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DELA 


CHARGE 


D  L  S 


GOUVERNEURS 

DES  PLACES. 

Par  (J^feJJire 
ANTOINE  DE  VILLE, 

Chevalier. 
Dernière  Edition', 
Reveuë»  corrigée,      mife  en  meilleur  ordre: 


A  Amsterdam. 
Chez  Abraham  Wolfgang> 

M.    DC.  LXXIV. 
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E  P  I  s  R  F. 

cjfrit  leurs  ejTais ,       de  payer  com-, 
Wtf  un  tribut  â  cehty  qui  efi  au 
degré  le  plus  haut  (les  'vertus 
des  fcienees.  Je  ferois  le  plus  malà 
heureux  des  hommes  fi  je  ne  m'^ef- 
formais  de  luy  tefmo'tgncr  un  très- 
humble  refpefl ,       une  entière  re\  *  n 
connoijfance  des  obligations  que  je 
luy  ay  ^  ci^  de  prefenter .  quelque 
chûfe  à  celuy  à  qui  .je  dois  tout  : 
J^ofe  luy  offrir  ce  peu ,  parce  que  je 
f^ay  bien  que  quand  il  feroiî  plus 
grande  il  ne  feroit  jamais  égal  à  et 
que  'VOUS  méritez.,  ,  ny  à  ce  que  je 
*Vûus  dois  ,   ainfi  qu^il  n'y  a  aucu' 
m  proportion  du  finy  à  iHnfinj  ^  ce 
n^eft  toufiours  que  rendre  à  'uoflre 
Eminence  une  petite  partie  du  tout 
qu'elle  m'a  donné.  Je  n'a]  rien  que 
je  ne  tienne  d^Elle^       je  n'ejpere 
rien    que   d^Elle.    Recevez»  donc^ 
MONSEIGNEUR  ,    ce  qui 
*vous  appartient^  &  permettez,  que 
j^expofe  au  public  ce  Traitté  du  Gou^ 
'vernement  des  Places  fous  la  prote- 
^ion  de  'vofire  Nom  iUujlre^  puifque 
vous  efies  le  plm  parfait  exemple  de 

tous 
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E  P  I  s  T  R  E 

tout  ceux  ejui  ont  jamais  gouverné: 
Toute  Europe  Ce  voit ,  ^  le  refit 
du  Monde  l'admire  :  four  moy 
je  m'^eftime  fi  heureux  d^efire  hono- 
ré  de  l^employ  que  fay  fi  m  un  fi 
grand  (JHinifire  d^Efiat,  que  rien 
ne  peut  égaler  mon  bonheur ,  fi  vom 
foujfrexs  que  je  m^ofe  dire  toute  ma 
vie , 


tSHONSEIGNEURi 


Voftrc  tres-humble,  tres-obeïflant, 
&  tres-fidelle  fcrviteur  , 
Antoine  de  Ville. 


//  ej}  à  ren:arquer  que  dans  ce  Livre  font 
contenus  tous  les  ordres  qu'on  doit  tenir 
four  préparer  les  chofes  necejp^ires  dans 
une  Place  j  ta?it  pour  la  conferver  ^  comme 
pour  la  défendre  ,  &  pour  s'etnpefcher  de 
toute  forte  de furprifes. 

Un  difcours  facile  pour  reconnoiftre  tou^  lès 
défauts  dès  places  y  &  pour  y  f^avoir.re^ 
mcdier. 

Un  abrégé  delà  Fortification  9- ou  il  ejî  traitté 
en  quoy  conffe  fa  perfecîion  ,  tout  ce 
quu7i  Cavalier  unhomwe  de  Conman- 
dément  en  doit ff  avoir  ^  pour  en  difcoarir  ^ 
e!r  pour  $^en  fer^^tr. 

De  plus  y  y  ejl  adjoujié  un  traitté  des  Parties 
deguerre. 


A  U 
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AU  LECTEUR 


*Auro!s  trop  de  prefomption 
fi  je  croyois  uire  exempt  de  la. 
Ccnfure  à  laquelle  tous  ceux 
qui  expoient  quelque  Oeuvre 
en  public  lent  necellairement, 
jets.  Il  lèmblc  que  les  efprits  des  hom- 
es foient  faits  pour  le  contrarier,  & 
qu'ils  font  obligez  de  reprendre  les  Oeu- 
vres des  autres  pour  clbe  eftimcz  plus  fça- 
vans  que  ceux  qui  les  ont  faites,  &  bien  fou- 
vent  lans  aucune  raifon  ,  par  mauraife  hu- 
meur, on  par  une  envie  malicieufe.  11  cil 
impofllblc  qu'on  efcrive  au  gré  de  tous,  li  ce 
n'eil  qu*on  mift  enfcmblc  toutes  les  opi- 
nions qu'on  peut  tenir  fur  un  mcfme  fujet , 
ce  qui  ne  fe  devant ,  ëc  n'eihnt  polïjble ,  il 
faut  qu'on  ait  contraires  tous  ceux  qui  ne 
font  pas  de  celle  qu'on  cfcrit.  Pour  donner 
quelque  fatisfadion  à  ceux  qui  fc  payent  de 
raifon  ,  j'ay  voulu  refpondreà  ce  qu'on  me 
pourroit  oppofer:  premièrement,  que  je 
laifTe^  plufieurs  choies  qui  fcroient  neceflai- 
rcs  d'ellre  Iceuësi  comme  par  exemple  en 
quoy  dépend  le  Gouverneur  d'une  place; 
du  Gouverneur  de  la  Province,  &  quels 
coramandemens  il  doit  recevoir  de  luy  } 
quel  pouvoir  il  a  fur  le  Lieutenant  de  Roy 
qui  cft  dans  la  place.  Se  comme  doit  élire 
confiderc  le  Lieutenant  de  Roy  de  la  Pro- 
vince, avec  le  Gouverneur  d'une  place  j 
quel  pouvoir  a  le  Gouverneur  fur  les  Offi- 
ciers de  fa  garnifan ,  Ce  j  ufques  à  quel  point 
Il  peut  les  chaftier  Ion  qu'ils  faiiknti  s'il 

^  4  Us 


AU  LECTEUR. 

Ic3  peut  interdire  ou  non  ,  arreftcr  j  &' 
comment  fiuncorpsaiàjuftice,  qu'il Ibit 
dans  une  place }  fçavoir  quel  pouvoir  a  le  ^ 
Gouverneur  fur  eux:  Un  Officier  delà  Cou- 
ronne ,  ou  Prince ,  ou  Marcfchal  de  Camp 
eftant  dans  une  phcc  fansConamiflion  ex* 
prefle  du  Roy,  s'il  y  doit  commander. Ayant 
Cavalerie  &  Infanterie  dans  la  place ,  à  qui 
fe  doit  donner  la  préférence ,  8c  mille  autres 
telles  difficultez  qui  (e  rencontrent  tous  les 
jours,  delquellesjen'ay  point  parlé  j  parce 
que  cela  s'obfervc  diverlementen  chaque 
lieu  félon  la  qualité  de  ceux  qui  donnent 
&  reçoivent  les  commandemens  ,  félon 
qu'ils  ne  fçavent  faire  valoir ,  comme  aufli 
lèlon  qu'il  plaifl:  au  Prince  :  &  cela  n'a  ja- 
mais efté  décisjufqucs  à  cette  heure,  ou  il 
a  efté  tout  aufli-toft  change  :  &  quand  j'ea 
voudrois  dire  mesfentimens ,  ceux  qui  y  fc- 
roient  intcreflTex  les  treuveroient  mauvais  ; 
c'eft  pourquoy  je  n'en  ay  voulu  aucunement 
parler.  On  me  dira  aufîi  qu'il  eft  impoflible^ 
d'obferver  tous  les  ordres  que  j'efcris ,  j'en 
fuis  d'accord  ,  qu'en  toutes  les  places  on  ne 
le  peut  pas,  &  on  ne  doit  pis  tout  faire; 
comme  ce  qui  fe  fait  dans  une  place  de  guer- 
re frontière ,  ne  devra  pas  eftre  obfèrvé  dans 
une  grande  ville  :au  milieu  de  TEftat  il  n'eft 
pas  aulTi  neceflàire  de  faire  en  temps  de  paix 
ce  qu'on  eft  obligé  en  temps  de  guerre:  mais 
il  tant  pourtant  efcr ire  tout ,  afin  qu'on  puif-* 
fc  prendre  €c  lailïèr  ce  qu'on  treu vera  à  pro^ 
pos.  Dans  les  inilriiftions  on  doit  mettre  les 
ordres  les  plus  parfaits  qu'on  peut,  parc© 

qu'il 
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AU  LECTEUR. 


^ifil  eft  bien  afTeui  é  qu'on  s'en  relaie  fie 
ronfiours^il  vaut  mieuxfcavoir  le  tout  que 
dç  n'en  f^avoir  qu'une  partie  ;  o:  avoir  plus, 
^ue  (le  manquer  de  ce  qui  cil  nccenaire  ;  il 
plus  aile  de  laifler  que  de  treuver.  Je  fcay 
bien  que  pîufieurs  n'approveront  pas  quc^- 
qucs-unes  de. mes  opinions,  mais  je  prie 
ceux-là  qu*avarit  que  me  blafmer  ils  on 
voyont  Texpcricnce ,  ou  s'ils  ne  peuvent  pas, 
^u^ils  s'en  rapportent  à  ceux  qui  les  ont 
veues}  car  jeleuralTcure  que  je  ne  dis  rien 
que  je  n'en  fois  très  certain,  5c  que  je  n'en 
aye  veû  les  effets.  Jefuis  lesnouveautez  6c 
les  caprices  aux  choies  importantes ,  &  qui 
doivent  avoir  leur  fondement  fur  les  expé- 
riences :  le  raifonnement  fc  trompe  fort  où 
il  y  arrive  divcrfité  de  circonftances  Se  d'ac- 
cidcns  qui  ne  peuvent  eftre  prévcus ,  £c  Tef- 
prit  ne  peut  déduire  aucune  concluiion  af- 
feurëe  qu'en  ce  qui  eft  feulement  abftrait  de 
la  matière:  les  demonftrations  Géométri- 
ques manquent  lorsqu'on  les  applique  aux 
corps  matériels ,  &  de  ccux-1  i  nous  n'avonii 
autre  fcience,  que  celle  que  Texperience 
nous  enfdgnc,  lur  laquelle  nous  fondons 
^lesdifcours,  &:  en  cherchons  les  caufes:  Et 
aux  chofes  de  la  guerre  plus  qu'en  toutes  les 
autres,  c'eft  celle  qui  nous  doit  conduire  , 
&  refprit&c  lejugement  doivent  faire con- 
noiftre  le  rapport  de  la  fcmblancc  ou  de  la 
divcrfité  qu'ont  les occafions  prefcntes  avec 
celles  que  nous  avons  veuès,  ayant  égard 
auxfujets,  aux  temps,  auxlieu?:,  à  toutes 
les  autres  chofes  qui  font  caufc  de  la  diffé- 
rent 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courfesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  G  14 


AU  LECTEUR. 

rcnce  des  cvcneraens,  &  qui  font  que  par 
divers  moyens  on  peut  venir  aune  mefme 
fini  c'cfl:  pourquoy  il  ne taut s'eftonncr fi 
fur  une  merme  çhofe  il  y  a  plulîcurs  opi- 
nions ,  8c  fi  on  ne  peut  jamais  cfcrire  au  con- 
tentement de  tous.  Je  re  pric(Amy  Lefteur) 
firutrcuve  quelque  cho!c  contre  ton  fens» 
oe  blalmer  pas  le  tout  :  il  ne  faut  pas  mclpri- 
Icr  un  balUnient  pour  y  avoir  une  pierre 
mal  taillée  :  il  n'y  a  rien  dç  partait ,  &:  moy 
qui  le  iuismoinsquetous  les  autres,  ]ç  ne 
prcfume  point  dcftre  exempt  de  plufieurs 
deffautfi ,  Içiquels  je  te  prie  excufcr,  puifque 
ce  que  j'en  fay  n*eft  qu*avcc  intention  de  te 
fervir:  tu  ne  dois  pas  cftre  fafché  que  je  te 
prefente  ce  qu'il  t'cft  libre  d'accepter  ,  ou  de 
rcfufer. 
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MONSIEUR 


DE   V  I  L  L  E,  &c. 

Sur  le  fujct  de  (on  livre. 

f^J'LLEt  quel  honneur  te  prmet  cet 
Ouvrage  ! 

Vn  Guerrier  diligent ,  par  ta  plume  guidé  , 
Bienfouvent  déformais  te  devra  lavant  âge 
^* avoir  fçeu  prendre  un  Fort ,  ou  de  lavoir 
gardé. 

le  dur  mepier  de  la  guerre 
Serafacilement  exercé fur  l»  terre  : 
Slftel  progrès  fera  Mars  avee fts  nourri ffàw  ! 
Toutefois  quel  progrés?  puifque  tu  fais  entendre. 

Si  Ion  fuit  tes  levons  y 
Et  qt^on  peut  prendre  tout,  &  qu'on  ne  peut 
rien  prendre. 


Dksmaretz. 


A  MONSIEUR 

MONSIEUR  DE  VILL 

Chevalier  François,  &c 

ANAGRAMME. 

yln^ome  de  Ville, 
Il  a  do7iti l'Envie. 

E  P I G  R  A  M  M  E. 

D^ho?meur  tout  revejiu 

Par  fa  Imable  njiôy 

Et  fa  r,vi'e  vertu. 

Il  a  donté  l* envie. 

xhitonius  c  Villa. 

D  I  s  T  I  C  HÔN. 

Stu  <vifQrti  anmii ,  feu  mentis  acumïne  raro , 
Seu  Libris  ad  hélium  aptts ,  Nil  notios 

A  U  L  iG. 

jintonÎM  è  yiUa  Gallus  Eques  y 
Elatus  Ge?2io  i  nullus  a^quaU>\ 

B  I  L  L  O  H. 

DE  L.^ 
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D  E 

LA  CHARGE 

DES 

GOUVERNEURS 

DES 

PLACES. 


H   A  1'  ' 

e  l'EîeEîwn  d'un  Gouverneur ,       da  ^«/fJ 
lit  ex,  qu*H  doit  avoir. 

E  Gouverneur  dans  une  place 
\-é  reprefentc  la  pcrfonne  du 
'"^  Roy  i    de  fa  fidélité  ,  de 
la  vigilance,  &  de  fon  com- 

\  k-~^  "'F  '^^P'^"'*  confervation 
des  habitans,  dupais,  &  deJa  place:  l'e- 

c  wl        'r^-  "î^  '^'■^P'"^  importantes  i^^^S' 
charges  qui  foit  dans  un  Eftatj  &  fi  on 
confidere  la  confequence ,  j'ofcrois  la  con,.  ~ 
d'un  Gen  F^t^rer  à  celle  5./o«t 

û  un  General ,  félon  l'importance  des  pla-  P^^^" 
^^^ou  II  commandes  car  il  y  en  a  au^cu- 'i;,!. 

A  nés 
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rationqne 
dnic  avêir 
le  Prin- 
ce  en  te^ 
ledion  des 
GoMver* 
murs. 

Ne  doi^ 
vent  eflre 
de  trop 
haute 
fuslitC" 


Nyde 
trop  baffe 


»  D  £ 

nés  d^oii  dépend  une  F: 
fois  partie  de  TEftat,-  8c 
places  n*eft  pas  moins  éoi  . 
perte  d'une  armée  :  Apres  un  eu 
peut  r'allier  8c  refaire  l'armée,  iîa.ui 
îèurerlc  païs  ,  fe  retirant  dans  les  pl:..^ 
voilînes,  mais  difficilement  reprcnd-t'or 
une  bonne  place  après  lavoir  perdue-  C'cf  ^ 
pouràuoy  le  Prince  doit  avoir  graqd  égare 
en  reie<flion  des  Gouverneurs  de  relies  pla- 
ces ;  8c  afin  de  n'y  eftre  pas  trompé  il  faut 
qu'il  les  connoifle,  8c  qu'il  foitaHeuré  dt 
leur  probité  ,  8c  des  bonnes  qualitez  qu'il 
doivent  polTeder.  Dans  les  places  tortes  & 
frontières  on  ne  doit  ppint  mettre  des  per- 
fonnes  trop  puifTantes  8c  de  trop  grand  cre 
àiti  car  par  ainfi  le  Roy  eft  obligé  à  leur 
complaire,  8c  leur  accorder  ce  qu'ils  vou- 
dront,  ou  bien  au  moindre  melcontcnte- 
ment  qu'il  leur  donnera  illëra en  foupçor 
de  quelque  révolte.   Nous  avons  allez  fou 
vent  veu  &  leu  combien  de  fois  les  mal-con 
tçns  fe  font  emparez  des  places  fortes ,  poui 
jfe  faire  accorder  leurs  prétentions  ;  ce  qu'il 
euflent  encor  plus  facilement  fait  s*i!s  cr^ 
euflent  cfté  Gouverneurs-  p 

Ceux  de  bafle  condition  ,  s'ils  n*ont  quel 
ques  vertus  qui  les  rendent  recommanda 
bles ,  ou  que  de  longue-main  on  connoiflî 
leur  fidélité ,  font  pires  que  les  autres  :  Ca: 
^^Qs  gens  de  fortune  i  il  eft  dangereux 
que  fi  ceux  du  party  contraire  leur  olfren? 
plus  qu'ils  ne  peuvent  efperer  de  Jeuj 
Maiftre ,  qu'ils  ne  le  reçoivent  ,  8c  ren 

deni: 
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d' Un  Gouverneur.  ^ 
dent  la  place  ,  ou  pluftofl:  la  vendent. 

Ceux  de  médiocre  condition  font  plus 
propres ,  parce  qu'ils  ne  font  pas  fujets  apx 
deffauts  que  nous  avons  dit  :  car  ils  ne  font 
pas  affez  puiflans  pour  faire  des  partis  ,  &  fe 
révolter  j  8c  quand  ils l'auroient fait,  ils  ne 
ipourroient  pas  les  fouftenir.  De  fe  rendre 
aulfi  à  i'ennemy,  difficilement  y  peuvent- 
ils  eftre  portez,  ayans  diverfes  confidcra- 
tions  qui  arrefteroient  cette  mauvaifc  vo- 
lonté s'ilsyeftoient  perfuadez  5  car  ils  ont 
leurs  parens,  leurs  amis,  leur  famille  ,  leurs 
biens  gc  maifonsi  il  faudroit  qu  ils  fuffent 
privez  de  jugement  &  dVfprit ,  pour  aimer 
mieux  perdre  ce  qu'ils  ont  d'acquis  &  de 
certain ,  fur  une  efperance  douteufe  ,  & 
abandonner  tous  les  intereih  qui  les  tou- 
chent de  li  prés,  &  le  foufmcttre  à  la  difcre- 
tion  d'un  ennemy,  que  deconfcrver  tout 
cela,  &  leur  honneur,  en fei vint fidelle- 
ment  leur  Prince. 

j'eftime  qu'on  doit  confiderer  de  quelle 
çon  ils  fefont  conduits  juiques  alors  ,  8c 
comme  ils  ont  veku  ;  car  il  n  cft  pas  polTi- 
ble  qu  on  torcc  fi  fort  fon  naturel ,  &  du- 
rant  un  li  long-temps,  qu'on  ne  donne  con- 
noiflànce  de  fes  inclinations  j  un  homme 
qui  a  vefcu  toute  fa  vie  en  homme  d'hon- 
neur  rarement  fera-t'il  une  lafchcté  lors 
qu  il  fera  a  ces  charges.  Et  au  contraire  ce- 
luy  qui  aura  fouvent  fait  des  mauvaifes 
actions,  &  qui  aura  un  mauvais  naturel ,  s'il 
trouve  occafion  il  fe  relafchera  de  la  con- 
trainte qui  luy  aura  fait  diffimuler  fes  vices: 
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on  revient  toufiours  à  fon  naturel,  &  les 
fimulations  ne  font  que  pour  peu  de  tcm 

Ceux  qui  fc  font  touûours  monftrez  fi 
les ,  8c  qui  ont  eu  plufieurs  emplois ,  où 
a  pu  les  connoiftre ,  font  fans  doute  à  pr 
rer  à  tous  autres.  Nous  en  avons  veu 
dans  l'abord  par  leur  adrclTc  ont  (i  b* 
fçeu  contrefaire  leur  humeur,  qu*ilsfcfoi 
faits  cflimcr  braves  gens  ;  6c  par  Teffronter 
à  s'introduire ,  8c  la  hardieffe  à  débiter  leu 
incntcries ,  ont  obtenu  des  Gouverneme 
de  places  importantes,  où  eftans  attaq 
les  ont  miferabicment  rendues  i  8c  pour  < 
avoir  pris  punition  de  leur  tcfte ,  la  pl 
n*en  eft  pas  revenue  au  Prince:  c'eftpo 
quoy  il  faut  pefer  pluftoft  les  effets  que  1 
paroles,  8c  ne  croire  jamais  à  dcs^ensq 
le  vantent  8c  font  mclHerdc  fanfaronneri 

Si  on  donne  quelque  Gouvernement 
des  perfonnes  d'aage  pour  recompenfe 
fervices  qu'ils  auroient  rendus,  iln'eft 
à  propos  de  les  mettre  dan  s  les  places  fr 
tieres  i  car  au  lieu  de  leur  procurer  un 
pos,  on  les  remettroit  dans  le  travail  :  da*, 
ces  lieux  il  y  faut  des  hommes  verds , 
puiffent  agir  8c  foufflîr  la  fatigue  ,  t 
par  les  foins  qu'ils  doivent  avoir  de 
confervation  de  leur  place  8c  du  pays ,  cor 
me  de  la  deffenfe ,  s'ils  font  attaquez.  Q 
veut  bien  s'acquitter  de  cette  charge  ne  d' 
pas  dormir  toutes  les  nuiéts ,  il  taut  q- 
ticnne  les  foldats  8c  les  habitans  en  crainte 
qu*il  en  ait  foin  continuel,  8c  qu'il  vi' 
(buvcnt  les  murailles  :  c'eft  pourquoy  c 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  G  14 


d*Un  Gouverneur.  5» 

•  '  qui  feront  vieux  feront  plus  propres  à  eftrc 

•  •  mis  dans  les  places  qui  font  dans  le  corps  de 
>  l'Eftat,  où  les  foins  &  les  fatigues  ne  font 
1  pas  ii  neceflaires 

•  Outre  ces  qualitez  qui  leur  font  natu-  ^fir^it 
j  relies,  ils  en  doivent  avoir  d'autres  acqui-  "^*f.î''* 
■A  les ,  partie  par  1  eiludc ,  partie  par  l'exercice:  \tnt  a- 
1  lis  doivent  fçavoir  ce  qui  crt  de  leur  charge  i  von. 

car  il  eft  fort  abfurde  de  donner  des  Gou- 
:i  vernemens  à  des  peribnnes  qui  ne  fçavcnt 
1  ce  qu'il  leur  faudra  gouverner  Sccomman- 

der  ,  8c  qu'on  leur  donne  pour  les  apprendre 
;i  en  les  exerçant  :  cette  mode  eft  très- peril- 
1  Jeufe ,  car  les  fautes  qui  fe  commettent  en 
^  cet  exercice  font  de  trop  grande  confequen- 
J  ce,  &  irréparables.  Pour  vouloir  faire  TefTay 
j  des  perfonnes  par  une  efprcuve  qui  coufte- 
î  roit  11  cher ,  il  faut  que  devant  qu'ils  y  pre- 
:  tendent  ils  aycnt  acquis  toutes  les  intelli- 
'  gencesnecenaires.  Et  il  ne  fuffit  pas  d'avoir 
j  Guy  direouleu,  il  faut  avoir  veu ,  &  parti-  Dohint 
\  cuherement  s'ellre  touvé  à  divers  fieges , 

avoir  veu 

:.  Toit  à  la  deffenfe  ou  à  l'attaque  des  places ,  ^''î'*'*"'* 

•  dont  j'aimerois  mieux  l'attaque,  parce 
qu'on  voit  l'un  &  l'autre ,  ce  qui  ne  fe  tait 

•  pas  fi  bien  à  la  detfence.  Unqui  nes'eftja- 
•)  mais  renconti-é  à  ces  occafions  fe  trouve 
r  fort  eftonné  lors  qu'il  y  efl:,  tout  rembaraffe, 

&  ne  fçait  quelle  refolution  prendre  :  tout 
ce  que  tait  Tcnnemy  luy  donne  crainte ,  par- 
;  ce  que  tout  luy  eft  impréveu.  Voir  une  puif- 
fante  armée  qui  l'environne  de  tous  coftez  , 
tant  de  canons  qui  tirent  fanscelTe,  &les 
tranchées  quifc  font  fi  promptement  (  au 
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C         Del' Election 

moins  les  premières)  luy  font  pcnfcrqu 
la  place  eft  autrement  attaquée  que  les  au 
très ,  &  qu'il  eft  impolTible  de  tenir  contr 
delîviolens  etîbrtsi  &  croyent  qu*ils  on  jl 
fait  leur  devoir,  &  quils  fe  peuvent  ren 
dre,  lorsqu^ilfaudroit  qu'ils  commençai 
fent  à  bon  efcient  à  fe  deffcndre  :  les  exem 
pies  que  nous  avons  vcu  m'en  font  ainl 
parler.  Au  contraire,  unhomn)equis*e( 
trouvé  à  plufieurs  fîcges ,  s*afleure  qu'il  ver 
ra  bien-tôt  périr  la  meilleure  partie  de  cet 
te  armée  j  que  ce  tiraillement  de  canon  m 
luy  peut  faire  aucun  mal  \  que  les  premier  i 
travaux  font  fort  aifezà  advancer  ,nes'év  f 
tonne  jamais  de  ce  qui  arrive ,  parce  qui  j' 
prévoit  ce  qui  doit  arriver,  ou  riquelqu( 
chofe  fe  tait  contre  fon  opinion  ,  Texpe* 
rience  &  le  jugement  luy  fourniflcnt  de: 
moyens d  y  remedier.BreUl  Içait  pundtuel- 
lement  comme  il  faut  que  les  ennemis  mar 
chcnt ,  les  efforts  qu'ils  peuvent  taire ,  8c  les 
refiftances  qu'il  leur  peut  oppoler ,  &  Içait 
jufques  à  quel  point  il  peut  8c  doit  tenir ,  8c 
ucfl*  rend  que  lors  qu'il  a  fait  tout  ce  qu'un 
homme  dlionneur  peut  faire.  ^ 
Il  feroir  trop  long  à  déduire  les  parties 
de  la  guerre  que  doit  fçavoir  le  Gouver- 
ncuripuis  que  j  ay  tait  ce  traicte  pour  les  ea- 
fcigner ,  on  les  y  pourra  voir  apprendre , 
j  entens  ceux  qui  en  fçavcnt  moins  que  j'en 
ay  écrit. 

Je  ne  nomme  pas  le  courage ,  parce  qu*il 
me  femble  qu'il  n'eft  pas  neceffaire  de  dire 
qjU'il  faut  qu'un  homme  qui  prétend  au 

Gou- 
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Gouvernement  foit  courageux  ;  non  plus  ^^^^^^ 
pede  dire  qu'un  qui  veut  élire  ibldat  doit  2f>».v. 
ivoiruneipée ,  l'uii  doit  cftre  fi  infepara- 
autres  Qs^^  difmt,  il  eft  Gouverneur» 
f^ttrjppoieça  m-cimc  temps  quMl  doit  eilre 
courageux  :  Et  par  conlequent  il  doit 
eftrc  exempt  des,  deux  vices  qui  font  les 
extrêmes  de  cette  vertu.   Je  diray  bien  que 
ceux  qui  reçoiven^t  les  commandeniens  des 
îutres  ,   Jk  ne  tout  que  les  executpr  ,  ne 
fçauçoicnt  jamîis  avoir  trop  de  cofuragc, 
8c  i^cxce/^enclt  toujours  bon:  mais  ceux  qui 
ont  tout  le  con>mandeniét,  Se  qui  font  leulsj 
ne  doivent  point  dire  téméraires  :  Et  parti-  i^edol^ 
calievemcût  ceux  qui  deflendent  une  place,  vent  ejïrt 
s*ih  »7on'^  ulciîourdyen  leurs  actions,  s'ils  ttmcrai^ 
foî ,        r  les-  j.owiV^  des  lorries  fans  prendre  ^^^^ 
TavaQtage.  dus  temps  &  des  licux^,  s'ils  y  vont 
eucc-mefmcs  Guntinuellement ,  bicn^toll  ik 
feront  tuer  les  meilleurs  foldats,  &  eirx-me{^ 
mes  y  refteroat,Sc  la  plate  fe  prendra;  il  faut 
qu'ils  conf  ièrent  qu'on  les  met  là  dedans 
pour  la  conièrver,  8c  la  defFcndre  autant 
qu'il  fe  pekrt  ,  8c  que  s'ils  encaufent  laperte 
foit  par  la  ranité  de  faire  voir  qu'ils  ne  crai* 
gnent  rien,oii  partrop  de  craintei,  qu'en  Tun 
Se  ea l'autre  ils  font  coupables,  &c  le  Piince  y 
perd  en  tou^^dcux  la  place.  Un  Gouverneur 
doiteftrepi  udent  ,aflure,  qui  nes'eftonne 
de  rien>qui  donne  courage  aux  autresique  là 
ou  il  eA  necelTavre  qu'il    monftre  hardy,8c 
c^*il  fçachç  avec  cela  ménager  fa  conferva* 
tion  coîîimc  celW  de  la  place,  Scia  tenir  aUr 
tant  qu'il  ie  pourra:,  ;§c  s'il  y  veut  périr,  que 
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^  De  L*E  LECTIOM 

ce  foit  au  dernier  effort ,  &  à  la  dernière  r  ' 
lîftance  <]u'on  y  pouvoir  faire. 

Il  y  a  quelques  vices,  defquels  tout  ho:, 
nefte  homme,  mais  particulièrement! 
Gouverneurs  doivent  eftre exempts,  l'in 
pieté  eft  le  premier  :  car  ceux-là  n'auroi: 
point  afTiftance  de  Dieu,  qui  nelerecor 
noiflent  pas,  &  une  place  eftenvainga 
.  déc  des  hommes  fi  Dieu  ne  la  garde.  L'av, 
riceeftinfupportable,  car  fans  doute  un  qi 
fera  tel,  tyrannifera  le  païs,  &  les  hab 
tansi  ne  payera  pas  bien  les  foldats  j  fefei 
haïr  du  peuple,  &  fera  abandonné  ou  m: 
obey  de  tous.  Outre  cela  il  en:fortdang< 
rcux  à  eftre  corrompu  j  car  puifque  fa  pli 
forte  paffion  ett  d'avoir  du  bien ,  il  eft  ja  dil 
pofé  à  le  recevoir  lors  qu'on  luy  prefentera 
&  facilement  fera  induit  à  vendre  laplac 
pour  s*enrichir,puifque  toutes  fes  avions  n 
tendent  qu'à  cela. 

L*yvrongnerie  n*eft  pas  moins  odieu/i 
que  l'autre ,  parce  quiun  homme  lors  qu'i 
eft  yvre  il  eft  fans  raifon  j  8c  fi  dans  c 
temps  là  un  Gouverneur  eftoit  attaqué  ,  f 
place  feroit  perdue  j  &  lors  qu'il  fe  recon 
tre  qu'il  eft  atteint  de  ce  vice,  &  qu'il  l'a  ei 
habitude ,  &  en  fait  exercice ,  il  eft  bien  aif 
que  tous  les  autres  l'imitent ,  ce  qu'ils  fon 
fort  facilement  i  car  défia  ilycnalapluf 
part  qui  y  ont  inclination ,  les  autres  pa 
compagnie  s'y  accouftument,  tcllemen 
que  l'ennemy  en  peut  eftre  adverty,8c  prcn 
^re  fon  temps  de  quelque  jour  de  ré 
jouiiTance ,  auquel  il  fçaura  que  le  Gou- 

vcr 
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ver  fleur ,  la  gai-nifon  ,  Se  la  place  mefme  fera 
yvre  j  s'il  les  attaque  il  les  prendra  fans  reli- 
ftance.  PI  ulieurs  plices  ont  efté  prifes  à  cau- 
fe  de  ce  dcfFiut ,  8c  plulîeurs  armées  entières 
ont  aulTi  eftc  detfaites  j  c'cft  pourquoy  on  ne 
doit  point  fier  la  garde  d'une  place  à  un 
homme  qui  ne  fçait  pas  fe  confervcrfoy- 
mefme,5c  laifle  bien  fouvent  perdre  fa  meil- 
leure partie,  qui  eft  l'efprit  &  la  raifon. 

Un  Gouverneur  doit  avoir  quelque  con-  Doit  fca* 
noiiïancc  des  loix  militaires ,  pour  donner 
les  ordres  8c  les  chaftimens  aux  foldats  con-  '/J^/^'* 
venables  à  leur  faute ,  dequoy  mon  feu  frcrc 
en  a  fait  un  Traitté.  Ildoitauflî  fçavoir  la  Et  lapo- 
Police  civile,  peur  donner  les  cftabliflcmens  Hcecntle, 
neceflaires ,  8c  pour  les  faire  obferver ,  com- 
me aulfi  pour  décider  les  difîèrcns  qui  fur- 
viennent  entre  lesfbldats,  ou  entre  les  fol- 
dats &  habitans  }il  eft  vray  qu'on  treu  ve  pref. 
que  toufiours  le  premier  faid ,  6c  n'y  a  qu'à 
reformer  ce  qu'on  veut ,  gc  pour  l'autre  fi  oq 
n'en  eft  pas  capable  ,  on  a  des  perfonnes  in- 
telligentes aux  loix,  aufquels  on  les  renvoyé, 
parce  que  l'un  ny  l'autre  ne  concerne  pas  di- 
re<5tement  à  la  confervation  ou  à  la  deftènce 
de  la  place. 

Il  fuit  qu'un  Gouverneur  aime  fa  place,  Volt  ai- 
comme  la  chofe  qui  luy  eft  plus  chère  au  ^^^f^ 
monde,  &  d'où  dépend  fon  honneur  &  fa 
vie,  parce  qu'il  doit  fe  propofer  en  y  entrant 
qu'après  la  perte  de  fa  place  il  ne  doit  plus 
vivre  ;  c'cft  pourquoy  il  doit  avoir  autant  de 
foin  de  ù  confervation  comme  de  foy-  mef- 
me^  8^  doit  toujours  penfer  comme  il  pour- 
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roit  la  rendre  meilleure ,  mieux  garde'e  & 
mieux  munie,  &  en  temps  de  paix  11  doit 
prévoir  à  tout  ce  qui  luy  pourroit  arriver  en 
temps  de  guerre,  &  fc  fournir  lors  qu'il 
n'en  a  pasbefoin,  de  cequ*i)  croit  qu'un 
jour  luy  fera  fort  neccflaire  i  c'cil  une  mau- 
vaile  couftume  d'attendre  à  fortifier  &  mu- 
nir les  places  jufques  a  la  veille  qu'on  craint 
d*eftre  attaqué  ;  difficilement  peut-  on  faire 
avec  û  grand  halle  ce  qu'on  a  bien  de  la 
peine  défaire  en  plufieursannéesjc'eft  pour- 
quoy  on  y  doit  pourvoir  de  bonne  heure  (i 
on  ne  veut  paseftre  furpris  j  Car  pour  moy 
je  ne  treuve  point  d  cxcufe  plus  impertinen- 
te pour  un  Gouverneur  ,  ou  pour  tout  autre 
qui  a  un  grand  commandement  en  Chef,  de 
dire  qui  euft  penfé  ce^aMl  doitpenfer  à  tout 
ce  qui  peut  arriver,  où  ileft  incapable  des 
charges  de  fi  Iiaute  conlèquence. 

Pour  déduire  toutes  les  bonnes  qualiteîi 
qu'un  Gouverneur  doit  avoir,  ceferoitun 
trop  long  dilcours ,  fuffira  de  dire  qu'il  n  en 
fçauroit  trop  avoir.  On  pourra  demander, 
où  treuvera-t  on  des  gens  fi  parfaits ,  &  au- 
tant qu'il  en  faudroit  pour  mettre  des  Gou- 
verneurs dans  toutes  les  places  fion  vouloit 
que  tous  fuflcnt  fi  accomplis  i  car  on  n'en 
fçauroit  treuver  un  grand  nombre  i  outre 
qu'il  eft  très- difficile  de  f^avoir  ceux  qui  vé- 
ritablement ion  tels  ,  ou  qui  le  font  feulemêt 
en  apparence,  je  diray  que  lors  qu  on  efcrit, 
on  met  les  per ferions  des  chofes, &  comme 
elles  devroient  eftre ,  un  chacun  en  prend 
après  ce  que  bon  luy  femble  i  comme  aufll 

des 


D^N   GOUVERNEHB-  fi 

des  .ordi^s  pour  la  confervation  des  places 
que  j'efcriray  cy-aprcsi  laus  doute  on  ne 
doir>ny  on  ne  peut  Icsobfcrver  tous  par  tou- 
tes les  places  i  car  une  chofe  convient  à  ua 
lieu  qui  ne  fera  pas  propre  ù  un  autre ,  on  les 
cfcrit  tous^ahn  qu*on  y  treuve  ceux  delquels 
on  aura  a£&ire  aux  lieux  où  on  fera,  &par 
ainfi  un  chacun  treuve  dequoy  leconten* 
ter  :  De  incline  des  Gouverneurs ,  lefqucls 
nous  dilbus  devoir  poflêdcr  beaucoup  de 
perfeélionsjcela  s*enrend  pour  cftre  partaits., 
&  pour  gouverner  toutes  fortes  déplaces^ 
mais  quand  bien  il  leur  en  manquera  quel- 
qu'une, ils  ne  laiïïcront  pas  d'exercer  digne- 
ment leur>s  charges  :  outre  cela  il  y  enade 
pkifieur^-de  grez,  les  unsplus  importans  que 
les  aatre^ ,  aulli  !e  jr  capacité  doit  eftre  pro- 
portionnée à  la  grandeur  &  àlaconfcqucn- 
cede  leur  employ. 

Enfin  je  concluray  avec  cette  propofi- 
tion  qu'il  me  femble  qu^il  ny  a  point  de 
charge  dans  le  guerre  avec  laquelle  onpuif- 
fe  acquérir  plusd'honi>cur  &  de  réputation 
qu'en  celle  de  Gouverneur ,  lors  qu'il  eft 
attaqué.  &  qu'il  fc  deftend  dans  unç  bonne 
place  Car  aux  combats  on  fçait  que  la  for- 
tune y  a  la  plus  grand  part ,  les  deux  partis 
font  prefque  toufioursefgaux,  on  n'y  agit 
pas  .jarune^conduittc.rcglée  :  comme  aufli 
celuy  qui  aiïiegc  ,  a  touliours  le  comman- 
dement diyifé ,  parce  qu'on  fait  divcrles  at- 
taques qtti  Gonduîfent  efgallemcnt  par 
divers  Chcfe  principaux.  Et  de  plus  on  pre- 
iuppofc  toujours  que  celuy  qui  attaque  une 

A  6  place 


leur  per^ 


Divers 

Geuvcr-- 


Chargt 

Gonver^ 
nenr  at^ 
îaqué 
dam  une 

pcnt  ac^ 
quérir 
^rand 
hmcfir» 
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De  i'Elect  10 


gcs  de  et'- 
luy  qni 
fou[iient 
fin  Jtege 
par  dejjfts 
celuy  ijiêi 
a  Cavan- 
tdged  un 
combat. 


place  vient  avec  aiïez  de  force  pour  rempor- 
ter ,  &  qu'enfin  toute  place  attaquée  doit 
eftre  prife  i  c'eft  pourquoy  (î  celuy. là  ne  la 
prend  pas  il  mérite  plus  de blafme  qu'il  n'ac-j 
quiert  d'honneur  en  la  prenant ,  parce  quel 
Tun  cft  directement  contre  ce  qu'on  s'eft 
propofé,  Scluppore  manquement  i  Tautre 
eft  comme  une  chofe  qu'on eftoit bien  af- 
leuré  devoir  arriver  ainfî.  Mais  un  qui  def- 
fcnd  une  place  ,  premièrement  il  efî:  fèuî ,  8c 
tout  ce  qui  le  fait  luy  eft  attribué ,  foit  bien 
cm  mal.  La  deffence  dépend  de  la  conduitre 
Se  de  l'intelligence  deceluy  qui rordonne,5c 
bien  peu  de  la  fortune  5  s'il  fe  dcffend  fi  bien 
qu*il  contraigne  l'ennemy  à  lever  le  fîege,ce 
Icra  comme  une  merveille  8c  contre Topî- 
nîon  de  tous:  mefme  de  le deffcndre plus 
qu'on  ne  croit  pouvoir  tenir,  on  attribue 
tout  cela  au  courage  8c  à  Tintelligence  de  ce- 
luy qui  commande  dans  la  placc.Enfin  j'edi- 
me  que  celuy  qui  fait  lever  un  grand  liege, 
acquiert  plus  d'honneur  que  celuy  qui  ga- 
gne une  bataille^parce  que  (i)uftcnant  fî 
long  temps ,  il  déffaîr  une  armée,  conlervc 
fes  foldats,  la  place  8c  TErtat  du  Prince. 


î/y4 


CHAPiTÏtE.  II. 

r>£     chi^rge  d^un  Gouverneur ,  ce 
qii  il  doit  ff avoir  m  gênerai. 


dmx  for  ;  J  Ly  a  deux  fortes  de  Gouverneurs ,  fca voîu 
Couver-  ^^^^  Provinces,  Se  ceux  des  Places,  Les 
mewi.     Gouverneurs  des  Provinces  font  comme 
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d'U  mGouverneu».  m 

Vicerois,  8c  leur  pouvoir  çft  fort  grand, 
&  «'eftend  non  feulement  fur  toutes  les  pla- 
ces du  Gouvernement.mais  encore  fur  tout 
Je  pats:  L'autre  eft  des  Gouverneurs  des  pla- 
ces, lefquels  hors  de  la  France  font  encore  Hort  delà 
de  deux  fortesjfçavoir  les  Gouverneurs  des  FrHuctki 
Villes ,  8c  ceux  des  Chafteaux  8c  Citadelles  ;  Oonver- 
parce  qu'aux  Païs  ertranî^ers  on  ne  donne  ''^ 
jamais  a  un  melme  le  Gouvernement  de  la  (}é^„x  ne 
ville  8c  de  la  Citadelle ,  mais  toufiours  à  le  font  pas 
deux  perfonncs  différentes, lefquels  on  choi-  "^^^  ^ 
fit  qu'ils  foient  de  mauvaife  intelligence  en- 
fembldsou  s^ils  ne  le  font  pas,  on  tafcheà  les 
y  mettre ,  afin  que  l'un  efpie  les  aftions  de 
l'autre  ;  mais  en  France  on  n'a  pas  cette  dé- 
fiance, auffi  avons  nous  plus  de  fidélité  à 
noftre  Mairtre  ;  c'el>  pourquoy  on  fait  ordi- 
nairement  que  celuy  qui  eft  Gouverneur  de 
la  ville  l'eft  aulTi  de  la  Citadelle.  Nous  ne 
parlerons  pas  de  la  charge  des  Gouverneurs 
des  Provinces ,  mais  feulement  de  celle  des 
Gouverneurs  des  Villes  j  quelle  eft  leur  ton- 
ôionj  ce  qu'ils  doivent  fcavoir ,  8c  ce  qu'ils 
doiventfaire.  "  g.^,,^^^ 

lia  charge  d  un  Gouverneur  d'une  place  l^ckarze 
eft  proprement  d'avoir  le  foin  de  la  confer- 
vation  8c  deffence  de  la  place:  ce  fontles 
deux  points  en  quoy  confiftece  qu'il  doit  p,//,^ 
fçavoir,  lesquels  points  font  divifez  en  plu-  ChiU. 
fleurs  autres  parties  j  fçavoir  en  la  Police  ci- 
vile qui  eft  de  donner  un  bon  ordre  pour  la 
Police  des  habitans.  En  la  Police  Militaire , 
qui  eft  le  bon  ordre  de  vivre  8c  fe  comporter 
iàgeraenti  ksfoldats  avec  les  Chefs,  8c  en- 

tr'eux- 


T4 


De  la  Charge 


Jnjlru- 

ûiûTJS 

Militai' 
tes  en 
quoj  cori' 


lArmes, 


Muni- 
tions  de 


Muni- 
tions de 
gfnrret 

Autres 
frovi^ 
fiêns^ 


ti'euXjSc  avec  les  habitan.spar nprcs  il  y  a  Ic- 
inrtrut£\ions  ou  exercices  Militaires  ,  qui 
confiftent  à  cnlti^ner  ou  àfaireenieigner 
aux  foldats  ce  qu'ils  doivent  faire ,  Se  ce  qi 
leur  eft  deffendu  de  faire  ,  &  ce  tant  dans  la 
paix  que  venant  occafion  de  guerre  ou  de  lie* 
ge ,  Se  tout  cecy  eft  de  la  charge  du  Gouver- 
neur quant  aux  pcrfonnes  qu'il  commande. 
Après  cela  il  y  a  la  place,  laquelle  il  doit  par- 
faitement connoilhe,  ôclesdefïauts qu'elle 
a ,  s  il  y  en  a,  comme  auiTi  les  remèdes,  pour 
les  fqavoir  reparer,  &  c*eft  la  partie  qui  eft 
enfcignée  dans  ks  Fortifications ,  laquelle  il 
doit  fçivoir  ,  non  feulement  pour  raccom- 
moder les  dethuts  prelèns  ,  mais  eq  cas  d 
fiege  pour  taire  des  nouveaux  travaux ,  8t 
pour  s'oppoTer  aux  attaques  ^  &  à  ceux  que 
font  les  ennemis.  Or  ces  ouvrages  font  oa 
extérieurs  ou  intérieurs,  &  de  chacun  de 
ceux-cy  nous  en  parlerons  en  pai  ticulier. 
Apres  cela  font  les*armes,tant  otTenfives  que 
de&er^ivesi  il  doit  fcjavoir  quelles  &  corabié 
font  neçelfaires  dans  une:  place  j  comme  il 
faut  les  confcrver  &.  maintenir^  Lesmuni^ 
tions  luivent  après,  qui  f  le  bou- 

che, lefquellesfont  de  deu.\  .une.,  a  mang^ 
8c  à  boire,  dans  lefquelles  font  ror^  >ii!< 
beaucoup  de  chofcs  que  nous  dedi. 
Les  autres  font  les  munitions  de  guerre j 
dont  les  unes fe  confomment,  comroe  Ici 
por  ^     '    '    ^  '      mts  durent, 

coivii/^c  ic-^  Dc.Lio    auiic:)  UiiCiîChofes  }  en 
fin  il  y  a  d'autres  provifions  qui  font  indiffei? 
rentes, ou  entre- deux,  comme  le  bois,  les 

plan- 
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I 


N  G  O  U  V  E  ft  N  E  U  R , 


planchcs,les  eftoffes  pour  les  habirs,  les  cuirs 
pour  pl  u  fleurs  ufagcs,  les  medicamens ,  Je 
b  •  toute  forte  d'inftrumens ,  8c  pluficurs  autres 
k  1  qui  ne  font  pas  munitions  de  bouche ,  ny 
L  proprement  de  guerre ,  Ci  ce  n'cft  en  tant 
I  .  qu'elles  font  necelTaires  pour  maintenir  la 
guerre. 

II  ne  fufHt  pas  au  Gouverneur  de  fçavon- 
&.  donner  ordre  à  toutes  les  chofes  cy-deffus 
cfcrires  j  car  bien  qu'il  les  ait  prepaîée<;  rou- 
tes abondamment ,  elks  ne  lerviroient  de 
rien  fi  on  ne  fçait  s,'en  fervir ,  c  eft  pourquoy 
il  doit  a  voir  la  Icience  de  la  guerre  i  mais 
I  parce  que  r.nues  les  parties  de  la  guerre  s'é- 
tendent h  loin,  que  c'eft  comme  une  chofe 
infinie,  il  fuffit  qu'il  fçaohc  feulement  celle 
qui  apprend  à  conferver  &;  deiiendre  une 
place.  La  conlèrvation  confiile  aux  bons  or- 
dres, 6c  s'empefcher  d  eftre  furpris,&.  les  fur- 
prifes  ibnt  de  diverfes fortes,  comme  nous 
dirons  après:  Et  en  ladetfencequi  confiileà 
fçivoir  tout  ce  qu'il  faut  taire  pour  s'oppo- 
kr  à  la  force  de  l'enncmy  qui  nous  veut  tai- 
re  violence.nous  parlerons  de  chaque  chofe 
en  particulier  j  mais  premièrement  nous 
avons  voulu  former  ce  proiet  de  tout  ce  que 
nous  avons  à  dire ,  afin  de  fuivre  quelque 
ordre  dans  noftre  difcours ,  &  afin  de  ne  rien 
obmettre  de  ce  qu'un  Gouverneur  d'une 
jpkcedoit  fçavoir. 


pelles 
parties  dt 

la  '^tfTrre 
d.u  prin- 
cipale 
nient  f^a* 
voir  le 
Gouver" 
fienr. 

En  éjutiy 

covjifte  l4 

tofjferva- 

titn  de  U 

place. 

f rejet  dt 

ce  que 

nous  <f > 

vensà 

dire* 


Châ- 
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i6 


De  la  CnAîtGE 


Chapitre  IIL 

De  ce  que  doit  fxire  un  Gouverneur 
entrant  d^ms  une  place  ^ 


Formait'' 
tez  Tdi' 

naires 
fceues  de 
tons* 


Doit 
prendre 

foJfcJJiQn. 


Verra  Us 
foldatSj 
IsHT  nom- 
bre %  ar- 
mes ér 
txcrcice. 


JE  ne  parlcny  pas  îcy  beaucoup  des  forma 
Utez  qu'un  Gouverneur  doit  tenir  en- 
trant en  une  place ,  fie  Te  mettant  en  poflef- 
lion  du  Gouvernement ,  parce  qu^elles  font 
rçeuës  d'un  chacun j  &  ayant  la  CommifTion 
du  Roy,  il  nefautquela  monftrcr  àceluy 
qui  y  eft ,  où  %\\  n'y  a  perfonne  en  Chef,  la 
monftrer  aux  Licutenans,  Se  autres  qui 
commandent,  en  attendant  que  le  Roy  y 
ait  pourveu  j  que  fi  celuy  qui  eft  dans  la  pla- 
ce n'y  veut  obeyr ,  il  doit  ufer  de  force ,  ou 
s'il  n'en  a  pas  allez ,  il  doit  avoir  recours  au 
Roy.  Eftant  dedans,  il  doit  prendre  polîèf- 
fion  ,  seftablifiTant  dans  Icslogemensà  luy 
deftinez ,  chaflant  les  perfonnes  qui  ne  font 
pas  augré  du  Roy  ,  ou  ceux  qui  ne  font  pas 
aufien,  fur  lefquelles  il  a  du  pouvoir,  ea 
eftablilTant  d'autres  deftinez  par  le  Roy  ,  ou 
par  luy-mefme.  Se  exécutant  tout  Icrefte 
qui  eft  contenu  dans  fes  CommiiTions. 

Apres,  il  fera  alTembler  tous  Icsfoldats 
pour  en  fçavoir  le  nombre ,  &  aulTi  les  Offi- 
ciers, 8c  s*en  fera  donner  le  Rolle  au  Com- 
milTairc  ou  Controllcur ,  les  faifant  paflèr 
un  à  un  devant  luy  ,  afindeconnoiftres^i 
font  bons  ou  mauvais,  8c  comme  ils  font  a 
Qiez,  8c  le  lendemain  ou  tel  dxv.:^  jour  apr 

qu'il 
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d'Uk  GOUTE  R  N  EU  R."  If 

qu'il  luy  plaira ,  il  leur  fera  faire  l'exercice , 
pour  voir  comme  ils  font  difciplincz. 

Il  vifitera  tous  les  Corps  de  garde ,  s'in- 
formera du  nombre  des  foldats  qu'on  met 
à  chacun, des  lentinelles  qu'on  a  accouftumé 
depolèr ,  &  des  rondes  qu'on  a  aufli  accou- 
ftumc  de  faire  :  s'informera  de  l'ordre  qu'on 
tient  aux  ouvertures  Se  fermetures  de  portes, 
à  l'entrée  &  fortie  de  garde ,  à  mettre  les 
gardes  &  fentinelles  de  l 'ordre  qu'on  tient 
aux  alarmes ,  &  comme  ils  pratiquent  cha- 
cun des  ordres  que  nous  efcrirons  après. 

En  fuitte  il  vifitera  tout  le  contour  de  la 
place  par  dedans  &  par  dehors,  obiervant 
cxaaemcnt  l'cftat  d'icelles,  la  force  &la 
foibleab  tant  extérieure ,  qu'intérieure ,  8c 
cecy  ne  fe  peut  faire  à  une  feule  fois  i  mais 
il  y  faut  retourner  plufieurs,  afin  qu'il  ait 
l'idée  &  la  figure  delà  place  dans  Ion  efprit 
U  qu'il  en  connoifTe  parfaitement  les  def- 
fauts  s'il  y  en  a ,  cnfemble  les  remèdes  pour 
les  rcprefentcr  au  Roy ,  &  y  faire  donner  or- 
dre le  plus  promptement  qu'il  pourra:  parce 
qu'un  Gouverneur  ne  doit  jamais  dormir 
en  aflèurancetant  qu'il  fçaura  qu'il  y  a  quel- 
que deffaut  dans  fa  place  jufques  à  cequ  il 
l'ait  accommodé. 

11  doit  femblablement  prendre  garde  com- 
bien de  Canons  il  y  a  fur  les  murailles  j  en 
quel  eftat  font  leurs  affufts  ;  s'ils  font  en 
cftat  de  fervir ,  &  s'ils  font  placez  aux  lieux 
ou  ils  doivent  pour  faire  bonne  deffence. 
■jj^  De  U  il  ira  aux  mat^azins  pour  voir  les 
m   munitions  de  guerre  qu'il  y  aj  ^'ûs  y  en  a 

quan. 

r 


Vifitera 
les  Cofp3 
de  garde^ 

S  infor" 
mera  du 
ordres 
qnilt 
tienmnt. 


VtfitetA' 
la  place* 


Doit 
donner 
prompte-^ 
rficfitor^ 
dreauK 
dcffautu 


cembien 
il  y  a  de 
cavons. 
S'îlsovt 
en  leur 
lien. 
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De  la  C  h  a  p  g  e 


les  mâ^a 

rnumti^ 
ttons  de 
gHerre^ 


Vtjiters 

Us  jjre- 
niers  & 
Cdv  • 
Fera  tn* 
vcntaire 
iesêut. 


Et  Je  ré' 

tat  de  la 
flûte. 


'  quantité  fuffifante  i  fi  ce  qui  y  eft  fc  treuv 
en  bon  eftat,  &:  en  faire  TelTay  i  li  chaque^ 
chofe  eft  en  fonlieu  propre,  tancpourie 
confèrver,  que  pour  eftre  aflearé  û  ceux  qui  . 
les  ont  en  charge  enont  le  loin  qu'ils  doi 
vent  i  s'ils  font  gens  de  bien  ,  &  intelligens 
&  foigneux  pour  la  conlcrvation  d'iccllesiif 
r  ^    ''cra  fi  les  balles  font  des  calibres  de 
e      i  s    des  mouquets. 

Semblablement  il  viiitera  les  greniers  > 
caves ,  magazins  «ie^î  outils ,  &  de  toures  les 
chofes  qui  iant  neceflàires  dans  place  ,  les 
mettra  toures  par  inventaire ,  qu*il  fera  faire 
en  (a  prefence  ,  &.  en  preience  des  Commif- 
faircs  ou  (^nrrolleiirs  quis*y  treuveront  j 
mclme  les  ten  figner  aux  Capitaines,  Sc  1 
Chefs  de  lagarnilon,  afin  qu'il  puine  rc* 
prefenterau  Roy  auvrny  Peftat  de  fa  place 
lors  qu'il  y  eft  entré,  8c  demander  les  chofes 
qui  manquent  j  &c  non  feulement  il  tera  un 
inventaire  des  muntiuns débauche,  mais 
aulTi  de  celles  do  guerre ,  8c  de  l'cftat  auquel 
il  les  trcuve  }  comme  auifi  des  armes  5c  ca- 
nons ,  avec  leurs  contre- feins  5c  eftat ,  tant 
d  JS  pièces  que  des  affufts ,  comme  aufil  du 
nombre  des  foldats  &  Officiers}  de  le 

'  qualitcZi  8c  pareillement  Tcftatauquc. 
treuve  la  place ,  afin  qu*aprés  il  ne  foit  obli- 
gé ie  répondre  que  de  ce  qu*il  y  treuve ,  6ç 
qu'il  puilfe  demander  ce  qui  luy  manque  ^ 
autrement  fi  mal  arrivoit,  il  n'y  auroit  point 
d  excufe  &  en  feroit  coupable,  ôfclA  Kf 
Icule  CD  feroit  refponfablc. 


Ch 
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d'Un  Gouverneur.  19 


C  H  A  r   ï  T  II  E  IV. 


Dtt  Ordre  t  cfue  le  Couveiiiciir  doit  don» 
ner  dans  U  place  touchant  la  Police. 

glen  que  le  Gouverneur  doive  avoir  foin  Lé  Pott» 

de  la  Police  civile,  qui  cft  celle  qui  rc- 
garde  leshabirans  j  fi  cft-cerourefoi<;qu*cl- 
le  n'eft  coallderée,  linon  entant  qu'elle  con- 
cerne la  coiiferv.ition  de  la  place ,  Ôc  des  ioU 
dars.  Elle  doit  eftrc  plus  puticuheremcnt 
foignéeaux  places  qu'on  a  conquilcs,  qu'en 
celles  qui  font  n.iturellement  lubjettes  au 
Roy  -y  parce  qu'à  celles  li  il  faut  vivre  com. 
me  avec  des  pcrfonnes  qu'il  faut  toufiour» 
croire,  ennemis ,  &.  qu'il  n'y  a  que  la  force 
qui  les  riennc  en  devoir  j  &  aux  autres  com- 
tnc  avec  des  perfonnes  nées  pour  la  deflfen- 
ce  de  leur  Patrie,  Ôc  de  leur  ville ,  &  pour  le 
fervice  de  leur  Roy  naturel  Se  légitime. 
C*e(l  pourquoy  à  ceux-cy  on  ne  donne  point 
autre  ordre  nouveau  ny  autres  couftumes, 
que  celles  qu'ils  ont  de  longue  main  i  sil  y 
a  quelques  abus  ou  defordres  pour  le*  lo^^e- 
mens  ou  pour  les  vivres,  ou  pour  autre  cho- 
ie où  le  Bourgeois  &  le  foldat  s'intereflènt 
l'un  l'autre  ,  il  les  réglera  i  Eftabliflànt  pre- 
micrement  de  bons  Reglemens  fur  tous  bs 
abus  qu'il  connoitlra,  defquels immédiate-  foZefL*' 
ment  il  luy  en  fera  fait  rapport  par  les  uns  & 
par  les^autresjcar  il  eft  fort  ordinaire  qu'il  y 
a  toujours  quelque  chofc  à  démcflcr  entre  le 

fol- 
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Delà  Cb  a  it  g  e 


Doit  con- 
tidtur  les 
vitHX  or- 
dres. 


ment  Jkr 

ment^ 
%\tenfiUs 
aesfol^ 
dats. 


Faire  oi- 
Jerver  les 
Reile. 
m  en  s. 


foldât  &  le  Bourgeois ,  C'eft  poiirquoy  il 
efcoutcra  Tun  8c  l'autre ,  afin  de  pouvoir 
cftablir  tels  ordres  que  Tun  &  l'autre  foicnt 
contens,  fur  lefquels  ordres  je  ne  m'eften- 
dray  pas;  car  ils  dépendent  particuiiere- 
ment  du  jugement  de  celuy  qui  comman- 
de, s  accommodant  aux  pcrfonnes  qu'il 
a  affaire;  aux  Couftumes  des  lieux;  aux 
Privilèges  qui  leur  font  accordez  de  lon- 
gue-main, &aux  Statuts  &  Ordonnances 
qui  font  formez  là  defîus  par  les  Rois,  Gou- 
verneurs des  Provinces ,  &  autres  Prcdecef^ 
feurs.  Il  fera  le  mefme  pour  la  taxation  des 
vivres  félon  le  temps,  roccafion,&  la  faifon, 
&  ce  que  IcBourgeoisdoit  fournir  aux  fol- 
dats  pour  le  logement,  8c  les  utenfile.s  com- 
me il  fe  doit  comporter  envers  le  foldat ,  8c 
le  foldat  envers  le  Bourgeois ,  dequoy  on  ne 
peut  parler  precifement ,  parce  que  cela 
change  félon  les  lieux,  8c  les  occafîons.  Et 
pour  ce  qui  eft  de  l'ordinaire,  ou  le  trouve 
par  tout  en  efcrit  dans  les  Statuts  8c  Regle- 
mens  de  Police;  mefme  on  confultecelaen- 
fcmble  ,  faifant  alTcmbler  les  plus  notables 
des  Bourgeois ,  &:  les  principaux  Chefs  de  la 
garnifon ,  afin  d  efcouter  les  griéfs  8c  les  rai- 
fons  des  uns  8c  des  autres,  8c  là  defTus  ordon- 
ner félon  qu'il  fera  trouvé  à  propos. 

Les  Reglemens  eftans  eftablis ,  il  faut  les 
faire  obferver  exa6lement,autant  aux  Bour- 
geois qu'au  foldat,parce  que  fi  le  Bourgeois 
manque  ,  il  donne  fujet  au  foldat  de^'faire 
quelque  infolence  ,  dVi  vient  le  defordre  : 
car  le  foldat  cft  prompt,  8c  ne  veutfouf- 

ti 
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frir  qu'un  habitant  luy  manque  à  ce  qu'il 
doit,&  parce  qu'il  a  la  force  en  main,&  qu'il 
cft  infolent  de  fon  naturel ,  il  eft  facilement 
porté  à  faire  quelque  efchndre  :  lefoldat  Fam  te^ 
aufli  doit  eftrc  chaftié  feverement  lors  qu'il  mr  en 
fait  quelque  mefchanceté  ;  Car  jamais  il  ne  '^''^'"''^  ^< 
faut  permettre  au  foldat  qu'il  falle  la  moin-  f't'/?^ 
dre  injure  à  un  habitant ,  ou  à  quelque  au- 
tre  ,  qu'il  n'en  foitchalHé exemplairement  j 
d'autant  que  s'ils  le  voyent  tant  foit  peu 
protegez,ou  tolérez  dans  leur  vice,  ils  pren- 
nent une  telle  licence,  qu'ils  fe rendent  du 
tout  mfupportables ,  &  lors  qu'ils  l'ont  pris 
encoullume,  il  eft  impoffible  de  le  defra- 
cmer  ;  c'cit  pourquoy  le  Gouverneur  aura 
particulièrement  l'œil  fur  les  fautes  des  fol- 
dats ,  leschaftiant  tout  à  l'inftant  j  &  8c  fi  le 
defîaut  ne  vient  ouvertement  du  cofté  de 
rhabitant,  il  en  doit  toufiours  donner  la  ^nx  cho. 
faute  au  foldat  j  premièrement  parce  qu'aux  ^" 
chofcs  ambiguës  où  il  n'y  apointdepreu-  f"""/ 
ve   il  eft  plus  à  prefumer  que  le  foldat  a  ^X^"' 
mlolente  le  Bourgeois,que  non  pas  le  Bour-  cufer  u 
gcois  le  foldat  i  outre  que  s'ils  connoifient  ^"^^"^ 
qu'on  porte  tant  foit  peu  leur  caufe ,  ils  fe-  T^'  • 
ront  après  mille  outrages,  &  s'imagineront 
que  tout  leur  eft  permis  i  neantmoins  il  ne 
^iut  pas  tellement  eftre  contre  lesfoldats,  ^ 
quon  ne  prenne  auffi  leurparty,  lorsoup  ,  "'^''V 
leur  caufe  eft  jufte,  car  aStreJ^int  on' fe  » 
rendroit  odieux  ,  &  ne  pourroient  jamais 
aimer  un  Gouverneur  qui  ne  feroit  obfer- 
vcr  les  loix  également  aux  uns  8c  auxau- 
tresi  outre  que  le  Bourgeois  qui  hait  tou- 
jours 


%1 
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jours  le  foldat ,  à  la  fin  le  traittcroit  fi  mal , 
qull  en  arriveroit  des  grands  defordres>c'efl 
pourquoy  il  obfcrvera  la  Juflice,mais  pour-* 
tant  toutefois  un  peu  plus  exadement  con* 
tre  le foldat  en  prefence  de  tous;5c  s*il  rccon« 
noifl  qu'il  y  a  de  la  faute  du  Bourgeois*  il 
doit  en  particulier  luy  faire  une  bonne  rcpri* 
mende ,  &  le  menacer  de  fevere  chaftiment 
C/7it/?i-  ^'^^  y  retourne.  Qui  voudra  fçavoir  les  loix 
mefît  Mi'  Militaires  gclcschaHimens ,  life  le  Livre  de 
Ifiaire      moîi  feu  frcre  qui  en  a  efcric  fur  ce  fuiet. 
^ftu^de^     Nous  pourrions  icy  parler  des  ordres 
VilU^       qu'on  doit  donner  aux  habitans  d'une  place 
conquilè,  ou  que  nous  fou  pçonnons  de  peu 
de  fidélité  i  mais  parce  qu'il  nous  en  faudra 
parler  au  Traité  des  furprifes ,  trahifons  8c 
révoltes ,  nous  n*en  dirons  rien  en  ce  Cha- 
pitre. 


Les  exer- 
cices qui 
font  pour 
la  Céim-^ 
pa^ne  ne 
fervent 
four  les 
places. 

Exercice 
gcneial^ 


Chapitre  V» 

^  quels  exercices  doit  infirmre  le  Gcu* 
verneur ,  les  foldat  s  de fagarvifon. 

Ç\  Ui  voudroit  comprendre  tous  les  exer- 
^ces  Militaires  dans  ce  Traitté,  il  fau- 
droit  que  de  cela  feul  il  en  fifl  un  grand  vo- 
lume^mais  parce  que  la  plufpart  de  ceux 
ausqiiels  on  inflruit  les  foldats  pour  la  cam- 
pagne ,  ne  fervent  de  rien  dedans  les  places, 
nous  dirons  en  peu  de  mots  ceux  qu'ils  doi- 
vent fçavoir. 

Le  premier  &  univerfel  c'cft  d'obeïr  exa* 

élément 
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â:cnient 6c promptemenr  .  , .    i;;  ..,,   ;  . 
treen  exécution  les  ordres  qui  leur  font  une 
foisdonntz  avec  tout  honneur  &  rcfpcd. 

L'exercice  du  foldat  confiée  au  manie- 
ment des  armes,8c  aux  mou  vemcns  du  corps  j 
les  armes  font  refpéc  ,  le  moufquet  &:  !a  pi- 
que. Je  laifle  Thalebardc,  pcrtuifane,5c  telles 
autres,  parce  qu'elles  font  particulières  8c  af- 
frétées feulement  à  quelques  perfonnes. 

Pour  ce  qui  eft  du  maniement  de  l  efpée, 
on  ne  î'enlcigne  point,  parce  qu'il  fcmble 
que  chacun  en  fçait  a.lTcz  pour  fçavoir  fe 
deffendrc  &  offenccr  Tenncmy  i  car  aux 
combats  qui  fe  font  en  troupe  d'un  corps 
contre  un  autre  ,  l'cfcrime  n*y  fert  de  rien  , 
Celuy  qui  frappe  le  mieux  ^  le  plus  fort  à 
toit  8c  à  travers  eft  le  pixis  habile  au  manie- 
ment de  l'épéc  II  y  a  feulement  le  piquicr 
qui  doit  avoir  quelque  adrcfle  pourfefça- 
Voir  fervir  de  fon  ballon  ,  commeaulTi  en 
mefme  temps  de  l'cfpéc  j  c*cft  pourquoy  à 
ceux-cy  il  leur  en  faudra  r-pprcndre  le  ^ 
nîement ,  &  les  y  faire  exercer. 

Le  moufquetaire  doit  fçavoir  porter,char- 
ger,  8c  tirer  le  moufquet.  LesSergcns  des 
Compagnies  doivent  inftrnire  les  folda^s 
nouveaux  en  partiailier,  afin  que  faifant 
3'exercice  en  corps,  ils  le  fçachent  parfaite- 
ment, 8c  ne  mettent  pas  le  defordreparmy 
ks  autres. 

Le  piquier  doit  fçavoir  porter  fa  pique,  8c 
la  manier  ;  l'un  8c  l'autre  ont  différentes  fa- 
çons félon  les  exercices  qu'on  veut  qu'ils 
falTent  en  corps ,  à  quoy  fcmblablement 

le 


En  qttêy 

conjifie 

exercice 
dn  foiiai 


7nent  de 


ment  de 
/a  pique 
&del'ef' 
pée en- 
emb/e* 

Manie- 
T/ierjt  du 
motif- 


mem  ie 
lit  piqne^ 
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ment  dfi 


Drejjer 
les  hatail" 
Ions  n'efi 
pas  necef- 
Jaire  dans 
L  s  places* 


ihenr  r/- 
crira  un 
jofir  un 
Traite 
tofît  rroff" 
vean  des 
batail- 
hns^ 


le  foldat  doit  eftre  exercé  en  particulier  paî 
les  Sergens,parce  que  h  pique  eftant  une  ar-  ' 
me  longueiembarrafleroit  par  trop,8c  feroit 
un  grand  defordrc  dans  un  bataillon  fi  on  ne 
fçavoit  la  manier  avec  facilité ,  &  dextérité. 
Je  ne  diray  pas  combien  il  y  a  de  façons ,  & 
de  la  porter ,  &  de  la  manier  j  parce  que  cela 
cfl:  trop  connu.  Se  qu*un  Gouverneur  n*a  af- 
faire à  s'amufer  à  des  chofes  fi  bafTes  ,  il  fuffit 
qu'il  connoifle  s'ils  font  mal  pour  les  en  re- 
prendre,5c  non  qu'il  foit  obligé  à  leur  cnfei- 
gneràunchacun. 

Les  mouvemens  du  corps  font  pour  don- 
ner diverfes  formes  à noftre bataillon,  ou 
bien  pour  faire  combattre  les  foldats,  félon 
qu*il  attaque  ou  qu'il  fedeffend  i  ou  bien 
pour  changer  Tordre  de  la  marche ,  félon  la 
qualité  des  païs  ,  &pour  toutes  les  autres  ïai- 
Ibns  par  lelquelles  on  eft  contraint  de  chan- 
ger la  figure  que  les  foldats  ont  en  leur  or- 
donnance. 

Les  exercices  de  former  les  bataillons 
font  fort  peu  ,  &  prefque  point  necelTaires 
dans  une  place ,  où  vous  ne  combattez  qu'à 
couverr,5c  toujours  dans  un  melme  lieu,  6c 
d'une  mefme  façon: Se  on  ne  peut  donner  au- 
tre différence  de  combat.qu'aux  forties ,  &  à 
la  deffence  desbrefchcs  écretranchemens, 
dequoy  nous  parlerons  en  leur  lieu. 

Je  laifferay  donc  à  parler  des  exercices  8c 
comme  il  faut  dreflèr  toute  fur  te  debatail- 
Ions ,  renvoyant  pour  cela  le  Lecteur  à  ceux 
qui  en  ontefcrit ,  &  à  un  Traitté  que  j'en  ay 
tait  que  jemettray  au  jour  à  mon  premier 

loifu\ 
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loifîr.  Et  bien  qu'il  ue  foit  pas  neccflaire 
"  que  les  foldats  d'une  place Ibientinftruits  à 
.  tous  ces  exercices  :  toutefois  parce  que 
.  fouvent  on  met  là  dedans  des  jeunes  gens, 
&  de  condition  ,  pour  apprendre  leur  mc- 
tieri  il  eft  fort  à  propros  de  les  exercer,  outre 
'  qu'en  apprenant  une  Ci  noble  Tcicnccilsévi- 
.  tent  Toylivcté  8c  s  accouftument  au  travail. 


Chapitre  VI. 

De  la  prcvoyavce  que  doit  ttfer  le  Gouver' 
fteur  pour  connoijlre  [es  foldats 
&  les  Chefs. 

LA  Charge  d'un  Gouverneur  eftficha- 

toiiilleufe  &  de  fî  grande  importance  c/^^r^e 
qu'il  ne  fijauroit  jamais  la  faire  avec  trop  d'nnhoi^ 

■  d'exaftitude ,  &  puifque  tout  fon  but  eft  de 
confcrver&defFendrefaplace,  ilfautqu'il  J^^'"'^'"'- 

'  prevoye  tout  ce  qui  pourroit  contribuer  à  la 
'  luy  faire  perdre. 

11  n*enrollera  jamais  foldat  qui  vueilla  Comme 
fervir  dans  fagarnilbn,  que  premièrement  '^'^"'^ 
'  '  il  ne  l'ait  interrogé  de  quelle  nation  il  eft,  rf^  ^" 
'  de  quelle  Province ,  de  quel  lieu .  Se  luy  en  ' 
•  faire  dire  les  Particularitez  ;  comme  aulTi 
des  lieux  d'où  il  vient ,  s'il  a  fervy  autre 
'  part,  quelles  perfonnes  ilconnoift,  pour- 

■  quoy  il  vient  fervir  dans  cette  garnifon ,  s'il 
c:'  prétend  y  eftre  long- temps,  8c  par  divers 
■;  difcours  il  connoiftra  fi  c'eftiineperfgnne 
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(jtvmê  il 
faut con- 
mifire  les 
foldats 
fumveanx 


(/imme  il 

ptUtCOTt' 

noijlre  les 
foldats  ^ 
Officiers. 


iii 


qui  vienne  pour  épier  ou  pour  férvir.  Et  lot 
qu'il  fera  parmy  fes  camarades,  il  fera  ei 
forte  qu'on  l'interroge  ,6c  qu'on  voye  fes  de 
portemens ,  s'il  fait  quelque  chofc  qui  1« 
puiflc  faire  foupçonner. 

Au  commencement  que  le  Gouverneu 
fera  entre'  dans  la  place  il  tafchera  de  fçavoi: 
quels  font  tous  ceux  de  la  garnifon ,  tan 
foldats  qu'Officiers ,  ce  qui  luy  fera  fort  aift . 
s'il  tefmoigne  amitié  à  quelques-uns  d< 
ceux  qu'il  jugera  qui  feront  les  plus  curieuj 
&  qui  aiment  à  conter  les  nouvelles ,  8c  d( 
ceux-là  l'un  après  l'autre,8c  à  part  l'un  de  l'au 
tre,  il  s'informera  de  tous,  comme  ils  foni 
affcftionnez  au  fcrvice ,  comme  ils  font  leui 
devoir ,  &  comme  ils  fc  comportoient  avec 
les  Gouverneurs  précédents}  tout  cela  feri 
extrêmement  de  fçavoir  connoiftre  lesvo.. 
lontez  &  les  inclinations  d'un  chacun. 

Lorsqu'on  eft  dans  une  place  conqui 
ou  qu'on  commande  à  une  garnifon ,  de  la- 
quelle on  n'eft  pas  bien  afTeuré ,  il  faut  ufèi 
d*unc  prévoyance  bien  plus  grande ,  8c  taf  J 
cher  à  defcouvrir  comme  ils  font  zelcz  ai 
ièrvice  du  Prince }  car  lors  qu'une  révol- 
te ou leditioneft  tramée,  ou  que Tennem) 
cil  proche ,  il  n'eft  plus  temps  d'y  penfer ,  8î 
l'excufè  ne  vaut  rien  après  qu'on  a  perdu  h 
place  de  dire  que  la  plufpart  de  la  garnifon 
l'a  trahy  }  qu'ils  ne  fe  font  pas  voulu  deffen- 
dre,  8c  qu'ils  fe  font  rendus  à  l'ennemy.  Le 
Gouverneur  ne  doit  pas  attendre  cela  pour 
le  fçavoir,  mais  dés  qu'il  cft  entré  dans  la 
place  il  doit  découvrir  les  volontcz  d'un  cha- 
cun] 
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"■•  ?ua ,  a  quoy  il  faut  qu'il  n'cpargnc  rien ,  foit 
par  prefens ,  ou  argent ,  ou  careflès  qu'il  fera 
•  ï  quelques-uns  de  ceux  qu*il  fe  défie ,  &  par 
divers  difcoursj  ou  en  leur  faifant  bomio 
:hcre,  8c  les  faifant  boire  il  doit  leur  tirer  ^/j,,,. 
es  vers  du  nez  i  mefmcefpier,  8c  faire  cf-  ceux^s 
-  pier  tous  leurs  mouvcmens  8c  toutes  leurs  î"' 
radions  j  ouvrir  8c  lire  les  lettres  qu'on  leur 
:.  :fcrir,  8c  celles  qu'ils  cfcrivent  aux  autres,  8c 
ï.es  retourner  cacheter,  afin  de  leur  fa*irc 
;  rendrcSc  qu'ils  nesapperçoiventpasqu'on 
.;:afclie  à  defcouvrir  ce  qu'ils  font  i  c'eft 
:;)ourquoy  il  fera  bon  qu'il  fçache  comme 
r  an  peut  ouviir  les  lettres  Se  les  recacheter, 
:e  que  nous  pourrons  cnleigner  dans  un  au- 
:re  Traittcj  quelquefois  parmy  ceux-là  il 
-pourra  taire  le  mal-contcnt  contre  le  Roy 
>  3c  fes  MinilteiSc  Te  plaindre  qu'il  n'a  point 
Je  fatisfadion  ny  rccompenic  de  fes  me- 
'  -ites.  8c  qu'il  eft  lasdeferviravecfipeude 
^  •econnoîllancej  mais  cecy  doit  eft  refait 
'  5ien  fobrcmeut  8c  à  propos.  Il  prendra  bien 
'  ?arde  quelles  paroles  lâcheront  les  gens, 
quelle  contenance  ils  ticnncnt,8c  quels  font 
leurs  raouvemens  i  car  il  eft  comme  impof- 

'hofe^'o.?"^"'"^  n'en  découvre  quefque  X^rir 
^  ,  uc  parc  Je  ou  degefte.  U  pourra 
encore  fau-e  joiier  ce  perfonnage  car  quel-  "^'"^ 
-gueperfonncaffidée,  qui  offrira  de' l'argent 
corne  s'il  vouloit  tramer  quelque  entrepfile. 
8c  les  follictera  à  quitter  le  fervice.  afin  de 
connoiftre  leur  fidélité.  Le  Gouverneur 
pourra  quelquefois  faire  donner  quel- 
que  fauffe  alarme,  8c  c'eft  alorsqu'ilcon- 

B  i  noiftra 
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dam  la 
place  pins 
dange- 
reux q^e 
celny  qui 
e(i  de- 
hors. 


noiftra  ceux  qui  viendront  à  la  deffence , 
comme  ils  fe  rangent  à  leur  devoir  i  à  ccc 
il  doit  travailler  comme  àlachofe  qui  lu 
importe  le  plus,  car lennemy qui ell dac 
la  place  8c  auprès  de  nous  ,  eft  bien  plus 
craindre  que  celuy  qui  efl:  dehors  ;  &  il  eij 
plus  dangereux  de  le  defFendre  &  conlèrve. 
contre  ceux  qu'on  ne  fçait  pas  eftre  nos  en 
nemis ,  que  contre  ceux  qui  font  déclare 
tels.  Nous  avons  veu  perdre  plulîcurspla 
ces  par  cette  faute ,  &  les  Gouverneurs  ellr 
deshonorez  le  refte  de  leur  vie ,  &  d'autre 
chafticz  de  la  tefte ,  ou  de  prifon  perpétuel 
lej  c'eft  pourquoy  encecy  ils  doivent  en: 
ployer  Thabileté  de  leur  efprit  pour  n'eilr 
pas  attrapez  comme  les  autres.  Enfin  jamai 
on  ne  lailTcra  plus  grand  nombre  de  ibidat 
dans  la  garnifon  de  ceux  qu'on  n'eft  pas  al 
feuré,  que  de  ceux  qu'on  Teft,  il  faut  pour  1 
moins  en  avoir  les  deux  tiers  de  ceux  qu'or 
connoift  bien. 

Lors  qu'on  a  defcouvert  ia  trame  iiiai 
y  remédier  ,  à  quoy  il  y  a  pluiieurs  moyer 
que  nous  delduirons  après  amplement,  pai 
lant  des  furprifes.  | 


Chapitre  \  Ih 

Combien  de  foldats  il faut  dans  une 
place. 

^  Ette  queftion  ne  fe  peut  déterminer 

abfolument  comme  font  aucuns,  qu^*^ 

met  ^ 


r 
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'  mettent  univrerfcllement  qu'autant  de  pas 
?  Géométriques  que  la  place  a  de  contour ,  il 
j'aut  autant  de  loldats  :  Autres  mettent  deux 

•  cens  foldats  à  chaque  baftion ,  ce  qui  ne 
me  Icmble  rien  conclure;  parce  que  où  il 

'y  aura  pas  de  baftions ,  ou  que  ce  Icra  une 
lace  irrcgulierc ,  combien  en  mettra-t'on  : 
loutre  cela  il  y  a  d'autres  chofes  à  confiderer, 
-r^avoir  raflietrc  du  lieu,  la  commodité 

•  gu'il  y  ad'avoirdufecours,  letempsoùon 
îft,  la  force  deTennemy,  &  les  lieux  où  il 

'eft,&  les  forces  qui  font  dans  l'Eftat.  Pour 
.  déterminer  ce  point  nous  difcourrons  fur 
chacune  de  ce>  circonllanccs,  enfaifantla 

•  première  diftin6tion  par  le  temps  j  fçavoir 
combien  de  foldats  il  faut  aux  places  en 
temps  de  paix  .  &  combien  il  en  faut  en 

,  temps  de  guerre. 

Pour  bien  connoiftre  combien  il  faut  de 
(oldats  pour  la  garde  fimple  d'une  place, 
lors  qu'on  eft  en  temps  de  paix  j  II  faut  con- 
iderer  combien  de  Corps  de  garde  doivent 
:ftre  faits ,  &  combien  de  fentinelles  il  faut 
pofer;  le  nombre  des  Corps  de  garde  eft  à 
chaque  porte  un  ;  à  la  place  d'armes ,  c'eft  la 
place  qui  eft  au  milieu  de  la  ville ,  ou  devant 
l'Hoftel  de  ville ,  en  faut  un  autre,  &onea 
met  auftl  un  devant  le  logis  du  Gouver- 
neur, c'eft  le  moins  qu'on  en  peut  mettre. 
Pour  fçavoir  les  foldats  qu'il  faut  à  chaque 
t-orps  de  garde  ,  il  faut  fqavoir  combien  on 
în  doit  fortir  de  fentinelles ,  rondes  &  Of- 
aciers,  81  le  nombre  des  fentinelles  fe  de- 
Hermine  par  le  contour  &  figure  de  lapla- 


Ccmlien 

dejoldiits 

aucuns 

veulent 

dan$  Us 

pLiccs. 


Diverfes 
circnn- 
fiances  à 
confidc-^ 
rer. 


on  peut 
fçavoir  U 
nombre 
des  fol- 
rfats  iju'il 
faut  dans 
fiTJe  ^laci 


Combien 
il  faut  dé 
Corps  de 
gardu 


Conibten 
il  faut  di 
fentineh 
les 
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De  la  Char  g  e  A 

ce -y  car  il  ne  faut  pas  qu'il  y  ait  plus  d*ir  T 
tervale  d*une  fentinelle  à  autre  qu'on  n  :i 
puiflè  voir,  ou  pour  le  moins  oiiir  ce  qi  : 
pafle  entre-deux.  Il  fera  bon  qu'elles  foicr  t 
«le  cent  en  cent  pas,  ou  de  fix- vingts  e  r 
iîx-vingts  pas  (  j'entens  Géométriques.  )  E 
s'il  y  a  des  baftions  on  en  mettra  pour  1  i 
moins  une  à  chaque  pointe  de  baftion ,  {  , 
wne  à  chaque  courtine.  Mais  lors  que  le  ^ 
fcaftions  font  grands ,  il  en  faudroit  trois  : 
«-hacun,  fçavoir  une  à  la  pointe,  &une  : 
l'extrémité  de  chaque  face,  8c  une  à  la  cour  ( 
line,  tellement  que  de  là  vous  pouvez fai  t 
Decli'         compte  des  fentinelles  qu'il  faut  à  ui  / 
y*tiort  fur  Corps  dc  garde ,  &  par  confequent  à  tou  ? 
■unexem-  tc  voftre  place i  comme  par  exemple,  i  : 
f'*'        faut  quatre  Corps  dc  garde  à  ma  place  ) 
&  de  chaque  Corps  de  garde  il  me  fau  i 
prendre  cinq  fentinelles ,  parce  qu'il  fau  \ 
changer  fix  fois  les  fentinelles ,  feront  trent  i 
foldats  qu'il  faudra  ;  par  après  il  faut  pou  j< 
le  moins  quatre  rondes  de  chaque  Corp.  < 
de  garde,  il  y  a  les  Sergens  ,Caporaux,Lanf  / 
pafïàdes  6c  autres  exempts  de  faftion  ,  telle  ' 
CmUen  ment  qu'il  faudra  foixante  hommes  à  cha  - 
fJdatl  Corps  de  garde  pour  le  moins ,  &  pa 

chaque  confèquent  deux  cens  quarante  homme  ' 
Corps  de  pour  entrer  en  garde  tous  les  jours,  qu*i 
garde.  faut  tripler ,  afin  qu'ils  ayent  deux  jours  d(  i 
francs,  font  fèpt  cens  vingt  hommes  qu'i  | 
faudroit  pour  garder  fimpleraent  une  plac(  1' 
où  il  faudroit  quatre  Corps  de  garde.  Er 
temps  de  paix ,  &  aux  places  où  il  y  auroi  i 
peut  de  foupçon  onendiminuèroitlenom 

brc 
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bre ,  parce  qu'on  ne  met  qu'une  fcntinelle  à  On  en 
h  pointe  du  baftion  ,  &  cet  autre  à  h  cour-  pf**f  ^i- 

tine.  Il  faut  aufli  en  temps  de  guerre  Tauc:-  ^"''«'' 

  ^  r   ,  ^         r  •     I     r  nombre» 

mentcr ,  non  leulemeot  pour  faire  les  ra- 
dions, mais  auflfi  pour  pouvoir  rchfter  en 
cas  d'attaque  i  alors  on  fait  plus  de  Corps  de    on  doit 
gardcicar  non  feulement  on  en  met  aux  por-  aujft 
tes  ,  mais  aufli  à  tous  les  baftions,  renforçant 
les  foldats  en  chacun  lieu.  Je  conneray  le 
nombre  qu'il  faudroit  j  p.ir  exemple ,  pour  Combien 
deffendre  la  ville  d'Amiens  ,  il  y  faudroit  de  Uiatt 
cinq  mille  foldats  j  pour  deifendre  la  Cita-  »/  fau- 
delle.deux  mille  foldats.Pourdeftendre  Cor-  f"!.^ 
bie,  faudroit  trois  mille  foldats  i  de  là  on 
peut  inférer  combien  il  en  faudroit  aux  au-  on  Corbie, 
très  places,  cela  revient  à  peu  près  à  quatre 
on  cinq  cens  foldats  pour  chaque  baftion,  ou 
«'il  n'y  a  pas  de  bnftions,  on  fera  fon  compte 
fur  Icconrour  de  la  place ,  6c  fur  le  nombre 
des  baftiôs  qu'il  y  faudroit  fi  on  le  fortitioir. 

Le  nombre  s'augmente  &  fe  diminue  fé- 
lon l'afTiette  i  car  une  place  qui  feroit  partie 
dans  h  mer,  ou  partie  feroit  baftie  fur  un  J>''r/1-- 
précipice ,  on  bien  fur  un  lac  ,  ou  fur  un  ma-  mhner  U 
rais  qu'il  fuft  impoflible  depaffer,  ou  qui 
feroit  bordée  d'un  cofté  d'une  grande  rivie-  "j^^jf' 
rejde  façon  que  la  fituationik  l'avantage  de 
ces  lieux  la  rendiflent  alTeurcc  de  toute  at- 
taque i  il  ne  faudroit  mettre  en  tous  ces 
lieux  que  des  fentinelles  limplement,  8c 
quelque  Corps  de  garde ,  garny  d 'autant  de 
foldats  qu'il  faudroit  pour  faire  les  faclions  j 
mais  neantmoins  on  doit  eftre  ad  verty  qu'il 
ne  faut  jamais  hiffer  aucun  lieu  fans  fen- 

B  4  tinel- 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Imoges  reproduced  by  courfesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Hoag. 

235  G  14 


De  la  Charge 


lien  ne 
doit  efire 

c/. 


les  irregu 
lier  es  qui 
ont  des 
grands 
dckors* 


pis- 
tes regnlie» 
res  qui  ont 
des  dehors. 


Deffen- 
dont  ce 
qfUi  efi 


tinelles,  fiift-il  le  plus afprc 8cle plus  haut 
rocher  qui  fe  pourroit  voir  i  car  refprit  des 
hommestreuve  njoycn  de  grimper  par  tour, 
lors  que  perfonne  ncl  cmpefche  j  les  exem- 
ples de  ceux  qui  ont  eflé  pris  par  ces  lieux, 
nous  en  font  foyj  c'cft  pourquoy  il  faut; 
pour  le  moins  les  garnir  contre  la  furprife. 
.     Dans  une  place  où  Tafliette  fcroit  telle 
•  qu'elle  contraindroit  à  faire  des  grands  de- 
hors, &  qu'il  faudroit  garder  plufieurs  Corps 
advancez  ,  il  faudroit  plus  de  monde ,  &  ce 
particulièrement  aux  places  irregulieres;  Et 
à  celles-cy  il  faut  regarder  les  Corps  de  gar- 
de qu'il  y  faut  placer,  &  conter  pour  chaque 
Corps  de  garde  cent  foldats,  plus  ou  moins 
félon  la  grandeur  du  corps,  lequel  nombre 
il  faut  toujours  tripler. 

Aux  places  régulières,  les  dehors  n'aug- 
mentent pas  de  beaucoup  le  nombre  des  fol- 
dats qu'il  faut  pour  garder  la  place  j  parce 
que  tandis  qu'on  deffend  ce  qui  eft  plus  ad- 
vancé,  le  dedans  refte  afleurë  :  comme  à  une 
place  qu'il  y  auroit  lix  baftions,  &  qu'il  y 
euft  autant  de  tenailles,  &  dans  les  tenailles 
des  demy-lunes  ;  il  eft  bien  afTeuré  qu'on  ne 
peut  pas  prendre  les  baftions  qu  on  n'ait  pris 
les  tenailles  ;  car  autrement  ils  fe  mettroient 
entre  deux  deffences,  &  feroient  veus  par 
revers  ou  par  derrière,  ce  qui  ne  fe  doit  ja- 
mais faire  à  caufe  qu'on  en  recevroit  trop 
de  dommage  i  il  ne  fe  peut  non  plus  qu'on 
prenne  la  demy-lune  qui  eft  dans  la  tenail- 
le qu'on  n'ait  pris  la  tenaille;  tellement  que 
le  mefmc  nombre  qui  deftend  ce  qui  eft 

advan- 


ï 
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vancé ,  deffend  auffi  ce  qui  eft  plus  arrière 
en  fe  retirant  lors  qu'on  eft  ^orcéi  il  eft  vray 
qu'il  en  faut  quelque  peu  davantage  pour 
mettre  des  fcntinelles  dans  les  baftions  ;  car 
quelques  dehors  qu'il  y  ait ,  &  pour  fi  bien 
qu'ils  foient  gardez ,  il  ne  faut  jamais  laiftèr 
!e  corps  de  la  place  fans  fentincUes ,  6c  par 
confequent  fans  Corps  de  garde. 

Dans  les  places  qui  peuvent  cftre  conti- 
nuellement lècouruës  comme  les  maritimes 
qui  ne  font  pas  bouclées  par  mer ,  ou  celles 
qui  font  attaquées  de  telle  façon  que  lar- 
mce  de  l'ennemy  eft  d'un  cofte ,  la  noftre  de 
l'autre  ,il  ne  faut  que  ceux  qui  font  necefïài- 
ics  pour  la  deffcnce  ordinaire  de  la  place. 


ddvaficê 
ce  qui  efi 
plus  arriè- 
re e(}  plus 
ajjèmré. 


En  quelten 
places  fant 
pen  de  fih 
dats. 


CiiAriTiiE  VIIL 
Des  (L/frwes  qu'il  faut  dans  une  placer 

Y^Es  principales  8c  plus  fortes  armes  qu'il  Les  Qa- 
faut  dans  une  place  font  les  Canons ,  &  «ow  fmt 
tout  ce  qui  eft  de  cette  efpece  monté  fur  P^*" 
affufts  à  roiie,  dans  quoy  font  compris  les 
demy-Canons,  quarts  de  Canons,  coule- 
vrines ,  fauconneaux ,  pierriers ,  &  tous  les 
autres  de  ce  gère.  Apres  font  les  moufquets, 
puis  les  piques ,  en  luite  les  allebardes ,  per- 
tuifanes,  gcc.  je  ne  nomme  pas  les  efpées, 
car  elles  font  infeparables  des  ibldats  ;  ces 
armes  font  offenfivesj  les  deffenfives,  font 
.  les  cuiraffes ,  pots  ou  mourions,  ou  felades,  /^'^ 
^-  &lcsrondaches3  il  eft  queftion  defçavoir  l'Hr" 

^  S  corn- 
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1^4  D  E  L  A  C  H  A  R  G  E 

combien  il  en  faut  de  chaque  forte  ,  afind 
pouvoir  bien  defFendrc  fa  place. 

Qui  voiidroit  garnir  une  place  d'autani 
de  Canons  qu'il  fc  pourroit  i  il  en  faudroic  i 
chaque  flanc  quatre,  aux  places  qui  ont 
flanc  bas  &  flanc  haut  i  fçavoir  deux  au  flan( 
bas,  &  deux  au  fl.mc  haut;  ôclors qu'il 
font  fort  grands  il  en  faudroit  fix ,  &  fij 
pour  chaque  baftion  pour  les  mettre  auj 
lieux  plus  commodes:  par  ainfi  uneplac( 
de  fix  baftions  ayant  douze  flancs  ,  en  fau* 
droit  feptantc  deux  aux  flancs,  &  trente- fn 
pour  les  baftions,  qui  feront  cent  &  huit 
Ten  ay  encore  plus  vcu  que  cch  dans  le  Cha 
fteau  de  Milan  qui  n'a  que  fix  baftions 
néant  moins  il  y  a  cent  ibixante  Canoni 
dans  les  galeries ,  outre  ceux  qui  font  aui 
flancs ,  &  aux  faces  des  baftions  ,  qui  toui 
enfemble  font  bien  deux  cens  cinquante 
pièces.  J*eftime  qu'un  fi  grand  nombre  efl 
luperflu  j  car  aufli  bien  on  ne  fçauroit  fe  fer- 
vir  de  toutes  ces  pièces ,  fi  ce  n'eft  qu'on  le! 
tienne  comme  dans  un  Arccnal  ou  maga- 
zin,  pour  en  fournir  à  toute  la  Province 
ou  en  cas  de  befoin  à  une  armée  ;  ou  fi  c'efl 
une  place  maritime  pour  en  fournir  aux 
vaifleaux  qu'on  arme.  Je  laifteray  de  parlei 
de  toutes  ces  provifions  extraordinaires ,  & 
diray  feulement  combien ,  &  de  quelle  forte 
il  en  faut ,  pour  bien  fe  deffendre  dans  une 
place. 

Je  prendray  pour  exemple  une  place  qui 
auroit  environ  autant  de  contour  que  Corn- 
piegne  j  fcavoir  qui  auroit  huit  ou  neuf  ba» 

fiions, 
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ftions,jcvoudroisy  avoir  huit  ou  dix  grof.  comnâ 
fcs  pièces  de  trente  ou  trcute-fix  livres  de  Compte' 
baie  ,  defquellesje  ne  me  ferviroisque  pour  ^"^^ 
rompre  quelque  puiflant  travail  de  Ténemy  f^udroit^ 
proche ,  {k;  qui  m'incommoderait ,  ou  pour  decanmt. 
faire  contre-batterie  :  De  ces  pièces  il  ne  faut  p"""»* 
s'en  fervir  qu'au  befoin ,  d'autant  qu'elles  î-'^*^"'^. 
conlommcnt  quantité  de  munitions  j  fi  leur  grojfes 
affuft  fe  rompt ,  il  eft  difficile  à  refaire  8c  re-  pitces^ 
monter,  &  de  grand  defpence,  &  ne  doi- 
vent cllre  employées  que  contre  des  forts 
travaux  j  parce  que  les  autres  font  autant 
d'effet  contre  ce  qui  eft  foible ,  font  plus  ma- 
niables ,  moins  lujettes  à  rompre ,  8c  con- 
fommcnt  beaucoup  moins  de  munitions.  _ 

Des  Goulevrincs  je  n'en  voudrois  que  dTco»- 
quelques  trois  ou  quatre  qui  me  ferviroient  Uvrint*- 
pour  tirer  feulement  lorsqu'on verroitpa- 
roiftre  fort  loin  quelque  efquadron  de  Ca- 
valerie ,  pour  les  faire  retirer  on  les  faluë- 
roit  de  quelque  coup  :  ces  pièces  font  quafî 
inutiles  aux  places  de  terre  j  parce  qu'elles 
ne  fervent  que  pour  tirer  foit  loin ,  dont  les 
tireurs  font  fort  incertains ,  8c  ne  rencon- 
trent que  par  hazard. 

Aux  places  maritimes  j'en  voudrois  dix  î^î^'^if' 
ou  douze ,  ou  davantage,  félon  les  lieux  que  ttma ,  ' 
j'aurois  pour  les  mettre,  je  les  logerois  fur  '«^«Wf» 
les  cavaliers  8c  lieux  cminens  ,  pour  tirer  'j  ^f*' 
contre  lesvailTeaux;  car  il  eft  affeuré  qu'on  co"uvri^ 
ne^  peut  pas  prendre  les  places  maritimes  »«• 
qu'on  ne  les  affiege  par  armée  de  terre  8c  de 
mer  :  c'eft  pourquoy  ces  pièces  vont  cher- 
cher fort  loin  les  vaifrcaux,&:  les  contraignct 

B  1$  ds 
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Combien 
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faut 
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àc  fc  tenir  plus  cfloignez  ,  6c  par  ainfî  il  „ 
faut  plus  grand  nombre,  ou  qu'ils  fe  tien 
nent  plus  cfcartezl'un  de  Tautre,  &ainl 
donnent  plus  facilement  lieu  au  fecours  di 
palier  entre  deux  j  les  coups  de  ces  pièce 
bien  que  tirez  de  loin  percent  les  vaifleaux 
les  rompent  ôc  coulent  à  fonds ,  ce  qu'on  m 
fçauroit  faire  contre  les  travaux  de  terre  ei 
tirant  à  une  fi  longue  diftance. 

Je  voudrois  donc  dans  ma  place  des  pie 
ces  de  vingt  ou  vingt-quatre  livres  de  baie 
pour  le  moins  trente,&  mieux  quarantc,par 
ce  que  d'ordinaire  l'cnnemy  fait  trois  atta- 
qucs  j  c  eft  pourquoy  il  faut  garnir  pour  U 
moins  trois  flancs  ,  à  n*en  mettre  que  qua- 
tre à  chacun  ,  font  douze ,  8c  les  autres  poui 
mettre  aux  faces  des  baftions  ou  courtines , 
pour  deffendre  les  dehors ,  &  tirer  contre  leî 
travaux  de  l'ennemy,  &  quelqu'une  aux  au- 
très  flancs,  &  aux  cavaliers  s'il  y  en  a:  On  me 
pourroit  dire  pourquoy  je  negarny  pas  éga- 
lement tous  les  flancs  j  je  réponds ,  parce 
qu'il  eft  tres-aflèuré  que  l'ennemy  ne  peut 
pas  attaquer  par  tout ,  Se  qu'on  peut  facile- 
ment amener  les  Canons  d'un  flanc  à  autre, 
dans  moins  de  temps  que  Tennemy  ne  peut 
faire  fes  tranchéesj  car  dans  une  nuit  on  peut 
faire  ce  changement:  neantmoins  qui  en  au- 
roit  par  tous  les  flancs  fcroit  hors  de  cette 
peine^mais  cela  n'efl:  pas  neceflaire.En  temps 
de  paix  je  voudrois  diftribuer  mes  pièces 
par  tout  les  flancs ,  &  en  mettre  moins  à  cha- 
cun ,  afin  de  les  pouvoir  tirer  à  une  furprifc. 

J'eftime  que  les  fauconneaux  font  tres- 

necef- 


d' U  N  G  O  U  V  f 


R  N  F  f  ^» 


Perfon- 
nes  de  cctu 


'  necefTaires ,  quand  on  en  auioiL  ircnre  ou  nt.iHx 
quarante  dans  une  place,  cela  ne  feroir  que  '^(ifti- 
bien ,  il  en  faudroit  de  llx  ,  de  huid ,  gc  de 
dix  livres  de  baie,  cela  eft  bon  pour  tirer 

■  contre  la  cavalerie  Se  l'infanterie ,  à  toutes 
fortes  d'attaques,  ou  lors  qu'ils  paroiflènt 
en  quelque  lieu  efloigné  hors  des  tranchées  : 
ceux-cy  on  peut  les  tirer  bien  fouvent ,  lors 
qu*on  voit  deux  ou  trois  perfonncs  cnfcm- 
ble  ou  quelqu'un  de  marque ,  ce  qu'on  con- 
noift  par  les  habits ,  ou  par  la  fuittc ,  car  un 
de  ces  coups  qui  rencontrera,  pourra  ap- 
porter le  falut  à  la  place  par  la  mort  de  quel- 
que Chef  principal,  ou  de  quelque  pcrfon- 
nc  de  conduitte,  comme  nous  avons  veu 
arriver  à  pUificurs  perfonnes  de  haute  con- 

dition.Sc  fraifchemétà  un  General  d'arméej  

ces  pièces  ont  cette  commodité  qu'elles  àition 
font  fort  maniables  8c  confomment  fort 
peu  de  munitions.  faucon- 

Les  pièces  courtes  de  mefme  calibre  font  p,>f„ 
aum  parfaitement  bonnes  pour  ladeffence  courus 
des  dehors,  parce  que  les  diftances  eftant  bonnes. 
courtes,  ces  pièces  arriveront  facilement  aux 
pomtes  eftant  mifes  aux  flancs  i  pourmoy 
j'en  voudrois  avoir  de  quinze  &  vingt  livres 
de  balles  fort  courtes  ,  feulement,  qu'elles 
peufTent  porter  cent  ou  fix  vingt  pas ,  qui  cft 
la  plus  longue  mefure  des  lignes  de  deffence, 
des  tenailles,  demy-lunes,  &  autres  hors. 
r_  De  toutes  les  armes  propres  à  deffendre 
les  dehors,  je  n'en  trouve  point  de  meil- 
leure que  les  pierriers  qui  fe  chargent  à  boë-  ^''7"'* 
te,  foit  de  fer  comme  ceux  des  vailfeaux,  foit  J^, 

de 
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fevirê  les 

dehors. 


ions. 


bufet  ou 
mouf- 
qnets  à 


Mouf' 
quets 
dans  les 
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de  fonte;  parce  que  cela  fe  peut  porter  paf-fc 
tout ,  fe  charge  de  ferraille  qui  fait  un  gran- 
diflime  efquarre  dans  une  attaque»  parce 
qu'on  le  tire  de  prés,  bleffe beaucoup  de 
monde ,  5c  fe  recharge  à  1  inftant  en  y  met-  t. 
tant  une  boëte  toute  prefte  i  Se  ne  s'échauffe  ' 
pas ,  car  la  charge  eft  dans  la  boëte  i  on  peut 
le  retirer  quand  on  veut;  de  ceux-cyj*en 
voudrois  av^oir  quinze  ou  vingt,5c  pour  cha* 
cun  je  voudrois  une  douzaine  de  boetcs,  afin 
de  les  pouvoir  tirer  fouvent  durant  une  at- 
taque }  &  cecy  eft  bon  particulièrement  aux 
dehors  ,  Se  contr'efcarpes ,  mefme  pour  det- 
fcndrcune  brefche,&  tirer  fur  l'ennemy  lors 
qu'il  donne  1  aflâut. 

Les  arquebufes  ou  monfquets  à  croc,  font 
fort  neccflaires  dans  les  places  j  parce  qu'à 
une  attaque  on  y  envoyé  les  premiers  arniez  et 
à  refpreuve  du  mourquet,  ou  couverts  de  )l 
rondâchcs,  ce  qui  ne  refifte  pas  à  ces  mouf- 
quets  à  croc,de  quatre  onces  de  balcsjSc  lors 
que  ceux-cf  font  mouchez,  les  autres  ne 
vont  pas  figayement  à  l'aflaut  i  c'eft  pour- 
quoy  il  feroit  bon  qu'il  y  euft  trois  cens  de 
ces  flûtes  pour  faire  dancer  Tenncmy  lors 
qu'il  feroit  quelque  attaque. 

Outre  les  moufquets  que  les  fol dats  ont 
pour  porter  ordinairement,  il  faut  que  les 
magazins  en  foient  garnis  de  bon  nombre 
d'autres.  Et  fi  par  exemple  dans  une  place 
vous  avez  trois  mille  moufquetaires  pourU 
deffence  de  voftre  place ,  je  voudrois  avoi? 
fix  mille  moufquets  dans  les  magazins  j  car 
CCS  provifions  ne  nuifent  jamais ,  &  s'il  y  ea 

a  trop  4. 


I 


a  trop ,  au  bcfoin  on  en  peut  fournir  à  quel- 
que autre  place  qui  feroit  attaquée.  J'adver- 
drajr  qu'il  faut  que  les  moufquets  des  gar- 
nirons foient  plus  forts  &  plus  pefans  que 
ceux  qu'on  porte  à  la  campagne  ,  pour  deux 
ou  trois  raifons ,  parce  qu'il  ne  faut  pas  que 
les  fol-lats  les  portent  fort  loin,  ny  long 
temps  i  qu'il  ne  leur  faut  pas  de  fourchette 
pour  les  tirer,  car  ils  les  tirent  appuyer  fur 
les  parapetsi  Se  parce  que  ceux  qui  attaqueut 
font ,  ou  au  moins  le  doivent  eftre  tres-bien 
arme*.  A  proportion  des  moufquets,  il  faut 
les  appartenances  qui  font  les  bandoulière? 
8c  charges.  On  doit  avoir  des  moufquets 
au  double  des  piques  pour  le  moins, 
parce  que  dans  les  places  ils  ne  fervent 
à  autre  ufage  que  pour  deffendre  les  bref- 
chcs. 

Le  meCmc  que  nous  difons  des  mouf- 
quets, doit  eftre  entendu  des  piques,  lef- 
quelles  doivent  eftre  plus  renforcées  que 
celles  de  la  campagne  j  pour  les  mefmes 
raifons,  on  en  doit  avoir  aulfi  provifion 
comme  nous  avons  dit  des  moufquets;  mais 
il  en  faut  moins  de  la  moitié ,  car  la  pkjue 
dans  les  places  n'eft  pas  de  fi  fréquent  ufa- 
ge comme  le  moufquet  j  car  elle  ne  fert  que 
lors  qu'on  vient  aux  mains  :  j'advertiray 
qu'on  en  doit  avoir  quelques-unes  extraor- 
dinairement  longues  Se  fortes ,  avec  un  cro- 
chet au  deflbus  du  fer ,  pour  accrocher  8c 
jettcr  par  terre  ceux  qui  viennent  armez  de 
toutes  pièces ,  pour  attaquer  ou  pour  recon- 

DOiftfC, 

Les 


ih4' 

tjHcts  des 

pluif  rti 
qtif  Ut 
autrts. 


nancetdet 

fnitti'ijHea 
à  propiàT- 
tion. 


Piquet 
d(i  place» 
doivent 
ePre  flnr 
forte* 


Piquet 
avec  CT9- 
chet. 


r 
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armes. 

Ronda- 
ches. 
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refpreuve 
du  monf* 
qnet. 


Nombre 
de  ccsar'^ 


De  la  Chargé 

ûllebardes ,  pertuifanes,  armodaflrs, 
rondachesjcoutelas,  6c  telle  autre  Ibrte  d'ar- 
mes font  aufli  très- bonnes  Se  neceflàircs  i  8c 
particulièrement  les  rondaches ,  pour  fc 
couvrir,6c  rcpoufler  l'ennemy  à  une  atta- 
que ,  8c  d'iceux  en  faire  comme  un  nouvea 
parapet,  il  faut  qu41s  foient  àrefpreuvedu 
moulquet,  autrement  ils  ne  ferviroient  de 
rien. 

Outre  les  armes  que  chacun  a  pour  s'ar- 
mer au  befoin ,  il  en  faut  de  publiques  à  Tef- 
preuve  du  moufquet  j  (  car  d'autres  je  ne 
treuve  pas  qu'elles  fervent  de  rien  dans  les  ! 
places,  )  qui  feront  dans  les  magazins ,  pour 
les  bailler  aux  plus  hardis  foldatsqui  s'offri- 
ront  à  deffendrc  un  dehors ,  ou  une  brefchej 
ou  à  d  autres  perfonnes  defervice,  lelquel- 
les  le  Gouverneur  doit  conferver  avec  grand 
foinjcar  l'exemple  de  quelques-uns  de  cette 
forte ,  en  fera  hardis  un  grand  nombre  ,^8c 
lors  qu*on  a  des  perfonnes  qui  deffendent  la 
tefte,  on  en  treuveaffcz  qui  les  fécondent  i 
cefl:  pourquoy  ceux-cy  ne  faut  les  expofer 
qu  au  befoin,^:  alors  on  les  doit  faire  armer, 
mefmc  les  y  contraindre  s'ils  ne  le  vou- 
loient  pas,puilque  leur  falut  8c  leur  confer- 
vation  efl  lefalut  &  la  confervation  de  tous 
les  autres.Il  leroit  donc  bon  d'avoir  dans  les 
magazins  deux  cens  paires  d'armes  ou  plus  à 
Tefpreuve  du  moufquet  par  le  devant }  fça- 
voir  le  plaftron ,  les  taffettes  8c  le  pot ,  8c  au- 
tant de  rondaches  pour  le  moins,  auffi  à  l'ef- 
preuve}s*il  y  en  avoit  davantage  il  n  en  feroit 
que  mieux  j  cardes  armes  8;  des  munitions , 

jamais 
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«nais  il  ne  fiut  Ce  plaindre  pour  en  avoir 
p  :  On  voit  bien  fou  vent  des  places  qui  fe 
endent  pour  faute  de  quelque  chofe  ;  mais 
ous  en  voyex  fort  peu  qui  après  un  fie2;e 
yent  beaucoup  de  rcfte  de  tout  ce  qu'ils 
voient  préparé. 

Quatre  on  cinq  cens  moufquets  à  roîiet 
>u  à  fufil  feroient  cxccUement  bons  pour 
lire  les forties  lorsqu'il  pleut,  8c  qu'il  fait 
nauvais  temps  ;  car  ce  fcroit  un  notable 
vantage  de  pouvoir  fe  fervir  des  armes  qui 
broient  inutiles  à  l'ennemy. 

Je  voudrois  auffi  que  des  fix  mille  mouf- 
[uers  qu'on  auroit  de  referve,  ilyeneuft 
nille  fort  courts ,  de  deux  pieds,  ou  deux 
ûeds  8c  dcmy  ,  8c  de  calibre  de  plus  d'un 
)ouce  ;  je  voudrois  me  fervir  de  ceux  cy 
>our  deffendre  la  brefche^  les  chargeant  de 
luantiré  de  baies  de  piftolet  ou  d'avquebufe  j 
es  Italiens  les  appellent  P^/?o«i,  lefqueisils 
ont  porter  autant  que  les  autres. 


On  ne 

f^auroi; 
avoir  tio^ 
(i\iTtnet 


Mouf' 
qutU  à 
rniiet  OU 
A  fufil 
fort  boni. 


Mouf- 

qneti 

coHrt$» 


Chapitre  IX. 

En  quelle  façon  le  Gouverneur  doit  foi- 
gmr  à  la  confervation  des  armes. 

*0n  prépare  de  longue-main  toutes  ces  LeGan- 
armes  pour  les  avoir  prertes  au  befoin  j  vernenr 
:'eft  pourquoy  le  Gouverneur  doit  taire  en  f'^  '^V*' 
forte  de  les  avoir  toufiours  en  bon  eftat,  tant  {"T^'I 

'      r      •  ^  armes* 

pour  s  en  lervir  en  toute  occafion ,  comme 
iufli  afin  qu'elles  ne  fe  dcperiffent  &  gaftent 

par 


4i 


De  la  C  h  a  r  c  I 


Cwfsrver 
tes  affn^i 


t 


Couver- 
tures 
p9ur  les 
afnjls. 


Pânr  ton- 
/erver  les 
r$Ues^ 


par  la  négligence. 

Il  eftafTiiréqueles  Canons  de  fonte  ne  1 
pourrilTcnt  ny  ne  fe  rouillent  j  mais  c'e  j 
poarquoy  il  ne  faut  pas  avoir  grand  foi  'à 
pour  les  confcrver  :  cela  ell:  vray ,  mais  il  e 
aufTi  certain  que  les  Canons  ne  tirent  p 
fans  affuftsi  c'eftpourquoy  la  confervatio 
de  Tun  eftaufTi  neceflTaire  que  de  lautrc-Poi 
les  confervcr  il  ne  faut  tenir  que  quelque 
pièces  montées,  &  les  autres  les  tenir  dé 
montées  dans  les  mag.izins  j  parce  qu'ain 
il  faut  moins  de  lieu  pour  les  ranger  :  celle 
qui  feront  montées  8c  qu'on  tiendra  preftc 
pour  la  dcffencedelaplace,  on  les  tiendr 
dans  les  voûtes  des  flancs  s'il  y  en  a  i  que  %\ 
n'y  a  pas  de  ces  voûtes,on  fera  des  cou  vertu 
res  pour  les  aflfufts, lefqucUes font  faites d 
planches  de  fapin  bien  poirtees  par  dehors 
le  dcATus  eft  en  dos  d'afne  8c  peut  fe  démon 
ter  quand  on  veut,  parce  que  toutes  les  pie 
ces  tiennent  avec  des  chrochers feulement 
on  peut  faire  que  toute  cette  couvertur 
porte  fur  Teifieu  du  Canon ,  afin  de  pouvoi 
tirer  la  pièce  avec  la  couverture  mefme,  o 
bien  en  terre  i  mais  il  eft  mieux  qu'elle  foi 
portée  fur  Teflieu  j  il  faut  prendre  garde  qu 
les  roues  n'enfoncent  par  en  terre  i  il  fau  t 
qu'elles  foient  fur  quelque  pièce  de  boi  I 
(  pour  les  plate-formes  je  nevoudroispa  ? 
les  mettre  en  leurs  lieux  qu'en  cis  debe  - 
foin)afin  que  l'humidité  ne  les  pourriffe,  Ei  ' 
Italie  on  ne  voit  prefque  point  de  pièce  fu  :  9 
les  murailles  qui  ne  foit  couverte  d'un  fem  li 
blable  manteau. 

Quanc 


0 

Ci 

î 

t 


D^U  N    GOUVEIINEUIÎ.  45 

[uand  je  parle  cîu  Canon,  j'cntensauiTi 
ce  toutes  les  autres  pièces  qui  ont  leur  af- 
fuft  monté  fur  roues. 

Les  moufquets  de  refcrve  feront  tenus 
dans  les  ma^'iazins  qui  foicnt  bien  fecs  i  s*il  y 
a  des  feneftres  qu'elles  foient  bien  vitrées, 
&au  devant  en  temps  d*Hy  ver  qu'il  y  ait  des 
chalTis  de  toile  i  on  les  peut  aulTi  tenir  dans 
des  quainès  bien  empaquetez  avec  de  la 
pai]le,les  vifiter  tous  les  fix  moisjSc  ceux  qui 
fe  trcuveront  rouillez  les  faire  nettoyer. 
Dans  les  lieux  bien  policcz  il  y  a  certaines 
perfonnes  à  qui  on  donne  entretien  pour 
travailler  continuellement  au  nettoycment 
des  armc5. 

Les  bandoulières  feront  attachées  aux 
planchers,qu'on  fccouëra  de  temps  en  temps 
pour  en  faire  tomber  la  pouflTiere. 

Les  autres  armes  feront  tenues  &  def- 
roUillées  avec  le  mcfme  foin  ,  tant  celles  qui 
font  pour  offencer  ,  comme  pour  fe  deffen- 
dre. 

Les  piques  feront  cftenduës  tout  de  long , 
&  liées  enlemblc  par  fagots  ,  afin  qu'elles  ne 
prennent  un  mauvais  ply  ;  on  ne  les  laifTera 
pas  par  terre,parcc  que  Thumidité  les  gafte- 
roit ,  mais  fur  des  ratteliers  ;  les  ters  feront 
dérouillez,  &  nettoyez  comme  des  autres 
armes. 


comment 
doivent 
élire  gaf 


Conment 
nettoyez.. 


litres. 

Les  du^ 
très  ar^ 
mes. 


Tiennes 
comment 
confer^ 
vees^ 
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44 


Delà  Charg  e 


Chapitre  X. 

Des  munit:  on  f  de  guerre  qu^  il  faut  hv.s 
une  place. 

pelles  £^Es  munitions  de  guerre  font  paitîculic' 
/owr  les       rement  la  poudre,  les  baies,  la  mcfche,  f 
^Ij^'l^n^^rf^  les  feux  d'anifice ,  &  tous  les  ingrediens  d( 
quoy  on  compofe  ces  chofcs 
Grojfe      La  poudre  cft  la  principale  des  munition 
^renéej&  de  guerre,  de  laquelle  il  y  alagroflcgre 
née ,  ou  celle  qui  (èrt  pour  le  Canon  ,  8c  J 
menue  grenee  qui  fèrt  pour  la  moufque 
terie. 

Nous  demeurerons  toufiours  fur  la  mefrai 
fuppofirion  d'une  place  d'environ  de  neu  i 
baftions ,  com  me  nous  avons  cy -devant  dit  3 
Ldcjuan-      le  mets  qu'on  ait  cinquante  pièces  er  î 
tttê  de    tout,  &  que  de  chique  pièce  on  en  tire  dij  % 

pondre  a  .  i    r  • 

Cannn  par  jour,  cela  fera  cmq  cens  coups  pa;  i 

qn'îl  faut  jour:  je  fuppolc  qu'il  faille  dix  livres  de  pou*  0 
à^m  une  dre  à  chaque  coup  Tun  portant  l'autre  de: 


merrue 


pUce. 


foudre  â 

mêHf- 


petites  &  grandes  pièces,. cela  feroitcinq. 
milliers  de  poudre  pirjour,  qui  font  cin- 
quante quintaux,  pour  en  avoir  pour  troiî 
mois,  c'eft  à  dire  cent  jours,  ilenfaudroit 
cinq  mille  quintaux  :  Mais  parce  qu  on  n\  i 
jamais  veu  durant  trois  mois  tirer  tous  Ie5  ^ 
jours  d'une  place  cinq  cens  coups  de  Canon, 
il  faut  conter  que  la  moitié  feroit  neceffaire, 
&  l'autre  moitié  pour  la  referve,  ou  pour  < 
s'en  fervir  (i  le  fiege  duroit  davantage. 
Pour  la  moufqueterie ,  j  eftime  qu'on  en  ^ 

auroit 
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auroit  fuffifamment  avec  cent  milliers ,  qui 
%xc  mille  quintaux  j  car  par  ainfi  on  en 
pourroit  avoir  cinquante  milliers  pour  \  \ 
necelTité,  &  autres  cinquante  de  furplus 
pour  la  referve  -y  le  conte  s'en  peut  faire  ainli 
quand  il  n'y  auroit  que  mille  foldats  de  gar- 
:  de  moufquctaires ,  chacun  confommera  de- 
my  livre  de  poudre  par  jour ,  qui  font  cinq 
:  cens,  &  en  cent  jours  font  cinquâte  milliers. 

Dans  cecy  j'entens  comprendre  la  pou- 
:dre  qui  fcroit  ncceflaire  pour  faire  les  feux 
d'artifices,  les  mines,Sc  pour  charger  les  gre- 
nades ,  bombes  8c  mortiers. 

•  11  faudroit  avoir  provifion  de  falpeftre , 
du  foulfre,  du  charbon.de  la  poix,  de  la  cire, 
des  graifles,  des  huiles ,  6c  toutes  les  drogues 
qui  lont  necefTaires  pour  faire  les  feux  d*ar. 
titices,  lefquelles  nous  ne  déduirons  point 
icy ,  parce  qu'elles  demandent  un  Traitté 
particulier  ,  que  je  feray  un  jour ,  s'il  plaift  à 
Dieu  ,  pour  m'acquitter  de  la  promeflê  que 
j  ay  faite  dans  mon  Livre  des  Fortifications. 

II  faut  des  baie»  de  Canon  à  proportion , 
comme  fi  on  pôle  qu'on  tire  cinq  cens  coups 
par  jour ,  il  faudroit  autant  de  baies ,  &  pour 
tirer  durant  trois  mois  ou  cent  jours  ,  il  en 
faudroit  cinquante  mil:  on  doit  entendre  en 
cecy  de  toute  forte  de  calibres  j  mais  il  en 
faudroit  beaucoup  plus  pour  les  petites  pie 
ces  que  pour  les  grandes  j  comme  par  exem- 
ple pour  les  fauconneaux ,  il  en  faudroit  dix 
fois  autant  que  pour  les  Canons ,  £c  ainfî 
des  autres  à  proportion. 

De  baies  de  moufquets,  il  en  faudroit 

cinq 


fjHtt  forrf 
bien  il  en 
f.iudroit. 


mcejjai- 
res. 


Combien 
de  haies  À 
Canon  il 
faudroit. 


Combien 
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46  DelaCharge 

cinq  cens  quintaux,  dont  le  quart  feroit  fo; 
me  en  baies ,  &  le  rcfte  en  faumons  d 
plomb ,  pour  en  faire  au  befoin. 

Pour  de  la  mefchc,  je  fais  eftat  que  cir 
quante  mille  livres  fuffiroient  pour  tout! 
temps  que  nous  avons  dit. 

Outre  tout  cela  il  faudroit  quelques  bom 
bes,  pour  les  jetter  dans  la  galerie,  ou  dan 
quelque  logement  qui  feroit  fait  contre  I 
muraille,  ou  dans  la  brefche  j  car  de  les  ti 
rerloin,  cela  neferviroit  de  rien  ,  d^autan 
qu'il  feroit  comme  un  miracle  qu'elles  ren 
contrafTent  quelqu'un:  il  en  faudroit cim 
cens  de  celles  là. 

Des  grenades  à  main  ,  j'en  voudrois  avoi 
trois  ou  quatre  mille,  faites  de  bronze ,  01 
de  fer  fondu ,  toutes  les  autres  fortes  ne  va 
lent  rien  ,  comme  celles  qui  font  faites  d 
terre  j  &  d'autres  qui  font  faites  de  verre 
qui  font  encore  moins  d  effet;  afin  qu'elle 
prennent  juftement  lors  qu'elles  tombent 
on  les  met  dans  un  pot  de  terre  aufli  gram 
que  la  grenade  y  puifFe  entrer,  à  ce  qu'il  5 
a  de  vuide  tout  autour  ;  entre  le  pot  &  h 
grenade  on  y  met  de  bonne  poudre ,  &  h 
grenade  eftant  bien  amorcée  &  mife  de. 
dans ,  on  couvre  le  pot  avec  une  toille ,  pui. 
on  met  des  bouts  de  mefche  autour  du  pot 
lefquels  on  allume  lors  qu'on  la  veut  jettej 
contre  1  enncmy  :  tombant  à  terre  le  pot  f< 
cafTe,  les  mefchcs  allument  la  poudre ,  &  h 
poudre  la  grenade. 

Dans  les  munitions  de  guerre,  font  com- 
pris toute  forte  de  feux  d'artifices,  comme 
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inccs  à  feu ,  pots  à  feu  »  cercles ,  tourteaux,  ^  -, 

•arils  foudroyants,  folives  roulantes,  hùlcs  f:^]ret! 

rdantes ,  baies  chargées.  Se  mille  autres  Ibr- 
:  ï5,desquclles  il  en  faut  avoir  quelques-  unes 
:  e  prcftcs,  feulement  pour  s'en  fervir  à  qucl- 

ue  occafion  inopinée  i  car  pour  en  tenir 
-  ;rande  quantité  de  faites ,  ie  ne  le  confeille- 

ois  pasi  parce  que  ces  comportions  fcgâ- 

•  cnt  avec  le  temps.i  1  vaut  mieux  avoir  bonne 
•rovilîon  de  matériaux  pour  les  compofer.  ^J^/^t 

11  faut  des  affuftsdereferve pour  chaque  ^Z^tr» 
'  )icce ,  8c  du  bois  pour  en  faire ,  au  cas  que  a'ppane- 
eux-là  fuflent  rompus -.cnfemble  il  cft  ne-  fiances  d» 
eflàire  d'avoir  des  ferrures  routes  preiles, 
?  k  du  fer  pour  en  forger  des  neufves ,  ou  rc- 

•  >arcr  les  vieilles  :  il  faut  auffi  tout  le  refte  des 
.  ippartenances  du  Canon,  comme  lanternes, 
;  :hargcoirs,  efcouvillons ,  cablcs,guindaux  , 

nirtinets ,  leviers ,  8c  tout  ce  qui  cA  nccef- 

•  aire  pour  remonter  8c  charger  ,  pointer  Ôc 
irer  les  pièces  j  llir  tout  il  faut  des  frontaux 

le  cuivre,  qui  font  des  gros  madriers  à  l'ef-  Madrier» 
'  )reuve  du  moufquet.entaillez  en  rond  com- 
nc  le  Canon  pour  les  mettre  fur  iceluy  prc's 
le  la  lumière,  avec  une  fente  par  où!  eCa- 
lonier  vife  pour  pointer  à  couverte  hors 
Je  danger  des  moufquetades.  11  eftaufline- 
.  rcITaire  d'avoir  d'autres  madriers  pour  fer- 
mier les  embrafures  après  qire  le  Canon  a  ti 
•e ,  afin  de  conferver  les  Canonicrs.  ^^^^^^ 

C^antité  de  facs ,  paniers ,  ou  hottes  font  g^lns, 
lecefTaires  pour  refaire  les  parapets  rom- 
pus j  les  gabions  font  aufli  fort  neceiïaires 
,>our  cet  eflfer,pour  couvrir  les  lieux  décou- 
verts , 


Sact,  pa* 
nier  s , 
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De  I*  a  C  h  a  u  Tf  e 


Fafcincs 


verts,  pour  mettre  devant  les  brefches, 
autres  lieux  rompus  i  les  barriques  font  e3 
cellemment  bonnes  pour  le  mefme  effe 
les  clay es  fervent  auffi  tres-bien. 

11  faut  force  planches ,  tant  pour  fe  me  ra 
tre  à  couvert  lors  que  les  logemens  foij't 
rompus  par  les  Bombes  8c  par  le  Canon  oi 
comme  auffi  pour  plufîeurs  autres  ufag 
que  la  neceffité  apprendra. 

Les  fafcines  font  bonnes  pour  reparer  1<  t 
brefches,  8c  refaire  les  travaux  rompus^mel 
me  pour  en  faire  des  nouveaux. 
Gros  bois  Le  gros  bois  eft  tres*neceflaire ,  fçavoi» 
de  gros  abres ,  poutres ,  folives ,  planche  j 
fort  efpaifTes ,  Se  toute  autre  forte  de  bois  j 
duquel  onfefert  àbaftir  ;  car  ileftbonpou  c 
faire  divers  ouvrages  pour  ladeffence  del  L 
place ,  comme  aulfi  pour  faire  nouveaux  al  x 
fufts  de  Canon ,  d^s  machines ,  des  couver  7 
tures ,  palifTades  8c  autres  inventions ,  il  £  li 
treuvcra  aflez  dequoy  les  employer  duran^ 
la  longueur  du  fiege. 

Par  après  il  faut  toute  forte  d'outils,  corn  0 
me  moules  de  baies  >  pics ,  pelles ,  pioches  { 
brouettes ,  civières ,  hottes ,  paniers ,  feau:  fi^ 
de  cuir  pour  efteindre  le  feu,crochets,  quan  i 
tité  de  chaulTetrapes  qui  font  fers  à  quatn  3 
pointes  pour  femer  fur  les  brefchc3,des  grof  r 
lès  planches  qu'on  fcme  de  doux  fortansLar 
pointe  pour  mettre  fur  les  brefches,  do 
paux  pour  faire  des  palilTades  avec  des  cra>iS 
chets  au  bout,  des  chaînes  pour  defcendnbr 
des  feux  d'artifices ,  des  pétards  avec  leur  s 
madriers  pour  rompre  les  galeries,  &  de  1:  'j 

vieill( 


Toute  for 
te  cCoH* 
tils. 


d'Vk  Gouverneur. 
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eîUe  ferraille  pour  mettre  dans  les  pier- 
iers,  comme  vieilles  chaines ,  morceaux  de 
•os  doux ,  morceaux  de  fer ,  &  tout  ce  qui 
^ant  mis  dans  les  pièces  peut  endommager 
ennemy,  du  fil  d'archal  pour  faire  des  baies 
imées,  des  chaudières  pour  faire  les  falpc- 
res,  pour  fondre  des  huiles  à  jetter  fur  Tcn- 
emy  avec  des  grolTes  cuillères  attachées  au 
out  des  piques,&  mille  autres  telles  chofes 
u'on  peut  treuver  efcrites  plus  amplement 
-  ans  mon  Livre  de  la  defiencc  des  places. 

Outre  tout  cela  il  faut  tous  les  outils 
ont  le  fervent  les  Charpentiers,  Charons, 
laflbns ,  Armuriers ,  pour  faire  8c  raccom- 
îoder  les  logemens ,  faire  8c  raccommoder 

•  :saffufts  des  pièces ,  raccommoder  les  mu- 
ullf  s  rompues ,  refaire  les  armes ,  8c  en  for- 
er des  neufves. 

Pour  exécuter  tout  cela,  il  faut  des  per-  ^''i"'"' 
>nnes  entendues  chacune  enfonmeftieri 
'  ;avoir  des  habiles  mineurs  pour  faire  les  «''^ 
ontrc-mmes,  8c  des  mines  s'il  en  eft  befoin, 
es  faifeurs  de  feux  d'artifices ,  plufieurs  Ca- 
oniers,  des  gens  qui  fqachent  hire  les  falpe- 
res  8c  les  poudres ,  des  Charons ,  des  Char- 

•  entiers  ,  des  Maflbns,  des  Armuriers,  8c 
outes  autres  telles  perfonnes  qui  peuvent 

-rvir  aux  chofes  de  la  guerre  :  Car  tous  les 
latereaux  8c  tous  les  préparatifs  font  des 
hofes  mortes  s'il  n'y  a  des  perfonnes  qui 
■'ur  donnent  la  forme,8c  comme  l'cftreiou- 
•e  que  tout  fe  gafte  8c  fe  perd  fi  on  n'a  foin 
e  ie  conferver  8c  de  le  renouveler. 
^Encore  faut-il  des  matereauxi  comme  Mat:- 

^  plomb, 
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fo  D  E  r  A  C  ir  A  R  G  E 

plomb,  fer,  acier ,  cuivre,  liiron  ou  bron?  c 
rofettc  ou  cuivre,  de  la  pierre,  de  lachau^îd 
des  briques,  du  (àble,  du  buis  à  baftir,  &  t 
ce  qui  feit  à  Fui'-  '  ^^'v  réparer  ^ 
xleflus  cfcrires. 

Tout  ainliqiic  nousavonà  adverty  ex 
faut  con  fer  ver  les  armcs,oo  ne  doit  pzi 
moins  de  foin  des  munitions ,  mettant  c 
que  chofe  en  lieu  qui  luy  Ibit  propre  :  cor 
me  par  exemple  les  poudres  doivent  el 
miles  en  plHfieurs  magasins  ëcAvtcr.  des 
gemens ,  {k  le  plus  à  couvert  qu'il  fe  poun  '? 
elles  feront  bien  prés  des  remparts,  ou 
courtine,  ou  à  la  gorge:  Il  tautquil  n'y 
aucune  feneftre  par  où  on  puilTe  jetrer 
feu  j  8c  celles  qui  font  faites  pour  donn 
jour  quand  on  veut ,  doivent  cftre  ferrées  p 
le  dehors  ,  ou  mieux  de  fer  fimplement  h 
aucun  boisjcommeaufTi  les  portes^îelq* 
je  voudroistoufiours  doubles  ;  Je  dcda»v^ 
magazin  doit  eftretout  rcveftu  deplanch  r 
de  fapin,  ^  les  barils  de  powidre  doivent  eft  >  : 
fur  des  chantiers,  afin  qu'ils  ne  puiiîcnr  a  v 
cuncraent  attirer  riiumidité.  En  Italie  onM 
coullume  lors  que  quelqu'un  veut  en 
dans  les  magasins  de  poudres  leur  faire  1 
fer  répée,  5c  les  efpcroiis ,  8c  tout  le  fer  qu'' 
portent:  véritablement  on  ne  fçuiroitai 
porter  aflL-z  do  précaution  poyr  éviter  ! 
accidens  qu'on  a  vcu  autrefois  arriver»  ' 

On  vifitera  comme  nous  avons  dit  to. 
fixmois,  ou  pour  le  moins  toqs  les  ans 
poudres,  afin  de  voir  s'il  y  en  a  de  ga(lées> 
efprouver,  &c  s'il  y  en  a ,  les  faire  refaire. 
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d'Un  Gouverneu». 

Lcsfâlpcftrcs  feront  aufli  mis  en  des  lieux  Safpe/Irfj 
Jii,  mais  ne  doivent  pas  eftre  tant  enfer- 
h»  que  les  poudres;  comme  aufll  tous  les  7nu. 
très  matériaux  qui  ne  peuvent  prendre 
i  avec  tant  de  facilité. 

On  fera  adverty  de  ne  laiffcr  jamais  entrer  Unt 
Ifeu  aux  lieux  où  il  y  a  de  la  poudre ,  pour 
.'«elque  caufe  que  ce  foir ,  ny  à  defcouvcrt,  Jjj/'"^" 
.  enfermé  dans  une  lanterne,  cela  doit  eftre  dre. 
ffendu  abfolument. 

Tous  les  autres  outils  8^  préparatifs  feront 

ns  leurs  magasins  ordinaires,  chaque  cho-  '1"^"  '^f 
en  fon  lieu  ,  rangée  avec  ordre  ;  car  par 
I  afi  il  ne  faut  pjs  eftrc  en  peine  de  les  cher- 
>  ler  au  be(oin,&  n'y  a  rien  de  plus  beau  dans 
le  place  que  voir  chaque  chofe  en  fon  lieu 
en  rangée  Se  diipolée  fansconfufion. 
Les  baies  des  Canons  feront  mifes  félon  '^-'''^  <'^e 
;  calibres,ch.iquc  calibre  à  part,Sc  au  defTus  ^"^'"^ 
:nt  le  pois  de  la  baie ,  &  ne  faut  jamais  les 
i  nfondre,carccla;imencuntrcs-granddef-  tfire  ran- 
dre,  particulièrement  aux  occafions  qui  fe 
cfentcnt  inopinément. 

De  mefmefaut.il  faire  des  baks  de  mouf-  Tiaks  dt 
let,  bien  que  de  ceux-cy  on  n'en  a  euerc 
le  d'une  forte  i  on  en  doit  avoir  au  plus 
lede  deux,  fçavoir  pour  tirer  ordinaire-  ^ 
ent,  &  aux  brefchcs  j  &  celles- cy  doivent 
:re  en  leurs  lieux  avec  le  mefmc  ordre 
JC  le  rcfte.  ^ 

Je  remarque  que  la  plufpart  des  Couver-  ntuTli. 
:urs  n  ont  autre  foin  ny  affedion  qu'à  for- 
-jer  leurs  places  ;  mais  il  me  fcmblc  que  T  ^''^ 
^la  feul  n'cft  pas  afrex,6c  qu'il  faut  avoir  au-  t  "^Z. 

C  X  tant 
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neun  dot' 
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farer  les 
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tant  de  foin  de  tout  ce  que  nous  avons  p 
pofc  comme  de  la  place  mcfme,puis  qu'c 
ne  peut  fubfifter  fans  cela;  fans  doute  il  i' 
&  rien  que  raviffe  davantage  comme  ap  c. 
Voir  vifîté  une  belle  place,  faire  voir  de  b( 
foldats,  bien  armez ,  Se  bien  difciplinez , 
après  cela  monftrer  des  magazins  bi 
pleins ,  bien  rangez ,  8c  bien  difpofez,  fel 
l*ordre  que  nous  avons  dit  :  il  n'y  a  point 
doute  qu'on  eftime  un  Gouverneur  pour 
iabile  homme  8c  intelligent  ,  qui  fçait 
bien  prévoir  à  tout  ce  qui  luy  eft  neceflaii 
€c  le  fçait  difpofçr  avec  un  fi  bel  ordre. 

Toutes  ces  préparations  ne  fe  peuv< 
pas  faire  en  peu  de  temps  j  mais  il  faut  q 
le  Gouverneur  ralfemble  peu  à  peu  tout 
qui  luy  peut  fervir,  8c  le  conferve  foigneu 
mentj  car  aîTeurémentfl  dés  le  comme 
ment  il  a  la  vifée  à  faire  une  belle  plac 
bien  munie ,  avec  le  temps  il  en  viendi 
bout,  8c  en  cela  il  doit  apporter  tout  fon  f< 
Se  fbn  affedlrion ,  pour  de  là  en  tirer  honnr 
8c  réputation  :  non  pas  faire  comme  aucv 
qui  ne  s'eftudient  qu'à  treuver  des  invi- 
tions pour  attraper  l'argent  du  Roy ,  gof]- 
1er  fur  les  foldats ,  8c  tyrannifer  le  pays 
amalTer  du  bien:  8c  la  dernière  chofe  q 
penfent,  c'eft  à  leur  place,  à  laquelle 
font  quelque  réparation ,  c*eft  par  fo 
feulement,  8c  afin  d'avoir  fujet  de  dem; 
der  de  l'argent ,  toute  leur  fcience  n*eft;: 
autre  chofè  que  de  fçavoir  comme  ils  poc 
ront  faire  valoir  beaucoup  leur  Gouverr 
ni€ût;  Auffi  voyons-nous  que  ces  gea 
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f5 


rque  roccafion  vient ,  &  qu'ils  font  atta- 
ez  par  Tenncmy ,  ne  f^avent  de  quel  cofté 
iQumer ,  fè  treuvent  dépourveus  de  tout , 
is  fçavoir  où  donner  de  !a  tefte ,  perdent 
.rs  places ,  6c  leur  honneur ,  8c  quelque- 
:  leur  tefte ,  ou  vivent  ignominiculement 
efte  de  leur  vie. 


Chapitre  XI. 

Des  munitions  ck  huche  qu*i!  faut 
dans  une  flace. 

^  s  folJats  encore  que  bien  armez  &  dif- 
ciplinez  ne  peuvent  pas  defFcndre  la 
ice  s'ils  n  ont  dequoy  vivre;  c'eft  pour- 
oy  les.  provifions  de  bouche  font  autant , 
ire  plus  neceflàires  que  tout  le  reftc. 
En  gênerai  les  munitions  de  bouche  con- 
rét  en  ce  qui  fe  mange.Sc  en  ce  qui  fe  boitj 
:  chaque  chofe  il  y  en  a  de  divcrfes  fortes , 
principales  font  le  pain  6c  le  vin. 
Nous  commencerons  par  le  pain ,  8c  di- 
ns  quelle  provifion  il  en  faut  ;  fuppofons 
ic  dans  la  place  il  y  ait  cinq  mille  bouches 
qui  il  faille  donner  du  pain ,  8c  qu'on  pre- 
:îde  d'en  avoir  pour  un  an  ;  il  faut  pour 
aque  homme  quelque  peu  plus  de  deux 
ptiers  de  bled  par  an  i  mais  pour  en  avoir 
lefte ,  pofons  qu'il  en  faille  trois  feptiers, 
en  faudra  quinze  mille  feptiers  pour  cinq 
ille  perionnes,  mefurc  de  Paris. 
Pour  le  vin ,  je  pofe  que  chaque  homme 
C  5  boive 
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5*4  D  E  L  A  C  H  A  R  G  Ë 

boive  une  pinte  de  vin  par  jour  ,  il  en  fiiu 
chacun  par  an  environ  un  muid  8c  un  tier 
c'cft:  pourquoy  à  cinq  mille perfonnes il' 
fàudroit  fix  mille  fix  cens  foixante  fii'  ir;  y. 
ou  pour  faire  le  compte  plus  julb,  fept  \x\\. 
ïtiuids  i  ce  qu'on  dit  du  vin,  s'entend  auiTi 
labierc,  du  citrc,  &c  de  toute  autre  boiiTb 

Le  vinaigre  eft  une  provifion  qui  fert , 
pour  h  guerre ,  8c  pour  la  bouche,  d'aut 
qu'il  eft  tres-neceflàirfc  pour  rafraîchir 
pièces  i  il  fert  encore  pour  medicam 
contre  plufieurs  maladies. 

Ce  font  les  deux  principaux  alimc 
après  cela  il  y  a  les  chairs  qui  font  fraich 
ou  falées  \  les  ft-aifches  font  les  bœufs ,  v 
ches,  moutons , porcs ,  poules,  £c  autre 
nue  volaille. , Pour  les  nourrir  ,  il  faut  av 
du  foin,  de  la  paille ,  de  l'avoine ,  Scauti 
grains  qCi'on  a  accouftumé  de  donner  à  ma 
£;er  à  ces'animaux;  On'uput  mettre  à  faler  '. 
bœuts  &  pourceaux  pour  les  garder  pl 
long  téps,&  n'crtre  pas  en  peine  de  les  noi: 
rir  j  les  chairs  fraifches  fervent  pour  les  rr 
lades  ble(rez,6c  les  peaux  pour  crteindre 
feux  d'artifices:  il  taut encore  despoiflb 
ialez ,  comme  moluës ,  fardines  :  harenc 
faumons ,  8c  toute  autre  forte  qu'on  man: 
ordinairement.  Pour  apprefter  toutes  1 
viandes  ,  il  faut  du  fel ,  du  beurre,  de  Thui! 
de  la  jGjraifle ,  quantité  de  fromages  :  8c  f 
tout  il  faut  avoir  de  l'eau  en  abondance ,  d 
puits,  ou  de  bonnes  cifternes  quinepui 
fent  pas  eftre  rompues  j  c'eft  à  quoy  par! 
calierement  le  Gouverneur  doit  prend 

gard 


m\ 
z 

h' 
sri 

lé' 


r.  car  pour  les  fontaines  qui  font  me- 
>  )es  par  acqueducs  il  ne  hur  pas  s'y  fier, 
rcé  qu'il  faut  s^anTeurcr  que  Tennemy les 
mpra ,  ou  pcur-cftre  les  empoifonnera. 
les  légumes  lecs  font  une  fort  bonne 
fifion  ,  parte  qu'ils  fc  confervent  long- 
"Tnps ,  8c  nourri  fient  fort,  particulièrement 
ris  &  l'orge.  Les  herbnges  qui  feconfer- 
t  feichco  font  bonnes ,  comme ,  aulx  ,  8c 
gnonsy  &  Jes  fruits  au  fil  1  commerainns, 
^ues ,  noix,  noîfettcs ,  pruneaux,  8c  tous  les 
itres  qu'on  feiVhe  au  fout:  déroutes  ces 
.  lofes  chacun  en  doit  avoir  en  particulier, 
arce  que  dans  les  magaxins  publics ,  c'cfl: 
fez  qu'jl  y  ait  du  bled  ^  ou  du  bifcuit  ,  Se  du 
.m  ou  de  h  bière,  ou  du  citrc  i  s'ilyades 
gumens  ce  fera  de  furcroi  :> 
Maintenant  il  faut  les  mouiinspour  mou- 
re  le  bied  ,  qui  feront  moulins  à  eau  ou  à 
ont    tous  deux  font  bons }  pourveu  que 
ennemy  ne  puifie  pas  les  rompre  ,  ou  avec 
es  chevaux,  ou  à  bras  j  il  faut  avoir  les  in- 
rumens  pour  faire  le  pain,8<:  des  fours  pour 
r  cuire  \  c  eft  pourquoy  il  eft  neccfiàire  d  a- 
oirduboi>,  &:  du  charbon,  oudeîatour- 
^  e  pour  bruficr,  pour  cuire,  2c  pour  fe  chauf- 
er,  tant  pour  les  particuliers,  comme  aiiifi 
ourles  Corps  de î^arde 

Parce  que  les  habits  s'ufent  à  la  longue  ,  il 
lut  des  efiofies  pour  en  faire ,  8c  de  la  toile 
surfaire  du  linj^e  5  8c  particulièrement  des 
'w>uUers  fairs ,  8c  des  cuir.;  pour  en  faire  ;  car 
efl:  ce  qui  fe  rompt  le  pluîofi,  êc  qu'il  en 
lut  plus  fouvent ,  8;  lans  ouoy  on  cil  fort 

^  4  in^ 


via  j.^^' 


'Bots  y 
tmrhc  , 
charbon* 


Habits  , 
e^ojjls^ 

fofilkrs 
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lAedica- 
mens. 

hUdccint 

thiquai- 
res. 

Chandelle 


Totn , 
avoirte, 
&  paille. 


Provîjton 
ponr  les 
icftes 

garde  en 


Doit 
avoir  foin 
de  façon- 
fervation , 
Ô'iiet 
muni- 
tions de 
guerre. 


încommodci  il  faudroit  auflî  des  chapeaui 
afin  que  rien  n'y  manquaft. 

Toute  forte  de  raedicamens  font  fort  m 
ceflaires,  tant  pour  les  malades ,  comm 
.  pour  les  bleflTez  ;  8c  par  confequent  les  M< 
decins  8c  Apothiquaires  pour  les  ordonne 
8c  faire. 

La  chandellen,8c  l'huile  pour  bruller  dan 
les  lampes,  fervira  non  feulement  pour  l 
Corps  de  garde  où  il  eft  necefîàire  j  m 
auffi  pour  un  chacun  en  particulier. 

Quand  vous  avez  de  la  Cavalerie ,  com 
me  il  eft  ordinaire  à  toutes  les  places  ,  il  fau 
avoir  dequoy  nourrir  les  chevaux  j  fcavoir 
foin  ,^  avoine  8c  paille  i  la  quantité  eft  biei 
aifée  à  fçavoir ,  comptât  deux  bottes  de  fo 
par  jour,  pour  chaque  cheval ,  une  bottée 
paille ,  8c  quatre  picotins  d'avoine ,  félon  l 
nombre  des  chevaux  que  vous  aurez  ,  8c  Ii 
temps  que  vous  les  voudrez  entretenir,  vou 
ferez  voftre  compte- 
Le  mefme  compte  faut-il  aulTi  fairepou' 
nourrir  les  autres  beftes  que  vous  confervei 
en  vie  dans  voftre  place  j  comme ,  bœufs 
vaches ,  pourceaux ,  8c  telles  autres  que  nou,- 
avons  dit  :  pour  toutes  il  faut  faire  provi 
fion  ,  8c  pour  autant  de  tems  qu'on  veut  le. 
garder. 

Tout  ainfi  qu'aux  munitions  de  guern 
nous  avons  dit  le  foin  que  le  Gouverneu 
doit  avoir  pour  les  conferver  ;  nous  adverti 
rons  qu'il  faut  qu'il  ait  le  mefme  foin  d< 
celles  de  bouche  }  c'eft  de  tenir  le  bled  dan; 
les  greniers  où  le  Soleil  n'entre  pas  trop ,  n] 

rhumi 


i< 
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imidite  aufll ,  les  faire  remuer  de  temps 
en  temps,  8:  s*ii  connoift qu'ils fe veulent 
;after ,  il  doit  les  employer ,  ou  bien  les  vcn- 
Jre }  mais  avant  que  fortir  ceux-là  hors  de 
place,  il  endoit  avoir  d'autres  pour  y  re- 
nettrc ,  &  ne  doit  jamais  faire  cela  fans  en 
lonncr  advis  au  Prince ,  ou  aux  Miniftresj  il 
.  enouvellera  aulTifouvent  les  farines  qui  {ê 
.çaftent  pluftortqueleblcd,  &  particulierc- 
-j  ncnt  I  Elle  j  c'ell  pourquoy  il  aura  le  foim 
lie  les  faire  vifiter,  ou  les  vifitera  luy-mef- 

-  ne,afin  de  s'en  pouvoir  défaire  avant  qu'cl- 

-  2S  Ibient  tout  à  fait  gaftées. 
On  en  fera  demefmedesboiflbns,  lef-    -  . 

riuelles  feront  dans  de  bonnes  caves ,  ainfi  vinT& 
;u'on  a  accourtumé  j  ^  en  temps  d'Efté  on  bUrts. 
•rendra  garde  fi  elles  fe  gaftcnt ,  afin  de  les 
.  hanger  de  vafe ,  &  les  empefcher  de  s*ache- 
^  er  de  gifter,  ou  bien  les  vendre  avant 
"  iu*ellcs  le  foient  tout  à  fait. 

J'eftime  que  la  provifion  des  bifcuits  fe-  P'*"'-'!/^'"' 
oit  la  meilleure  qu'on  f^auroit  avoir ,  pour  //^^^f"' 
\  proviiion  de  bouche  5  parce  qu'il  ne  faut  bonm. 
y  moulins  ny  bois ,  &  fe  confervent  tres- 
)ng  temps,  ce  qui  eft  fort  advantageux, 
•arce  qu'il  faut  moudre  les  bleds &  fi  on  a 
es  farines  elles  fegaftent,  mcfmeil  faut  des 
3urs  &  du  bois  pour  cuire  le  pain  j  mais  le 
ifcuit  eft  tout  preft ,  ne  faut  ny  fel ,  ny  eau,  , 

y  feu  ni  y  a  feulement  cette  incommodité,  ' 
'efl  qu'au  bout  de  deux  ans,  ou  il  faut  man- 
•  'er  CCS  bifcuits ,  ou  les  changer  i  les  foldats  p,„^ 
y  le  peuple  n'eftans  pas  accouftumez  d'en  <j««/«„* 
:ianger,  perfonne  n'en  voudroit,c'eftpour- 
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w  petit  Te  <l^oy  on  ne  fcauroit  qu'en  turc  :  ZiiVy  , 
^crvir  de   que  dans  les  places  maritimes  où  on  puifl  fi| 
crn^  7ni«.      fervir  commodément  de  cette  proviJion  v 
^dJTs  les    ^^^^  qu^clle  foit  extrêmement  bonne  l 
flaccs.  utile. 


Chapitre  XI I. 


Pour  fcd- 
'Voir  les 
difauts 
des  plaresi 
fant  fra^ 
Zfôtr  la 


défaut 
d  une pl^' 
ce. 

(^arahis 
Cr-  lienx 
{ouverts 


Comme  le  Gouverneur  doit  conmijlre  les 
dé  fauts  de  fa  place, 

J  L  fcmble  qu'on  ne  peut  pas  connoiftre  le 

def-auts  des  places,  qu'on  ncfçachccom  o 
me  elles  doivent  cftre  fortifiées  j  c*cftp;^ui 
c]uoy  il  faudroit  avoir  pluiloil  efcrit  la  for  . 
titication  que  Je  vouloir  enieignercomm  a 
il  en  faut  connoiftre  les  deftauts  j  néant  fît- 
moins  parce  que  Tordre  naturel  veut  qu'oi  ui 
connoîfle  plulloft.  lemalqued^y  ordonne  :n 
1*^.  remède,  nous  dirons  dans  ce  Chapitre  le  3 
defïiutsdc.^  pliccs,      comme  on  doit  le  ? 
remarque: 

L'enncmy  avant  que  s'approcher  de  La|i 
place,  il  faut  qu'il  le  campej  c'eft  pourquo;  :ij 
il  prend  ce  premier  advantage  lors  qu'il  f  il' 
peut  treuvcr ,  8c  ceux  qui  font  dans  la  plac  le 
doivent  aufll  tafcher  à  Tempefclier  5  cefti  .i 
premier  defliut  qu'il  faut  remarquer  autou  l 
d'une  place,  s'ily  adescavains,  dcsvalées  L 
des  chemins  creux,des  ravincs,ou  autres  tel 
lieux  où  Tennemy  puilîè  aller  &  fe  mettre  j  û 
couvert}  ce  défaut  cfl:  pourtant  le  moin  o 
coufiderable  de  tous,  parce  qu'eftant  for 

cfloi 


d'Un  GouVERNEUJtr 


T9 


lé  il  Dcpcut  pas  beaucoup  nuire ,  8c 
•gemens  ne  Juy  donnant  autre  advan- 
gcquc  de  faire  moins  de  chemin  &  plus  à 
luveit  pour  venir  aux  tranchées  ;  on  peut 
ircquecV.l  plûtoft  unecommodicc  à  l'en- 
my  qu'un  défaut  à  la  place. 
Les  chemins  couverts,  ou  cavains ,  ou  ^^'"'^ 
liées  qui  vont  jufques  prés  des  contr'efcar-  ^'"'7/'' 
es  Ibnt  bien  plus  nuihbies  que  tout  cela  ;  ^cham  des 
autant  que  l'ennemy  s'en  ièrtdc  tranchées,  ccmr'cf^ 
il  trcuve  tout  fait  ce  qui  luy  faudroitfai- 
avec  beaucoup  de  dllHculté ,  perte  de  gens 
:  de  temps.  Se  c'cft  une  des  grandes  foiblel- 
|s  d'une  place,  lors  (jus  l'ennemy  peut  s'ap- 
,  rocher  a  couvert  jufques  à  nos  ouvrages, 
•j  Ctft  pourquoy  lors  qu'il  y  a  aulfi  des  A/^yj^,  ■ 
•latfons  autour  d'une  place ,  ou  des  murail-  mur^Wei 
'S ,  des  bois ,  des  hayes,  &  toute  autre  cho- 
'  ^quipeuffcrvirpourcouviirrennemylors 
u'il  fait  i'es  approches,  c'eft  une  défaut  aufTi  /I/^r^***" 
rand  que  le  précèdent ,  Scie  Gouverneur  le  places, 
•  oit  remarquer  pour  y  remédier.  ruauvai- 
Lors  qu'il  y  a  des  Commandemens  au-  {t'* 
)ur  d'une  place,  ce  font  autant  de  défauts,  de7ZT 
.    .'.quels  iont  cltimez  d'autant  plus  grands  h'tr.uifi-. 
i    u'ils  lont  plus  irrémédiables  :  De  ces  Corn- 
;  :  ^indemenGiiycnadediverfesfortes-.ccux  ^SfJ^klf 
:  ui  font  efloignez  i  fçavoir  plus  demillcou  m  de 
uic  cens  pas  Géométriques  ,  quels  hauts  ^"""''^n- 
uM.j  foient  ne  Ibnt  pas  fort  nuiùbles  :  pour 
loy  j'eftime  que  lors  qu'il  y  a  deux  cens  pas 
;.  ;  epuislepied  du  Commandement  julques 
'  ^'^^'■^  PÎace,  ils  ne  font  point  nuifablesi 
cxpcrieuce  que  j  en  ay  veu  en  pîiUîeurs  fie- 
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Comman^ 
démens 


demem 

ent  par 
revers* 


Autres 

fortes  de 

Cor 

dern 

pen  nui^ 
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ges  où  je  me  fuis  treuvé  de  cette  forte  m*oi 
iak  voir  la  vérité ,  que  ces  Commaudemeî 
ne  font  qu'efpouvanter  le  Bourgeois  i  ma 
qu'ils  ne  font  nuifibles  à  autre  chofc  qu  au  \ 
toi6ls  des  maifons.les  Commandemens  qx  i 
font  plus  proches,  8c  qui  vontfeperdar  y 
jufques  dans  les  contr  cfcarpes ,  font  trei  lî 
nuifiblesî  parce  que  Tennemy  met  auci  u 
ncs  batteries ,  8c  de  la  moufquctcrie  à  Ter  'i 
droit  qu'il  luy  plaift  pour  defcouvrir  m. 
deffenccs  j  Se  de  plus  en  met  où  il  luy  e 
commode  pour  rompre:  Apres  à  toutes! 
forties  il  al'^advantagede  Téminence ,  1 
que  ces  Commandemens  enfilent  (  c'e 
dire,  voycnt  tout  au  long  des  faces)  n 
fortifications  i  ils  font  beaucoup  plus  nuîf 
blés,  parce  qu'un  feul  coup  nettoyé  8c  oflfer 
ce  tous  ceux  qui  font  dans  ce  qu'il  enfilt 
Ceux  aulfi  qui  voyent  par  revers ,  font  le  3 
plus  mauvais  de  tous  i  mais  fur  tout  ceu  3 
qui  voyent  en  cette  forte ,  ou  emboucher  i' 
vos  flancs,  ou  tels  autres  lieux  principau  ^ 
qui  en  dcffendcnt  d'autres;  parce  que  fi  voi  f 
ne  pouvez  demeurer  dans  ces  lieux  qui  e  J 
deffendcnt  d'autres ,  ce  qui  fera  deftendud  i 
ces  lieux  fera  perdu  s'il  eft  attaqué,  lly  I 
audi  des  Commandemens  où  il  y  a  une  r  r 
viere  entr  eux  8c  la  place ,  ceux-cy  peuver 
incommoder,  mais*  non  pas  prendre  la  pir 
ce  ;  d'autres  font  coupez  à  plomb  au  defîi 
des  placesjcomme  lors  que  quelque  place  e 
baftie  au  pied  d'une  haute  montagne  efcai 
pce  ,  ceux-cy  ne  peuvent  recevoir  auti 
dommage  du  Commandement,  que  par  1< 


\ 


I 


d'U  n  Gouverneur. 


"  Mcrrcs  :  tout  cecy  font  autant  de  defFauts 
Kîur  la  place  à  aucuns,  aufquels  on  peut 
emedier,  aux  autres  non:  De  cela  nous 
'arleronsau  Chapitre  fuivant ,  où  nous  cn- 

•  signerons  à  remédier  à  ces  dcffauts. 

■j   Apres  avoir  conlîderé  tous  les  contours 
la  campagne  autour  de  fa  place ,  qui  cft 
.  »  >roprement  1  aiTiette  naturelle ,  il  prendra 
V  ;arde  aux  pièces  artificielles  qui  font  fai- 
,  es  pour  la  fortifier,  dont  les  premières 
ont  les  contr*efcarpes  qui  font  les  plus  Co>}tr'  A 
xterieures  pièces  qui  font  autour  d'une  cnpes' 
>lace}  il  regardera  s'il  y  en  a  j  s'il  n'y  en  a  àoivtnt 
»as,  il  dira  que  c'eft  un  deffiut ,  &  le  pré-  '^f' ^b- 
nier  de  tous  ceux  qui  font  du  corps  de  la  i^^'"' 
>lace,  auquel  on  peut  facilement  remédier; 
.  1  regardera  auffi  s'il  y  en  a  ;  fi  elles  font  fai- 

•  es  félon  la  forme  Çc  mefureque  nous  di- 
ons  cy-aprésj  car  celles 
infi,  Icront  deffài liantes  ;  ir  faudra  qi 
>renne  particulièrement  garde  fi  elles  font  tr'efcar- 
•nfilées ,  ce  qui  eftquafi  ordinaire  à  toutes  P"' 
es  contr'efcarpes ,  encore  que  ce  foit  un 
lefTaut  fignalé-.Etbien  pis  fi  elles  font  veuès 

■)ar  revers  ;  les  contr*efcnrpc<;  qui  ne  fe  flan- 
lucnt  pas ,  font  notablement  deffaillantes. 

En  fuitte  il  remarquera  le  fofle  qui  eft  ^w-S' 
iprés  la  contr'efcarpe ,  s'il  eft  affez  large ,  & 
iffez  profond  j  s'il  eft  vCi  &  flanqué  de  la 
?Iace  ou  des  dehors  ;  car  tout  foffé  qui  n'eft 
pas  flanqué  ne  vaut  rien. 

Tant  plus  on  s'approche  de  la  place  ,  tant  pUre 
plus  les  defïàuts  qui  s'y  treuvent  font  con-  n'a 
lidcrablesj  c'eft  pourquoy  lors  qu'il  n'y  a 
■  V..  7  point 


qui  ne  feront  pas  p^,frj„ff 
i;  \}  faudra  qu'il  des\tn- 
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giiie  doit- 
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àre  piir 
Ui  de- 
ion. 


^\  fl  ce 
qw.  efi  re- 
quis atix 
dehors. 


point  des  dehors  à  unepUce,  f^iieeueiî 
mauvais  eftat  qu'un  homme  qui  eft  iuiîs 
m^s  contre  des  armez,  j  parce  que  routes 
attaques  queTennemy  feraleront  au  corp  : 
&  n'y  aura  rien  pour  les  parer  5c  cou vri 
ceft  pourquoy  une  place  tant  bien  fortifi  i 
quelle  loir,  si!  n'y  a  des  dehors  elle  n'en 
pas  bonne.  Par  les  dehors,  j'entensten 
les,  demy-lunes,  ouvrages,  corones, 
tous  autres  ouvrages  qui  ic  font  au  d 
du  follH  du  corps  de  la  ville:  Acesdch 
on  doit  confidcrefjsMs  font  affez  hauts  pc 
commander  aux  contr'elcarpes  qui  font 
devant,  s*ils  font  flanquez  du  corps  d 
place   car  les  dehors  doivent  cftre  toui' 
ainli  flanquez.,  hors  les  tcftcs  destciiai.. 
qui  fe  flani]ucntd  elles  mcfmes.  Ils  ne  de 
vent  pas  aulfi  cûreii  hauts  qu'ils  com mai 
dentà  îaplaccicar  par  ainliiL  luy  nuiroien 
&  lors  qu'ils  feroicnt  pris  on  ne  pourroit  p 
fc  delîcndre  conrrc  ii:cux:il  faut  qu'ils  foie: 
à  icl'prcuvc  du  Canon,  c  cil  à  dire  que  l 
parapets  ayent  dix  huit  pieds  i  pn  les  fa 
urdinairemcnt  de  terre,  mais  quand  ils  £ 
roietit  reveflui  de  murailles,ils  n'en  feroier 
par  pircsi  Faut  voir  s'ib  £ont  éboulez,  &  s'il 
a  montée  facile ,  ou  ii'ils  font  revcftus  j  fi  1' 
murailles  font  rôpu:s ,  fi  les  dehors  qui  co: 
vrent  quelque  porte  doi/cnt  élire  rVefcz  o 
paliilidezau  bas,  d'autant  que  par  ces  lieu: 
là  Tcnnemy  peut  fiire furprife ,  ôclafrea  ti 
cmpefchc  qu'on  ne  puiile  monter  5c  entn 
dans  la  placej  aux  autres  dehors  la  frefe  n'e 
pas  fi  necelfaire.  Les  dchorsnedoiycntjî  -  ri 
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u  il  V  E  H  M  F 


6^5 


ftcûrc  tciicment  avancez  ,  oueiloignez 
I  la  pl.icc,  que  le  moulquet  ne  puiflc  porter  Vrlp  I/' 
fques      plus  efloig:)é:  parce  qu'ils  doi-  •»«w<«. 
•nt  ellrc  dctïcndus  de  la  place,  ainfiquc 
JUS  avons  diti  fi  on  elè  forcé  à  les  faire  a 
ic  fi  grande  diihnce ,  il  faut  qu'ils  le  flân- 
ent d'eux  mcfmes  \  car  rien  ne  doit  tftre 
Jis  cftre  flanque,  ou  de  la  place,  ou  du 
Jrps  mefîne.  Les  demy- lunes  ne  doivent 
vis  eftre  trop  pointues,  pouf  le  moins  elles  /««^/^ 
..vivent  avoir  fcptanre  dcgrez,  parce,  que  omme 
.  îftaat  davantage ,  elles  n'ont  point  de  place  ^"i- 
ms  leurs  corps  pour  mettre  les  foldats  qui  ^''"'fi^'' 
,  vivent  taire  k  deffence ,  aulli  ne  duivcnt- 
les  p  is  avoir  leur  angle  trop  obrus  :  il  fera 
on  qu'elles  ne  paflïntjamais  l'angle  droirj 
.  arce  que  les  ouvrant  davantage ,  elles  re- 
■  Divent  moins  <ie  deôènce  de  la  place ,  &  de- 
leuram  les  faces  de  meime  longueur,  elles 
)nt  plus  contenantes  eftant  en  angle  droit 
u'cn  tout  autre  angle.  Po\ir  les  tenailles  Te,jair^ 
lies  onttoufioursles  pointes  des  demy  ba-  Us,  cal- 
ions aiguës  •.  nous  dirons  les  mclures  des 
nés  &  des  autres  aux  Chapitres  fuivans,  ^^"L, 
iffira  de  fçavoir  que  lors  que  l'angle  eft  trop  lu 
btus  ou  trop  aigu ,  il  y  a  deffaut  j  au  de- 
ant  de  chaque  dehors  il  y  doit  avoir  le  fofle 
îc  ou  plein  d'eau  félon  l'aQiette  du  païs.  C°"tr\f-. 

Refte  à  confiderercequieftducorps  de  '^^ 
i  place,  dont  la  première  pièce  qu'on  ren-  covm,7* 
ontrec'eftiacontr'efcarpe,  qui  doit  avoir  don  tjîrs. 
on  glacis,  fon  parapet,  fa  banquette.  Scie 
orridor ,  félon  les  mefures  que  nous  dirons 
présiçlle  doit  avoir  les  mefmes  qualitez  que 

nous 
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comme 
doit  efire 
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Montées 
neceffai' 
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fez.  d^une 

place  ce 

qtiilfant 
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des  fêjfcz 
^ui  corn- 
prend  tous 
les  /^titres. 
hléîHvais 


^  D  F,   L  A   C  n  A  R  G  E 

nous  avons  dit  à  celles  des  dehors,  il  fautq 
le  bord  du  fofle ,  qui  eft  proprement  la  co 
tr'efcarpe  foit  aflez  haut,8c  qu'il  y  ait  pour 
moins  quinze  pieds,  depuis  le  fonds  du  foi 
jufques  au  chemin  couvert:  lors  que  le  fol 
eft  fcc ,  il  faut  aufli  qu'il  foit  tellement  efca 
pé  qu'on  n'y  puiflè  pas  monter  eftant  en  ba 
&  qu'il  n'y  ait  aucun  lieud*iceluy  qui  i 
foit  vu  en  flanc  du  corps  de  la  place,  autr 
ment  c'eft  deffaut  i  qu'on  prenne  auflTi  pa 
ticulierement  garde  que  tous  les  angles  q- 
regardent  les  milieux  des  courtines ,  ou  bic 
les  pointes  des  baftions  qu*il  y  ait  des  moi 
tées  pour  aller  aux  chemins  couverts ,  tai 
pour  la  Cavalerie  que  l'Infanterie  j  c*eft  u 
défaut  qu'on  treuve  aflez  fouvét  en  plufieu 
places,  8c  qui  eft  de  grande  confcquence 
car  lors  que  vous  voudrez  faire  quelque  fo! 
rie  vous  ne  fçaurez  par  où  y  aller,  oabie 
il  vous  faudra  faire  un  grand  tour,  en  hs 
zard  d'cflre  defcouvert,  8c  ce  qui  eft  le  pis 
une  retraite  fi  on  eftoit  prefie  ,  il  faudroit  \ 
précipiter  dans  le  fofle. 

Les  foflez  qui  font  autour  de  la  ville  for 
grandement confiderables ,  aufquels  on  doi 
prendre  garde  j  sMs  font  aflez  profonds 
comblez ,  larges,  ou  eftroitsj  s*ils  font  plein 
d  eau,  ou  fecs  \  fi  l'ennemy  peut  ofter  Teau 
s'ils  fe  peuvent  facilement  pafler  j  carc'ej 
le  deffaut  qui  comprend  tout,  lors  que  1 
fofle  fe  peut  facilement  paflcr ,  ce  qui  vient 
ou  pour  n^eftrc  pas  profond ,  ou  qu'il  ei 
fort  eftroit,  ou  s'il  y  a  de  l'eau  qu'il  y  en 
peu  ;  6c  que  fi  le  fonds  eft  terme ,  ou  biei 

qu'i 
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d*Un  Gouverneur  Cf 

.'il  n'eft  ny  vea  ny  flanqué  de  la  place, 
îft  le  plus  grand  de  tous  lesdefFautS}  & 
rdculicrement  lors  que  les  foficz  vont 
ifi  eu  pointe ,  vis  à  vis  du  milieu  des  cour- 
tes ,  que  la  partie  du  fofle  qui  efl:  vis  à  vis 
'•  !  la  face  du  baftion.n'eft  aucunement  veuë 

•  flanc  :  car  par  ninfi  l'ennemy  fc  va  loger  à 
lite  face  du  baftion  fans  recevoir  aucun 
•ramage  des  flancs  5  c'eft  pourquoy  il  faut 

:  endre  garde  par  tout,  fi  le  fofle  eft  vu  non 
î  alement  de  quelque  partie  de  la  place , 
ais  principalement  du  flancis'il  y  a  des  bu- 
!  dans  le  fofle  qui  en  couvrent  une  partie,  da  foffiz. 
îû  un  deflaut  j  comme  aufli  lors  que  le 
fle  va  ainfi  en  penchant  vers  la  pointe  du 
llion,  qu'il  n'cft  pas  vû  du  flanc  oppofé ,  il 
taut  remédier  j  fî  le  pont  de  la  porte  efl  fait 
i  voûte  de  pierre  ou  avec  gros  piliers  qui 
mvrent  la  face  du  baftiondes  tirs  du  flanc 
?pofé,  tout  cela  efl  fort  mauvais.  Enfin  il 
ut  que  le  fofl'é  foit  diflicile  à  pafler ,  &  qu*il 
it  flanqué  du  flanc  du  baflrionqui  lere- 
irde. 

Le  corps  de  la  place  efl  après  le  fofle,  du  Defanti 
uel  le  premier  8c  plus  remarquable  deflaut  ^»  corps 
«,  lors  qu'il  y  a  quelque  lieu  qui  n'eft  pas  ^"P^"' 
anquéî  car  tout  endroit  qui  efl:  ainfl  ne 
autrien.  Si  ce  qui  flanque  eft  fi  eflaigné  de 
V  qui  eft  flanqué  que  le  moufquet  n'y  puif- 

•  pas  porter ,  c  eft  quafi  de  mefme  comme 
il  n'eftoit  pas  flanqué  j  c'eft  pourquoy  il  ne 
aut  guère  mieux  que  l'autre  :  Car  toutes  les  „  /r 
cffènces  ne  doivent  jamais  elhe  plus  Ion-  „3Z? 
ucs  que  le  tir  du  moufquet ,  lors  que  le  lieu  trop  hn- 
f  qui 


doivent 


eotivcTts 
avec  des 

voûtes  i 
tfianvaii. 


F  1*1  m  s 
(jfi't  ont 
une  ef- 
paulc  fant 
les  meil^ 


6(i  DëlaCharge 

<jui  flanque  cft  (i  foible,  qu'il  peut  eftre  faci  i } 
lemenr  rompu  parTennemy  ,  il  ne  vaut  pa 
l>eaucoupi  c*eft  pourquoy  ilfhutquetoi 
les  flancs  loicnt  à  refpre^^ve  Ju  Carton ,  l 
qu'outre  cela  il  y  puilîe  du  Canon  avec  fof  d 
recul  :les  flancs  ne  doivent  pis  efrre  trop  pe 
tirs ,  car  c'cft  la  partie  qui  dcflend  h  plac 
tellement  que  s*ils  font  trop  courts,  iîsf 
deffiillans.  Il  ne  faut  pas  qu'ils  foient  tro 
hauts}  parce  qu'cflans  ainfî  ils  tirent  c  1r 
fichant  en  bas ,  &  font  fort  peu  de  domma 
à  l'cnnemy  lors  qu'il  paOe  le  fofTé ;  s  ils  fo 
bas ,  il  faut  qu^ils  foient  bien  couverts  de  pt 
rapctSj  tellement  que  ceux  qui  feront  deda 
à  la  dctTence  îicau  maniment  de  Tartillen. 
foient  à  couvert  &c  en  aflcui  ance.  Pour  c^i 
bien,-  il  y  doit  avoir  flincs  bas  ^  fl. 
hauts  i  voire  quand  il  y  en  auroit  trois  i'^ 
plus  haut  que  l'autre ,  pourveu  qu'ils  ne  :  n 
commodent  pas,  la  pUceen  fera  meillt  ^ 
ce  qui  fefait  lors  qu'ils  fonrl'un  plusarrie^ip 
que  l'autre  Se  tous  dcfcou  verts,  comme  p:  3^ 
degrcz }  les  flancs  qui  (ont  couverts  avec  d  a 
voûtes  ne  valent  rien  ,  à  caufeque  lafumt  b 
cftouffe  ceux  qui  fervent  à  TArrillerie,  &  - 
Canon  de  rcnnemy  donnant  dans  cesvof  i. 
tes  les  fait  tomber^  &  par  arnfi  ce  flanc,  Se  c 
luy  qui  eft  par  defltisen:  rendu  inutile 
fl:ncs  qui  font  couverts  d'un  orillon  c 
d'une  efpaulc  quarrée,  font  meilleurs  q» 
ceux  qui  font  tous  defcouverts }  parce  q 
Tennemy  ne  les  peut  jamais  bien  ror 
pre  s  &  par  ainfi  ne  fçauroit  pafler 
fofle  avec  la  galerie  i  pour  s'aller  attacher  r. 

baflioï. 
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d'U  N  G  ou  VE  R  W  EU  R.  67 

aftion  i  les  flancs  ne  doivent  pas  eftre  tcl- 
ement  couverts  de  leur  cfpaule  qu'ils  ne 
efcouvrent  tjue  la  courtine ,  car  ils  font 
lits  pour  dctîendre  la  face  du  baflion  op- 
oféj  c'ell  pourquoy  ne  la  voyant  pas  ils 
»nt  comme  inutiles:  l'elpaule quarrcecft 
Killcure  que  la  ronde ,  parce  qu'elle  couftc 
jnoins,  fait  meilleure  deffcnce ,  àcaulcque 
foldats  s'y  rangînt,8ctirentdclàplusfa- 
•  ilemenr,  &  toute  cette  face  eil  plus  oppoiee 
l'cnnemy.  Tout  flanc  doit  avoir  lieu  pour 
lacer  l'Artillerie ,    la  moulquctcrie ,  c'eft 
ourquoy  on  dcftine  le  tiers  qui  eft  le  flanc 
ouvert  à  TArtillerie  ,  &  les  autres  deux  tiers 
ont  pour  la  mourquctcrie  i  les  parapets  des 
lancs  ne  doivent  point  eftre  de  pierre ,  ny 
.'aucunechofe  qui  fafle  efclatSjmais  de  bon  - 
le  terre  -j^raiTe  bien  bittuë  j  parce  que  cette 
•artic  eftunt  la  plus  oppolée  au  Canon,  fi 
lie  eftoit  couverte  de  mallonncrie  ,  outre 
.  [u'elle  feroit  plus  facilenîcnt  rompue,  le  dé- 
cris tuèVoit  ceux  qui  font  la  principale  def* 
ence  de  la  place.  Enfin  les  flancs  font  la  par- 
ie la  plus  confiderable  de  la  fortihcation  j 
eft  pourquoy  elle  doit  eftre  faite  la  plus 
^  parfaire  qu'il  eft  polTible. 

Tout  le  corps  d'un  baflion  eft  compofc 
les  ilemy  gorg.'s,flancs,faces,&c  angle  qui  eft 
ait  par  icellesi  nous  avons  dit  du  flanc,  nous 
lirons  des  autres  parties  ;  les  demy  gorges 
ioivent  eftre  raiibnnableinenc  grandes, 
?3rce  que  trop  petites,  font  auftl  trop  petit 
£  baftion  ,  &  ne  peuvent  pas  contenir 
ianc  bas  &  flanc  haut  :  trop  grandes 

font 


Fintt 
qu'il  y 
ait  placé 

fi<in:s 
pour  met- 
tre rt^r- 
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Partît 
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De  la  Charge 


ÊÊ 


m 


Comme 
doivent 
ejhre  les 
faces  dus 
talions. 


Def  an- 
gle du  ba- 
sson. 


angles^ 
droits 
font  les 
pins  par- 
faits. 
La  ptrfe- 
éîinn  eft 
toifjîours 
dans  la  \ 
rnediocri- 


font  les  lignes  de  deffence  trop  longues,  re- 
tranchent des  deffences ,  &  contraignent  a 
faire  les  flancs  plus  petits.  II  nous  faudra  par- 
î  "  plus  particulièrement  de  cecy  dans  le 
u.. cours  de  la  Fortification  j  c'eft  pourquoy 
nous  le  laiireronsjulqucsafon  lieu  j  les  fa-  a 
ces  des  baftions  trop  longues  font,  ou  que  j 
ks  lignes  de  deffence  font  trop  longues ,  ou  i 
que  les  baftions  n*ont  point  aucune  deffea-n 
ce  de  la  courtine ,  ou  que  les  flancs  font  trof  ) 
petits  »  &  tous  ceu:>c-lA  font  autant  de  dcf-î 
fauts  i  c'eft  pourquoy  elles  ne  doivent  paîç 
eftre  trop  longues ,  aufïi  trop  courtes  ne  va*  v 
lent  rien  j  parce  que  le  baflion  eft  neceflàire*  i 
ment  trop  petit  &:  incapable  d'aucune  def-^ 
feoce  5&C  à  la  moindre  mine  qui  joue,il  n'y  a  ( 
plus  moyen  de  s*y  retrancher ,  ou  lors  que  r 
quelque  bombe  tombe  dedans,  il  fracalli: 
tout  ce  qui  s'y  treuve ,  Scpeudefoldatss'" 
peuvent  mettre  pour  faire  la  deffence  j  1 
médiocres  font  les  meilleures,  Refte  àdirr 
Je  Tangle  du  baftion  ,  les  aigus  ne  font  paî  q 
bons,  &  les  obtus  font  encore piresj  les  n'-^^ 
rendent  la  place  eftroire  ,  ont  une  gra:..... 
pointe ,  où  ne  peut  loger  perfonne  pour  la  ' 
deflfence;  cette  pointe  peut  eftre  facilement  : 
rompuë,8c  les  faces  du  baftion,  bien  que  fort  c 
longues  ne  font  point  de  contenance  da 
le  corps,tellement  qu'on  tombe  aux  deftau 
des  petits  baftions  i  les  obtus  font  encort  c 
pires,  mais  les  droits  Ibnt  les  plus  parfaits.  : 
Les  Anciens  eftoient  d'opinion  que  les  ob-^ 
tus  eftoient  meilleurs,  mais  cela  eftfauxs^ 
comme  nous  prouverons  en  fon  lieu  j  &  cela  j 

eft) 
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d'UnGoutehkeur.  ^9 

t  merveilleux  dans  la  Nature,  que  toutes 
s  perfeftions  confident  dans  !a  médiocrité', 
:  toufioui  5  les  extremitez  font  vitieufes , 
)mTnc  nous  pouvons  même  remarquer  au 
iiglesdesbaftions.  Il  faut  donceftimerun 
iftion  de  médiocre  grandeur,  meilleur  que 
/  les  trop  grands  ny  les  trop  petits  :  des 
jurtines  on  en  doit  dire  de  mefme  5  car  les 
t^'l  op  longues  ne  valent  rien,  &  les  trop  cour- 
'^■S  font  mauvaifês  :  nous  demonftrerons 
)ut  cela  en  fon  lieu. 

Qu'il  y  ait  des  portes  fècrettes  par  lefqucl. 
•s  on  puiflè  fortir  à  couvert  fans  eftre  vcus 
î  la  campagne ,  tant  pour  aller  en  garde ,  & 
cfïèndre  les  dehors  ,  comme  aulTi  pour  fai- 
;;/?îles  forties. 

Les  meilleures  murailles,  font  celles  qui 
snt  de  matières  plus  douces,  comme  pierre 
lanche,  moilon  j  maiscelles-cy  ontcedcf- 
iutqu^ellesgelent,  &:  nedurentpas  i  labri- 
ue  eft  la  meilleure  ;  les  matières  qui  efclat- 
mt  font  les  plus  mauvaifês  j  la  terre  fàn=  re- 
eftement  feroit  meilleure  que  tout  cela  fi 
;  lie  pouvoit  fe  tenir  avec  un  talu  raifonna- 
lej  mais  parce  qu'elle  s  csboulc,&  fait  enfin 
aontée  facile  par  tout ,  ou  bien  il  faut  rcpa- 
,  er  quelque  chofe  tous  les  ans  i  elle  n'eft  pas 
Jonne  fans  muraille  :  or  toutes  les  murailles 
mt  eftébafties  pour  tenir  en  affeurance  les 
labitans  j  c'eft  pourquoy  il  faut  que  le  con- 
our  d'icelles  foit  de  muraille,  afin  d'empef- 
^ijstf  :her  que  tant  ceux  de  la  ville,  que  ceux  de 
^-  .p  dehors  ne  puiflènt  entrer,  ny  fortir  :  Et  à  cet 
p  itflfea:  lors  qu'il  n'y  a  que  de  la  terre,  on 

met 
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7o 


De  la  Charge 


de  mu- 
railles. 
Trefes  ou 
paltffa^ 

(jmy  lie- 
cfjfaires. 


rames- 


VarapetSy 

fattsy  & 
comment 
doivent 
ejire. 


met  une  frefe  de  bois  ,  qui  cmpefchc  qu'o 
ne  fe  pailîe  couler  par  ces  grands  talus,  ; 
lors  qu'il  n'y  en  a  pas ,  c'eft  un  derfaut ,  où  i  j 
faut  qu'au  bas  de  la  bcrme  il  y  ait  une  haut  ,:x 
pahllade ,  qui  faire  le  mcime  effeit.  Les  ini  ;^  : 
railles  doivent eftre  allez  efpaifieSjpour  iox  " 
ftenir  la  terre  des  rempars  i  f^avoiraub 
quinze  ou  vingt  piedsjau  haut  quinze  ou  d' 
pieds  ,  hautes  par  deflus  le  fonds  du  foflcT 
cinq  toiles,  quelquefois  plus  félon  l'affie^ 
des  lieux  i  elles  ne  doivent  jamais  dire  tr 
baiTes,  afin  qu'elles  ne  Ibient  faciles  à  eft 
cfcahdées,  Jk  lors  qu'il  s'en  rreuve  de  telle 
elles  font  mauvailcsj  comme aufli tous li?a« 
lieux  bas ,  foit  par  quelque  repture  ou  autnîcfj 
ment,  font  défectueux:  lesperfeélious u 
murailles  feront  el'crites  en  leur  lieu ,  i 
nous  n'entendons  parler  que  des  deftauts. 

Les  parapets  font  ncceflaires  aux  plac; 
pour  combattre  i  couvert ,  lesquel?  doive 
eftrc  de  terre  à  l'elpreuve  du  Canon  j 
pourquoy  aux  places  où  il  n'y  en  a  pas  to 
autour ,  c  eft  un  manquement  notable  5  le 
aulTi  qu'ils  font  faits  de  muraille,  ils  ne  v 
lent  guère,  parce  que  lesetclats tuent p' 
de  monde ,  que  ne  fait  pas  la  baie  :  ceux  q 
font  aufli  trop  minces  ne  valent  pas  dava: 
tagc  5  il  faut ,  comme  nous  avons  dit ,  qu'i 
foient  d'efpiiiTeur  fulfilante  pour  relill 
au  Canon,  pour  le  moinsde îeizeou  di 
hui£î:  picdsiils  doivent  avoir  leur  banquetc 
afin  qu'on  puille  tirer  par  delliis ,  bien  qu* 
cecy  il  y  ait  diverfes  opinions  i  caries 
les  veulent  hauts,  les  autres  bas.  Il  faut  qu'r. 

a 


I>*U  K  G  0  u  V  E  R  N  E  U  R  Jt 

:ent  en  penchant ,  de  façon  que  tirant  par 
cflus  on  puiilè  dclcouvrir  jufqucs  au  pied 
□  foflc:  entre  ce  parapet  &  celuy  des  rondes  cf^gm-n 
doit  avoir  un  chemin  pour  pouvoir  p^C-  Jet  rtn. 
rondes ,  &  afin  que  la  miirail  !e  cflant      >  f<»-»" 
rtuë  £c  rompue ,  le  parapet  ne  tombe  d  uis  W/""- 
folle. 

Les  rempars  doivent  eftre  fort  larges ,  de 
çon  que  part  tout  on  puiiïe  faire  rouler  &  fartZm- 
'■ci'Jc  Canon ,  reilemcnr  qu'il  faut  que  leur 
Tpaiflèur  Ibit  de  vingt-cinq  à  trente  pieds  ; 
taut  qu'on  y  puiflè  monter  commodé- 
ent  par  tout,&:  qu  ils  foient  de  bonne  terre: 
I  eux  qui  ne  font  pas  ainù  font  deftâillans ,  £< 
>ncore  bien  plus  lors  qu'il  n'y  en  a  point 
our  tout,  car  il  n'y  doit  avoir  aucune  partie 

•  ;^ns  la  place  qui  ne  puillè  rclifter  a  la  bat- 
aille de  l'ennemy. 

]  II  faut  que  les  portes  foient  affeurées  con-  Vme* 
l-elesfurprifes,  &  à  cet  effet ,  elles  doivent  àor.^^t 
:  lire  couvertes  de  quelque  dehors,  comme 
:emy.luneouaut^cpiece^  car  lorsqu'un  y  ''Zrcîe, 
qu  une  entrées  leule,  elles  ne  valent  rien; /«r/rj/w. 
■  ommc  auiîi  lors  qu'a  chaque  entrée  il  n'y  a 

•  u  une  fermeture  j  commeune  portefculé, 
uiunponr.lcvis;  que  s'il  y  a  deux  ou  plu-  ^"^^ 

;  '3;";:^^">&. qu'elles  foient  fort  proches 
-»    une  de  i  autre,  c  eit  defîaut  ;  comme  aulfi  i  I  ejire  fsi. 

•  ft  fort  confiderable  lors  que  les  enti-écs  font 
|ir  une  ligne  droite ,  &  qu'un  fcul  coup  les 

1^'  fcut  eiihier,  s'il  n'y  a  point  des  Corps  de 
"ai-i''*      f^nti'e  les  portes ,  cela  eft  mal  afTeuré  ; 

^lomme  auffi  fi  les  Corps  de  garde  font  mal 
P  couverts,  c'eft  un  grand  dcftaut  lors  que  tout 


r 
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1^ 


De  la  Charge 


ÇlueUes 
pertes 
font  m  a  fi' 
vaifes. 

Vortes 
doivent 
efire  af- 
fenrtes 
contre  les 
fnr^rifes. 


ce  qui  ferme  fe  peut  embaraffer  facilemc 
&  qu*on  n'a  rien  de  refte  pour  faire  rt. 
ftance  :  de  mefme  lors  qu'on  peut  abon 
les  portes  fans  pafler  ny  fofle  ny  pont  j  - 
portes  aufliqui  ne  font  flanquées  de  la  p 
ce  na  valent  rien }  les  portes  qui  font  dans 
flancs  font  mal  placées,  comme  aufTi  l 
qu'elles  font  aux  faces  des  battions  j  car  1( 
vray  lieu  eft  au  milieu  de  la  courtine  i  ; 
ponts  doivent  eftre  de  bois  &  les  piliers  au 
là  où  ils  font  en  voûte,  ou  avec  des  piliers 
pierre  ils  ne  valent  rien  ,  parce  qu'ils  em] 
ichent  les  deffences  des  flancs.  Enfin  les  pi 
tes  qui  peuvent  eftre  abordées  ôc  forcées 
cilementfont  très  mauvaifes. 

On  remarquera  que  tous  les  ouvrages 
terieurs  ,  &  qui  s'approchent  plus  du  cen 
de  la  place  foient  plus  hauts  que  les  ext 
rieurs ,  &  qui^'en  efloignent  j  comme] 
exemple  les  premières  contr'efcarpes  le 
les  ouvrages  plus  bas  ;  s'il  y  a  une  tenai 
après  cela,  elle  doit  eftre  plus  haute  que  ce 
contr  *efcarpe ,  &  fi  dans  la  tenaille  il  y  a  u 
demy-lune,  elle  doit  commander  à  la  tens 
le,  6cle  parapet  de  la  place  doit  eftre  p 
haut  que  tout  cela  j  &  fi  plus  arrière  il  ; 
quelque  Cavalier  ,  il  doit  voir  par  de£ 
tout,-  &  ainfi  toufiours  pardegrezque 
dehors  plus  efloignez  foient  plus  bas  q 
les  corps  qui  font  plus  en  dedans,  afin  q 
Tcnnemy  ayant  pris  ces  premiers  trava 
foit  commandé  des  autres ,  ou  au  contra 
s*ils  eftoient  plus  hauts  après  que  Tenner 
les  auroit  pris ,  il  s*en  prevaudroitavec  ava 

tai 


d'Un  Gouverneur.  75 

contre  la  place. 
Entre  le  rempart  8c  les  maifons,  il  y  doit 
jirune  rue  large  qu'on  appelle  place  d'ar- 
rs,  afin  que  les  foldats  s'y  puiiïent  rendre 
u  cas  d'alarme ,  Se  c'eft  un  deflfaut  que  les 
liions  foient  attachées  au  rempart ,  pour 
Ifieurs  raiibns  que  nous  dirons  aprc«. 
'Lors  qu'il  a  quelque  lieu  qui  eft  enfilé 
quelque  commandement ,  s'il  n  eft  cou- 
r  pas  des  traverfèjil  ne  vaudra  rien  ,  c'eft 
^aoy  on  doit  remédier ,  fi  on  n*en  veut  re- 
oir  un  fignalé  donimage. 

•  Aux  places  oij  quelque  rivière  paflè  par 
•Miilieu,  il  faut  prendre  garde  que  les  en- 
tes foient  bien  palifladées,  Scqu  elles  fe 
."•ment  avec  de  bonnes  chailhes ,  ou  autres 

entions  i  car  ces  lieux-là  s'ils  ne  font 
.  n  fermez,  ilsfont  fort fujets aux  furprifes. 
De  mefme ,  les  cmboucheures  des  ef- 
ifts  doivent  eftre  confiderées ,  fi  elles  font 

•  n  grillées ,  &  fi  on  n'y  peut  pas  faire  paf- 
«  des  hommes  par  là ,  ou  bien  fi  ce  qui  les 

ne  peut  eftre  facilement  rompu ,  ce  font 
ore  des  lieux  aflèz  dangereux  pour  les 

•  prifcs. 

^es  places  maritimes  qui  ont  un  port  doi- 
It  eftre  affeurées ,  ou  par  les  forts ,  & 
ifnes  qui  ferment  le  pafTage ,  ou  qui  dé- 
vrent  &  peuvent  empefcher  que  rien  n'y 
-e:  ou  bien  il  y  doit  avoir  des  bonnes 
-  lautes  murailles  de  ce  cofté-là,  Scquel- 
/  s  flancs ,  plate-forme  &  cavaliers ,  garnis 
r  Canons  qui  regardent  fur  lèport 

-^portes  aufll  qui  font  fur  le  port  doivent 

E>  eftre 


d  armes 
entre  te 
rempart 
&  la 
ville. 


LiehK  en- 
filez, 
marnait 


Emhon^ 
cheures 
des  riviè- 
res ,  com 
ment  a/- 
fur  é  es. 

Emhu- 
cheures 
des  ef- 
goujfs. 


Places 
mariti- 
mes )  com- 
me doi- 
vent fffre 
ajîearées. 
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Places 
dans  les 
marais  f 
comment 
doivent 
ejireaf- 
fenrées. 


Tous 
lieux  doi- 
veftt  eflre 
flanqve-z- 


Vonr 

hen  ton" 
ntiflrê  les 
deffauts 
d'une 
flace. 


74  D  £   L  A  C  H  A  R  G  E 

cftre  extraordinairemcnt  bien  afleur  ' 
les  herfes ,  orgues  ,  palilTades ,  &  auti . 
vcntions  ;  car  l'cnnemy  peut  venir  fccic 
ment  &  promptemem  pourfurprendr< 
places:  c'efl:  pourquoy,  où  il  n'y  aura  . 
deffences ,  ce  feront  autant  de  deffauts 
faut  tâcher  à  reparer. 

De  mcfmc,  les  places  qui  font  du 
eftangs  8c  marais  ne  doivent  pas  s'afTet 
tant  en  leur  aifiette ,  que  mefme  du  cof>'? 
marais  il  n*y  ait  des  flancs  :  &  il  fer. 
qu'au  pieddes  murailles  il  y  euft  tout  autia 
des  palifladcs  fortes  &  hautes }  car  en  ter^  / 
d'Hyver  lors  que  tout  eft glacé,  relslii;;ïr 
qui  n'ont  aucun  flanc  font  faciles  à  prcn 
Pour  moy  j'eftime  qu'il  n'y  doit  avoir 
cun  lieu  dans  une  place  qui  ne  foit  flanque- 
fuft-il  borde'  d'un  tres-haut  précipice  j^  ' 
quand  ce  ne  feroir  que  pour  découvrir  J 
flancs  y  font  toufiours  necelTaires:  ij 
vray  qu'aux  lieux  où  il  eftimpofTible  ( 
Canon  batte,  il  n'y  faut  que  des  fimpjL;. 
repets  à  l'efpreuvedu  moufquct  ;  gcilifi-, 
pas  auffi  neccflaire  que  les  flancs  foieiii!' 
grands  j  car  d'ordinaire  en  ces  lieux  onc  > 
pas  la  commodité  de  s'avancer  j  c'efl:  pc-^f 
quoy  des  redens  feront  une  fortificat 
fuffîfantc  aux  lieux  qui  ne  peuvent  eftrei 
quepar  furprife. 

Enfin  pour  bien  connoillre  les  defîîtb 
d'une  place ,  il  faut  fçavoir  en  quoy  co)j  % 
fte  fa  perfection  ,  &  tout  ce  qui  manqua  i.. 
ou  fera  contraire,  fera  deffaut:  EngenîS^ 
on  doit  fçavoir  aucunes  maximes  qui  i 


d'Un  G  0 u  VE R  N EU R.  75» 

'■erfclles ,  &  .lufquel les  tous  confentent; 
^ut  ce  qui  ic  rencontre  contraire  à  ces 
iraes ,  eft  abfolument  deffaut  :  Ces  ma- 
cs Ibm  qu'il  n'y  ait  aucun  lieu  autour  de 
,!aje  qui  ne  ibit  flanqué  i  Que  toutes  les  ji/^^;. 
ies  ou  fortifications  extérieures  foicnt  mes  .^f,.?, 
3îs,com mandées  6c  flanquées  du  corps  de  '^'^ 
•^ace:  Que  tant  ce  qui  flanque,  commcce  ''^  Z"'"^'* 

eft  flanque  loit  à  L'cfpreuvc  du  Canon  j 
-  :  tous  les  parapets  &  couvertures  foient 
natiercs  douces ,  &  qui  ne  faflènt  point 
clats  i  Qii'il  n'y  ait  auam  ouvrage  en  la 
e  ou  autour  d'icclle  auquel  on  puiflc 

•  rder  fans  pafTerun  foflejQue  tous  les  ou- 
'  ;es  extérieurs  foient  commandez  des  in- 

;urs  par  degrez  en  montant  vers  le  de- 

•  s  }  Que  les  deflènces  obliques  lors  qu'el- 
font  feules  ne  foieut  point  ellimées  pour 
^e  deffencciOiie  là  où  il  n'y  a  autres  déf- 
ies que  de  fort  hautes ,  &  qu'on  ne  peut 

r  qu'en  fichant  en  bas, ne  font  point  bon- 
r-^'J  Que  toute  forte  de  deffence  n'excède 
ais  la  portée  du  moufquet ,  &  particulier 
ent  celle  qui  eft  depuis  le  flanc  jufques  à 

ointe  du  baftion qui  eft  la  principale,  îsc 
:  i  dépend  la  force  d'une  place. 
)u  refte  on  aura  égard  aux  mefuresqui  .^ntrex 
elcrites  dans  la  fortification,  car  ce  ^^ofet^mf. 
s  en  efloignera  le  plus  vaudra  moins  j  V'"'* 
'  a«ra  auiTi  égard  fembhblementaux  ma-  t!,r7''^ 
:  es,  amettes,  &  autres  circonftances que  ' 
^'S  déduirons  amplement  dans  le  difcours 
'ta  fortification, 
^'avertiray  encore  ks  Gouverneurs ,  que  ^^vh 

^  2  pour 
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De  la  Charge 


^1 


'I  • 


de  leurs 
places 


ux  Gon  apprendre  à  bien  connoiftre  les  rJ 

V^rneurs  fauts  des  phccs,  il  faut  qu'ils  fetreiivc'  J 
four  cên-  pluficufs  iicges ,  6c  ainfi  ils  verront  cono  > 
mifire  les  on  prend  les  advantages  en  attaquant  :!xrs 
dejfauts    f^^Q^^j.  ^ufl^      forte  que  les  perfbnnes^di 
tendues  au  meftier,  &  qu'ils  connoifttic 
particuliercmcnt^qui  palTci  ôt  par  leur  pl|,-i 
veulent  prendre  la  peine  denfliire  leti|l 
&  en  dire  leur  advis ,  les  efcoutant  fort  ïti 
&  leurs  raifons  i  mefmes  ils  feront  bid. 
cftans  au  logis  en  leur  particulier  ils  Ciîl 
voient }  car  aubout  du  temps  ils  pourrr 
confronter  les  opinions  de  tous»  Scji: 
quelles  feroient  les  plus  raifonnables  j 
quefois  il  arrive  qu'une  perfonne  s'adv 
d'un  deffaut  lequel  on  n'aura  pas  reconn: 
plufieurs  années  :  c'eft  pourquoy  il  efl; 
de  prendre  ladvi^  de  plufieurs  ,  carc 
nuit  aucunement  j  s'il  y  a  quelque  cho 
bon  on  le  prend,  les  extravagances  o 
laiflc.  Le  Gouverneur  fedoitauflipr 
ner  fouvent  autour  de  fa  place,  & 
contour  de  la  campagne  ,  confiderant  a 
tivement  comme  il  attaqueroit  lapla 
cftoit  du  party  contraire ,  ou  comme  il 
queroit  une  femblable  fur  l'ennemy  j  il 
aufli  toûjours  s'imaginer  que  l'ennemy 
tous  les  defl&utsdc  fa  place,  aulTi  bie 
luy  mefme  î  car  il  les  peut  fçavoir  ,  & 
jours  il  faut  tellement  le  fortifier  qu'on 
te  Tennemy  au  pis  faire,  8c  tenir  pour  ai^  '\ 
Tennemy   ré  qu'il  attaquera  toufiours  le  plus  foix 
^^y^^'ii    &  par  ainfi  on  connoiftrafon  deffaut,  2^^^ 
Uire.  j    y  remédiera- 


Faut 

Ynettre 


o 


1 
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d'U  N  GOUVERNtUU 


77 


HAPITRE  XIII. 


iTtf  quun  Gouverneur  doit  fçavoir  des 
"Fortifications ,  mir  remédier  aux 
dé  fauts  de  fa  ^lace. 


que 


iple 


Sera 


emcnr  efcrit  de?  fw- 
ihcations,  8c  qu'il  femble  comme  fu- 
'clu  de  répliquer  icy  la  mtfme  cholcineât, 
•ns  parce  que  j'eftime  qu'il  eft  tres-nc- 
:iire  qu'un  Gouverneur  fçache  les  forti- 

ions,  au  moins  pour  fçavoir  connoi-   

&  remédier  aux  dcffauts  de  fa  place  '''"'"^ 
:  parleray  icy  fuccindement ,  5c  tiendray  ^^eifdn 
milieu  entre  les  deux  extremitez ,  de  ne  ftrtifico' 
gavoir  pas  du  tout ,  ou  d'aller  rechercher 
icoup  de  chofes  qui  ne  Ibnt  pas  necef. 
•:s  ;  le  premier  eft  infupportable ,  Se  l'au- 
;fl:  inutile.  Il  Icmble  aux  ignorans  qu'ils  Couver- 
mt  tort  de  fçavoir  ce  qui  eû  de  leur  me-  t'^ 
;  ' ,  8c  qu'un  Gouverneur  ne  doit  fçayoir  TJurZ 
••e  choie  que  le  bien  battre.comme  fi  cet-  avoir 
,  ;harge  ne  demandoit  ny  fcicnce  ny  con- 
ïe,  mais  fimplcment  un  courage  brutal  i 
t  conte  les  plus  déterminez  Ibldats  fc- 
:nt  les  meilleurs  Gouverneurs.  La  qua- 
i  d'homme  de  cœur  doit  cftrc  gêneraie- 
nt à  tout  homme  qui  porte  efpéci  mais 
'  e  de  fçavant  &  expérimenté  ne  convient 
laux  perfonnes  d'efprit  qui  ont  confom- 
leur  vie  à  l'cftude& à  l'exercice  des  oc- 


»  3 


caûons 


La  fcien^ 
ce  À  quoy 
fers. 


êti  doit 
profiter 
Je  ce 


^oint  de 
fcience  ne 
peut  re 
marquer 
ce  qu^ti 
voit* 


V  expé- 
rience feu- 
lenyré- 
iiide  feule 
nefuffiftnt 
pas  9  faut 
l^wi  (ir 
Vautre. 
La  fcie'fîce 
que  les 
gens  de 
condition 
doivent 
f^avoir* 


DêlaCharge 

calions  où  ils  fe  font  treuvez.  La  fcien 
prépare  rcfprit  pour  fe  pouvoir  prevaw 
des  choies  qu'on  voit  &  qu'on  experimeit 
car  ce  n'eft  pas  le  tour  quedefe  treuvcît 
pufieurs  fiegcs  &  en  plufieurs  combats  t|f 
faut  faire  reflexion  fur  tout  ce  qui  fe  pali^ 
remarquer  les  deffauts  &  lesinconven 
qui  arrivent ,  &  profiter  des  chofes  bici 
tes  ;  fe  fouvenant  des  avantages  qu'o 
reçoit ,  &  rapporter  le  tout  aux  maxira 
la  fcience  qu'on  a  appris ,  &  raifonner  c 
me  Tunfe  rapporte  à  Tautrej  dclào 
des  confequences  qui  nous  donner  de 
des  lumières  pour  nous  gouverner,  non 
Icment  en  fèmblablcs  accidents ,  maise 
re  auffi  à  tous  autres  qui  fe  prefentent , 
que  diffbrens  de  ceux  qu'on  a  veus.  A 
eft  à  remarquer  que  ceux  qui  vont  à  la 
re  fans  avoir  aucune  connoiflance de 
profeftion ,  n'y  profitent  pas  beaucoup , 
ce  qu^ils  ne  fçavent  la  plufpart  du  tcmp 
comment  ny  pourquoy  fe  font  les  ch 
il  y  a  des  foldats  qui  ont  porté  toure  leu 
les  armes ,  veû  une  inhnitéxl'occafios 
fçavent  ce  que  c'eft  de  îa  guerre  i  c'e^  .  . 
quoy  ny  rcftudefcule,n'y  l'expérience  feif 
ne  peuvent  pas  rendre  un  homme  alTezfi^* 
tendu  à  ce  qui  doit eftrcfceu  delà gueriéi 
6c  particulièrement  en  ce  qui  eftdelW- 
que ,  &  la  dcffence  des  places  qui  f( 
les  deux  chofès  qui  doivent  eft:rcprincî;:>i 
lement  fceuës  aujourd^iuy  des  gens  de  co  i 
dirion,  8c  de  ceux  qui  afpirent  aux  plus  M  i 
tes  charges  j  car  pour  ks  batailles  nous  £ 

de 


d'Un  g  ou  V  £  r  m  eu  r. 

Sons  prcfqae  plus,  d'autant  que  Icspla- 
!  fortifiées  en  oftcnt  le  moyen  ,  parce  que 
l'un  ny  l'autre  pavty  ne  peut  forcer  Ibn 
lemy  à  donner  bataille  s'il  ne  veut ,  ayant 
tout  des  lieux  pour  le  retirer  ,  8c  le  cou- 
%  Et  il  eft  très- difficile  que  les  deux  Ponrrmct 
ris  fuient  en  telle  égalité  de  forces  8c  de  ^» 
ifiderations,  que  tous  deux  le  refolvent '1''" 
propos  prémédite  de  donner  une  batai  1- 
j;  ce  qui  feroit  tort  rare ,  quand  bien  il  fe 
aicontrcroit  :  mais  des  attaques  &  deffen- 
«  des  places,  on  en  voit  tous  les  jours  j  8c 
i  il  la  fcicnce  qui  eft  particulièrement  pro- 
re  à  un  Gouverneur,  par  confequent  la 
.rtification ,  quiluy  eft  autant  necefTaire, 
.'à  un  Médecin  la  connoiffance  du  corps 
jmain:  C'cft  pourquoy  j'en  parîeray  ici, 
ttTatit  à  part  toutes  les  pédanteries  8c  les 
brilirez  inutiles  ,  que  les  Autheurs  ont 
arouftumé  d'efcrire/jedifcoureray  fcule- 
•:;nt  de  ce  qu'un  Cavalier ,  8c  un  homme 
y  guerre  doit  fçavoir ,  en  monftrant  pre- 
mièrement en  quoy  confifte  la  vraye  fcience 
•■•s  tortifications ,  Se  que  la  pîufpart  des  cho-  t^^if-f^tun 
F  ,|iqui  font  efcrites,  lont  refveries  qui  ne  ^f'"/'-*»' 
que  perdre  le  temps,  &  troubler i'ef-  {f,"'""*' 
^it  de  ceux  qui  s*y  appliquent. 
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8o 


De  la  Charge 


Chapitre  XIV. 

quoy  conjtfle  la  perfeElion  de  la  For- 
tificatiofi. 


•nfQYtifie* 


Tourqmy 
êft  donne 
iette  foT' 
me  à  la 
fortifies- 
tion.  fiue 
t\fl  effre 
flanquée^ 
dfffendfi. 


La  drffen- 
ce  du 
mou/quet 
mtiUenrt. 


Ttrs  du 


J  L  n'y  a  perfonne  qui  ne  fçache  bien  que 
fortification  a  efté  trouvée  pour  fe  deffe 
dre  avec  avantage  i  c'eft  la  fin  univerfell 
mais  la  fin  de  la  forme  de  la  fortification 
ou  la  raifon  pourquoy  on  donne  telle  forn 
à  la  fortification ,  c  eft  afin  que  toutes  1 
parties  foient  flanquées;  c'eft  à  dire  qu'il  nt 
ait  aucun  lieu  dans  la  place  qui  nefoitv^ 
par  coftc  ;  par  eftrc  vu,  on  entend  eftrc  de  : 
fendui  &  par  eftre  deffcndu,  on  entend  av«^ 
les  armes  defqucUes  on  fe  dcffend  de  loir: 
lefquelles  font  ou  le  Canon ,  ou  le  mou 
quet  î  de  là  vient  en  doute  à  quelle  diftan 
ce  on  doit  mettre  la  partie  deffendue  de  ce 
le  qui  ladeffend,  ou  du  moufquct,  ou 
Canon  i  l'opinion  la  plus  commune  £c 
meilleure  elt  avec  le  moufquet,  comme  ' 
affez  déduit  dans  mon  Livre;  tellement  q 
refte  pour  afTeuré  que  la  fortification 
eftrc  de  telle  forme  ,  que  toutes  fes 
ties  foient  deffenduës  à  la  longueur  du 
du  moufquet  :  On  demande  combien  e 
tir,j'ay  dit  que  le  plus  long  eft  de  cent  oÊta:> 
te  pas,  c'eft  àdirecent  cinquante  toifes ,  c 
tir  médiocre  cent  cinquante  pas ,  c'eft  à  d 
rc  de  cent  vingt-cinq  toifes  y  desmoindr 
\c  n'en  ay  point  parlé  comme  inutiles ,  q 

fo 
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D*U  N  G  O  U  V  E  R  N  E  U  il.  Si 

nt  de  cent  vingt  pas ,  c'eft  à  dire  ccntioi- 
$^  j'entens  tout  cecy  des  bons  mouftjiicts 
■s  garnilbns  qui  doivent  eftrc  tels  que 
iix  qu'on  poitoit  &  tiroit  avec  les  four- 
.ettes,  lefquels  depuis  quelques  années  on 
changez,  &  fait  moindres  avec  jufte  rai-    o»  a 
our  les  pouvoir  porter ,  manier  ,&  ti-  changé 
en  campagne  plus  commodément.  On  ""i/" 
«îmandera  donc  quelle  portée  on  doit 
endre ,  pour  ne  manquer  pas  j  je  diray  U 
ixdiocre,  tellement  donc  qu'il  fera  pofé 
)ur  confiant,  que  toutes  les  faces  de  la  pla- 
,\:  doivent  eftre  deffendués  ù  ladiftancedc 
c  vingt  toifes.  Or  parce  que  cecyfepcut  o>jpet:t 
ire  par  diverfes  façons  ,  comme  par  angles 
ntrans ,  tenailles ,  dcmy  baftions ,  6c  autres 
.  ae  nous  monftrerons  en  l'irregulierj  ou  '"^'f*""' 
r  Ta  encore  en  doute  laquelle  eil:  la  meil- 
ure  de  toutes  ces  formes;  le  commun  con- 
ntement  afleure  que  c'eft  avec  les  battions 
n  font  compofez ,  de  gorges,  flancs,  faces, 
angles ,  &  luppofent  entre  l'un  &  l'autre 
i  efpace  qui  s'appelle  courtine.  ]ufques-là 
iant  à  la  forme  ,  tout  le  monde  cft  d'ac-  Divifion 
>rd  ,  mais  on  eft  en  grand  difpute  pour  les 
!  aantitez  de  chaque  partie,  8c  comme  l'une 
>  ait  eftre  proportionnée  à  l'autre  ;  &  c'eft  de 
que  viennent  les  diverfitez  des  conftru- 
ions  des  fortifications,  qui  peuvent  eftre 
finies,  par  les  combinations qui  peuvent 
Ire  faites  de  toutes  ces  parties  en  aug- 
icntant  ou  diminuant  chacune  d'icelle, 
us  oo  moins  félon  la  fantaifie  ;  Voila  z^apérfé^ 
.  onc  que  par  ce  difcours  nous  aurons  appris  aimlc 


8î  1)  F.  LA  Charge 

^dtiaîo""  pcrfedion  de  la  forme  de  la  fort 

lifititZn.  cation  conliftc  à  faire  que  la  place  foi> 'o: 
flanquée  par  des  corps  efloignez  Pun  de  l'j 
tre  à  certaine  diftancc,  &  que  la  partir 
plus  cfloignéequi  eft  dcffenduc ,  ne  foit]  lo 
plus  cfloignée  de  celle  qui  deffend ,  querjp 
fix- vingt  toifes,  ou  au  plus  de  cent  cinqu:;p 
te,  8c  que  la  diverGté  des conllruftions  ^t 
des  formes  de  ces  baftions,  confifte  en) 
divifion  de  cette  extenlîon  de  fîx  vingt ,  ,  3 
cent  cinquante  toiles,  qu'on  doit  diviferAi 
courtines,  gorges,  flancs,Sc  faces.  Il  faut  de  3 
chercher  quelle  ert:  h  meilleure  divifji'/i 
de  toutes,  afin  d'avoir  cette  perfeâ:ion  cajlf 
nous  cherchons  :  Demeurans  fur  cette  fi 
polition  que  la  place  qui  eft  mieux  flanqirnl 
cft  la  mcilicure,  puilque  la  fin  de  fa  fonoîj 
efî  de  flanquer  &  d'eftre  flanquée. 
Les  chofes  qui  n'ont  aucun  terme 
On  ne  rcfté,  Tur  lequel  on  puilTe  fondre  fonc  id^ 
^^"^^  ^^^^  tres.difficiles  à  refoudre ,  pa: 
tMincme't  ^S^^  quelque  fuppofîtion  que  vous  puiff;  uij 
fur  ce  qni  prendre ,  on  en  pourra  donner  une  autre  a;is 
n'a  point  peu  p!us  grande  ou  moindre ,  qu'en  pn-Jt 
îltflT    vera  avec  mefme  raifon  eftre  aufli  bor:)di 
que  I  autre  ;  ce  qui  ne  le  fait  pas  h  ou  il  n 
quelque  médiocrité  déterminée,  comno^ 
f^eUe  l'angle  droiâ:  pour  la  pointe  du  bafticfli 
Jivtfton    pour  moy  j'ay  confideré  diverfes  divilic^ivl 
des  parties,  Se  voyant  que  chacun  pref^îil 
la  mettgit  différente ,  je  raefuisarrcftéLfll 
médiocre,  &:  à  celle  à  laquelle  j'ay  veucuaj 
plus  de  perfonnes  s'accordoient ,  8c  (  jS' 
m'a  fembîé  couvenir  mieux  aux  ufages(*9î 
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d'U  n  g  o  u  V  e  r  n  e  II  r  .  $ij 

...les  de  la  fortification:  6c  pour  ce  faire 
ly  pris  la  première  ligne  qui  eft  données 
ivoir  le  coftc'  de  la  figure.  Car  il  cft  cer- 
'in  que  fortifier  fuppofe  un  fujet,  c'eit  à 
i  re  quelq  ue  cliofe  qu'on  fortifie  ;  ce  qu'on 
.  rtifie  c'eft  quelque  place  :  il  faut  donc  fup- 
)fcr  quelque  place  avant  que  fortifier,  la 
.  ace  ayât  quelque  figure,  8c  noftre  difcours 
tant  fur  les  figures ,  il  faut  donc  luppofer 
lelque  figure  pour  la  fortifier,  8c  la  mctho- 
'  '^e  ceux  qui  fuppofent  ou  conviennent  Cofiftrr.- 
d  ligne  ou  diftance  qui eft delà  pointe  ^'on  n- 
unbaftion  àautre,cftridiculejparcequ'on  ^^'"'^v; 
ppoie  ce  qu'il  a  fallu  chcrcher,8c  on  cher» 
le  ce  qu'on  doit  fuppofer  i  ce  qui  eft  dire- 
:ement  contraire  à  l'ordre  de  la  ratiocina* 
,  on.Je  n\'expliquc,je  veux  par  exemple  for- 
fier  un  Exagonc ,  je  fuppofe  une  ligne  qui 
)it  la  dilbnce  de  la  pointe  d'unbartionà 
nrc,  pour  mettre  cette  ligne  de  lajufte 
leiurequ  elle  doit  e{lre,il  faut  ou  qu'en  re- 
ocedant  par  plufieurs  opérations  j'ayc 
lerché  8c  trouvé  lalignededeftence,  ou 
;  coftéde  la  figure,  qui  font  les  mçfure?,  dTtfZ-  ^ 
:  augmenté  ou  diminué  ma  ligne  de  la  po/fr." 
iftance  d'une  pointe  de  baftion  à  autre  ,  juf- 
ues  à  cequej'auray  treuvélalignededef- 
înce  ,  ou  le  cofté  de  la  figure  fans  fuivre  le 
r  du  moufquetj  ou  bien  il  faut  que  j'aye 
remierement  polé  ou  le  cofte  de  lafiga- 
î,  ou  h  ligne  de  dcffcnce ,  8c  que  de  là  j'aye 
iferé  coHibicn  ell  la  dillance  d'un  biit  ion 
aurre,  &  par  ainfi  je  donne  une  conftru- 
tion  toute  contraire  à  la  fuite  du  raiion- 

D  6  nement;, 


S4 


De  la  Charge 


Ce  n^efi 
que  pour 

Itr  Vef- 
prit. 


Ces  cm^ 
ftrudions 
ne  vdlcnt 
rien. 


nement ,  &  fais  fuppofcr  ce  que  )'ay  fu;  : 
pofé ,  ce  qui  efl:  tout  à  fait  abfurde.  Poi  4 
donner  cela  plus  facilement  à  entend! 
pour  conftruire  un  Exagonc  ,  ils  difeiii' 
tirer  une  ligne  de  202.  pas,  la  diftano 
d'une  pointe  de  baftion  à  autre,  &làdcu 
fus  ils  conftruifent  la  fortification 
leur  demande  ,  pourquoy  mettez-vous 
te  ligne  de  202.  p:is  de  longueur,  ils 
ront  afin  que  j'aye  ma  ligne  de  deffence 
cent  cinquante  pas.  Je  leur  demande 
comment  fçavez-vous  qu  elle  viendra 
cent  cinquante  pas,  il  faut  qu'ils  difent^ 
ce  qu'ils  i*ont  défia  fupputéc  :  donc  la  ca 
de  faire  cette  ligne  telle  cil  la  ligne  de 
fence  :  donc  vous  mettez  &  faites  fuivre 
caufc  après  l'effeft  ,  &  nous  faitescherc 
ce  que  vous  aviez  fuppofé  pour  treuver 
diftance  d'une  pointe  de  baftion  à  Taut 
ce  qui  cfl:  contre  tout  ordre  ,  &  un  capr 
feulement  pour  embrouiller  Tefprit ,  &:  fa 
admirer  davantage  cette  fcience  aux  efp 
foibles,  qui  ne  raifonnent  pas  jufquesa 
fondemens  desfciences,  Scquicroyent 
chofes  de  haute  fpeculation  lors  qu'ils  ne 
entendent  pas ,  parce  qu^ils  ne  recherch 
pas  les  principes,  &  ne  diftiguent  pas  fi. 
difficulté  vient  de  la  confufion  qu'on  y  dor>b 
ne ,  ou  fi  c'eft  de  la  chofe  mefme.  Je  diratr 
donc  que  toutes  telles  fortes  de  conftritfi 
ûions  ne  valent  rien,  &  font  des  amufemcD 
qu  ils  vont  chercher  par  un  long  circuit ,  c 
qu'on  peut  treuver  d'abord,  quieftde  faiixl 
une  place  qui  foit  bien  flanquée  par  tout  a  in 

ti 
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d*Un  Gouverneur. 
du  moufquetj  car  c'eft  ce  qu'on  cher- 

A 

^» 

Au/Ti  fafcheufes  font  les  conftructioiis  . 
fe  font ,  fuppofant  le  diamètre  de  la  figu-  cofiffrT" 
,'ar  fi  on  leur  demande.pourquoy  le  faites  ^:evt  faf- 
s  de  cette  quantité ,  ils  diront ,  afin  que  f^^"/"- 
la  ligne  de  deffence  de  telle  longueur  : 
oit  donc  mettre  la  ligne  de  detfence  la 
miere  puis  que  d'elle  dépend  tout  le 
:e. 

-  Plus  impertinens  font  encore  ceux-  là  qui  ^ 
l.^ofent  la  face  dubaftion,  &lapropor-  implrt 

a  qu'elle  a  au  refte  de  la  ligne  de  detfen-  »e»s. 
;  parce  que  celle-cy  outre  les  abfurditez 
'  deflTus  alléguées  qu'elle  a,  elle  fuppofe 
les  mefurcs  des  parties  de  la  fortifi- 
lon  fe  doivent  conformer  toutes ,  &  dé-     Face  du 

-  ident  de  la  face  du  baftion ,  laquelle  eft  la 
."•ins  principale,  8c  doit  eftre  la  dernière  en  f 
^  •dre  delaconftruc^ion;  mefme  celle-cy 

-  la  partie  la  plus  défaillante,  d'autant  rabu. 
^  elle  putit  toufiours ,  puis  qu'elle eft  flan- 

le,  &  c'eft  celle  qu'on  attaque. 
11  y  en  a  plufieurs  qui  tirent  une  ligne 
t'iaifîr  ,  fur  laquelle  ils  font  l'angle  du 
-Hon    &  puis  après  fuivent  le  refte  de  co^l' 
.-conftruftion:  mais  celle-cy  en  appa-  aL 

ce  feulement  eft  différente  des  autres  ,• 
z  encore  qu'il  fafTe  Tangle,  c'eft  par  la 
du  baiHon  qu'il  commence;  &  par 
fi  il  fuppofe  l'inconneu ,  ou  doit  l'a- 
r  trcuvë  auparavant  ;  Enfin  ce  n'eft 
lembroiiiller  le  vray  ordre  narurel,  & 
ce  moyen  faire  paroiljre  difficile  ce 

qui 


£6 


De  la  Charge 


Ces  ma- 
nières fie 
peuvent 
Jfervir  À 
la  prati- 


§lutlk$ 

Corjfîrti' 
éi;or2S 
font  vitil^ 
Untes. 


llefi 
mieux  de 

le  cafié  de 
lafi^nre. 


qui  efl:  de  foy  très  facile. 

Toutes  les  manières  cy-dcniis  efcritc 
ne  peuvent  eftre  que  trcs-difficilemeat  pr 
tiquécs  aux  traces  qu'on  fait  fur  le  terrai 
Se  puis  qu'on  apprend  cet  art  pour  s'en  fc  . 
vir,  pourquoy  ne  Tefcrit-on  detcUefaç(  i 
qu'on  s'en  puifTefcrviri  c'cft  pourquoyo 
faut  méprifer  toutes  ces  conftrudions  cor  ) 
me  inutiles  8c  confules. 

11  feroit  ennuyeux  &  fuperflu  d*apport  ; 
plufieuri  autres  fortes  de  conftru6tioi 
qu'on  fait ,  &  peut  inventer  différentes  Tu  * 
de  l'autre  ,  ou  en  la  fuitte  de  la  compoliïic  \ 
ou  en  ^altération  de  la  quantité. 

Je  diray  (culcment  que  les  plus  raifonci 
bles  conftru6lions ,  font  celles  qui  fup 
lent  premièrement  la  ligne  de  deffenfe , 
fur  celle- Id  font  leurs  divifions  des  partie 
parce  que  véritablement  c*eft  de  celle-là  I 
de  fon  extenfion  que  dépendent  les  quaj 
titcz  des  autres  Miis  parce  que  nous  avo 
une  autre  ligne  quiluy  efl:  touliourségi 
ou  approchante ,  &  qui  précède  en  r< 
naturel,  nous  la  fuppolons  première,  af 
d'avoir  uoc  tres-grandc  facilité  en  la  co 
ftrudtion  ,  tant  fur  le  pipier ,  que  fur  lete 
rain  ,  8c  cette  ligne  eft  le  cofle  de  la  figufi 
qui  eft  prefque  toufiours  égal  à  la  ligne 
dcffence,  au  moin^  au  Pentagone,  8c  en  1 
Aagone ,  8c  aux  autres  qui  lui  ^^ent ,  8c  f 
eft  tiitferente ,  c'cll  de  tort  peu ,  ou 
G*ell  i  noftre  advanrage  i  c'eft  pour 
nous  Pavons  prife  pour  ton  ire  liir  icelle 
tre  conftrudtionxar  comme  nous  avôs 
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d'Un  GOU  VERNEUK.  g-» 
qu*on  fortifie ,  on  fortifie  quelque  cKo- 
.  t'cll  pourquoy  il  faut  connoiftre  ce  qu'on 
it  fortifier ,  qui  ell  la  figure  donnée 
M  me  femble  quej'ay  aflcz  perluide  pir 
pbn,  que  la  méthode  de  fortifier,  la  plus 
Kle  eft  celle  qui  iuppole  la  figure  :  Or  de 
figure  c'eft  le  colbi  fur  lequel  on  fait  la  r^'^Jf 
nfion  des  parties.  Il  faut  donc  première-  /^/'«rc 
snt  pofer  le  coftéde  la  figure  de  la  mefure  "« 
'il  doit  eftre:  nous  avons  cy-devantdit  Z^''"' 
y.e  c'eft  du  tir  du  moufquet.c'eft  à  dire  cent 
1  ngt ,  ou  cent  cinquante  toifes.  Cette  ligne 
j^diviie  en  deux  dcmy  gorges,  8c  une  cour- 
:  la  demy-gorge,  je  la  prens  de  la  fixié- 
e  partie  de  toute  la  ligne,  qui  eft  vingt  ou 
'ngt-cinq  toifes,  tellement  que  la  courti- 
lera  de  quatre-vingt  ou  de  cent  toifes. 
^.aisavant  quepaftèr  outre , difons p  us  par- 
'U^lierement  comme  il  faut  conftruire  ces 
1res ,  &  la  mefure  de  leurs  parties. 


{#1 


Ai 


Chapitre  XV. 

J>e  la  cotifîrucJion  de  h  Fortification ,  & 
de  la  ligue  de  defence. 

'Our  conftruire  une  figure  régulière  fur  Co,»ms 
le  papier ,  il  faut  fuppofer  de  combien  de 
fftcz  vous  la  voulez  ,  &  faire  un  cercle .  le-  ""■^^7'''* 
^.çl  vous  diviferez  en  autant  de  parties,  ti-  Te?':! 
Ht  ûcb  lignes  d'une  divifion  à  autre  côme  Hère. 
h  fig"re,vous  aurez  voftre  figu- 

ttortifieraucuns  l'appellent  Polygone  oa 

Poly^ 
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Polyplcuré ,  &  moy  pour  éviter  le  rr^ 
des  langues,  encore  que  j'entende  h  i  i 
çoife,  la  Grecque,  la  Latine,  Scplufic; 
autres  également ,  je  me  fers  des  mots  Fr 
çois  qui  font  en  ufage  lors  que  j'efcrii 
François ,  dont  le  cofte  fera  A  B ,  lequel^ 
rifercz  en  fix  parties,  &  une  de  ces  par 
proche  de  Tangle  comme  C  B ,  fera  la  de  ^ 
gorge  ,  8c  B  D ,  fera  Tautre  deniy  gorge 
ainfi  fur  tous  les  autres  coftez  delafig 
vous  ferez  toutes  vos  demy  gorges ,  fur  1 
tremité  de  ces  demy  gorges,  comme  C' 
vous   eflcvercz  perpendiculairement 
flancs  C  E,  D  F,  auifi  longs  comme  la  de  \ 
gdrge  CB,  pourfuivant  ainfià tousles 


ao  40  80  13^ 


très  par  les  extrcmitez  E  F ,  des  flancs  C  } 
D  F  ,  vous  tirerei  la  ligne  E  F,  &  par  le  c 
tre  H  ,  8c  par  Tangle  de  la  figure,  tirez  à  p 
fir  la  ligne  G  H,  qui  coupera  en  deux  par^ 


Demy 


D*U  N    GoUVERNEUn,  89 

es  en  I ,  la  ligne  E  F ,  vous  prendrez  la 
gueur  d'une  des  moitiez  quifoit  I  F,Ôc  U 
/ferez  depuis  I,  en  ces  lignes  qui  s'entre- 
-ilènt  julques  en  G ,  fur  la  ligne  que  vous 
vz  tirée  depuis  le  centre,  8c  du  point  G  , 
des  extrémitez  E  F ,  tirez  le?  lignes  G  E  , 
ce  feront  les  faces  du  baftion  ,  lequel 
»i  fa  pointe  ou  angle  flanqué  EG  F  ,  d  roit, 
;.va  ligne  de  deffcnce  fera  G  K,  le  flanc 
fera  CE,  &DF,  &  le  flanc  oblique 
K  L:  la  ligne  qu'on  appelle  capitale  fera 
>  la  courtine  K.C.  Pour  fçavoircom- 
vaut  chaque  partie ,  vous  le  connoi- 
par  refchcUe  en  fuppofant  une  des  par- 
.  ■  de  quelque  longueur ,  ainfi  que  nous  di- 
s  après.  Cette  conftrudioa  fert  en  l'Exa- 
le ,  qui  eft  la  figure  de  fix  angles  ou  fix 
rions,  &  aux  autres  qui  en  ont  plus  pour 
es  qui  ont  moins,  nous  le  dirons  à  cette 
.  -irc.  Pour  faire  le  fofle  ,  prenez  la  lon- 
:  ^ur  de  la  demy  gorge  C  B ,  &  portez  cette 
;  -ance  devant  la  face  du  baftion,  en  tirant 
-  •  igne  V  M  ,  parallèle  à  icelle ,  &  autant 
.  )ignee  du  baftion  comme  la  demy  Porge 
•  ce  fera  la  largeur  du  folTé.  Vous  en  ferez 
"  mefme  aux  autres  faces  jufques  à  ce 
elles  le  rencontrent  aux  points  ,  V ,  vis  à 
du  milieu  de  la  courtine ,  &  au  point  M, 
VIS  de  la  pointe  du  baftion,  àladiftan- 
dc  quatre  ou  cinq  toifes ,  vous  tirerez  la 
^^eO,  parallèle  à  V  M,  qui  reprefentera 
•chemm  couvért ,  avec  la  ligne  V  M.  Si 
ns  en  voulez  tirer  un  autre  parallèle  à  cel- 
J' a.  a  la  diftance  de  b\  ou  i  o.  toifes,  elle  re- 

pic- 


Rffit  de 
la  conftru- 
(lion. 


Comme  m 
fey$  ffs- 
voir  les 
mefures 
des  par- 
ties. 


M'' 


0'  c7fé:/î 

CêuverÊ. 


À 
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CUtis. 


Téirapet- 


Rempart 
Tottr  faire 


prefentera  le  glacis  ou  efplanade.  Au  deda 
de  la  place,  vous  tirerez  la  ligne  P ,  parallci^ 
au  contour  de  voftre  figure ,  &  clloignée  d  ih 
cel'jy  de  4.  toifes  qui  reprefentera  le  pai: J 
pet  du  rempart,  Se  le  chemin  des  rowli 
tout  enfemblc  :  li  ligne       fera  tirée  paça 
lelc  au  cofté  de  la  figure  marquée  A  B ,  f 
cfioignée  d'iceluy  cofté  j  d'autant  commefl 
demy  gorge  eft longue,  celle-cy reprefelj 
tcra  le  rempart ,  y  compri-  le  parapet. 

Maintenant  pour  fçavoir  les  melur< 
chique  partie,  vous  ferez  une  efchelU 
fe  fait  ainfi:  tirez,  à  part  hors  de  voftre 
fein  une  ligne  R  S ,  qui  loit  auff.  longue 
la  ligne  de  deifence  KG,  ou  pour  plus  ; 
lemcnt  tracer  fur  le  terrain  nuffilongw 
le  coftédclafigurc  A  B,  laquellevousi 
ferez  en  autant  de  parties  qn'ilyadet^ 
dans  la  portée  du  moufquet .  fçavoir  en 
ou  en  I  f  o  mettant  les  chiffres  de  dixail 
W  dixaine,  cette  efchelle  vous  fervira  poui 
A'^V       voir  les  mefures  de  chaque  partie  :  Coi^ 
par  exemple,  fi  vous  voulez  Içavoir 
bien  eft  la  face  du  bafiion,  ouvrez  le 
pas  autant  comme  eft  E  G ,  8c  portcz-1 
I  cfchelle,  vous  trcuverez  qu'elle  aurs 
toifes.  Pour  fçavoir  combien  eft  le  d 
diamètre  de  la  figure ,  ouvrez  le  compas  1 
puis  B,  jufques  à  H,  vous  treuvcrez  qu'il  ûi 
égal  à  toute  Tefcbelle ,  c'eft  à  dire  au  coftéi 
la  figure ,  mais  à  un  Ottogone  vous  treuv^ 
riez  qu'il  y  auroit  toute  l'efchelle ,  &  qu(j 
compas  pafleroit  de  46.toifes,îc  ainfi  ce  à 
metrc auroit  196.  toifes,  6c aiafi de« autru 
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cery  nous  fervirn  autant  que  le  plus  juftc 
1  iloiJ  que  vohs  fçauriez  faire  au  monde  par 
i  s  Sinus  ou  Logarifmes ,  ou  par  l'Algèbre  ; 
au  bout  du  compte ,  mmquer  d'un  pied 
de  deux  ,  ny  d'une  toife  dans  une  longue 
fure,  &  en  une  grande  Fortitîcation ,  cela 
ft  pas  confiderable. 

Afin  de  pouvoir  fe  fervir  de  tout  ce  que 
hj  dit,  auffi  bien  fur  la  terre  comme  fur  le 
:pier}  après  que  vous  avez  fait  voftre  dcf-  C'^mt  il 
in  le  plus  jufle  qu'il  eft  pofTiblej  car  il  y  ^""^ 
jat  porter  le  plus  d'exaditude qu'on  peut,  T  ^ 
i  .n  d  avoir  les  meiures  juftes  des  parties , 
3us  tracerez  fur  le  terrain.  11  y  en  a  qui  ne 
auroient  rien  faire  s'ils  n'ont  ou  bouflblcs 
<■  a  compas  de  proportion  ,  ou  tel  autre  em- 
irras  d'afiuftage ,  ce  qui  n'efl  aucunement 
;ceflàire  i  parce  qu'avec  des  cordeaux  voUsS 
ires  plus  julle  qu'avec  tout  cela:  s'il  vous  Exemph 
f  lloit  tracer  par  exemple  un  Exagone  rcgu-  />«/;r  tra- 
îr,  voyez  U  figure  deuxieime,  il  ne  faut 
:  is  faire  un  cercle  comme  llir  le  papier ,  car 
faudroit  rencontrer  une  belle  plâine  pour 
ire  cela ,  qui  fuft  bien  égale  ,  où  il  n'y  euft 
/  maifon  ,  ny  arbre ,  ny  buiObn ,  ny  autre 
lelconque  obftacle,  ce  qui  fe  rencontre 
-  rt  difficilement.  On  aura  feulement  Tan- 
'  e  du  cofté  de  la  figure ,  ce  qui  le  fera  def- 
ignant  fur  le  papier ,  ou  fur  une  muraille, 
i  en  autre  lieu ,  un  Exagone ,  ou  telle  autre 
^re  dont  vous  aurez  affaire,  que  vous 
rez  la  plus  grande  qu'il  vous  fera  pofllble  : 
près  vous  diviferez  chacun  des  coftczqui 
'ntl'angleen  10  eu  12. ou  lo, parties, ou 

tant 


9X  DelaCharge 

tant  qu'il  vous  plaira,  comme  en  la  prc 
miere  figure ,  di vifcz  les  coftez  AB,  &  AT  i 
après  vous  mefurerez  combien  de  ces 
ties  contient  la  fubtcnfe  T  B ,  comme 
l'Exagone,  ayant  divifé  chacun  dcscoftc^ 
en  lo.  parties,  vous  treuverez  que lafubjj 
tenfè  fera  de  i  y.partics  &  un  peu  plus.  Vouj 
aurez  donc  trois  cordeaux ,  dont  il  y  en  aun 
deux,  qui  feront  chacun  de  lo.  toifes,  îT 
Cômmâ  a  Vautra  de  171.  Quand  vous  voudrez  traJ 

f^^^  .        r  t  J 

/ervir  des  ccr ,  VOUS  irez  fur  le  lieu  ,  &  regarderez  renj 
mdeaux.  droit  où  plus  commodément  doit  eftre  l*ani 
gle  de  la  figure ,  8c  ferez  planter  là  un  ÉÊ 
quet  C,  attachant  à  iceluy  les  deux  bcnH 
des  cordeaux  de  i  o.  toifes ,  8c  ferez  marchd 
deux  hommes ,  Tun  d'un  cofté  E ,  l'autre  d  i 
Tautre  D ,  tenant  chacun  bout  des  cordieaui 
de  1  o.  toifes ,  8c  chacun  un  bout  du  cordcaii 
de  17.  toifes  DE:  quand  les  cordeaux  f« 
ront  bien  eftendus,  ils  feront  un  trianglj 
CDE,  lequel  vous  ferez  tourner comœl 
vous  voudrez  que  la  figure  foit  pofee.  Quad 
vous  la  jugerez  eftre  placée  comme  elle  doj 
eftre,  vous  ferez  planter  des  piques  DE! 
aux  bouts  des  cordeaux ,  que  les  deux  hon^i 
mes  tiennent ,  les  faifant  bien  tendre.  Apn^ 
cela ,  depuis  le  piquet  C  ,  où  vous  eftiej 
que  vous  avez  pofé  pour  Tangle  de  la  figiuÉ 
vous  ferez  mefurcr  120.  toifes,  cheminH 
droit  depuis  voftrc  piquet  C  ,  par  celuy  qip 
Tun  de  hommes  a  planté  E,8c  quand  on  fer 
au  bout  des  120.  toifes,  vous  ferez  mettiiJ 
un  autre  piquet  F  j  vous  en  ferez  toutau^ 
tant  de  l'autre  cofté  D ,  pofant  le  piquet  G). 
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nfi  vous  aurez  un  angle  GCF,  8c  deux  co- 
de  la  figure  CG,  &CF:  Apres  cela 
m  irez  :j  l'un  des  piquets  F,qui  eft  au  bout 
120.  toifes,  &  celuy-cy  vous  fervira 
me  le  premier  C ,  qu'avez  planté  î  <:ar 
lus  vous  tiendrez  là ,  tenant  les  deux  bouts 
>:dcux  cordeaux  de  10.  toifes,  gcfcrer 
ircher  vos  deux  hommes  qui  tiennent 
lacun  un  des  autres  bouts  I ,  &  H ,  &  cha- 
•11  zu  fCi  un  bout  de  celuy  de  1 7.  toifes  H  T  , 
3is  il  faut  que  l'un  d'eux  cheminetout  le 

•  fig  de  kligne  FC,quc  vous  avez  déjà  mar- 
h^cde  1 20.  toifes ,  &  l'autre  U  où  il  pourra 
1  Iqu  a  ce  que  les  trois  cordeaux  F  H  ,  FI, 
•^I,  foienr  bandez,  vous  ferez  mettre  un  pi- 
^.et  au  bout  du  cordeau  de  i  o.  toifes  I ,  où 

•  l'y  a  rien  de  marqué }  car  de  l'autre  H,  qui 
:  lur  la  trace  ja  faite ,  vous  n'en  avez  affai- 

;ique  pour  vous  guider.  Après  depuis  le  pi- 
•et  F,ou  vous eftes,vous ferez  mefurer  i  xo 
ifes  F  K ,  cheminant  en  droiture  par  le  pi- 
c  I r.et  que  vous  avez  fait  planter  I ,  &  au  bout 
-tes  mettre  un  autre  piquet  K  ,  qui  fera  un 
'tre  angle  de  la  figure,  81  continuez  ainfi 
Jqu  a  ce  que  vous  aurez  fait  toute  la  fi^^ure 
-  -  mplette  A  B  G  C  F  K  :  Que  fi  à  la  fin  vous 
j..  jruvcz  quelque  toife  de  manque,  ou  de 
^'^X/^l?^  vous  en  eftonncz  pas  î  car  il  eft  im- 
'  î"^^^  ^9}^  faire jufte ,  mais racommodcz 
-itre  affaire  le  mieux  que  vous  pourrez.' 
^res  cela  faites  arracher  tous  les  piquets  Pouf 
"le  vous  avez  fait  planter  au  bout  des  cor-  ^arquer 
jaux  de  10.  toifes,  fçavoir  D,E,H,I,'8cc.  ne  "^""y 
tirant  que  ceux  qui  font  les  angles,  G,C,F,  Zi"  ^ 

KAB, 


I 


f  
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pour 
faire  un 
angle 
droit^ 


K  A  B ,  faifant  un  fillon  de  Tan  l'autre ,  qt 
fera  les  coftcz  de  la  figure  Apres  pour  tair 
les  dcmy  gorges ,  prenez  20.  toifes  de  cha 
que  collé  de  l'angle  lur  le  cofté  de  la  figure 
coçime  CM,  C  L ,  8c  mettez  des  piquets 
L ,  aux  bouts ,  pour  faire  le  flanc  angle  droi»i 
là  dcflus ,  mefurez  de  chaque  cofte  de  ce  pi[ i 
quet  4.  toifes  L  O  ,  L  V,  8c  faites  tenir  à  chrl 
que  bout  de  ces  4.  toifes ,  un  bout  d'un  coii; 
deau  de  lo.  toifes  ,  8c  vous  le  tenant  juftc|i< 
ment  par  le  milieu  ,  cheminezjufques  à^"^ 
qu'il  foit  bande  des  deux  coftez  ,  8cmet[^ 
un  piquet  P,  où  il  fait  fa  pointe.  Apés  d{ 
puis  le  piquet  on  finit  la  demy  gorge ,  L 
tirant  en  droiture  par  le  piquet  P ,  que  foi  l 
tez  de  planter,  mefurez  20   toifes  pour  ' 
flanc ,  L  Q,  mettant  un  piquet  au  bout  C 
il  ftra  perpendiculaire  au  codé  de  lafigi 
re  C  F  ,  faites-en  autant  pour  Tautre  M  F  i 
Apres  prenez  le  milieu  depuis  R      en  dro'  ' 
te  ligne  qui  foit  S,  êc  depuis  S,  jufqu 

V  ,  eflevez  V  G ,  perpendiculaire  fur  R  ^ 
ainfi  qu'avez  fait  du  flanc;  de  façon  q' 

V  S ,  foit  égale  à  S       V  fera  la  prife  . 
baftion  ,  8c  RV,  Q.V,  les  faces,  Scainj 
des  autres  baftions.  Vous  pouvez  aulTi  fa 
re  Tangle  droit  avec  un  triangle  compo  : 
de  trois  cordeaux,  dont  Tun  foit  5.  Tari 
tre  4-  8c  Tautre  f .  car  ils  font  un  angle  droin 
mais  celuy-cy  revient  ^  l'autre  i  &  par  air  - 
avec  vos  cordeaux  vous  tracerez  voftre 
gure  plus  jufte  que  vous  ne  fçauriez  fai 
avec  quelconque  autre  inftrument,  fivo 
vous  en  içavez  bien  aider. 

I 
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9; 


La  conflruttion  du  Pentagone  fe  fait  di-  P*nr  u 
int  le  cercle  en  cinq,  &  marquant  la  figu-  ^  ' 
.^i  uncdivifionàautre.  pour  avoir  les  co-  2""  '^'^ 

A  B.  A  C    que  diviieL  en  f:x  panL., 
ntchacuncferaunedemy.gorgeAD  & 
.  IW:  U  demis  cflevez^les  flancs 
,liCx,  aufli  longs  que  la  demy. gorge- 
.'45  mettez  la  reigle  au  point  K,  où  le 
Jc  oppofe  rencontre  la  courtine.  &  à 
tremite  du  flanc  F,  tirez  FH,  ce  fera 
r^acedubaftion,  &  ainfi  de  l'autre  G  H 

'ifiefr^i""'  ^g"'-^* 

■lurnn'f     P'^^^f^ircdemefme,  bien  Pourk 
.aucuns  tont  en  cette  figure  la  demy  gor- 
-lus  grande  que  le  flanc ,  ce  que  je  ne  de- 
rouve  pas,  afin  de  n'avoir  pas  l'a„4 

e  la  demy-gorge  de  lo.  toifes/^  le 
^'tagonf;''''      ^"'^^^^^f^^^a  comme  au 

i^anfes^'^of  do      f  ^^^^ 

>ir  la  dem  ""^  ^eux  de  CCS  parties  .ri^^./, 

C  a  aum7*^''^''  &unepourIefl.mc. 
-  a  aulh  d  autres  méthodes  pour  fortifier 

»  cette 
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Ces  fignrfS 
fort  im- 
parfaites. 
Venf/j^o  - 
fie  pour 
les  Cita- 
delles. 


Ligne  de 
Aeffence 
doit  eflre 
du  tir  du 
moufqnet* 


Impoflnre 
impruden- 
te d'au- 


cette  figure,  Icfquellcs  toutes  ne  vav 
rien,  à  caufc  que  cette  figure  efttres-. 
parfaite  d*elle-mefmc:  c'eil  pourquojo 
ne  doit  jamais  s'en  fervir  fi  on  n'y  eft  t 
fait  forcé. 

Ces  trois  dernières  figures  on  les 
comme  imparfaites ,  d'autant  qu'on  ne 
pas  faire  leurs  baftions  angles  droits , 
pourtant  on  fe  fert  ordinairement  de 
tagone  pour  les  Citadelles  j  parce  que 
figure  luy  donnant  les  mefures  qu'o 
peut  donner ,  eft  aflez  grande  pour  un 
nilbn,  capable  de  tenir  en  bride  une 
qui  eft  la  fin  la  plus  ordinaire  pour  laq 
on  fait  les  Citadelles  j  outre  que  les  ba 
en  font  fort  capables,  &  l'angle  fia 
n'eft  pas  trop  aigu. 

J'ay  difcouru  fort  au  long  dans  mes 
tifications  fur  la  ligne  de  deffcnce ,  i( 
de  quelle  longueur  elle  doit  eftre,  o 
tir  du  Canon ,  ou  du  moufquet.  Je 
dus  qu'abfolument  elle  doit  eftre  de  la 
tée  du  moulquct,  Laquelle  portée  j'ay 
de  I  fo  pas  la  plus  ordinaire,  8c  la  plus 
de  180  pas,  qui  reviennent  à  iio  ou 
toifes.  Quelques  Critiques  pour  fe 
accroire  fort  fçavans,  ont  ditqueje 
tois  les  deffences  plus  longues  que  le  ti 
moufquet  y  parce  que  ;'avois  efcrît  q 
lespouvoit  faire  jufques  à  15*0  toifes 
n'ont  voulu  parler  aucunement  des  1 1 
je  mettois  auffi.  Je  leur  dis  que  le's 
quets  portent  plus  de  ifo  toifes  avec  la 
ce  qu'il  eft  neccffaire  5  &  particulière 


D*Un  GOU  V  E  R  K  E  UR 

qu'on  portoit  &  tiroit  avec  la  fourchet- 
il  y  a  quelques  années  (  dcfqucis  on 
fervy  encore  long-temps  après  que 
eicrit  )  ainli  que  doivent  eftre  tous  ceux 
arnilbns.  Ces  Mcffieurs  s'en  peuvent  ^^^^r 
*rcir  à  peu  de  defpence ,  en  tirant  un  de  ^ncts  """^  ' 
aiouiquets  }  la  raifon  qu'ils  portent  con-  'y^«>»' 
rettc  longueur  des  lignes  de  dcflfence  j 
•  parce  qu'en  Hollande  on  ne  les  fait  ^'''e!;"^ 
^  »  longues }  parce  qu'ils  s'imaginent  que  vul^^irt, 
.  oUande  eft  un  miracle  pour  la  fortifica- 
,  &  que  hors  de  là  tout  le  monde  cfl: 
Tant  en  cette  Icience,  6c  tout  ce  qui  paf- 
i  feulement  d'un  cheveu  de  tefte  les  me- 
d'Hollande ,  ne  vaut  rien.  J'ay  vcu 
•tant  tirer  les  moufquets  en  Hollande, 
îuve  qu'ils  ibnt  comme  lesnoftresj  & 
.  poudre  comme  la  noftre  j  c'eft  pour- 
.'ilmelbmbic  qu'il  n'dTrpas  necelTaire 
er  en  Hollande  pour  fçavoir  la  portée 
^noufquet,  &  quand  cela  feroit  qu'en 
>ândc  ils  portaflent moins,  foitàcaufc 
i  froideur,  ou  de  l'humidité  du  pais,  ou 
•uclque  autre  accident ,  il  faudroit  dire 
JX  païs  qui  font  froids ,  ou  qui  font  hu- 
:s,  ou  qui  font  tels  comme  la  Hollande 
t  faire  les  defïcnces  plus  courtez ,  parce 
es  moufquets  y  portent  moins  j  mais  je 
jay  pas  ce  qui  nous  doit  obliger  de  les 
de  mefme  en  France,  fi  les  moufquets 
:nt  davantage.  S'ils  avoient  bien  confî- 
»  ils  auroient  remarqué  que  la  plufpart 
•îurs  grandes  places  font  fortifiées  avec 
€hor3,aufqueIs  on  ne  fait  pa«  les  def- 

E  fcn- 


il  ' 
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X)  E  a-  A  Ch  «  R  G  r 


Plates 

de  ne  font 
p  ai.  bon- 
net >  mais 
bien  Us 
dehors. 


fcncosfott  longues ,  *&qfl^  WMté^t 
qoafi  ibnic  ^es  tofts  o\\o 
mefariss  Ro^^ales",  deft  àdkeles  pl' 
ny  les  médiocres-,  mâîsie' 
leur  d'*  '  is,  quetoui  .un 

'hi>rs  a  i  ;         c  Ibnt  plus  pavf . 
d'U  ^^î  <      les  corps  d'Itt.  .  . 

p;,.  :  les  corps  d*Holland^  ,  5c 

Italie -  les  pkces  torit  eftirftées  iWtîv'^ 
ment  tes  meilleures  cfe  l'Eut ( 
qaes,  Liejourne,  le  for^  '  ^  '  ui ,  i'ala\» 


ç«i  ont 

lesdeffcn^  Q^Ç^\^  &  | 
ces  Ion 
^nes. 


Refponfe 
à  ce  quils 
diifent  ^ 
^ue  les 
coups  ne 
font  pas 
jujles. 


\A  ce 

qu'ils 
difenti 
quils 
Wont  pai 
affez  de 
ferce^ 


iîetK-ncedc 

iiicreafaitl  ^  )nrcpeutd 
à  cette  diftance.  Et  puis,  qui  efl:  celay 
£ftéâ  qudqac^fîce        •  n'^ye^eùt 
infinité  de  n>ondc 
ûanct  :  i' 

ITC   font   }  .sj.:l.Lo 

fîntv^s  n-^  tant  pas  faits  pour  dd. , 
to  x'iYuiï) ,    il  rennetny  à  une 

que  vient  homme  à  homme ,  ou  en  gt 
i^àvoifl^  e  pas  âîTezjufte  ,  pot 

qu^on 


...:.:ùr  de  toi..-  .irtaq«ei- 
éhtm'erés  de  penlèr  ^li'iî  faille  tirer  • 
«ttaqtW  âuffi  iuflfe  i^omirfe  ort  rt^e  à 
Mrd.  Ils  diront  qae  les  tirff  porrero 
j^!  "       '    mais  non  pas  avec  aflfèzd 
je  vûudrois  fçîK^oir  qoelk  forcé îh  .d 
ëènt,  &  fi  ce  nVftpas  aïïèz  qu*Tl§pu3 
f'éRîer  le?  diroes  de's-piquiérs ,  ^  taer^ 
f]m  les  pdrtfcnttpotrr  Vrfory  j c  cf o'y  q\f(k' 
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t:  pas  davantage ,  &  qu'on  ne  prétend 
de  percer  ceux  qui  font  armez  a  Tef- 
r.Yc  du  moufquet,  ou  d'en  enfiler  fept  ou 
j  d'une  mourquetade,  on  fe  contentera 
tuer  un  à  la  fois.  Que  ces  Mefiieurs  s'ar- 
d  armes  de  piquier  ,  &  le  f  iflent  tirer  â 
diftance  quelque  moufquetade  j  fi  elle 
..'51s  aflèi  de  force  pour  les  bleffer  &  tuer, 
iils  me  reprennent  après ,  Se  je  leur  ad- 
ray  d'avoir  failly.  je  diray  pourcon- 
n  que  c'cll  une  folie  de  difputer  de  ce 
ilVau  tait ,  &  à  une  expérience  fi  facile , 
que  les  lignes  de  defïènce  doivent  eftre 
-jlument  du  tir  du  moufquet,  foit  qu'il 
i:e  15-0.  ou  120,  ou  100.  toifes,  ou  moins 
3ore  s'ils  veulent,  &  quefur b fuppofi- 
i  du  tir,  on  doit  faire  unedivifion des 
:ies ,  obfervant  la  mefme  conftrudtion  8c 
•mcfmes  proportions  que  nous  avons 
<  s  6c  dirons  après, 
ay  voulu  mettre  ce  difcours  pour  faire 
r  que  ceux  qui  ont  voulu  reprendre  dans 
îs  Fortifications  lamefure  des  lignes  de 
ifence  n'ont  aucun  fondement ,  &  que 
À  pure  envie  de  contrarier  ,  je  les  ay  vou- 
i:onvaincre  par  les  exemples,  parlarai- 
>. ,  &  par  l'expérience.  Je  m'afièure  que  fi 
:ix.Jà  s'eftoient  treuvezà  quelque  fiege, 
^ils  accorderoient  que  les  moufqucts  por- 
vt  plus  loin,  gc  qu'ils  ne  voudroient  pas 
'5procher  des  places  à  defcouvert  à  cette 
-tance.  Il  faut  qu'ils  fçachent  que  la  forti- 
ation  ne  confiftc  pas  en  imagination  fcu- 
'  ouà  pne  fimpleTheoricj  mais  qu'elle  efl: 
E  1  entière- 


r 

». 
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leo 


De  la  Charge 


Fortifi- 
cation 
ftndtefur 
Vtxpe- 
ritnce- 


entièrement  fondée  fur  rcxperi«nce , 
qu'aux  tirs  de  moufqiiet  quelques  te; 
plus  ou  moins  font  le  mefme  effet ,  2c  qu 
ne  fçauroit  déterminer  fa  portée,  mais  qi 
gros  il  faut  feulement  que  la  force  è 
foit  telle  dans  toute  fon  eftenduë  qu' 
puilTe  tuer  ceux  qui  s'y  approchent:  &d 
qu'on  parle  des  places  Royales ,  on  ent 
de  celles  aufquelles  on  veut  faire  tout  c 
fc  peut  faire  d'avantageux  ,  comme 
grands  corpî,  pIulieursHancs,  Sclami 
plicitc  des  feux  qui  deffendent  :  car  à  un» 
taque  fans  doute  ceux  qui  ont  plus  de  fl. 
de  referve  font  ceux  qui  fe  peuvent  mi 
deffendre,  8c  ces  places  font  plus  difH 
ment  prifes:  on  nefçauroits'opofer  à 
puifque  l'expérience  nous  le  fait  vo* 
n'en  fçache  point  qui  ait  jamais  rep' 
pas  une  de  ces  places  quej'ay  cy-dc{fi 
léguées,  ny  qui  lesaiteftiméesmauv 
ny  toutes  telles  autres  qui  font  faites  fu 
mefurcs:  ilsauroicnt  tort  s'ils  le  taifb! 
puilque  les  mcfmcs  Capitaines  qui  on' 
plufieurs  places  où  les  dcftenccs  ^ 
fort  couvertes,  les  mefmes  n'ont  pu 
dre  celles  où  les  mefurcs  eftoient  de 
forte.  Je  ne  m'eftendray  point  davan 
car  il  eft  impoffibledefatisfaire  àceu- 
n'ont  autre  deffein  que  de  calomnier 
vouloir  perfuader  ceux  qui  ne  fc  pi 
point  dcraifon. 


d'Un  Gouver  neuh. 


Chapitre  XVI. 


I 

■       gorges  (iemy-gorgç'f, 
divifé  le  cofté  de  la  figure  en  fix  par- 


Pi/»/ - 

on  demandera  pourquoy  ;  ic  rcfpon-  ^""^ ,  '  ''^ 
iqu  entre  la  diverfitc  des  opinions,  }  2iy  dtmy  gor- 
ftfi  celle  qui  eft  la  plus  aprouvée,  la  plus  ,w  «n.ft- 
i  le ,  &  celle  qui  eft  la  moyenne  entre  les  ^' 
i/tmes  qui  font  tenues  de  divcrfes  pcrfon-  ^' 
1 5c  outre  cela  j'ay  confideré  la  laifon  qui 
bindéc  fur  l'ufage  des  demy  gorges ,  fur 
îacUes  on  fait  les  flancs  qui  font  hauts 
;  as  :  pour  faire  chaque  flanc  il  y  faut  au 
nsio.  ou  II.  toifcsj  fçavoirg.  toifes  - 
:r  le  parapet  du  flanc  bas  -,  4.  toifes  pour 
jUccbaflêi  5c  5.  toifes  pour  rcfpâinTeur 
iiflanc  haut ,  outre  les  talus  de  chaque  ^'  '^f- 
L  fc ,  qui  en  tout  peuvent  faire  1  o.  ou  12. 
DIS  que  chaque  flanc  occupe  de  la  demy- 
i^C}  tellement  que  la  faifant  de  zo.  toi- 
ilyenrefteraS.  &  la  faifant  de  25-.  il  y 
^ftera  i  5.  &  autant  de  l'autre,  qui  feront 
lou  26.  efpaces  affez  capables  pour  entrer 
le  baftion,  8c  pour  le  recul  des  pièces 
|||  flancs  hauts ,  &  pour  y  faire  un  retran- 
'Iment  (  qui  eft  la.  moindre  de  toutes  les 
ÀÛderations;  )  l'autre  raifon  eft,  que  delà 
iiadeur  de  la  gorge  dépend  la  grandeur  de 
«ace  du  baftion ,  &  de  tout  le  corps  d'i- 
ly.  Or  la  demy  gorge  eftant  de  20.  toi- 
la  face  fera  de  4^ .  toifes  ou  environ ,  fc- 
;  la  figure  i  fi  elle  eft  de  2     la  face  fera 

E  3  d  en- 
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De  la  Charge 


De  la 
demy  gor- 
dépend 
la  gran- 
denr  des 
faces  des 


d'environ  fo.  qui  font  un  corps  aflez  gn 
pour  y  mettre  en  bataille  les  foldats  i:. 
font  necefTaircs  pour  le  deffcndre:  car,  co 
me  nous  avons  dit,  il  ne  faut  pas  plus  de  f 
foldats  pour  deffendre  chaque  baftw 
quand  il  en  faudroit  600.  ce  font  200.  pé[ 
chaque  garde.  Or  dans  un  baftion  tel,  on 
mettroit  plus  de  looo.  en  bataille ,  out^é 
autres  lieux  qu'il  y  a  autour  de  la  placé 
on  les  doit  mett:*c ,  iî  fera  aufli  aflez  gn^ 
pour  faire  les  retranchcmens.  La  face  it^ 
en  eftaffez  grande,  puifque  le  corps  qtf 
forme  cft  grand. 

Pour  connoiftre  mieux  laper fe£ti 
cette  mefure ,  il  faut  confiderer  les  de 
très  extrcmitcz  de  la  petiteffc,  &  de  la 
dcur  :  fi  on  fait  les  demy-gorges  fort 
comme  de  1 1.  ou  1  ^.  toîfes,vou5  ne  p 
pas  faire  flanc  bas ,  &  flanc  haut,  co 
nous  avons  dit,  parce  que  ce  qui  refter 
trop  cftroit  pour  le  paflagc ,  8c  pour  le 
des  canons:  le  corps  du  baftion  fera  tr 
tit ,  pour  difpofer  nos  foldats  à  la  dcfftîn 
&  pour  faire  quelque  retranchement  j 
on  fait  joiier  une  mine,  ilnerefteplo: 
place  pour  fe  retirer  ny  fe  deffcndre,coiî]î 
aufTi  lors  que  les  bombes  tomberont 
dansi  tellement  donc  que  lapetiteflèt 
eftre  eftimée  vitieufc  aux  battions. 
Crandenr     Si  on  la  fait  trop  grande  ,  comme 
{:ctréme    qu  fo.  toifcs ,  il  s'cnlliivra  quelqu'un  de 
z'itietife.    înconveniens ,  ou  qu*il  faut  faire  les  fla 
fort  petits,  ou  les  battions  trop  aigus  j 
cfloîgner  davantage  un  baftion  de  Tau 


tylutres 
Confidera- 
iioni  fur 
les  mefn- 
tes. 

PeÈitfIfe 

vitieufc' 


n'UN.  Go  uv  E.ii  wE  u  n.  1^5 

■  n  fi  faire  les  lignes  de  defifeoce  trop 
.  ,n  -  n-irrner  aucun  advanta^,  qui 
isjù.        trcs-notables  :  De  faire  les 
aigus  ,  nous  demontlreions  après 
[uoy  ils  ^eftaillenti  de  racourcir  les 
■s ,  cela  na  le  doit ,  car  puifque  les  lieux  ^ 
flanquez,  font  les  meilleurs ,  &  que  la 
'e<£tion  de  la  fortification  confifke  à  bien 
V ,  c  eft  une  abfurdité  appareûte  d'a- 
cette  dettcDce ,  pour  agrandir  les 
s  des  baftions  ,  qui  font  cqtnffî^notts 
s, dit  là  partie  qui  pâtit  toufiovirs,  ôc 
eût  comme  le  deffaut  de  la  fortificatioa, 
a  partie  qui  efl  toufiours  attaquée  j  c'eft 
»:irquoy  il  vaudroit  mieux  diminuer  toû- 
;  rsceue  p»tic  (  s'il  fe  pouvoit  )  fans  ga- 
t-lej  autres-,  que  de  l'augmenter.  L'autre  t>efafft. 
tïàijt  de;  faire  Içç  lignes  dedeffcnce  trop 
iigues,  eft  plus  confiderable    car  puis 
(il  a  efté  refolu  que  la  ligne  dedefiencc 
doit  eftre  que  du  tir  du  moufquet ,  tous 
corps  qui  auront  les  defifcnces  plus  lon- 
,e8 ,  ne  vaudront  rien  ;  c'eft  pourquoy  8c 
îiccez  en  grandeur  8c  le  deffaut  en  petitcffe 
'm  vitieux. 

,1  î  Les  raffineups  diront ,  s'il      ferojt  pais  n..^- 
ieux  de  divifcr  tout  le  cofté  de  la  figure  eh 
parties ,  &  en  prendre  une  pour  chaque  Z""'^*'"- 
my-  gorge,  ou  bien  di  vifer  tout  le  cofté  de 
figure  en  1 1.  parties,&:  en  prendre  2.  pour 
^  demy-gorge,oujdivifer  le  nic£rac cofté  en 
&  en  prendre  4.  parties  pour  la  demyr 
ïrgcîi ou  pour  ^ire plus  clairement»  faire  la 
--gorge  de^a.i .  toifcou  2 1.  qilj.  j.  &C. 

E  4  Je 
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De  la  Charge 


Je  diray  à  ceux-là  que  lors  qu'il  me  m.. 
ftrerontquede  19.  ou  de ii.  toi fes  ladee 
gorge  eft  meilleure  que  de  20.  ou  de  14^,,. 
de  a 6.  8cc.  meilleure  que  de  1 5-.  je  ferâf , 
leur  codé}  ar  quand  jereuffemiredé: 
ou  de  z  I.  ou  de  24.0U  de  26.ils  m  cufTem 
mefinc  demandé  pourquoy  je  ne  l'aufr 
ZTefler  '"''^^^      ou  25- tellement  que  pour  ti 
fnrqHel-  ^^^f^O"'  je  ne  diray  finon  qu'il  me  fem  = 
ijutmfjn-        cette  mode  elle  eft  plus  félon  l'opitt 
re.         commune,  &  convient  mieux  à  l'ufage} 
au  bot>t  du  conte,  il  faut  s'arrcfter  à  qt 
que  terme,  &  n'en  ayant  point  de  pra 
fflns  doute  le  médiocre,  &  celuyquil 
pluj  convenant  à  Tufagc  pour  lequel  n 
^  faîfons,  fera  le  meilleur  j  c'eftpourau 
n*eft  qu'une  folie  de  chercher  des  fub 
furqaoy  on  ne  peut  rien  déterminé 
conclure. 


Chapi  T  R  E  XVII. 

Des  Flancs. 

Demtfor-  JL  a  en  général  deux  fortes  de  flancs,  ( 
tes  Je       vifez  félon  TefFect  :  je  les  appelle  obliqt: 
fanct.         droits,  d'autres  les  appellent  premi^ 
&  féconds  flancs }  fçavoir  celuy  qui  co- 
mcnce  depuis  l'endroit  où  la  ligne  de  d 
fence  prolongée  rencontre  la  courtine} 
Flanc     ques  au  flanc:  aucuns  Tappellentpremii 
fremur^   parce  que  véritablement  par  là  commer 
h  dçffcncc  :  d'autres  l'appellent  fecott 

par 


d'Un  Gouverneur.  lo^ 

rcc  qu'il  cft  moins  principal  ;  Scmoyje 
ppellcray  oblique,  parce  qu'il  flanque  -, 
liquement  ;  l'autre  je  l'appelle  flanc  fim-  obii^Te. 
rracnt ,  ou  flanc  droit  i  parce  qu'il  regar-  Flanc 
>,  8c  flanque  droitcmcnt  la  face  du  baftion 
l«pofée,  ou  parce  qu'il  cft  à  angles  droits 
s.'  la  courtine:  qu'on  l'appelle  comme  on 
."'udra ,  ponrvcu  qu'on  s'entende. 
Je  mets  le  flanc  aufli  grand  que  la  demy-   -  ,. 
rge.  c'eftàdireio.ouif.  toifcs  :  la  rai-  i^.^J^'l 
m  eft  la  mefme  que  de  la  demy-gorge ,  fjire  U 
irce  quec'eft  la  mefure  qu'on  luy  donne  fi'*"^' 
dinairement,  &  parce  que  c'eil  la  me- 
ocrc  entre  les  plus  grandes  8c  plus  petites 
^*on  a  accouftumë  de  donner,  &  parce 
'*elle  convient  à  l'ufage. 

Afin  qu'on  ne  sVoufe  paî,  j'advcrtiray  Dtqnft- 
e  tout  mon  difcours  8c  mes  mefures  font 
_  î  bonnes  &  grandes  places,  &  non  des  7mt'L 
iijrts,.  aufqueb  on  les  foit  de  beaucoup  cts  mefn- 
-'»)indrcs,  pour  diverfesconfiderations. 

Cette  mefure  convient  fort  bien  à  Tufa- 
3  î  car  ayant  fcparé  le  flanc  en  trois  par-  ^««''W 
'S ,  &  en  donnant  une  pour  le  flanc  cou-  {^t^""' 
Vt,  ou  pour  celuy  qui  fert  pour  l'Artille-  fnu.  ^"^ 
I,  ainfl  qu'dn  a  accouftumë ,  il  y  a  place 
\m  deux  pièces,  lors  qu'il  efldeao.  ou 
lur  trois,lors  qu'il  eft  de  z    car  à  l'un  il  y  a 
^toifes  deux  tiers,  gcàTautreS.  toifesun 
»-s,  qui  iedifl:ribuent3  ainfi  on  laiflèdemy 
t(èà  cofté  de  la  première  embrafeure,  8.  Diftriha^ 
F  j^ds  d'ouverture  qu'on  donne  à  chaque 
f  tibrafeure,  &  demy  toifc  du  cofté  de  la 
^  lUtiVkQ-,  les  trois  toifes  qui  reftent  font 

pour 
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Flancs 

trop  pe- 
tits ne  font 
km- 


Sijivo:r 

flancs  fmt 
mciUeurs  i 
les  droits 
on  obli- 

.tfUCS. 

opinion 
de  VxAh- 
theur» 


Raifoni 
«V  cate 
9g:nitn, 


10(5        De  la  Charge 
pour  le  merlon ,  ou  pour  le  parapet ,  qui  c  ■ 
entre  deux  canonieres.A  ceux  de  S.toiles  u 
tîbrs,on  pourra  laifTer  les  5.  pieds  de  chaq^ 
cofté  comme  aux  autres:  quatre toifcst 
tiers  feront  pour  les  deux  merlons,  ou  pâj 
pets  :  les  autres  trois  toifes  font  pour  l 
trois  cmbrafeuresi  par  après  les  deux  tit 
qui  reftent  de  1 6.toifes  |  font  pour  la  mdli 
queterie  8c  pour  couvrir  le  flanc  couvert. 

Faire  le  flanc  trop  petit ,  il  ne  vaut  rie 
parce  que  c'eft  direftement  contre  la  maj 
me  de  la  fortification,  que  la  meilleurcn 
celle  qui  cft  mieux  flanquée  i  tcllcnw' 
donc  que  celle-cy  fera  la  plus  mauvaiie. 
dira  que  fi  on  fait  le  flanc  droit  petit  ,^ 
hit  atifli  Toblique  plus  grandi  mais  c'e 
queftion  à  décider  fort  problématique 
voir  s'il  eft  mieux  de  diminuer  les 
droits,  pour  avoir  les  obliques  fort  gr 
ou  faire  les  droits  les  plus  grands  qu'il' 
peut,  &  n'en  avoir  point  d'obliques.  Je) 
ray  là-dei'"'      t'!'  'f^  ':c commun  eftdeg 
dcr  les  de...  ...     -ux  places  de  plufi 

baftions,  dont  j'ay  apporté  les  railons  l 
au  long  dans  mes  Fortifications  j  mais 
tant  je  voudrois  toufiours  avoir  pre 
ment  un  flanc  droit  aflez  grand ,  c 
nous  avons  dit ,  raifonnant  toufiours 
fondcmens  premièrement  pofez,8c  ad 
de  tous:  c'eft  que  la  meilleure  forme 
fortification  eft  celle  qui  eft  avec  d 
ftiona.  Gr  pourquoy  fait-on  les  ba 
c'eft  afin  d'avoir  le  flanc  droit ,  &  n 
pour  avoir  la  face ,  qui  eft  inutile  à  la 
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l'Uh  Gioo  V  ER  jTEtrR.  io;t 

rnt  rioii:;  n vbn -  dit.  Dopc  les  âoncs 
m  h  p     .  .  jTortante  pj^rtic  de  Ik 
"tion ,  puik]ue  pour  leJ  avoir  .6n- 
»  ne  cette  if  ormeà  k  fortificatrea.  On  dira  ^"P^k*' 
!  extcnfion  deiflanc  oblique  recom- 
._  .  Mie  ia  force  diiliamc  droit j  j'explique,  foit 
?<rr»feîE droit  BD.  ^f.  toifcs: &que A  D, 
"•rio.tmfes,  on  perd  AB,  r-M^eracinq 


ÙQn. 


-3 


■À 


flanc  droit ,  maison  gagnera  A  C  , 
qoe,  qui  aura  lo. toiles,  tellement 
r encore  qu'on  die  que  le  flanc  oblique 
Ri-l  pi8  11  bon  que  le  droit:  cela  s*entend 
Éc;  que  tous  deux  font  égaux  j  mais  que 
t.  .eftant  en  cxtenfion  double  de  A  B ,  ou 
1 5 ,  il  luy  pourra  eftre  égal  en  force  contre  "fiatt  ^bli- 
ttautres  coir.  moditez  qu'on  en  peut  tirer  5  ^w. 
^œoy  je  diray  là  defTus  qu'on  fait  le  flanc 
pour  d 'autres  raifons  qui  nous  y  tbr*. 
»  &  non  pas  pour  eftre  meilleur  j  car 
ïs  doute  jamais  un  flanc  oblique  ne  peut 
I  1er  en  bont-  un  flanc  droit ,  d'autant  que 
*  clique  C  A  ,  eft  toufiours  imparfait,  & 
r  J,  pp. -^ri  ,  il  n'y  aura  donc  jamais  de 
cnp  v  ,  ny  d^cgalité  entre  1  un  Zz  Tau- 
-;,  &  pauf  ïfionftrer  que  cela  eft  fondé  fur 
»  communes  maximes,  au  lieu  des  ba- 
i^ns  DEH,  8c  Fl  ,  foie  fortifiée  cette 
te  en  angle  rentrant ,  comme  F  G  E,  en- 
core 
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«o3 


De  la  Charge 


Raifo 


ont 


oorequeG  ,  fuft  aagle droit,  il  n'y  a] 
de  doute  < 


;  toute  la  face  F  G ,  flanque  to 
'ftrer  que  te  la  facc  G  E,  lef'quelles  facef?  pourront  e; 
ki  flancs  f^jf^j  de  toutc  Textenfion  de  la  ligne 
Zm/uts  deffence  j  {çavoir  de  cent  8c  vingt  toifi^ 
tjue  letob'  OU  de  cent  &  cinquante  toifes  ,  qui 
•'ÎW.      rontfix  fois  aufli  grandes  que  le  flanc  dp  : 
qu'on  a  accouftumé  d'y  faircjSc  neantma 
^  on  eftimcra  plus  forte  une  place  qui  ai 
*  les  flancs  de  la  fixiefme  partie  de  la  ligne  i  j 
dcffence  faite  en  battions,  que  celle  qui  f  ii 
fortifiée  en  angles  rentrans ,  encore  que -U; 
faces  qui  flanquent  foientllx  fois  plus  h 
gues  ;  Donc  les  flancs  droits'  bien  qu 
moindre  cxtcnlion  ,  font  meilleurs  quea 
obliquesjbien  que  de  plus  grande  extenf 
c'eft  pourquoy  on  n^'eftime  pas  que  les  fat  \^ 
des  battions  s'entretlanqucnt ,  à  caufc  quN 
Pértts  des  les  fe  voyent  obliquement  runeTautrciJ 
béfltmsne  puifque  le  flâc  oblique  CA,voit  encore  \i 

(ont  ffit-^    * ,  t    £•       t?  t  r  - 

nket  s'en-  obliquement  Jaface  FI,  que  ncraitpa 
treflan-    facc  D  E,  ii  s'cnfuivra  que  C  A,  doit  enc? 
S*"'"'       eftre  mains  eftimé  tlancque  DE,  5c. 

<:onfcqucnt  illeroit  plus  à  propos  de  i\i 
tout  le  flanc  B  D ,  que  de  faire  D  A , 
avoir  C  A:  Mais  parce  qu'il  y  a  plufieurs? 
très  grandes  incommoditez  quis*enen; 
ver:t  fai iant  k  fl.mc  II  grand ,  que  i'ay  deo 
tesdans  la  fortification  j  je  revicâdray  îJ 
que^^'ay  dit.  cy-dcttbs ,  qu'il  faut  avoiifl 
ijanc  dioit  aflez  grand,tel  que  je  luy  "çoQA 
laiflèr  ce  qui  refte  pour  le  fl^nc  oblique:  d 
•cnn  tiendra  telle  opinion  qu*il  luyplai 
four  moy  je  me  contcnteray  d'avoir 
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d'Uk  Gouverneur.  ro<> 

^  'aifonspoiir  Tun  8cpour  !\iutrc ,  LiifTant 
Ledeur  le  jugement  du  party  qu'il  efti- 
j*ra  le  meilleur,  j'adjoudcray  toutefois  en- 
xe  ce  mot ,  quejc  dcfcre  beaucoup  à  l'ex- 
e  ,  &  au  commun  confentcment , 
1  met  les  deux  fhncs;  8c  veritablemene  ^ 
Arts  8c  aux  chofes  qui  confillenten  la  rTencVem 
etiquc  quc  l'expérience  emporte  par  def- 
f- la  raiibn  ;  Ll femble  que  la  raifon  en  cela  'ît?'" .^^ 
.  :  pofterieure  à  rexpcricnce  :  car  on  don- 
î.  les  raifons  des  effeds  des  chofes  après 
on  les  a  trouvées  8c  efprouveés ,  ce  qu'orv 
I  fçauroit  faire  auparavant  ;  comme  par 
:.'mple,  on  donne  la  raifon  pourquoy  les 
.ions  courts ,  ny  les  trop  longs,  ne  portent 
iii  fi  loing  comme  ceux  qui  font  d'une  me- 
îçrc  longueur  proportionnée  à  leur  grcn. 

laquelle  on  n'a  jamais  fceu qu'après 
avoir  fait  l'expérience ,  8c  ainfi  la fortifi- 
cion  s'cfl:  formée  8c  perfectionnée  peu  à 
/;! ,  remédiant  aux  dcffauts  qu'on  y  a  trea- 
i ,  8c  après  avoir  expérimenté  reffeâ:  des 
mcdes,  on  en  a  donné  la  raifon. 
Parce  que  le  flanc  eft  la  principale  partie  ^'^o 
la  fortification ,  je  m  eaendray  davanta-  ^''^''^ 
■  ^^'L^^.  "f^^°^'"'8c  monftreray  comme  par  Tutrï 
icellite  iltaut  faire  les  flanc»  obliques ,  l^fi^aum,. 
.  dcffàuts  qu'il  y  a  de  faire  les  flancs  entie- 
ment  droits. 

Erard  eftimé  pour  avoir  le  premier  efcrit  />«/?r«. 
'  France  de  la  Fortification ,  met  une  con-  ^^on  d'E 
uftion  où  il  fait  toufiours  le  flanc  droit , 
n'en  met  point  d'oblique  j  mais  il  y  a  ce 
r^ut,  qu'aux  figures  où  il  y  aplulieurs 

E  7  coftea. 


Dejfants 
de  cette 

iùffJhrH" 


%Antre 

eonffrH- 
élion  de 

thenr  . 


Suppofe 

'      '  lu 


droit. 


tlO  DELAC«ARGfe 

coftcz  ;  les  dcnfty  gorges  &  faces  des  1 
viennent  exorbitamment  longues, 
courtines  fort  courtes ,  6c  les  flancs  ne  s*, 
croilîènt  pas  à  proportion  des  gorges:  &  te 
cecy  font  autant  de  deifauts  i  parce  que  d'j  > 
croiftre  la  face  du  baftion  par  excès,  c' 
accroiftre  la  partie  la  plus  foible ,  8c  qui  ? 
toufiours  attaquée:  diminuer  la  courtic 
c'ert  diminuer  la  partie  la  plus  forte ,  &  Ce 
qui  n'cft  j*amais  attaquée:  augmenter 
demy  gorge ,  au  lieu  d'augmenter  le  flan 
c'eft  augmenter  inutilement  une  parti 
pour  en  laifler  une  autre  en  eftat  d  où  c  i 
pend  la  bonté  de  la  fortification  i  c'eft  poi 
quoy  cette  conftruètion  n*eft  pas  bonne. 

Je  mettray  icy  une  conftruéîion  qui 
mentetouHours  les  flancs ,  6c  les  demy 
ges  quafl  également,  6c  n'a  que  le  fht 
droit,  mais  aufli  grand  qu^il fe peut faij ■ 
atin  que  là  deitus je puiiTe mon ft reries di 
fauts  qui  enfuivent  lors  qu'on  ne  met  po: 
de  flanc  oblique, 

Jeluppole  toufiours  que  Tangle  du  bf 
ftlon  Ibit  droit,  parce  que j'eftime  celuy. 
le  plus  parfait,8c  c'eft  un  terme  précis  fi 
quel  on  peut  fonder  un  raifonnemen 
ieurci  6c  non  fur  les  autres  qui  n'ont 
d  arrefté. 

Je  commence  par  la  ligne  dedeffeœ 
laquelle  foit  A  B ,  de  la  portée  du  moufq» 
lur  A  B ,  foit  fait  Tanglc  BAC,  demy  drc 
tirant  AC,  àplailir:  foit  tirée  AD,  as 
longue  qu'on  voudra,  faiiàfit  Tangle  C  A 
qui  fois  la  moitié  de  Tangle  du  coft  "^ 


P*U;n'  Gouverneur. 


1 1 1 


igure  qu'on  fortifie ,  comme  icy  :  par 
■mple  d'un  Dodecogone ,  par  le  point  B, 
:  tif  é  B  E,  parallèle  à  A  D,  foit  après  faite 
Ue  à  la  ligne  A  B ,  &  foit  faite 
T ,  Cjjalc  à  B  F  :  8c  fur  la  ligne  F  È ,  au 
«intG,  foit  eflevée perpendiculairement 
H ,  jufques  à  ce  qu'elle  rencontre  A  B ,  8c 
•t  jr  achever  fur  la  ligne  E  F ,  au  point  F  , 
:  -st  fait  l'angle  CFE,  égal  à  CEF,  Se 
'  )longcr  C  F ,  jufques  à  ce  Qu'elle  rencon- 
DA,  prolangée  en  D ,  8cdeD,  en  G, 
tmenéeDG,  &  fur  la  pointe  B  ,  eflever 
!  flanc  BI,  jufques  à  ce  qu'il  rencontre 
G,  8c  ainfi  fuivre  le  refte  de  la  figure. 
1  cette  conftruftion  vous  avez  le  cofte' de 
•  figure  E  F ,  8c  la  ligne  de  dcffence  G  D , 
aies,  8c  vous  commencerez  la  conftru- 
ion  par  la  ligne  dedeffence,  8c  aurez  le  £>^<^.;, 
-  ne  droit  autant  qu'il  fe  peut  j  mais  les  def-     la  ton, 
■  ats  de  cette  conftrudion  font  très- grands  :  ftr-f<^icri. 
emierement  les  demy  gorges  E  G ,  ôc 
ir  confequent  les  faces  AH  ,  devien- 
»t  trop  grandes,  de&ut  notable ,  com- 

.  me 


F 
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De  la  Charge 


Stérile  ejî 
la  medio 
cTîié  quil 
fatttpren^ 

avoir  an 
flanc  obli^ 
que ,  ^ 


me  nous  avons  remarqué  via  Ch:ipn  rc  p 
ccdentiTailtre  cft,  que  le  fofie  en  devient  < 
traordinairement  large  ,  tout  le  long  de 
courtine,  5c  proche  du  flanc  à  Tendroit  K, 
auroit  prés  de  60.  toifes,  defpence  gran 
en  la  vuidange  des  terres  i  outre  que 
mettant  dans  la  place,  comme  il  cft  il 
celîaire ,  le  rempart  en  deviendroit  fi  largi 
qu'il  diminucroit  notablement  la  place, 
dernier  qui  eft  le  plus  important ,  c'efl: 
la  place  eft  plus  plate  quafi  de  la  cinqui 
partie  plus  qu'en  noftre  conftruétion. 
aous  faifons  le  flanc  £c  la  gorge  à  noftr 
fure,  comme  K.L,  ficnVivoirquc  le 
droit  ,  vous  diminuez  davantage  v 
place ,  &  faites  voft-e  ligne  de  dcffcnc 
longue  de  route  la  partie  L  G ,  telle 
qu'il  eft  plus  à  propos  défaire  le  filanc 
d'une  julle  longueur ,  &  lerefte  le  lai 
flanc  obiiqae,que  de  faire  tout  le  flanc 
&  c*eft  ce  que  l'expérience  vous  a  fait 
micrcinenc  connoiihe,  dont  nous 
voulu  rendre  icy  larairon,afinquech 
connoîflc  clairement  les  caufes  &  les, 
fons  pourquoy  on  donne  cette  formei 
fortification ,  &  pourquoy  on  fait  td| 
diviflon  des  parties- 

Rcfte  maintenant  à  dire  en  quoy  coi 
cette  médiocrité  qu'il  faut  prendre 
avoir  un  flanc  oblique,  ôc  un  droit:  jl 
qu'il  eft  à  propos  de  le  faire  égal  à  la  dij 
gorge  3  ou  à  la  fixicfmc  partie  delà  n^ 
ma  raifon  eîl  fondcc  fur  le  commune 
fjentemcntjJ'cxperiencc  çrdinaire ,  6;  Aii^ 
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àe  cette  partie  i  parcequej'eftimeun 
lie  bien  garny  lors  qu'il  y  peut  tenir  trois 
tons,  &  qu*il  y  refte  deux  fois  autant  pour 
loufqueterie,  ce  qui  peut  eftre  fait  aux 
kcs  de  vingt  toifes  ,  &  mieux  à  ceux  de 
»t-cinq ,  c'cft  pourquoy  j'ertime  cette 
fure  fort  bonne. 

IX  qui  feplaifent  à  cenfurcr  treuve-  Gens  ^ 
1  redire  à  ces  mefurcsjmaisje  croy  que  f^*'/'»' 
hvois  porté  les  leurs  proprcs.iis  y  contre-  f^'*"^"" 
bient  de  mcfme  ;  car  comme  nous  avons 
J^»  les  chofcs  qui  en  Iby  ne  font  pas  déter- 
aices ,  ne  peuvent  pas  eftre  precifément 
it>Iuës ,  &  un  peu  plus ,  ou  un  peu  moins 
^des  peuvent  eftre  eftiméeî  également 
ines.  II  faut  fè  régler  au  party  le  plus  rai- 
i  nablc ,  &  qui  s'approche  plus  des  maxi- 
ïisou  principcs,rur  lefqucls  on  Ce  fonde,  & 
'^  cft  plus  commode  pour  les  ufages  auf- 
.^Is  lâ  chofe  eft  deftinéc  :  je  m'arrcfteray  FU>iU* 
l^ic  en  cette  mefure  de  faire  le  flanc  de  la  '''/^*'''/"- 
:fmc  partie  du  cofté,iurques  à  tant  qu'a-  2  %T 
^  déplus  fortes  raifons ,  on  me  monftrera  de  U  fi, 
*  il  faut  le  faire  plus  grand  ou  plus  petit,  J?*""^- 
;Le  flanc  droit ,  je  le  diviferay  félon  fa  J^T' 
«lation,  en  flancs  bas  &  flancs  hauts ,  &  fe-  Z-Z„a 
fci  les  accidens  extérieurs  en  flanc  couvert , 
tdécouvert  :  11  faut  que  nous  parlions  en- 
•t  e  de  toutes  ces  fortes  de  flancs. 
iAncicnnement  on  faifoit  deux  ou  trois  ^'^w* 
ïics  l'un  fur  l'autre, voûtez  &  faits  à  efta-  ^«^'î"*'» 
i»>  l'expérience  vous  a  fait  voir  que  ces 
tics'là  ne  valent  rien ,  à  caufe  de  plulicurs 
rommodfitez  qui  les  fuivcnt,  que  nous 

avons 


r   
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avons  alléguées  autre  part  c'eft  pourqufi 
nous  n'enparlerons  pas  icy. 
Comme       Qn  a  pourtant  reconnu  que  la  multiplû. 
J'f té  des  flancs  eftoit  la  force  d'une  place;    <  j 

&f  P^"^         "1^'^'^  ^"""'^"^ 

^ancL     fort  longs,  &  (ans beaucoup  d'incomnv^ 

tez,on  l'acquiert  en  faifant  pluiieurs  fianlj 
les  uns  plus  hauts  que  les  autres ,  &  tous  m 
couverts  j  de  façon  que  les  prauicrs  ou  m 
bas,  foient  plus  avancez  en  dehors,  &  ks^j 
très  plus  retirez  vers  la  demy  gorge }  j 
moyen  à  chaque  flanc,on  en  peut  avoir  tr« j 
fçavoir  le  plus  bas  qui  fera  en  forme  de 
fe  braye  marque  A ,  un  autre  qu'on  appcj 
flanc  bas  B ,  &  ccluy  qui  eft  plus  arrière  ù\ 
le  flanc  haut  C,  lefquels  font  reprefeal 
dang  le  pcr&l ,  8c  dans  la  figure  fuivantc. 


Couver- 
tures dei 
flancs 
doivent 
eflre  de 
terre  à 


Toutes  les  couvertures  ou  paraj 
ces  flmcs  doivent  eftre  faits  de  bonnei 
bien  battue,  fans  qu'il  y  ait  ny  pic 
cailloux  d'entre-meflez,  ny  autre  ch( 
puiffe  faire  efclats  ;  car  tout  ce  qui  1 

Auverture  au  foldat ,  doit  cftre  de  : 
terre.  Outre  cés  flancs  on  en  peut^ 
deux  autres,  fçavoir  le  flanc  obliqua 
eft  la  partie  delà  Courtine  qui  dcfcouvi^ 
face  du  baftion  oppofé ,  &  un  cavalier  q'^" 
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it  cflever  plus  arrière ,  qui  fcrvira  de  cin- 
efme  flanc. Je  croy  qvi'unce  place  qui  au^ 
à  tous  les  baftions  autant  defkncs  fc- 
parfaitement  bonne  j  car  comment 
it-il  polTible  que  Tennemy  rompill:  tous 
.flancs,  ouqu'ilpaflaft  lefoflë,  n'eftans 
f  rompus:  il  faut  qu'on  avoue  qu'une 
ycc  qui  auroit  tous  ces  flancs ,  ferameil- 
'ï;re  que  toute  autre  qui  en  atira  moins, 

f s  qu'on  accorda  pour  maxime  gcnera* 
que  les  places  les  plus  flanquées  font  les 
îîilleures. 

Je  ne  dis  rien  des  coffres,  car  ce  font 
ncs  qu'on  fait  feulement  lors  qu'on  elt 
ciqué  V  ce  n'eft  pas  une  partie  de  la  fortifi- 
don ,  mais  feulement  une  defTcnce  extra- 
inaire,  laquelle  fett  toutefois  extrême- 
nt:  nous  ladefcrirons  dans  le  difcours 
la  deffence,  &  celle- c^  pourra  eflreap- 
lée  un  fi jciefme  flmc. 
Les  flancs  bas  font  très- bons,  parce 
difficilement  ils  peuvent  eftre  romjjus. 
lianes  hauts  contraignent  Tennemy  à 
€  les  tranchéds ,  batteries ,  Se  toutes  les 
*rres  couvertures  plus  hautes.  Enfin  tous 
13  flancs  fervent  à  la  place,  &  nuifent  à  l  en- 
'.myj  c'eft  pourquoy  tant  plus  il  y  en  a,c'elt 
^it  mieux,  pourveu que  Tun  n'cmpefche 
i:s  l'autre ,  &  c  eft  la  perfeftion  de  la  fortifia 
:?cîon ,  que  d^eftrebien  fl.inquée. 
Nous  achèverons  de  parler  des  flancs, 
rés  avoir  confideré  quels  font  meilleurs , 
t  flancs  couverrs  qui  font  ceux  qui  ont 
X  tiers  de  toute  la  longueur  qui  avance 

pour 


Places 
qui  $nt 
plufieurs 
flâner  f 
ireà-  hùffm 
ncs. 


Flancs 
bas ,  bons* 

Flancs 
f  auît  auf" 


Totfs  les 
flancs 
fervent* 

Flancs 
couverts 
qneli  font» 
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Flancs 
CêHverts 
tneillfurs 
jru  les 
entres- 

Pênr- 


tage  des 

flancs 
€çnveru. 


pour  couvrir  le  tiers  qui  refte ,  ou  les  de 
couverts  qui  font  tout  le  flanc  droit  »  eftei 
du  en  une  ligne  droite. 

J'eftinie  les  flincs  couverts  fans  co 
rarïbn  meilleurs  que  les  autres^  car  fans  d 
te  ils  font  plus  difficiles  a  rompre  que  [ 
defcouveits:  Or  puis  qu'on  demeure  d'à' 
cord  que  les  flancs  font  les  plus  importai 
tes  pièces  d'une  place,il  s'enfaivra  qu*on  1 
doit  faire  plus  forts  quM  fe  peut,  &pu 
qu'ils  ne  font  deftinez  que  pour  defcouvr 
&  flinquer  le  fofTe ,  8c  la  face  du  baftion  oj 
pofée  i  ileftfupcrflu  quMsdelcouvrcntda 
vantagc  pour  eftre  auffi  plus  couverts.  I 
dire  que  la  mousqueteric  ne  (e  peut  pas  rai  \ 
gcr  delTous  rcfpaulejil  eft  vray,lors  qu^elle  ( 
faite  en  ôrillon  rond,-  mais  dansPefpau! 
quarrée  les  moufquetaires  s'y  rangent 
tirent  auffi  commodément  que  du  flai 
droit.  Pour  moy,  j'ay  veu  parcxperienti 
que  toutes  les  fois  qu'on  a  rencontré  d 
flancs  couverts,  on  a  elle  fort  en  peine  d, 
rompre,  8c  tres-incommodé  au  paflage 
fofTé,  8c  quelquefois  on  en  cft  demeu 
là  fans  pouvoir  avancer.  Or  tout  le  pli 
grand  effort  qu'on  fait  aux  places ,  c'efl 
deflendre  les  contr'efcarpcs ,  &  le  paflage  c 
fofle,  à  quoy  particulièrement  fervent lîr 
flancs;  c*eft  pourquoy  on  les  doit  couvif 
8c  refcrverpour  cet  effect,  ayant  plufiea^ 
autres  lieux  pour  delfendre  les  approch  j 
plus  efloignécs  Dans  la  fuitte  dudifcouo' 
nous  dirons  plufieurs  autres  comraodittiL 
des  flancs  couvcrtSt 
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chaque  flanc  couvert  il  y  aura  une  por- 
•?par  laquelle  on  pourra  fortir  au  fonds  du 
iâns  élire  veus  de  l'ennemy  :  cette  por- 
fert  non  feulement  pour  aller  en  garde 
:  dehors,  &  faire  les  lorries  j  maisaufTi 
ir  aller  aux  flancs  bas ,  &  coffre  qu'on  fait 
js  le  fofle  en  cas  d'attaque ,  iànslefquel- 
!  portes  on  ne  fçauroit  y  aller  ,  ny  par  con- 
a  uent  faire  cette  dcffcnce. 
II  y  a  certains  controUeurs  qui  difènt  que 
i.  flancs  couverts  ne  valent  rien ,  &  la  rai- 
Ji  qu'ils  apportent,  eft  parce  qu'en Hol- 
de  on  les  fait  defcouvcrts,  &  comme 
ï  Pytagoriens  i  c'eft  qu*il  leur  fembic  que 
tft  aifez  dire,  pourveu  qu'ils  difcnt ,  on 
^:  ainfi  en  Hollande.  De  ceux-là  j'en  ay 
1  plufieursqui  n'y  avoicnt  jamais  efté  ,  6c 
'i  n'ont  veu  les  places,  Scie  pais  d*Hol- 
de  que  dans  les  cartes ,  Ôt  leurs  fortifica- 
ns  dans  les  Livres  de  Marolois ,  Scd'au- 
t$  qui  n'ont  jamais  efté  à  la  guerre  non 
pis  qu'eux  i  &  parce  qu'ils  fe  font  imagi- 
îE,  ou  qu'ils  ont  ouy  dire  que  lapcrfe- 
on  de  l'art  Militaire  eft  en  Hollande,  il 
J  r  femble  que  c'eft  aflèz  d'alléguer  ce  païs 
f  ur  toute  raifon,  &  qu'après  cela  il  n  y  a 
à  répliquer,  6c  que  tous  ceux  qui  ont  ef- 
Kt  en  ce  païs.font  gens  parfaits,  qui  ne  peu- 
ut  faillir  en  leurs  propofitions,  5c  que  tout 
^  refte  du  monde  n'entend  rien  à  la  guerre 
n'a  appris  la  leçon  en  Hollande.  )  'ay  veû 
'Hollande ,  &  ne  diray  pas  qu'il  n'y  ait  un 
m  ordrcôc  que  les  exercices  Militaires  n'y 
lent  fort  bien  obfervezimais  ccU  n'exclud 

pas 


'1 .. 
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pas  pourtant  les  autres  Nations  qu'c 
le  fçachcnt  aufli  bien  :  &  fi  la  conduitte  > 
eft  pasfi  exadte,  ce  n'eft  pas  faute d'intt* 
gence,  mais  il  y  a  d'autres  cautes  q  ii  art» 
nent  la  confution.  Il  eft  fort  aifé  à  un  Pri^T 
qui  eft  comme  Souverain ,  &  eniembk  (  t 
neral,  de  donner  les  ordresqu'il  veut  1 
mefrac ,  les  faifant  exécuter  en  perfon  c 
&  tel  pourra  bien  gouverner  une  Provin  4  /i 
qui  ne  régira  pas  un  Royaume:  tel  le  3 
obéir  dans  un  païs  d'où  on  ne  peut  feu 
fans  fa  licence ,  qui  ne  pourra  pas  comm»- 
der  dans  un  grand  Eitat  ouvert, Se  tiendrisà 
bride  &  en  crainte  une  Nation  modw 
d'efprit  &  d'inclination ,  Se  ne  pourra  a 
eftreMaiftre  d'une  autre  qui  ferabclliqy»' 
fc,ardente,Sc  d'un  elprit  de  teu.Et  cepea  " 
tel  fera  âblolu  fur  des  Bourgeois 
Bourgemeftres-,  qui  ne  feroit  aucunei 
obeï  des  Princes ,  8c  d'autres  de  qualité 
vée.  Et  cependant  ce  fera  un  mefra 
f^ura  également  les  ordres  ,  &  n 
moins  n'agira  pas  de  mefme  forte  à 
fc  de  la  diverlué  des  couftumcs  des  1 
des  alTiettes ,  &;  des  fubiets,  je  reviens 
fortification, Se  disqu^il  faut  confiderer 
tes  les  circonftances  <ies  ciiofcs ,  lorsqi 
-les  veut  prendre  pour  exemple ,  &  les 
porter  à  d'autres; comme  en  cccy  il  faut 
-iîdererpourquoy  les  HoUandois  ne  cou 
pa5  les  flancs,  c*cfl:  parce  qu'ils  ne  peut 
pas,3  caufe  qu'ils  les  font  de  terrej  maisJi 
HolUndois  eftoient  en  France  ou  en  1 
êc  qu'ils  revcftiffent  leurs  places,  ils 


8c 
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)ient  couverts ,  ou  ils  feroient  mal:  Et  fi  ces 
lefficiîis  prcnoicttt  bwriTgarJe,  ils  juge- 
'ient  que  les  Hollandois  encore  qu'ils  ne  le 
fent  pas,  ayant  connu  le  detîàut  du  corps 
'ieurs  places,  ont  cherché  le  remède ,  qui 
l'invention  des  dehors.  Je  confirme  mon 
pinion  par  l'expcricnce,lorsque  l'aifiaillant 
'  pris  la  contt*elcarpe  des  places  de  ce  Païs , 
'  n  tient  la  piace  comme  perdue  ;  parce  que 
iute^h  force  efi:  au  dehors ,  8c  non  au  corps 

'  '^..^**P!J^^^'  <=^4^in*efi:  pas  ainfi  aux  autres 
aïs  'OÙ  ks  corps  des  places  font  mieux 
lîts,  comme  en  Italie.  J'allegeuray  toû- 
nirs  ^expérience  }  le  Marquis  de  Spinola  Expe^ 
pris  plufieurs  places  en  Hollande  j  après 
Voir  ^^agné  la  contr'efcarpe  il  n*a  point  eu 
e  peme  à  prendre  le  relte.  Mais  le  mefrae 
^arqois  de  Spinola  ne  pût  jamais  prendre 
>afal ,  bien  qu'il  n'y  euft  aucun  dehors ,  à 
aufe  que  le  corps  de  la  place  cftoit  fi  bon,  8c 
:s  flancs  fi  bien  couverts ,  quejamaisil  ne 
lit  les  rompre,  &  de  là  on  luy  rompit  par 
'kifieurs  fois  h  galerie ,  qui  l'empefcha  de 
aiTer  le  fofie.  Je  ri'allegueray  point  nos 
'  :s.  propres  des  places  que  nous  avons 
ac^uccs  à  ces  dernières  guerres,  defqucl- 
îs  dïns  peu  de  jours  nous  avons  pris  les 
Ichors,  mais  après  nous  n 'avons  pûpren- 
Ire  les  places. 

;  'De  là  je  conclus  que  le  vny  exemple  des 
'orps  des  fortifications  doit  eftre  pris  fiir  les 
Maccs-d'Italie ,  pour  les  dehors  d'Hollàn- 
î  8c  mettam  ces  deux  enfemble-,  je  croy 
*on  auFoit  une  place  auffî  i^frfaite  ([lî'on 
a  î>eut  faire j  ufques  à  prefent.         C  u  a- 
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Chapitre  XVIIL 

De  la pohite  on  angle  flanque  du  baJîhi^C^^ 
de  ^  faces  d'iceUij. 


aiigle  droit 
en  qntlle 
filtre. 
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Ans  ma  conftruftion  jc  metstoûjn 
le  bâftion  angle  droit  aux  places, 
le  peut  fçavoir  en  TExagone ,  &  au  def 
i  toutes  les  irregulieres  qui  ont  les^ 
des  coftcz;  égaux  à  ceux  de  ces  figure 
raifon  je  Tay  déduite  fort  au  long,  & 
joufteray  encore  que  Taigu  &  Tobtus 
les  deux  cxtrémitez  &  les  vices ,  je  m 
tenu  dans  le  milieu  comme  dans  la 
d:ion,  ainfi  quej'ay  fait  dans  les  autre 
tiesi  &  véritablement  je  ferois forte 
ché  de  fçavoir  de  quelle  quantité  je  d 
pofer  Tangle ,  fi  je  voulois  dévoyer  du 
&  encore  que  j*eftimequ'il  eft  plusav 
geuxde  prendre  Taigu,  je  ne  içauroîs 
m'arrefter  i  car  il  me  icmble  aufli  raifom* 
ble  de  prendre  89.  degrez  comme  88.  &  '1 
comme  87.  &  ainii  des  autres ,  c'eftpc^ 
quoy  j*ay  mieux  aimé  prendre  le  droit  cc:^ 
me  le  plus  parfait  i  parce  qu'aux  artsî 
fciences  qu^on  écrit,  il  faut  prendre  T* 
la  plus  parfaite  :  car  Texecution  en  de 
toujours  alfcz,  &  s'il  y  avoitquclqu 
faut  dans  les  règles,  il  y  en  auroit 
davantage  dans  la  pratique.  Pourncre^r 
pas  les  raifons  que  j 'a y  déduites  autre  { 
lur  ce  fujet,  jc  m'arreftcray  à  prouver)^' 
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ie  mots  un  paradoxe  au  moins  dans  Tef- 
de  ceux  qui  s'obftinent  aux  vulgaires 
ieilles  maximes ,  iàns  en  vouloir  cher- 
la  raifon.  Je  dis  qu'aux  places  où  on 
u  faire  un  baftion  angle  obtus,  ou  angle 
n,  qu'on  a  beaucoup  plus  d'avantage  de 
ire  droit  5  &  de  plus ,  que  fi  on  veut 
i)yer  du  droit ,  qu'il  vaut  mieux  le  f?.irc 

•  que  obtus 

'  ;  demande  des  baftions  qui  auront  tou-  C»»fp^' 
es  autres  parties,  hors  l'angle ,  égales  &  ^'nf»»dM 
Diables,  quel  fera  meilleur  celuy  qui  fera  ^r''-^""^ 

.  contenant .  &  celuy  qui  le  fera  moins  }  f'bm 
•oy  qu'il  n'y  aura  pei  fonne  qui  nedife 

.  -  c'eft  le  plus  contenant.  Il  n'y  a  aufli  au- 
doute  quedesmcfmes battions,  celuy 

•  refifte  plus  aux  batteries  de  Tennemy, 
.  meilleur  que  celuy  qui  refifte  moins  : 

imc aufli  que  celuy  où  l'ennemy  fe  peut 
-T  plus  difficilement,  eft  plus  avantageux 

■  celuy-là  ou  il  fe  loge  plus  facilement. 

maxmies  de  la  fortification ,  enfeignant 
que  le  baftion  qui  eft  plus  flanqué,  eft 
'  parfait  que  celuy  qui  l'eft  moins.  Or  Ci 

lonftre  que  toutes  ces  perfcdrions  font 
.5  le  baftion  angle  droit ,  &que  les  im- 
.edion  contraires  font  dans  l'obtus,  la 
.clufion  en  fera  manifefte  que  le  baftion 

le  droit  eft  meilleur  que  l'obtus,  foitle 
iion  angle  obtus  ABC ,  &  le  droit  ADC  , 

ayent  tous  deux  mcfmes  gorges,  &  mcf- 

5  flancs. 

^1  cft  évident  que  le  baftion  angle  droit 
•C,  fera  au  dehors  de  l'obtus,  Sclecon- 

^  tien- 


tiendra  ,  8c  par  confequcnt  fera  plus  gtj 
il  s'enfuit  aulîi  qu'ayant  plus  de  \T>i 
&  eftant  plus  advancé  de  toute  la  ir 
A  B  C  D ,  qu'il  doit  refiftcr  davantage 
dans  le  temps  qu'il  rompt  cette 
il  auroit  rompu  la  moitié  du  baftion  c 
mais  au  droit  lors  qu  il  a  rompu  cela , 
fait  que  commencer  à  faire  ce  qu'il 
fait  d'abord  à  l'obtus  i  par  après  pour  î< 
que  Tcnnemy  rompe  de  la  face  A  B  : 
xnc  E ,  il  s'y  peut  loger  à  couvert 


Terfe- 
(iion  de 

étroit  en 

élfJfêHtde 

Vélum. 


eftrc  veu  duflincG,  quinefaitquffl 
mail  audroit  il  faut  qu'il  entre  auir 
que  toute  la  partie  F  E ,  pour  n'ef 
veu  du  flanc  G  ,  &  tant  plus  il  attaqjj 
la  pointe,  tant  plus  il  taut  qu*il  s'avan<* 
le  baftion  pour  y  eftre  couvert  Er 
voit  clairement  que  le  baftion  obt» 
flanqué  que  du  flanc  G I }  mais  le  dJ 
flanqué  outre  cela  de  toute  la  partie  G\ 
quelle  fi  on  veut  on  peut  réduire 
droit  :  Donc  le  baftion  angle  droit  i 
contenant,  refifte  plus,  l'ennemy 
ge  plus  difficilement,  &  eft  plus 
que  l'angle  obtus  i  donc  il  eft  mcillei 
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)n  a  tenu-un  erreur  jufques  à  cette  heure 
le  bartion  doit  eftre  attaqué  par  la  poin- 
ce  qu'on  a  du  depuis  expérimenté  defa- 
geux  y  c'eft  pourquoy  ils  faifoicnt  les 
ons  obtus  ,  parce  qu'ils  s'imaginoient 
cette  pointe  moufle  refîftoit  davantage 
iîatterie  j  mais  cela  eft  encore  plus  taux, 
e  qu'il  faut  que  les  canons  tirent  di- 
.  ement  contre  la  pointe  ou  contre  U 
Or  il  eft  bien  évident  que  le  canon  ti- 
contre  la  pointe ,  aura  bien  plus  de  prile 
-:re  ces  baftions  obtus  ,  d'autant  qu'ils 
jrochent  plus  de  la  ligne  droite ,  que 
-  re  les  droits,  ou  aigus,  où  tous  les  coups 
oleront  8c  reflauteront  alTeuréraent  fans 
er.  Que  s'ils  tirent  dii  eftement  contre 
ices,  autant  de  prife  auront-ils  en  l'an- 
Iroit,  qu'en  l'obtus  ;  mais  il  y  aura  cette 
rcnce  que  l'obtus  refiftera  moins ,  parce 
a  moins  de  corps ,  ainfi  que  nous  avons 
iftré.  Donc  la  raifon  qui  perfuadoit  de 
:  l'angle  obtus  ne  vaut  rien  î  il  faut 
arquer  que  les  plus  fortes  batteries 
celles  qui  fe  font  diredement,  &  en 
les  droits  ,  contre  la  face ,  &  quetout  le 
s  du  baftion  angle  droit  refifte  à  icel- 
'  ce  qui  ne  fe  fait  pas,  ny  en  l'aigu ,  ny  en 
rus. 

:  ;  monftre  aulTi  que  la  déviation  vers 
iiu  eft  meilleure  que  vers  l'obtus,  lefai- 
aigu  on  augmente  la  contenance ,  la 
•:ace ,  la  difficulté  de  s'y  loger ,  &  la  refî- 
i::e,  horfmis  à  la  pointe  :  &  en  l'obtus  on 
^aiuë  tous  ces  advantages, d'autant  qu'on 
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tsz.  ne 
fênt  bon- 
nes^ 


croit  plus  Tangle  :  &  puis  qu'on  ne  i: 
point  attaquer  la  pointe  d'un  baftion  ,1er. 
faut  de  cette  pointe  n'eft  pas  confidera?- 
pourveu  qu'on  ne  fe  jette  pas  aux  demi!'!') 
extrémités,  de  vouloir  faire  un  baftiob^ 
40.  ouj-o.  degrez:  car  ainfi  on  gafteil 
ces  advantages  par  les  deftauts  qui  na" 
de  faire  le  baftion  trop  clloignë  du  mil: 
&  de  la  perfeftion.  Je  diray  donc  qutrpj 
puis  70.  degrez  en  montant ,  les  ballionif 
ront  tolerables ,  bc  lors  qu'ils  s'approched: 
de  l'angle  droit  ils  feront  fort  bons.  Ql 
qu'un  pourroit  dire  que  de  mon  dilclit 
il  s*en  enfuivToit   que  les  baftions  ai 
quarré  feroient  meilleurs  que  d'un  L'. 
gone  qui  auroit  l'angle  flanqué  obtm;c 
refpons  que  la  confequence  ne  vaut  n. 
parce  que  ma  propofition  fuppofe  les  p 
qui  peuvent  avoir  Tangîe  droit  SiTob';] 
Or  au  quarré  on  ne  le  peut  faire  obo 
donc  ma  propofition  ne  s'applique  p^r 
quarré.  Outre  cela ,  j'entens  &  m'expliic , 
que  dans  une  mefme  figure ,  commeirf 
exemple  au  Decagone,où  on  peut  faircffi 
gle  flanqué  droit  &  obtus,  je disqu'iliV]j 
mieux  faire  le  droit ,  à  caufe  qu'on  acqol 
plufieurs  perfedions  ;  mais  delà  on  ne:n: 
pas  inférer  que  le  baftion  du  quarrént 
meilleur ,  parce  que  ncceflairement 
fait  ainfi  fans  acquérir  aucune  des 
étions  que  nous  avons  remarquées  i  8cj 
place  ne  pouvant  pas  avoir  l'angle  ol 
droit,  n'entre  pas  dans  ma  propofition, 
que  je  parle  feulement  de  celles  qui  foi 
pables  de  l'un  &  de  Tautre. 
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d'Un  Gouverneur.  iif 

)es  faces  je  n'en  parle  point, parce  qu*el- 
>enluivent  neceil:aremcnt ,  ayant  pôle  ^^^^ 
;cmy-gorges,flincs  8c  pointe  du  baj(Hon, 
es  fait  de  45".  fo.  6c  jufquesà  6o.  toifes. 
■ant  des  dcaiy-gorgcs  nous  avons  dit 
vadvantagcs  cc  det£iuts  de  leur  gran- 
'  ru*  £c  petiteire,  nous  ne  le  répliquerons 
icy. 

■  )e  tout  ce  que  nous  avons  difcouru  dans  çl^[l^% 
■Chapitres  precedens,  le  Leâreur  pourra  cé^/rri». 

:  Ter  qu'il  ib  peut  faire  infinies  fortes  de  ifiomdts 
ftruftions  des  tortincations ,  bien  que  f<"'fffi<=-'^- 

■  npofées  toufiours  des  baftions,  8c  con- 

itra  la  vanue ,  ou  pluftoft  1  impertinence  fùtc- 
.    ceux  qui  lemblent  avoir  treuvé  quel- 
:  invention  ,  lors  qu'ils  portent  une  nou- 
•  le  conftrudion  de  fortification ,  &  de  luy 
'  fme  en  pourra  trouver  tout  autant  qu'il 
;  idra  j  car  dans  la  figure  de  lafortifica- 
'  n  qui  eft  faite  avec  battions ,  il  y  a  ces   ^"  T-*^- 
tiesi  fçavoir,  lecoftédelafigurc,  {oUf^^^fif^^ 
tmetre,  la  ligne  de  deflfencc,  la  cour- 'n«  i>r« . 
e,  lademy-gorge,  le  flanc,  la  face  di; 
'-^ion,  l'angle  dubaftion,  la capitalej  qu'il 
:  5arde  combien  de  combinations  fe  pcu- 
nt  faire  de  neuf  chofes,  en  ciiangeant  ieu- 
:ncnt  l'ordre,  &  lailfant chaque  chofe  eri 
.'a  eftat,  il  treuvera  qu'il  s'en  peut  faire 
•i  Î2S80.  tellement  qu'il  pourra  faire  tout 
tantdeconftruftions,  en  changeant  feu- 
■  ^cnt  Tordrci  c'eft  à  dire  qu'il  peut  fuppo- 
V  r  pour  première  une  de  ces  neuf  chofes ,  8c 
,  'irier  lesauti-es  en  l'ordre ,  &  puis  prendre 
^utre  qu'il  luy  phira,8c  varier  de  mefme  les 
^  F  3  autres: 
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De  l'A  Charge 


On  peut 

diverfi- 
fier  tant 
qu\n 
veut  as 
êonfiru^ 
£ls$ns. 


Tontes 
ces  cofi" 
Jirnfliêns 
ne  font 
que  des 
tifvîries* 


Du  pé- 
danteries 3 
font  inntc^ 
les  à  un 
homme  de 
Comandc- 
mené. 


autres:  Je  ferois  autant  blafmable  que  le  :  j 
trefi  ,  fi  je  voulois  enfeigner  ces  fantaifîtfci 
ne  fervent  de  rien ,  lefquelles  fe  peuvem 
core  diverfifier  julquesà  Tinfiny ,  en(C 
géant  la  quantité  de  quelqu'une  de  ceio 
ties,  ou  de  toutes. Ceux  qui  entendent  c| 
eft  des  combinations,  comprendront 
jufqucsoù  cela  va  i  &  fi  dans  la  divifii 
parties  vous  y  méfiez  les  irrationnel! 
fera  encore  une  autre  fcmcnce  pour  ; 
re  un  chaos  fans  fin  i  car  vous  fçavc 
qu*Euclide  après  avoir  porté  treize! 
d'irrationnelles  5  il  dit  quedelaMei 
s'en  peut  fournir  d'infinies  toutes  dîi 
tes.  J^avois  une  fois  penie  de  mettre  qi 
douzaine  de  conftrudlions  de  fortifie 
dans  mon  Livre  5  mais  )*ay  après  cot 
que  c'cftoit  une  mocquerie  qui  ne  fe< 
rien ,  8c  qu'il  valoit  bien  mieux  n'en 
qu'une  feule,  celle  qui  me  fembleroit  ] 
raifonnable ,  &  monftrer  par  les  railj 
expériences  en  quôy  confifte  la  perf 
de  la  forme  de  la  fortification ,  rap[ 
k  tout  aux  maximes  générales,  def 
tout  le  monde  demeure  d'accord  ;  8c 
moyen  defabufer  plufieurs ,  qui  s'ims 
que  cette  fcience  confifte  a  fçavoir 
ment  le  nombre  des  degrez  8c  des  mî 
des  angles, 8c  les  mefures  des  parties  ji 
aux  pieds  8c  aux  pouces,  j'advertis  ce 
ne  le  fçavent  pas ,  que  tout  cela  n'eft  ( 
danterie ,  qui'  ne  fert  de  rien  que  poi 
perdre  le  temps  i  8c  qu'il  n'efl:aucunlj 
neceflairc  à  un  homme  de  Commande 


Early  European  Books,  Copyright  ©  20 1  1  ProQuest  LLC. 

Images  reprcxiuced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  G  14 


d*Un  g  o  u  V  e  k  m  u  r.  ï  17 

Tçavoir  ces  petites  ergoteries  de  calculs* 
icmonftratios,  &  de  recherches  trop  cxa- 
qui  ne  fc  mettent  jaaiais  en  pratique, 
t  à  un  Chef  de  Içivoir  de  la  fortification 
juc  nous  en  avons  dit,  d'avoir  le  ju^c- 
mt  8c  le  raifonnement  bon,  connoillrc 
'  vantagcdcs  afliettcs,  conlidcrer  bien  les 
lafions ,  mefurer  le  temps  qu'il  a ,  mefna- 
'  bien  Targent  qu'il  doit  dépendre,5c  pro- 
tionner  le  tout  aux  forces  qu'il  tient  dan« 
:  lacc,ou  qu'il  peut  efpererjtoutes  ces  chô- 
me s^apprcnnent  point  dans  un  cabinet ,  il 
t  voir  6c  pratiquer.  11  fetrcuvepeud'Au- 
ûurs  qui  efcrivent|  &  ayentfaiti  c'cft  pour- 
3y  ils  s'appliquent  plus  aux  rcfveries,  5c 
tic  chofcs  d'cftude ,  qu'à  celles  qui  fervent ,  L'^mu'^ 
îqui  font  de  la  vrayefolidité,&:  de  reflencc  ^l^^^^^^i^^ 
la  chofe:  c*eft  a  (juoy  je  m'attache  dans  ^^.v  ckoft^ 
î.'s  cfcrits  le  plus  que  je  puis ,  de  n*y  mettre  iniUi 
n  qui  ne  fervc ,  éc  ic  puiflc  exécuter. 

Chapitre  XIX. 

autres  parties  mterieuret  de  la 
pl*ce. 

«  crains  de  m'eftendre  trop  dans  ce  dif- 
cours ,  8c  qu'au  lieu  de  donner  un  abre-  J^*^*^^ 
!  8c  une  courte  inftruâion ,  je  n'en  face  un  thiur  *m>t 
raitté  long  8c  importun,] 'en  demande  par-  Lci^fic*. 
'  m  au  Ledeur ,  8c  le  fupplie  permettre  à 
on  elprit  d'acherer  le  cours  qu'il  com- 
veace,  ne  pouvant  rompre  fes  conceptions 
m  derplaiûr  Scconfuiion:  toutefois  je  les 

F  4  rcftrain» 
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Dé  la  Charge 


Dequ'>y 
«»  doit 
faire  la 
ftrtifua- 
tion. 


^utl  let 
murailles 
if  s  meil- 
kures 

Leur 
grojftur. 


fKojf  le 
tain. 


reftrains  &  déduits  avec  les  plus  courts 
mes  qu'il  m'eft poffibie,  &jefuisdaue 
plus  cxculablequeje  le  fais  pour  fervirc: 
qui  daigneront  prendre  en  gré  ma  ba!j 
volonté ,  &  la  peine  que  je  prens  pour; 
ftruire  ceux  qui  ne  fcaventpa?. 

Nous  avons  par.'éjufques  icy  delafigt.. 
il  faut  dire  maintenant  dequoy  on  doitt 
cette  figure ,  ou  de  terre  ,  ou  de  muraille 
terre leroit  meilleure  que  la  muraille,  fin 
pouvoit  tenir  avec  auffi  peu  detaluquo 
muraille:  on  pourroit la hauflTer tant qw 
voudroitj  mais  parce  qu'on  ne  pews 
faire  fort  haute  fins  qu'elle  s'ébranle ,>i 
qu'il  la  faut  continuellement  reparer,  il  }i' 
mieux  la  faire  de  muraille.  Or  des  mat* 
des  murailles ,  les  meilleures  font  celles lo 
fe  rompent  avec  moins  d'efclats,  & 
font  moins  de  ruine:  telle  efl:  la  briqi 
c'cft  pourquoy  les  murailles  de  briquei 
eftimées  les  meilleures}  leur  efpaiflèui 
proportionne  à  la  qualité  du  terrain  }  d'o  * 
naire  on  les  fait  erpaifTcs  de  vingt  pieds 
bas  »  leur  donnant  un  pied  de  talu  iiar  fi 
hauteur,  on  un  pied  fur  huit ,  oufurdij 
hauteur  j  ce  talu  fe  donne ,  parce  qu* 
muraille  fouftient  auffi  avec  plus  de  fd 
la  terre  qui  cft derrière:  l'autre raifon  i 
parce  que  la  muraille  fouftient  plus  d'e£^ 
au  bas  qu'au  haut  ;  c'eft  pourquoy  il  feii 
fuperflu  de  la  faire  auffi  efpaiflè  au  haut» 
elle  fouftre  peu,  comme  aubasoùclUt 
grandement  poufiee  par  la  terre  qui  eftc" 
riere:  pour  la  faire  plus  forte  on  y  adj ci-' 
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d'U n  Gouverneur,  129 

:ontre-forts ,  qui  entrent  dans  la  terre,  Ctnter» 
Àcls  font  tres-bonspouraflcurcrdavan-/orw. 
^  Jes  contre  mines  ou  allées}  les  puits 
ha  faifoit  autrefois  dans  fon  efpaiflèur  ^""f^^' 

j     •  '     r  mines , 

ervent  de  rien  5  au  contraire  lont  extre- 
aoent  nuilibles ,  comme  nous  avons  vcu  tila. 
expérience ,    comme  nous  avons  délia 
Tfty  dans  nortrc  Livre ,  fur  ce  fujct. 

prés  la  muraille,  fui  vent  les  remparts, 
;*  font  faits  de  la  terre  qu'on  fort  du  foffé  j  ^t^P'»^'^'- 
tîs  fait  fi  hauts  qu'ils  commandent  à  tous 
uvrages  qui  font  dehors  :  les  plus  hauts 

•  "  de  10,  à  2 f  .pieds;  leur  efpaifieur  fe  pro-  ^^^^ 
ionne  à  la  largeur  du  fofle;  car  après  que  é^aifenr. 
5  avez  refpaiireur  qu'il  faut  pour  le  para-  ' 

*.k  fa  banquette  ,  fi  vous  y  en  mettez ,  & 
'«  l  reftc  allez  pour  le  recul  du  canon ,  tout 
cji  cft  de  plus  eft  lliperflu ,  &  ne  fert  que 
r-  employer  la  terre  qu'on  fort  du  foiré,6c 
•cfondemens  des  murailles,  laquelle  on  ne 
î  roit  où  mettre  autre  part;  c'eft  pourquoy 

•  ait  les  remparts  auffiefpais d'ordinaire 

me  les  toflèz  font  larges;  parce  que  le  f"lf/g^ 
f- our  extérieur  eftant  plus  grand  que  i'in-  rtmpam 
f  .'ur ,  ce  que  l'un  excède  l'autre ,  lert  pour  ainjji  [or- 
tplir  les  battions  :  outre  qu'au  long  du  ^"^ 
ttc  le  folTé  a  double  largeur ,  c'eftpour-  ^" 

on  a  afîèz  de  terre  pour  les  faire  de  cet- 
tîefure.  Mais  il  faut  au  iTi  prendre  garde 
î-  la  nature  des  lieux  nous  gouverne  beau-  biquets  : 
'o  en  cecy  ;  car  dans  les  marais  où  on  peut  l'-f»x  on 
»ifer^  peu ,  &  aux  alTiL-ttes  eflevées  où  les 
ûîzd'eux.mefmes font alfez profonds,  & 
ulej  rocheifjcommc auffi  aux  lieux  mari-  fi7^ZL 

F  S,  timcs 
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De  la  Charge 


Deqnoy 
doivent 
eftre  les 
farapets. 


Tour" 

quoy  on 
fent  AHg^ 
menter 
les  para- 
pets aux 
f  lacet 
RéyalUi- 


times,  on  ne  peut  pas  creufcr  beaucoup; 
foflcz,  8c  on  a  par  confequent  peu  dcten 
on  ne  la  cherche  fort  loing:fuffira  d'avoin 
rempart  efpais  par  haut  de  huit  ou  dix' 
fes ,  donnant  le  talu  par  dedans  le  talu  m 
rel  aux  terres  j  c'eft  ù  dire  autant  de  talu  • 
de  hauteur  ;  car  par  ainlî  on  a  trois  to 
pour  le  parapet ,  une  pour  la  banquette,  ;  ' 
quatre  qu'il  en  refte  pour  le  canon  &  fon- 
cul ,  &  c'eft  une  jufte  mefure  fuffifante 
tous  les  ufagcs ,  lors  qu'on  n'a  pas  trop: 
terre  qu*il  faille  necelTiiremcnt  emplc 
dans  la  place. 

Sur  les  remparts  fe  font  les  parapets  m 
doivent  cftre  touliours  abfolument  de  tel 
&  non  de  muraille  ,  ny  d'aucune  chofc  l 
puifle  faire  efclats  j  leur  efpaifTeur  r 
eftre  de  19.  à 20.  pieds:  quand  ils feroî?? 
deif.  dans  les  grandes  places  qui  ontgi* 
de  deffence  de  la  courtine ,  ils  n'en  feroft 
que  meilleurs.  J'ay  fait  autre  part  la  dif 
ftion  des  places  Royalles,  que  i*ayap:vj 
lées  :  celles  qui  ont  les  plu?  grandes  méfiai 
qu'on  peut  donner  aux  places ,  8c  des  oi-^ 
naires  qui  font  moindres ,  8c  dans  chacM 
on  fait  la  divifton  des  parties  proporti-rd 
nées  au  tout  j  8c  bien  qu'en  toutes  les  ph^!  \ 
les  parapets  doivent  eftre  à  Tefpreuve  di^  j 
non  ,  comme  aux  ordinaires  de  vingt  pi«] 
aux  Royalles  on  les  peut  augmenter ,  *i 
qu'ils  refiftent  plus  long-temps,  d'auUn 
qu'on  a  plus  depltce,  les  gorges  font  j*fl 
grandes,  les  flancs  obliques  plus  longs,"  îi 
quelles  commodités  ne  font  pas  aux  pct^  1 

placj  ] 


d*Un  uourERwEUK.      15  I 

fCS,  &  à  celles  quiontpcu  debaftions; 
:  pourquoy  à  celles-là  on  reftraint  les 
ùres ,  &  on  les  remet  au  point  ncccflairc 
îlles  doivent  élire ,  8c  aux  autres  on  y  ad- 
lie  de  plus  poureftre  plusad'/antageu- 
fec'eft  pourquoy  elles  font  meilleures  La  Cem^nn 
:cur  des  parapets  du  cofté  des  remparts ,  <«''"- 
jn  aucuns  ,  cft  de  huidl  ou  neuf  nieds,  ^'"^/^^^ 

de  couvrir  h  Cavalerie  &  Infanterie 
%  marche  fur  les  remparts  i  mais  nous 
.'is  monllre  que  cette  hiuteur  eftinuti- 
c  d'autant  qu'on  n'a  affaire  que  la  Cava^ 
ce  fe  promené  là  dellus ,  loit  pour  la  fa- 
ivn ,  ou  pour  la  deffence:  La  plus  ordinai- 
mode  eft  de  leur  donner  lix  pieds  de  hau- 
c- ,  ayans  une  banquette  large  de  cinq  ou 
iîieds ,  haute  d'un  pied  &  démy,ou  deux: 
les  ay  mis  de  quatre  pieds  &  demy , 
tdc  dnq  pieds  fans  banquette ,  j'eftimc 
'f:  Tune  &  l'autre  ta^on  font  également 
>  nés ,  félon  les  lieux  &  les  afliettes ,  cha- 
choifira  ceUe  qu'il  croira  la  plus  raifon- 
le. 

iu  devant  de  ce  parapet  on  laiflc  un  chc-   -,  , 
-i  qui  fert  pour  les  rondes,  afin  que  la 
^:raillecftant  rompue,  le  parapet  ne  tom-  des, 
>!out  aulTi-toft,  fa  largeur  eft  defixou 
ques  a  dix  pieds  i  le  chemin  eft  couvert , 
^  bordé  d'un  autre  petit  parapet,  haut  de 

trc  pieds,  épais  d'un  pied  &  demy  ou  ^-""^^^i 
àjr  ,^  de  brique  ,  qui  fert  feulement  pour  J;""* 
cpeicher  que  les  rondes  ne  puilTenttom- 
^  dans  le  foOe  :  en  temps  de  fiege  on  l'ab- 
^  ,  ou  laiflè  abbatreà  l'ennemy  ,  corn- 

¥  6  nie 


De  la  Ch  arg  e 


%A  qroy 
fervent 
les  Cava- 
liers^ 


Ou  nuef* 
fains. 


PUee 
darmts^ 


me   une  chofe   inutile  à  la  deffe^ 

Les  cavaliers  font  mottes  de  terre 
fur  les  remparts ,  plus  hautes  que  les 
pets:  leur  forme cftquarrée  ,  longue j 
ouale  de  1 2.  pieds  ou  quinze  toifes  de  U 
huit  de  large,  fituées  vers  l'extremitéjj 
courtine ,  jufques  où  font  les  demy-gc 
afin  G^'/cUes  puiffcnt  flanquer  la  face  i 
ftion  oppofée.  Ces  pièces  fervent  pour^ 
loin,  pour  incommoder  &voirl'eni 
dans  fes  tranchées ,  &  batteries ,  pour  V\ 
ger  à  faire  (es  travaux  plus  hauts; 
qu'il  entre  dans  quelque  pièce,  led< 
vrir ,  &  Tincommoder  par  leur  hautei 
ïîc  les  reprouve  pas ,  au  contraire  les  1 
fort,lors  qu'ils  font  fituez  en  tels  lieux, pc  . 
veu  qu'outre  i ceux  il  y  ait  des  flancs,  tfi^. 
autres  parties  delà  fortification  que  % 
avons  cy-deflus  écrites.  Les  Cavaliers  in| 
tres-neceflaires  aux  places  maritimes  \\ 
tirer  fort  loin  ;  &  parce  que  leurs  coup  ; 
quelle  diftance  qu'ils  tirent,  rompent  t:- 
jours  les  vaiflcaux ,  pourveu  qu'ils  les  at 
pent ,  ce  qu'ils  ne  font  pq^  aux  ouvragci^ 
terre. 

Les  arbres  fur  les  remparts  fontpouqj 
bien  feance ,  beauté  de  la  ville  :  comm  : 
té  du  peuple,  &  pour  avoir  du  boij 
temps  de  fiege,  tant  pour  fe  chau  ffer,  1^ 
pour  cuire  le  pain ,  &  les  viandes  i  conte 
aufli  pour  faire  des  affufts  de  canonsïK 
pour  les  machines  &  autres  ufages  qu'  j 
affaire. 

La  place  d'armes  qu'on  lailTc  depu:> 
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ipart  jufques  aux  maifons,  fert  pour 
mbler  8c  mettre  les  foldats  en  bataille 
;  alarmes,  8c  pour  les  tenir  prefts  à  la 
..fcnce ,  8c  cet  entredeux  empêche  que 
L  maifons  on  n*ait  communication  fur  les 
ripaits,  8c  cecy  fert  pour  l'aflèLirance 
rondes ,  des  gardes ,  8c  de  toute  la  place. 


B 


out  ce  que  defllis  cft  reprefenté  au  por- 
,  où  la  lettre  A  ,  monftre  la  muraille ,  B  le 
Tjpart,  C,  les  parapets  du  rempart ,  D  le 
emin  des  rondes,  E  le  parapet  des  ron- 
s ,  F  les  cavaliers ,  G  les  arbres. 


Chapitre  XX. 

'Des parties  extérieures  de  îapîace. 

EUes-cy  font  de  deux  fortes  j  fçavoir  Martin 
celles  qui  font  comme  du  corps  de  la 
lace ,  qui  font  les  foffez ,  fauflè-brayes ,  ^"euJ f*r' 
pntr'efcarpes ,  chemins  couverts,  Scgla-  tes. 
is  :  Les  autres  font  feparées  ,  8c  font  leurs 
orps  détachez  de  ceux-là  qui  fontdemyv 
iues ,  cornes  ou  tenailles ,  ouvrages  coro- 


r-j 


M 


F  7 


nez. 
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Fojfez. 
cmbien 
doivent 
cfirelar- 

Combien 
frofondi. 


FoJJiz 
feci  aux 
grandes 
places 
meilleurs 
pleins 
4'iam, 


Cêntref- 

carpe^ 


134  DelaCharge 

nez,  8c  tels  autres  qu'on  appelle  d'un  : 
gênerai ,  dehors. 

Les  folTez  doivent  eftre  larges  de  i  f.à. 
toiles ,  &  quelquefois  jufques  à  if.  felo;^ 
nature  des  lieux  :  le  plus  ordinaire  ^  c*eft  . 
ou  10,  toifes:  les  plus  profonds  font  les  m  •  i 
leurs,de  if,  10.  écjufquesà  if.pieds:]  eu 
encore  vea  de  plus  profonds,  &  ceu37 
font  plus  difficiles  à  paiïer,  6c  àouvrin  j 
contr  efcarpes,  &  ne  fe  peuvent  faire  f 
dans  les  lieux  qui  font  de  pierre  dou. 
parce  qu'elle  eft  facile  à  creu fer ,  ôclel^ 
tient  fans  talu  :  fi  on  vouloit  les  faire  Ci  pN  y- 
fonds  aux  lieux  où  il  n*y  a  que  de  la  terrci 
faudroit,  ou  quelefolTcfuft  trcs-eftroiy 
bas ,  ou  très  large  en  haut ,  à  caufe  des  t*t=  j 
&  là  où  le  terrain  eft  mauvais  •  ou  fabU 
feroit  encore  pis. 

Les  folTez  fecs  font  toujours  meilh'i 
aux  grandes  places  que  ceux  qui  font  pl:^ 
d  eau ,  à  caule  qu*on  fait  plus  facilemen' 
iorries ,  &  parce  qu'on  fait  de  glus  g' 
dcffences,  &  Tennemy  a  plus  de  dil  i. 
de  palTer  lefoiTéfec,  queceluy  quieftpa 
d'eau ,  lors  que  ceux  de  dedans  fe  veultt 
bien  defFendrci  8c  aux  petites  places ,  ca- 
me Chafteau  8c  petits  Forts ,  on  tient  c 
les  fofTez  pleins  d'au  font  meilleurs  .  ^ 
en  avons  déduit  amplement  les  laiî 
autre  part. 

Par  le  mot  de  contr'efcarpc ,  aucunsf 
tendent  comprendre  le  bord  du  fofTéJe 
min  couvert ,  le  parapet  d'icelu y ,  le  gla(  j 
^  le  toiTé  s'il  y  en  a  ;  on  a  perverty  ce  n 
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Chemirr 
couvert. 


d'CJn  GoUVë  R  NËU»  IJf 

n  que  plufieiirs  autres  i  car  les  contr'cf- 
oes  proprement  font  le  bord  du  fofîé, 
luelles  lont  quelquefois  reveftuës,  le 
!  fouvent  ne  le  font  pas.  Il  mefemblc 
Tun  apporte  advantage  fort  notable  par 
î  us  l'autre  i  il  faut  remarquer  qu'en  l'un 
'!:n  Tautre,  il  y  faut  des  montées  pour 
rivoir  aller  aux  chemins  couverts ,  non 
lement  l'Infanterie  ,   mais  encore  la 
-  Valérie  s'il  y  en  a  dans  la  place  j  ces  mon- 
;  fe  feront  vis  à  vis  du  milieu  des  courti- 
,  ou  de  1  1  pointe  du  baftion ,  où  il  y  doit 
ïiir  un  efpace  pour  s'aflerabler  pour  faire 
forties  lors  qu'on  eft  alTicgé. 
it  le  bord  du  fofleefl  le  chemin  couvert, 
•-  on  appelle  auffi  corridor ,  qui  eft  un  che- 
n  large  de  5 .  ou  4.  toifes,couvert  du  cofté 

•  la  campagne,  avec  un  parapet  haut  de 
:t  ou  huit  pieds ,  lequel  parapet  va  en  gla- 

fe  perdant  dans  la  campagne  ;  ce  glacis 
5pclle  aufli  efplanade,  qui  doit  eftre  de  fix 
lix  toifes  :  au  chemin  couvert ,  il  y  doit 
>ir  deux  banquettes ,  chacune  large  de 
is  pieds,  hautes  d'un  pied  6c  demy ,  ou 
ax  pieds,  afin  que  les  foldats  puiffent  tirer 

•  dcflus  le  parapet.Ce  parapet  8c  cette  ban-  •5''^*  doi- 
fctte  font  quelquefois  reveftus,  mais  cela  'fi"' 

fe  voit  guère,  àcaufe  de  la  despence  Se 

•  peu  d'avantage  qu'apporte  ce  reveftc- 
'înt,  qui  n'eft  autre,fi  non  pour  empefchcr 
•'avec  le  temps  les  terres  ne  s'éboulent 
ns  le  chemin  couvert  j  mais  parce  qu'on 
fe  fert  pas  de  ce  chemin  que  lorsqu'on 

P quelque  fiege»on  a  bien-toft  ccom- 
snodé 


Glacis^ 
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Peêit  f'T' 
fé  dans  le 
grand» 


braycs* 


Cmme 
faites* 


1^6  D  E  L  A  C  H  A  R  c'e 

mode  ces  terrain?,pour  n'eftre  pas  fuict  x 
continuel  entretien  du  revelkmeni  c 
muraille. 

Au  milieu  du  grand  fofle  on  en  fait . 
autre  petii ,  &  lors  que  le  grand  eft  fec  ,iOî 
fait  le  petit  plein  d'c^au  s'il  fe  peut:  &  me: 
dans  les  foflez  qui  lont  pleins  d*eau,  ou 
fait  un  autre  plus  profond  ,  quelesita'îi 
appellent  Cunettàe\  on  le  fait  pour  <  • 
raifons,  pour  donner  plus  d'inrommoc:/  y 
Tennemy  à  pafler  le  fofle  j  pour  empe£:c  ^ 
les  furprifes,  8c  aufli  les  mines:on  le  tera:  | 
ge  de  trois  ou  de  quatre  toifes ,  &  aufli  >  i 
fond  qu'on  pourra,jufques  à  ce  qu'on  y  r  \ 
cinq  ou  fix  pieds  d^eau.  j 

Les  f  aufle  brayes  fe  font  dans  le  fofltv  \ 
pied  des  murailles,  lefqucllesfont uno*  | 
tour  extérieur  plus  bas  que  l'enceinte  dU  ij 
place,&c  un  peu  efloignée  d'icellcjles  forn  \ 
de  ces  pièces  font  diverfcsi  comme  q  ^  1 
qu'on  les  faflè,  elks  doivent  avoir  tôt  î 
leurs  partie^  fl  mqaées  les  unes  desautt  i  \ 
ainfi  que  lecorps de  la  place,  delaqueli-l 
faut  les  efloigncrpour  le  moins  de  flx  toT.  \ 
particulièrement  aux  places  qui  font  r^-  j 
tuës,àcaufedcsefclats:  A  cette  diftanc«^  1 
fait  un  parapet  à  Tefpreuvc  du  çtfnon  ,  î 
haut  que  le  chemin  couvert,  fJonaucu.  ; 
8c  félon  d'autres  i  plus  bas }  cecontouA  i 
quelquefois  roveftu ,  Se  quelquefois  de  tf  ^  \ 
fimplement  Le  porfil  fuivftnt  monft  •  i 
comme  il  doit  eftre,8<:  aufli  toUt  ce  queu' 
avons  dit  cy  deflus ,  les  diverfes  for^» 
qu'on  leur  peut  donner  font  efcritcf  * 
long  44n5  la  fortification, 
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m    -es  faufle-brayes  efloient  autrefois  en  J^rauffis 
m     ;  grande  eftime  qu'elles  ne  font  de  pre-  ^'"'^'^^  . 
^I^MSc  pour  dire  la  vente  je  ne  trouve  fortefii' 
^Wpi'elles  Icrvent  beaucoup  hors  qu'aux  mies, 
i  es:  car  celles  qui  font  devant  la  courtine 
«peuvent  pas  nuire  lors  qu'on  attaque  la 
a  dubaftion,  à  caufe  qu'elles  ne  la  ftan- 
mt  pas ,  &  celles  qui  lont  devant  la  face 

•  r  rendues  inutiles  par  la  mine,  ou  par 
.batteries  de  l'ennemy  qui  font  tomber 

éclats,  &  des  ruines  de  la  murail- /^yt^jr. 
qu'on  feroit  aiTeurémcnt  contraint  de 
^  abandonner  fans  autre  effort.  Si  on 
•iVoit  les  garantir  de  ce  deffaut,  elles 
•irroient  fervir  pour  s'oppofer  à  l'ennemy 
;  qu'il  ouvre  la  contr'efcapc ,  pour  celles 
.  font  devant  les  flancs ,  je  les  treuve  très-  ^^^^'^'^ 
.es  ,  &  très  nccefTaircs  ;  parce  qu  elles  UsZm, 
•itlendent  lepafi^îge  du  fofle,  alTèurent  la 
;  du  baftion ,  laquelle  l'ennemy  ne  fçau- 
i  :  attaquer  ou  forcer  qu'il  n'ait  emporté 
'  îancbas,  ce  qui  cft  tres-difficilc.  Pour 
•'7  je  voudroîs  les  faire  fort  bas ,  élevez 
lement  de  8.  ou  9.  pieds  par  dcfluslc 
ids  du  folTc ,  afin  qu'il  fuficnt  plus  mal-  Comme 
fcîz  à  rompre,  &  qu'ils  n'empefchaffent  ^^'"^ 
«  ri  l'autre  flanc  qui  eft  pardeffus.  llfautque 
m-  ;>arapet  foit  à  l'efpreuve  du  canon  ;  qu'il 
uit  des  embrafurcs  pour  le  canon  ,  &  des 
-iquettes  pour  la  moufquctterie  ;  qu'il  y 

*  place  derrière  le  parapet  autant  qu'il  eft 
cdTaire  pour  le  recul  des  pièces  qu'on  y 
'it  :  ce  qui  eft  defcouvert  de  la  campagne 
'1  cft  plus  arrière»  foit  de  terre  lans  eftre 

rcveftu , 


I 
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De  la  Charoe 


rcveftu ,  afin  que  ceux  qui  feront  dans  cei 
fauflè-braye ,  ne  foient  endommagez  d'à 
cuns  éclats  :  le  porfil  fuivant  monfticra  Vi 
dre  bi  les  hauteurs  des  pièces  cy  deffus .  ' 
tes;  A,  cft  la  muraille  de  la  fille  jB, 
faulTc-bra^c  î  C  ,  l'efpacc  entredeux  i  fi 
petit  foflTe  ,  ou  cuvette  i  F ,  la  contré 
carpe;  G ,  le  chemin  couvert;  H ,  le  para: 
du  chemin  couvert  ;  I,  le  glacis,  ouefj 
nade. 


Dehm 
impor- 
tani. 


Sont 
tommeles 
armes. 


Chapitre  XXL 

Des  autres  parties  extérieures ,  appel'  u 

/éef  dehors. 

1  Es  dehors  font  les  pièces  les  pl 

portantes  d'une  place ,  &  celles  qui 
ont  pas  ne  peuvent  pas  eftre  dites  bien! 
tifiées ,  parce  que  la  fortification  eft  coir  o. 
un  corps  ;  quel  robullc  Ik  puiflant  qu'il  IJi'i 
s'il  n'ell  armé,  il  ne  peut  pas  relîfter  lo^  ' 
tempsjparce  que  tous  les  coups  de  l'enaud 
l'endommagent. Les  dehors  font  comm 
armes  de  la  tortification ,  Scavecjufte 
fonon  peut  dire  des  foldatsmefnifii  p 

q 
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i  (croient  obligez  à  faire  plu fîeurs  for- 
découvert  pour  deffendre  la  place ,  8c 
infi  ils  en  Font  une  continuelle  à  cou- 
r  8c  fans  recevoir  aucun  dommage,  de- 
'  ;nt  les  dehors. 

:s  premières  8c  plus  ordinaires  qu*on 
À  mt  les  demy-lunes,qu'autrefois on  ap- 
'  Élit  ravelins  ou  pièces  détachées  :  on  en 
icquafi  toufiours  devant  les  portes,  8c 
fouventvisà  vis  du  milieu  des  courti- 
ant  aux  places  régulières,  qu'irregulie- 
leur  forme  cft  un  triangle ,  dont  la  bâfè 
Cofté  du  fofle }  les  deux  faces  font  les 
autres  cofte»  qui  font  la  pointe  ou 
Hc  fianqué  1  on  fait  les  faces  depuis  ^ 
ules  plus  petites» jufques  à  fo.  voire  juf- 
3  à  60.  félon  les  lieux  8c  la  neceflité ,  dé- 
fera parlé  aux  irregulieres.  L'angle 
_ué  ïe  fait  depuis  70.  degrez  jufques  au 
,  8c  fi  on  y  dt  contraint  on  le  fait  obtusj 
l:iauteur  par  devât  fera  de  i  o.à  1 1 .  pieds 
rieffus  la  berme  ou  banquette  »  qui  eft 
Jurement  le  rez  de  chau{rée,ou  le  plan  de 
l'-npagne  j  le  parapet  doit  eftre  à  l'épreu- 
î  icanon,l<;avoirde  iS.ou  20  pieds, haut 
t.e  dedans  de  fix  pieds,  allant  en  glacis 
liinchant  vers  le  dehors ,  tellement  que 
a  devant  il  foit  plus  bas  que  du  cofte  de 
c.ns  de  trois  pieds:  derrière  le  parapet  il  y 
o  avoir  une  banquette  large  de  4.  pieds , 
e  d'un  pied  8c  dcmy  ou  de  deux, le  refte 
rempart  doit  eftre  de  11.  à  iC.  pieds:  le 
■>  fera  large  de  1.  à  10.  toiles,  profond 
«0.  ou  1 1.  pieds  -,  ces  demy-lunes  auront 

leur 


Demy- 
lunes ,  au 
trefois 
appeliiti 
révtlint» 


combien 
grandct* 


Vangle 
flanqué, 
quel. 


Leur 
hautettr» 


Leur 
Parafet. 


Leur 
rempart. 


Leur 

fojTé. 


De  la  Charge 


leur  conti'cfcarpe  conipofée  de  chci 
couvert ,  parapet  &  glacis:  le  porftl  mor 
toutes  cesmelures. 


DiverffS 
fermes  de 
ditnyln- 
ms. 

DeJfanU 
in  aucu- 
nés  demy- 


dcmy-lu' 
fies  join* 
tes. 


Deqrtoy 
fe  font  les 
detny- 
lunes. 


Il  s'en  fait  de  diverfes  formes,  C^^ 
cellesquenous  avons  dites,  marquée^ . 
d*autres  ont  des  flancs  qui  font  de  deux 
tes ,  fçavoir ,  en  retranchant  le*?  deux  fa  ] 
&  en  cellc-cy  il  faut  remarquer  que  ce  f  u 
doiteftre  tout  dans  le  grand  fofTé,  ou  bi<i 
faut  que  le  foffédelademy-lunefoitn 
vé  tout  droit  parallèle  à  la  face  %  afin  qu 
foit  veuë  de  la  place  :  ce  dcfïàut  fe  voit 
fouvent  en  plufieurs  demy-Iunes  de 
forte,  la  figurB,  monftre  comme  elles 
vent  eftre  faites;  les  autres  ont  leurs  fl 
hors  des  faces ,  comme  les  marquées  C 
cclles-cy  on  en  voit  fort  peu  ,  au  moinr 
tour  des  places,8c  fi  on  leur  tait  deces  fl  • 
il  faut  qu'ils  fuient  fort  bas. 

Quelquefois  on  enjoint  deux  Tune  à  le, 
tre  avec  une  courtine  :  de  celles  cy  au 
en  voit  fort  peu  i  car  on  aime  mieux 
des  tenailles  î  elles  pourroient  fervir 
lieux  où  on  ne  fçauroir  s'avancer  ero  • 
hors  :  on  les  voit  marquées  D. 

Toutes  ces  demy-  lunes  fe  font  ordin:»». 
ment  de  terrejon  les  reveft  aufli  quelqu 
de  murailles,  par  ainft  font  plus  pcrdur 
Je  voudrois  que  pour  le  moins  cell 
lunt  devant  les  portes  le  fulfcnt,  afin  qu 
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mainiinflênt  toufiours  en  eftat ,  comme 
îft  neceflaire  en  ces  endroits  ;  celles  qui 
font  que  de  terre  doivent  eftrc  gazonnées 
•xlafifcineentremellee,  8c  la  terre bat- 
de  pied  en  pied  :  on  leur  donnera  de  talu  f;'  '"' 
:icrs  de  la  hauteur ,  ou  la  moitié  i  il  y  en  a 
en  donnent  julques  aux  deux  tiers ,  aux 
■ruvais  terrains.  Je  n'appreuve  pas  les  Dcjptnts 
,    .nds  talus,  parce  que  la  pluye  Se  la  glace 
^nt  plus  de  prifej  la  montée  s'y  fait  fort  fa- 
■îment,  &  faut  faire  de  trop  grandes  épaif- 
rs  par  bas,  pour  les  avoir  dejufteme- 
e  par  haut,  &  ne  durent  pas  pour  cela 
'^anrage:  Les  parapets  doivent  eftre  au (Ti 
::onnez  par  le  dedans ,  &  la  banquette auf- 
Ic  refte  de  la  terre  du  rempart  aura  le  talu 
■urel ,  c'eft  à  dire  autant  de  talu  que  de 
"^tUT.  On  fera  adverty  qu'on  laiffera  qua- 
^'ou  fix  pieds  de  berme,  qui  eft  un  relais  ^^rw. 
■  on  laïaè  au  dehors  du  gazon  fur  le  rez  de 
aulTée ,  afin  que  la  terre  s'éboulant  dans  le 
le ,  l'ouvrage  n'y  tombe  aulTi  :  aux  mau- 
;s  terrains  on  en  laiffe  davantage ,  &  quel- 
ffois  on  eft  contraint  la  gazonner  de- 
isIefonJsdufofré. 

.es  demy- lunes  qui  font  devant  les  portes  Dmy^ 
i;  - Il  élire  revcftucsdoivent  eltrefrefécs,  la  ^«"^ /"''«• 
:  fe  doit  eftre  mife  deux  pieds  &  demy ,  ou 
plus  trois  pieds  plus  bas  que  le  parapet  j 
paux  feront  de  groffeur  de  quatre  pou- 
lortiront  trois  ou  quatre  pieds ,  acfe- 
^  nt  plantez  autant  en  terres  clouez  fur 
•  ■  e  lole  ou  pièce  de  bois  qui  fera  au  deffous 
ces  paux,  furleborddugazonnagc  i  la 

pointe 
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i4t        De  la  Charge 

pointe  des  paux  ira  un  peu  en  haufls  ^ 
comme  on  voit  en  la  figure  du  porfil. 

Jamais  on  ne  doit  faire  dcmy-lune  e 
tout  fon  fofle  ne  foit  veu  du  corps  de  la  ♦ 
ce,  8c  les  faces  flanquées  d'iceluy,  ëclaf. 
tie  qui  les  flanque  doit  eftre  à  refpreuvii  : 
canon ,  8c  ce  qu  i  flanque  ne  doit  pas  eft::: 
haut  eflcvé  par  deflus  la  demy-lune,  qu'c; 
derrière  les  parapets  on  ne  puilTe  dé(.« 
vrirque  la  pointe  d'icclle  demy-lune,8<:'î 
tous  les  coups  foient  de  haut  en  bas  en» 
chant  i  car  cette  forte  deflmqucr  ne^ai 
rien,  parce  que  lesépiifTeurs  des  para» < 
empefchent  qu'on  ne  peut  voirl'enntï^ 
lors  qu'il  pafTé  le  fofle,eftans  fi  haut  eflc'i? 
8c  c'eft  un  deflaut  très- grand ,  lequel  j  aj:  { 
marqué  dans  une  place  qu'on  eftime 
des  meilleures  de  France. 

Des  tenailles, autrement  ouvrages  de  iv.  ) 
ne,  font  à  cette  heure  alTez  coramunîWiJ 
tout  le  monde ,  &  il  y  en  a  fort  peu  qto 
fçachent  comme  il  les  faut  faire ,  lors«c| 
l'occalion  s'en  prefente:  nous  dirons: 
comme  on  doit  les  tracer  en  terre ,  laifli 
de  parler  de  ceux  qu'on  fait  dans  lesch^i 
bres  8c  cabinets  fur  le  papier  j  leurs  melwfl 
font  diverfes ,  félon  les  lieux  où  on  les  i 
On  les  fait  depuis  o.  jufquesà  loo.  8c  "s  j 
toifes  de  teftei  leurs  formes  font  divei>  - 
fçavoir  celles  qui  ont  les  coftcz  parai 
qui  font  les  meilleures,commc  les  marq-^» 
A  ,  les  autres  qui  vont  en  eilreciffant  Ve> 
dedans  comme  B  ,  8c  celles  qui  s^éhrgilt?  i 
vers  le  dedans  comme  C ,  8c  toutes 
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•là  peuvent  eftre  avec  flancs,  ou  fans 
les,  ou  en  angle  rentrant  Amplement 
nme  D;  mais  celles-cy  ne  font  pas  fi  bon- 
,  par  la  mcfme  raifon  que  les  fiortifica- 
is  faites  en  baftions  font  meilleures  que 
»  autres  :  nons  dirons  comme  il  faut  faire 
parallèles,  parce  que  fur  celles  là  on  fe 
nformera  pour  les  autres. 
5oit  donc  GI,  toute  la  largeur  de  la  te-  ^o^^wc 
rile  de  60.  ou  90.  ou  1 00.  toiles ,  ou  entre  '1  ^" 
4X  ,  on  la  divifera  en  quatre  parties,  fça- 
r  IH,  HE,EF,  &  F  G  :  on  donnera  à 
;que  demy-gorge  IH,  FG,  unedcces 
t  ^ics,  &  deux  à  la  courtine,  8c  une  au  flanc 
^  5  la  deffence  fe  prendra  du  flanc  H,  cet- 
'■  açon  a  les  demy  baftions  forts  petits, 
i  utre  conftruârion  eft  de  divifcr  la  toute 
,  en  cinq  parties,  en  donner  deuxpar- 
î  !  à  la  courtine  NO,  8c  une  Se  demie  à 
'ique  gorge  NG ,  lO ,  8cle  flanc  le  faire 
i  la  moitié  d'une  de  ces  gorges.  La  troifié- 
cft  de  divifer  la  toute  I G  ,  en  trois  par- 
! ,  en  donner  une  à  chaque  demy-gorge , 
:ine  à  la  courtine,  8c  demy  partie  au  flanc: 
-Ic-cy  me  femblc  mauvaife,  car  elle  fait 
I  demy  baftions  trop  aigus  8c  la  courtine 
j  p  courte  :  pour  moy  j*aimerois  mieux 
■  le  qui  fe  divife  en  cinq  parties,  que  les  au- 
dcux,chacun  choifira  celle  qu'il  luy  plai- 
;  8c  pourra  faire  d'autres  divifions  fi  cclles- 
-ne  luy  plaifent  pas  :  car  il  feroit  fort  mal- 
par  raifon  d'en  donner  une  precifè,  8c 
puver  quelle  feroit  la  meilleure  de  toutes, 
Les  ouvrages  coroncz  font  tenailles ,  au-  mm^* 

gmen- 


144       De  la  Charge 

gmentées  d'un  baftion ,  &  fe  font  pour  n 
vrir  quelques  lieux  detaillans  de  gr: 
cftenduë ,  où  une  tenaille  ne  peut  pas  lu-  ■ 
tellement  qu*à  les  bien  confiderer,  C€î 
deux  tenailles  jointes  cnfemble  t  co:v 
en  la  figure  A  D  B  E  ,  cft  comme  une  te  i- 
le,  8c  BECF,  comme  uncautretena:; 
c'ell  pourquoy  vous  pouvez  divifer  les  o: 
lignes  A  B ,  &  B  C,  comme  nous  avow 
qu'il  falloit  divifer  la  ligne  I  G,  dans  l 
rcde  la  tenaille  précédente  î  &  au 
quatre  demy  baftioiisvous  n'en  aun 
deux,  8c  un  baftion  qui  vaut  deux 
c'efl  pourquoy  il  n'ell  pasbefoind'u 
long  difcours  pour  les  enfeigner.  Les  c 
res  des  rempars,p3rapets,  bermes^foirezrtr 
tr'clcarpes ,  chemins  couverts ,  8c  glaciu: 
ront  de  mefme  qu'aux  demy  lunes  i^i 
pourquoy  le  porfil  que  nous  avons  m-J 
îervira  pour  celle-cy. 
Mefures       On  remarquera  que  les  hauteurs  do  ;^ 
fe  dtvcrfi'  pièces ,  fe  diverfifient  félon  lesat^* 

^"^^^       tes  des  lieux  où  on  les  fait ,  comme  auî 
Ion  que  le  corps  de  la  place  eft  plus  ou 
eflevé ,  5c  en  cecy  il  n'y  a  autre  règle 
jugement  8c  l'expérience  qui  noua 
inftruirc. 

Les  pièces  fe  multiplient  quelq 
comme  dans  lestenailles  onpeutfa 
demy  Iunc,ou  bien  au  devant  de  la  t( 
celle,  ce  que  j'aimerois  mieux:  ou 
chaque  courtine  de  Touvrage  corone*^ 
y  peut  hire  une  demy  lune  i  maisr 
jours  on  obfervcra  la  maxime  que 


fient* 


Pièces  fe 

multi- 

fUent, 
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is  dite ,  que  le  tout  aille  par  degrei ,  8c 
/es  plus  cfloignez  foient  plus  bas  que 
qui  font  proches  de  la  place  -,  &  quc'les 
eîloignez  de  la  place  ne  le  foient  pas  Ce 

•  que  le  tir  du  moufquet .  afin  que  de  la  doit  l,bfn- 

on  puiflè  deô'endre  jufques  aux  der- 
V*  fi  ce  n'cft  qu*on  y  foit  forcé  pour  oc- 
:  r  quelque  commandement,  ou  quelque 
gc ,  ou  cavain ,  ou  baftiraent ,  ou  pour 
\\ic  autre  caufc ,  Se  alors  il  faut  faire  dej 
»  s  aux  coftez  de  la  tenaille ,  de  longueur 
IX  à  quinze  toifes,  comme  le  marque 
dans  la  figure  précédente  de  la  tenaille, 
faut  touliours  mettre  les  demy  lunes  ^*  »»dott 
>  vis  du  milieu  des  courtines }  mais  les  XT-zi" 
lies  il  y  en  a  qui  les  mettent  vis  à  vis  »«T  " 
ointes  des  baftions,  ce  que  toutefois  je 
me  pas  fi  bien  comme  au  milieu  des 
''ines. 

:s  ouvrages  coronez  fe  mettent  le  plus  Onvr^g„ 
:nt,  ou  pour  occuper  un  commande-  ^<>rone:toh 

•  f  ou  pour  s'oppofer  à  quelque  avenuèi  '^'1'"'"* 
•)ourquoyonaégardàceux-cy,  à  l'af-  ^^""^ 

du  lieu  ,  plûtoftqu'à  la  difpofition  de 
^cc  :  outre  que  ce  font  des  corps  puif- 
^ui  fe  peuvent  deflendre  d'eux- mef- 
£  neantmoins  on  prendra  garde  que  les 
1  T.  tant  de  ccux-cy  comme  des  tenailles 
!«t  flanquez  de  la  ville.  Ces  corones  fer- 
:plûtoft  en  Tirreguliere  qu'à  la  regu- 
•'i  mais  les  tenailles  &  demy- lunes  fe 
cîut  en  Tune  &  en  l'autre  indiflcrem- 


pourrois  mettre  icy  encore  d'autres 
G  pièces 


I 
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Erreur 
vulgaire 
é clair  cy* 


pièces  de  mon  invention  ,  mais  parce 
haïs  &  fuy  les  caprices  ,  j*aimemieicr 
quelqu'autre  les  propole;8c  aux  choù 
guerre  je  doute  touûours  de  cequc^ 
pas  expérimenté. 

Refte  un  doute,  ou  pluftoft  un  r 
vulgaire  àefclaircir,  qui  eftdefçavo  v 
faut  beaucoup  plus  de  Ibldats  pour 
&  la  dc{fenced'uneplace,y ayant 
hors ,  ou  de  la  mefme  n*y  en  ayant 
refpons  qu'il  n'en  faut  pas  davanta 
Tune  que  pour  Tautre, parce  qu*en  t 
paix  on  pas  accouftumé  de  garde 
hors  î  8c  en  temps  de  guerre  on  n*y 
quelques  fentinelles,  &  lors  qu'on 
gé,tandis  qu'on  dcffend  les  dehors , 
delaplaceeft  afTeuré  ,  &  le  mefme 
de  fold  jtsqui  deffcndroient  la  plac 
vent  detfendre  les  dehors ,  parce  q 
pas  plus  de  teftes  ou  plus  de  deffen 
re  aux  dehors  ,  qu'au  corps  de 
comme  à  un  Exagone  il  n*y  aura  qu 
my  lunes^  ou  iix  tenaîlles,dans  chac 
ijnelles  vous  ne  mettrez  pas  tant  d 
que  vous  mettriez  à  chaque  baftionj 
y  avoir  des  dehors  à  une  place,  Teni 
fait  pas  plus  d'attaques,  parce  qu'il 
pis  prendre  lebaftion  s'il  n'eft  m 
dehors  qui  le  couvre,  ou  qui  le  flan 
pourquoy  il  faut  qu'il  l'attaque  p 
ment,  8c  ceux  de  dedans  ledefFen 
m^fmetiî  n'y  a  d'accroiflement  quel 
nelles.qu'on  met  dans  les  battions , 
que  peu  de  foldats  dans  le  corps  d 
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qu'on  confidere  auffi  combien  il  en 
8c  on  en  perdroitpourdeftendre 
les  forties  tout  l'efpace  que  les  dehors 
ent,  lequel  on  deffend  à  couvert, 
it  perdre  autant  de  temps  à  Tennc- 
ivmt  qu'il  puifle  s'approcher  de  la 

•;  sneralement  on-fcra  advcrty  ,  que  pour  *I>eh«rt 

des  bons  dehors,  il  faut  qu'ils  foient 
•  \s  &  capables,6c  que  les  petits  ne  valent  fZltîe' 
-r-.  parce  qu'eftans  rompus  &  ouverts  il  nunt 
'les  dciTendre  avec  la  force  des  foldats ,  grands, 
:  dedans  on  n'en  peut  pas  loger  beau- 
1' ,  l'ennemy  aura  autant  d'avantage  que 
i;  qui  fe  deffendenti  car  tous  deux  feront 
>  égal.  11  faut  pour  la  bonne  deffencc 
-  eux  de  dedans  foient  en  corps ,  &  puif- 
•>ours'oppoferàceux  qui  viennent  dé- 
Sc  en  front  eliroit.  Par  après  on  doit 
-dcrer  qu'il  faut  du  lieu  pour  fe  mettre 
'  ivert  lors  que  les  parapets  fontrom- 

;  &  pour  pouvoir  faire  quelque  retran- 
■  ent  pour  recevoir  l'ennemy  avec  ad- 

ge:  dans  les  petits  corps,  lors  que  les' 
ets  font  rompus,  vous  nefçavez  où 
mettre  i  6c  fi  on  y  jette  quelque  bom- 
îdans ,  tout  eft  perdu ,  n'ayant  pas 
vie  s  efcarter  &  fe  retirer.  Enfin  tous 
,  îtits  ouvrages  font  comme  des  coupe- 
,  a  caufe  du  peu  de  refiftance  qu'on- 
■t  faire ,  &  du  dommage  qu'on  y  peut 
r.oir  :  d'ordinaire  on  force  ces  lieux 

V'  ^  V,  ^^^^  '  premiers  qui 

ï 3t ,  s  ils  jettent  à  propos  les  feux  d'ar- 
tifices , 
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tifices,  ils  mettront  en  defordre  tnu 
qui  feront  dedans ,  &  ceux  qui  1: 
les  forceront  facilement,  C'eft  pou 
faudra  les  faire  toufiours  aflez  grands: 
y  pouvoir  mettre  en  bataille  ceux  qu?; 
neceflaires  pour  la  dcffenfc ,  8c  pour  s' j 
voir  retranc  her,  8c  deffendre  les  bref 
couv'^crt:  Et  ne  faut  pas  s'imagin< 
faille  par  exemple  plus  de  foldatsp( 
fendre  une  tenaille  raifonnablemc 
vancée ,  qu'une  autre  qui  aura  fa  ci 
proche  du  fofle.  Ce  n'eft  pas  les 
qu'on  attaque,  mais  c*eftlatefte,  1 
largeur  dépend  le  nombre  de  ceux! 
doivent  deffendre. 


Chapitre  XXIÎ. 


De  î*  Irreguîiere, 

Virri'   I"  A  plus  neccflàire  partie  de  la  f<J 
gttliere         tiou  eft  l'irregulierc ,  parce  qu'oi 
necejjairc'  ^^^^  fouvent  a  faire  de  racomm< 
vieilles  places ,  que  d'en  baftir  des  n 
&  d'autant  que  dans  l'irreguliere  0% 
de  s'approcher  le  plus  qu'on  peut  de 
guliere,  qui  cft  comme  la  perfe£ti< 
efté  neceffaire  d'en  écrire  ;  &  enco! 
ne  face  pas  tout  le  corps  régulier  : 
moins  la  plufpart  des  parties  font 
aux  regulierec. 


d'Um  GoUVERinEUR.  i4p 

/es  places  irregulieres  fe  fortifient  en  L\trre- 
«  façons  j  fçavoir  en  faifant  plufieurs  ^^j^^^'  ^' 
>squi  foient  du  contour,  6c  attachezjla  {a^„,. 
e,  lefquels  le  flanquent  tour6c  lolent  ' 
>lus  approchans  qu'il  eft  poflibledesre- 
-îrs,  ou  bien  avec  les  dehors  qui  eft  la 
•î  o  la  plus  ordinaire  ,  la  plus  prompte ,  2c 
noins  de  dépence  i  nous  dirons  de  Tune 
•''.e  l'autre. 

lous  avons  dit  au  commencement  que  Co[;,k 
')qu*on  fortifie, on  fuppole  quelque figu-  ^"è^^f"*- 
-orles  figures  font  une  fuperficietermi- 
•  ielignes,  qui  font  des  angles, tellement 
c  que  dans  I4  fortification  nous  n'avons 
V  confidcrer  les  lignes  &  les  angles ,  j 'en- 
■  au  premier  projet  qui  confidere  feule- 
it  la  figure  8c  les  longueurs  j  car  après  on 

-  expliquer  tout  cela  aux  matières  &  aux 
'w,  pour  avoir  l'clcvatioD  &  la  place 
iiitc. 

'ay  pcnfé  fijepourroistreuycr  quelque 
•'en  plus  facile ,  &  meilleur ,  de  fortifier 

-  laces  irreguliercs ,  que  celuy  que  )'ay  ef- 
>;  nwis  après  en  avoir  efcrit  plufieurs,  je 
.  ay  point  rencontré  d'autre  qui  puifle 

mis  plus  facilement  en  ufage  ;  c'eft 
'|trquoy  je  parleray  de  celuy-cy  feulemét , 
'  ant  tous  les  autres  ainfi  quej'ay  fait  les 
:Tfes  conftruaions  de  la  régulière ,  pour 
■  ttacher  au  plus  raifonnable. 
.ors  qu'on  rencontre  quelque  ligne  fort  lonZ'l 
'  ;ue  qui  n'a  aucune  deffence ,  on  y  fera  "^'"tf 
'  unt  de  baftions  qu'il  s'y  pourra  faire  la  ^"^^^^'^ 
>  '<us  on  en  fçaura  le  nombre,  en  divilknt  ffilt"^ 

^  3  toute 
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toute  la  ligne  par  la  longueur  du  > 
moufquet ,  &  autant  de  fois  qu'elle  ce 
dra  ce  tir ,  on  fera  autant  de  baftions  :  cj 
me  par  exemple ,  fi  une  ligne  avoit  de 
fcs,  fi  vous  fuppofcz  la  longueur  di 
1 5-0.  toifes ,  il  faudroit  fur  icelle  lign« 
baftions;  fqavoir,  un  à  chaque  extrei» 
mais  il  n*y  auroit  fur  cette  ligne  que  la n 
tié  de  chacun  de  ceux-cy  comme  A,  &  ( 
Tautre  moitié  feroit  fur  les  lignes  qui 
vent ,  comme  B ,  8c  F  ,  8c  fur  le  rcfteil] 
faudroit  trois  C  D  E  i  8c  par  ainlî  il  y 


lAftius 


du  centre  de  Tuti  à  Tautre  i  j-c,  toifes  j  qi 
on  ne  vouloit  donner  que  i  lo-  toifes  de 
fiance  d'un  centre  à  Tautre,  outre  ceui 
cxtrcmitez,  il  en  faudroit  quatre  e 
deux,  fi  la  ligne  eftoit  plus  longue  de 
40.  ou  60.  toifesjon  augmcnteroit  les  de 
gorges  de  chaque  baftion  :  Par  exemple 
lieu  de  les  faire,  de  i  f .  toifcs,on  les  rcro. 
30.  ou  40.  toifes ,  afin  que  les  deftences 
fiilTent  pas  trop  longues:  Que  fi  la  ' 
n'avoit  que  5^80.  toifes ,  on  ne  laiflc  ^ 
d'y  mettre  le  mefmc  nombre  debaftî 
mais  on  pourra  faire  les  courtines  plus  O 
tes ,  départant  ces  20.  toifes  fur  les  4  coi 
»es,  8c  faire  de  mefme  jufques  à  ce  que  s 
puilTiex  diminuer  d'un  baftion,  qui  fera 
qu'elle  n'aura  que  480.  toifes  :  vous  y  p< 
Kz  faire  5  .battions  entre  deux ,  à  la  difta 
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;o.  toifes  d'un  centre  à  autre.  Que  s'il 
voit  que  460.  ou  45-0  toifesjvous  tlimi- 
îz  les  courtinez,  8c  cela  le  fera  juf- 
aux  lignes  qui  n'auront  que  4^0.  toi-  jfntret 
loù  vous  pourrez  mettre  deux  bailions  ^''i"^ret, 
•o.  toifes  de  diftance  de  centre  à  centre: 
diftance  vous  la  diminuerez  ainfi 
me  vous  treuvcrez  la  ligne  diminuée, 
-ne  fi  elle  n'avoit  que  420.  toifes: 
mettrez  feulement  140.  toifes  de 
e  à  centre,  jufqucs  aux  lignes  qui 
t  de  560.  toifes:  car  à  celles-là  ayant 
^  baftions  entre  deux  ils  ne  feroient  qu'à 
toifes  de  centre  à  centre ,  laquelle  vous 
vcz  encore  diminuer  par  mefme 
en  ,  jufques  à  celles  qui  n'ont  que  500. 
3  qui  peuvent  eftre  fortifiées  avec  un 
on  à  chaque  extrémité,  &  un  entre 
,  ce  q  ue  vous  pouvez  taire  )  ufqucs  aux 
s  qui  n'ont  que  240.  toifes:  ikàcel- 
i  les  baftions  ne  feront  efloignez  l'un 
r  lutre  que  de  1 10.  toifes  :  que  fi  la  ligne 
>  )it  que  200.  toifes,  vous  pourrez  taire 
rftance  de  l'un  à  l'autre  de  ico.  toifes  «^«/r« 
*menf.  &  en  tous  ceux  cy  vous  pou-  ^'S^^* 
é  faire  les  demy-gorges  beaucoup  plus 
f  des  qu'en  la  régulière. 
mr  les  flancs  ils  feront  toufiours  de- 
ii  feize  jufques  à  vingt  &  vingt-cinq  toi- 
lors^  mefme  que  les  baftions  font 
es  l'un  de  l'autre,  comme  de  100, 
s.  Je  voudrois  donner  vingt  toifes  à  la 
7-  gorge ,  8c  autant  au  fianc ,  parce  que 
baillons  cftans  fur  une  ligne  droite 

^  4  n'en 


De  la  Charge 


n'en  feront  pas  pour  cela  aigus  j  8c 
que  les  faces  des  baftions  qui  font  iwi  : 
Auiret    ligne  droite  font  bien  plus  courtes,  âc 

imareptus  T^^t  Ics  mefmes  demy-gorges,  flancs,  ; 

ctnrtes,    glcs  flanquez.quc  ceux  qui  lont  fur  un 
faillant  :  c'eft  pourquoy  on  peut  Li' 
demy  gorges  de  trente  toifcs,  voire  ju 
à  quarante,  car  les  faces  ne  feront  pt  îj: 
beaucoup  plus  longues  que  lesdemytc  -î^ 
ges. 

L 'ors  qu'il  y  aura  moins  de  zoo.  t.  c 
dans  la  ligne ,  vous  pourrez  faire  un  ba:  ;  j 
feulement  à  chaque  extremitéi  mais  wvt) 
toute  la  gorge  du  baftion  fur  cette  li 
comme  par  exemple ,  qu'il  y  ait  feuleirirj* 
180.  toifesdepuisa,}ufquesàb,  jcfîoj 
demy. gorges  ad,  c  b ,  de  40 .  toifes  y  '* 
cune ,  ou  de  quarante- cinq  fur  la  lign  0.  ' 
tellement  qu'il  reftera  ou  100.  toifcs  uic 
nonante  pour  la  courtine:  les  flancs  a  (3  f'-^ 
je  les  feray  perpendiculaires  fur  la  lignu'ul 
fuit. 


^and 
t»  doit 


Et  û  les  angles  a  b ,  font  auflî  grands  m 
grands  que  ccluy  de  TExagone,  voi"^ 


G  o  u  V  £  tl  K  E  u  n.  I/J 


ie  baltion  angle  droit,  tirant  h  ligne  g  e,  fain 
iir  ia  moitié  i,  faifant  un  demy  cercle  l'angle  dm 
'  <^  'H-;  lequel  des  extrémités  du  flanc.ti- 
es  e  h ,  h  e ,  cecy  s'entend  lors  que 

•  lignes  qui  fuivent  font  de  longueur 
«  ipetente ,  &  que  l'angle  a ,  eft  autant  ou- 
'  ou  plus  queceluy  de  l'Exagone^quc  s'il 
•l'cftoit  pas,  ou  les  lignes  qui  fuivent 
roientpasaiïèz  longues,  on  fera  fimple- 

'  it  que  les  faces  e  h ,  h  g,  foient  flanquées 
flancs  qui  les  regardent,  comme  c  8c 
Si  la  ligne  b ,  eft  moindre ,  comme 
ent  6c  feptantetoifes  ,  diminuez  les gor- 
&  les  faites  de  quarante  toifes ,  ou  bien 
inuez  la  courtine,  6c  ferez  ainfi  jufques 
ï  que  vous  rencontriez  des  lignes  de 
_  ôi  cinquante  toifes,  aufquelles  vous 
un  ballion  à  chaque  extrémité  de 
••J-cmq  toifes  de  demy.gorge,  &  ferez  /.f/^^" 
-demy  gorges  chacune  d'un  cofté  de  tZ, 
;>île a  l'ordinaire,  comme  LMN,  vous 
^  erez  pas  non  plus  que  deux  baftions  aux 
2s,qui  n'ont  que  iîo.  toifes }  mefmes 
'Jcs  a  celles  qui  n'ont  que  loo.  toifes, 
nt  les  demy.gorges  de  lo  toifes,reftera 

•  la  courtine  6o.  toifes  ;  que  fi  cette  H- 
n  avoit  que  90.  ou  80.  ou  60.  toi- 

vous  la  ferez  toute  fcrvir  pour  courtine, 
orterez  les  gorges  entières  fur  les  au- 
-t.aces  qui  fuivent,  comme  O  P ,  fera  la 
■trne  ,  ôt  toute  la  demy- gorge  fera  P  Q 
'autre  ligne  PR,  gc  ferez  le  baftio^" 
'e  droit,  comme  devant  :  ou  fi  l'angle  eft 
-adrc  que  ccluy  de  l'Exagone,  ou  les 

^  S  liga«s 


M  4 


De  la  *Ch ar 


Encore 
plus  cour- 
us. 


lignes  quifuivent  trop  courtes^vous  le  f 
aigu  i  que  li  la  ligne  avoit  moins  tic  60 
ques  à  40.  toifcs ,  vous  la  ferez  fervir 
pour  gorge>comaie  Y  S,  ellevant  perpt 
culairemcnt  les  flancs  fur  Tes  lignes  qui  i 
vent,  le  bnftion  fe  fera  angle  droit: fi  les  la 
lignes  Y  V  ,  S  T  ,  eftant  prolongées , 
rcncontrans  comme  en  X,  font,  Tang!^ 
çgal  ou  plus  grand  que  celuy  de  TEx 
Enfin  fi  elle  a  moins  de  40.  corftme 
moins ,  vous  prendrez  ce  qui  fera  n 
pour  faire  la  gorge  entière  de  40,  ou  ^ 
fes  fur  Tune  des  lignes  qui  fuivent  :  fur 
qui  vous  fera  plus  commode,  comr 
V  V  Z,n'cft  que  jo.je  prendray  fur  Z  « 
eu  lo.  toifes ,  afin  que  j'aye  toute  la  g 
VVçt,  40.  ou 5-0. toifes:  du  refte le 
fc  fera  comme  aux  autres. 


iQHrSCS. 


Veux 
trop  Ion 


Si  deux  lignes  courtes  fe  fuivent ,  dii^ 
tes  deux  on  n'en  fera  qu'une  comrr 
deux  lignes  et  ,yS  >  ,  n'en  fera  qu'un  « 
quelle  on  fortifiera ,  comme  nous  avoi^ 
cy-devant,  fe|on  fa  longueur  i  que 
avoit  deux  longues ,  comme  de  1 8 
chacune  ^^^^ '3',vous  ne fçauriez les  fer 
par  les  préceptes  precedens  ,  vous  en  - 
trois  lignes  j  fçavoir  H^l^^^y  qui  a* 
'  chacune  moins  de  120.  toifes,que  voi  ' 
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commodément,  comme  nous  avons 
c  ainfi  des  autres  proportionnëment ,  le 
-  le  ol'i^  ni/il  fe  pourra  aux  maximes  de 
i  )rti:.  11 ,  Ôc  aux  exemples  que  nous 
T  s  portez- dcflus. 

es  angles  qui  font  moindres  que  celuy 
>Exagone,  ne  peuvent  pas  avoir  les  ba-  atj^nsy 
us  angles  droi£ls  ,  comme  nous  avons  commejjt 

irquë,  lors  que  les  lignes  qui  les  font  f^^^^fi^^ 

•  de  jufte  longueur  ,  8c  alors  on  n'a  point 
'  dauc  oblique  :  que  li  l'angle  eftoit  trop 
«comme  celuy  d'un  triangle  ncquilatcral 

me vaut  mieux  le  couper  en  ren- 

•  comme v,  que  de  faire  un  baftion 
:,ét  angle,  parce  qu'il  icroit  trop  aigu,  Se 
i^.^udroit  rien>  &  lors  qu'on  rencontre  de 
-uigles,le  plus  fouventle  lieu cft eftroit 
Mn  ne  peut  s*eflargir  à  caufe  des  precîpr- 
'ou  des  marais,  c'ell  pourquoy  ils  font  de 

nature  afiez  forts. 

*out  ce  que  nous  avons  dit  efl:  des  faces  ^^Z^c^ 
fortent  en  dehors ,  refte  à  parler  de  cel-  ^^'^^''^'^^  * 
qui  rentrent  dans  la  place.  Ces  angles  pnt, 
■:.  eftimez  les  plus  forts,parce  que  l'ennc- 
attaquant  une  de  ces  faces ,  eft  veu  par 
•icre  de  l'autre  i  &  s'il  veut  entrer  par 
gle ,  il  eft  veu  de  toutes  deux  avant  qu'y 

•  :  arrivé,  &c  les  tranche'es  feront  toufiours 
lées:  C'eft  pourquoy  à  ceux-cy  on  n'y 
aucu ne  fortification  ,  particulièrement 

c,  que  l'angL-  rentrant  cft  droicl:,ou  moin- 
iqvie  droict,à  cauic  que  les  a. faces  fe  flân- 
ai nt  très-bien  i  fi  l  ano'ic  eft  plus  ouvert,  oo  /• 
a  dedans  une  pièce  qu  on  appelle  plate  forufitK» 
G  C  forme. 
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Jouira 


forme,,  comme  la  figure  faisante  la 
preicnte,  ayant  i6.  ou  20.  toifcsdei 
&  10.  ou  2fv  toifes  de  demy-gorge ,  8t 
fe  fait,  parce  que  Tangle  rentrant  eft 
obtus,  les  faces  flanquent  obliquement,  d 
pourquoy  la  deffence  n'en  eft  pas  b 
Il  eft  bon  de  couvrir  ces  flancs  avec  1 
efpaules ,  comme  la  figure  ^  les  reprefca 
rextrcnxitc  des  faces  qui  font  Tangle  1 


trant  j  il  y  aura  des  demy  baftions  dont  h  n 
gorge  fera  de  40.  toifes,  qui  fe  fera  fur  h  i i 
gne  X  4  qui  fuit  le  flanc  de  20.  toifes.  Or  J 
fait  point  de  flanc  ny  de  face  ducoft<r. 
Tangle  rentrant,  par  ce  que  la  face  (croit  rx  \ 
flanquée ,  8c  le  flinc  neferviroit  de  rien ,  m 
pouvant  tirer  que  contre  la  place,  comio 
on  voit  par  les  points  marquez  dans  laniîi 
m  figure  :  Que  li  depuis  le  flanc  ^  jufqupi 
la  pointe  du  demybaftion  X  ilyavoitjtii 
que  la  portée  du  moufquet,  il  faud-u^ 
agrandir  la  demy-gorge  <^  "  &  la  porter  a^t:  - 
avant  vers  <?> ,  que  depuis  ^  jufques  à  9  il  1  ^ 
cuft  pas  plus  que  la  portée  du  moufquet  ^i. 
le  mefme  deffaut  eftoit  de  Tautre  cofté ,  ^^tx! 
en  fera  de  mefme.  Que  fî  les  faces  qui  fiiu( 
1  angle  rentrant  eltoicnt  cxtraordina-^ 

m- 
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t  longues,  on  pourra  les  fortifier  à  re- 
-  commee^quilerontàôo.  toifeslun 
.rc,  &  auront  dix  ou  douze  toifesdc 
Ces  angles  rentrans  ne  font  d'ordi- 
'«  quaux  Jieux  ou  il  y  a  des  précipices 
«deux,  ccftpourquoyonn>peutpas 
f#  des  fortifications  avancéesi&  ces  lieuir 

-  r  T         '      •■^^^"s  f^ffiront  pour 
■  b  rendre  meilleurs.  Lors  que  ces  lieux 
^  tels  qu'on  ne  peut  s'avancer  pour 
ia  pièces,  on  fera  les  flancs  cou- 
f^"*  y  faifant  flanc  bas  &  flanc  haut 

^  a  CCS  angles  rentrans  ferencontroient 
»  un  lieu  plein  .j'aimerois  mieux  les  fer- 
r  >  ligne -Ta:.  &  faifans  des  ba- 
»  s  a  l  ordmaire  fur  les  angles. 
•  tlemy-baftions  fe  font  aufll  aux  lieux 
.boutifl-ent  iur  les  rivières  où  la  rivière  a^""^' 

tpe  du  baftion  j  ils  fervent  auffi  pour  ^"'^'^rt 
^  aboutir  les  contours  des  villes  avec  les  ^"'^ 
>•  elles ,  parce  qu'on  ne  doit  pas  achever 
un  balhon ,  d'autant  que  le  flanc  d'ice- 
'lui  feroit  contre  la  citadelle  ne  ferviroit 
r  » ,  ne  pouvant  tirer  que  contre  icelle 
^1  y  fait  aboutir  la  courtine,  ce  fera  le 
i^ne  inconvénient ,  outre  que  le  baftion 
•eraaubout,  fera  mal  deflfendu  :  encor 
«1  les  nomme  demy  baftions ,  ils  ne  laif- 
»  pas  d'eftre  aulTi  grands  quelquefois 
'des  baftions  entiers ,  mais  c'eft  parce 
^  sn  ont  qu'une  face  &  un  flanc.  Diffici- 
-nt  peut.on  faire  ces  demy  baftions 
»is  ncfoient  pointus,  c'eft  pourquoy  l^r-f;*^ 

^7  oû 


ij-g  De    >  C îi  A  p 

oa  ne  s'en  fert  que  là  où  on  y  ell  foi- 
Dans  tout  ce  difcours  nous  avons  mis  » 
battions  par  tout  où  il  s'en  eft  pu  mctt  • 
nous  fçavons  bien  qu'au  lieu  d'iceux  t  ; 
peut  faire  d'autres  pièces ,  mais  qui  ne-? 
ront  pas  fi  bonnes  -,  il  feroit  trop  ennuy: 
d'écrire  tous  les  moyens  qu'on  peut  av^ 
pour  fortifier  une  mcfmc  place. 


Chapitre  XXIII. 

Comme  on  peut  fortifier  les  places  irre-  - 
gulieres  avec  des  dehors. 

Lesforti-  ç\  £  que  nous  avons  cy-defliis  efcritdtt 
ficMtttrti         fortification  irreguliere,  eft  pour- 
%euZ-  dre  le  corps  d'une  place  le  plus  régulier  q.t 
vem  eftre  fe  peut  :  &  cette  forte  de  fortification  (il 
revejînës.  £^.,5  reveftue ,  puifque  ce  font  pièces» 
font  attachées ,  8c  quifontdefoncontcù 
ainfî  que  tout  le  refte.  Mais  parce  que 
ouvrages  font  de  longue  haleine ,  denc» 
dent  grand  temps ,  &  grande  delpenr 
eftre  faits ,  on  fortifie  peu  fouvent  les  pl^ 
en  cette  forte ,  fi  ce  n'eft  en  temps  de  p;f 
lors  qu'on  a  tout  loifir ,  &  qu'on  peut 
ployer  les  païfans  par  corvées ,  ou  par 
tributions.Pour  éviter  la  dépenfc,lors 
eû  prefle ,  ce  qui  arrive  01  dinaireme 
fortifiera  la  place  avec  des  dehors ,  qu 
ouvrages  de  terre ,  defquels  nous  avo 
devant  parlé  j  ils  font  fort  aifcià  faire  ' 
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it  en  peu  temps  Jes  rendre  en  perfc-  Fouirnr 
)n,  8c  avec  peu  de  delpence ,  8c  leur  ma-     «  de- 
efctreuvc  (ur  les  lieux  j  car  ce  n  eft  que 
,  g\zon  ,  8c  Falcine  j  ne  faut  point  des 
•  Tiers  experts ,  tout  le  monde  tl\  propre 
travailler ,  hommes  8c  femmes ,  petits  8c 
ends;  C'eft  pourquoy  ayant  toutes  ces 
nmoditez  qui  ne  font  pas  en  la  conftru- 
Jn  des  murailles,  au  befoin  ons'ea 
i  /ira  pour  fortifier  les  places. 
Tout  ainfi  qu'au  Chapitre  précèdent  j 'ay 
^^y  l'ordre  par  les  longueurs  des  lignes, 
•:ir  les  pouvoir  fortifier  avec  des  balHons  j 
n  feray  de  mcfrae  icy  pour  les  dcmy  iu- 
'»  8c  autres  ouvrage?. 

Loi  s  qu'une  place  n*a  qu'un  fimple  con-  Places 
i.r  làns  aucunespieces  attachées  au  corps, 

s'entre  fianquentjdifiicilement  la  peut-  '^-''"7 
-  rendre  fort  bonne  avec  des  feuls  dehors  2^"^ 
•tachez  de  la  place  ;  parce  que  l'ennemy 
"Jrra  pader  entre  deux  dehors  ,  particulic- 
nent  entre  deux  demy  lunes  :  li  elles  font 
peu  efloignéesjou  bien  en  ayant  pris  une, 
•paflera  facilement  iefofle,  8c  le  rendra 
•  »iftre  de  la  place,  n'y  ayant  aucun  Hanc 
'i  luy  empefche  le  paffageic'eft  pourquoy 
ne  fautpas  lorsqu'on  fortifie  avec  demy 
-aes ,  n'y  ayant  pas  des  baftions  :  les  faire 


I  us  edoignées  l'une  de  l'autre  que  du  tir  du 
'  ^afquet.ainlique  nous  avons  dit  d'un  ba- 
an  à  l'autre  :  mefme  il  feroit  bon  qu'elles 
Ocnt  plus  proches,  à  caufe  qu'elles  font 
aucoup  plus  imparfaites.  Jenevoudrois 
s  qu'il  y  euft  depuis  uaedeoay  lune  juf- 
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lignes 
profûfées 


cjues  à  l'autre  plus  de  60. 
i>o.  qui  reviendroit  de  pointe  à  pointe 
ou  140.  toifes,  ou  environ,  afin  que  la^ 
de  Tune  eftant  attaquée ,  elle  peuft  ettre- 
fendue  de  la  face  de  l'autre:  on  la 
pofcra  donc  ainfi  félon  la  longueur 
lignes. 

Commençons  comme  devant  par  un-^ 
éU^^em^  toifes ,  pour  fçavoir  combiil 

Innerin   7  faudra  de  dcmy  lunesiil  faut  diyifer  le  «j 
pent  faire  par  1 20.  toifes,ou  au  plus  par  ij-o.vousl 
fur  les     verez  qu'il  y  aura  quatre  efpaces  fu 
ligne  i  c'eft  à  direque  vousy  pourre 
trois  demy  lunes,  fans  ce  que  vous 
aux  deux  extrémitex,qui  tiendra  lieu 
tre  demy  lune  Que  fi  vous  divifez  ( 
me  efpace  par  i  20.  vous  treu verez  qui 
faudra  quatre,  fans  ce  qui  fera  aux 
or  s*il  yavoit  moins  de  600,  toifes}^ 
à  moins  de  480.  vous  pourrez  toi 
mettre  trois  demy  lunes  entre  deui 
diminuant  les  diftances  )ufqu*a  ce  que  i 
contrant  la  ligne  de  480.  vous  les  aurezij 
1 10.  toifes  de  diftance  Tune  à  l'autre.  Et 
ligne  eft  de  fie,  toifes ,  elles  feront  à  ij 
toifes  de  diftance  de  l'une  à  Tautre ,  &  a) 
diminuant  ou  augmentant  proportiof 
lement  leur  diftance  de  Tune  à  l'autre ,  ijl 
excéder  de  beaucoup  les  1 5-0.  toiles ,  ny  <j 
tailler  de  beaucoup  des  110.  Que  s'il 
moins  de 480.  comme  par  exemple 4fOi  1 
mettant  à  1^0.  toifes  de  diftance  de  Turî^^ 
Tautrc ,  vous  en  aurez  trois ,  c'tft  à  dire  ddç 
fans  ccUei  des  angles.  Et  aux  efpaceï 
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centre  480.  ou  4f0.il  vous  eft  indiffèrent 
m  mettre  deux  à  la  difhnce  fort  longue , 
o  trois  à  la  diltance  fort  courte.  De  4fo. 
?  :s  en  dcfcendant  julques  à  3  00.  vous  en 
^yçTL  toujours  placer  deux  entre  les  extré- 
^ ,  diminuant  en  mefme  proportion  les 

iccs  de  Tune  -à  Tautre  comme  diminue  moindre^* 
re  la  ligne.  Et  lors  qu'il  y  aura  moins  de 
jufques  à  loo.vous  n'en  mettrez  qu'une 
•e  deux.Mais  lors  qu'il  y  a  moins  de  200. 
î  ettre  une  demy  lune  entre  deux  ,  elles  fê- 
lant trop  proches,  5c  n'en  mettre  point,  les 
^ènces  feroient  trop  longues^il  faudra  ac- 
rftrc  les  deux  pièces  qui  feront  aux  ex- 
riitez,lors  que  l'angle  n'eft  pas  fort  obtus, 
J>'il  l'eft beaucoup,  on  approchera  celles 
fiextrémitez  jufques  à  ce  qu'elles  foient  à 
iie  diftancc. 

tivant  que  fuivre  davantage,   jediray  ^omme  én 
^irae  on  pourra  tracer  les  deray  lunes  doit  tracer 
m  fera  dans  les  lignes  fufdites:  Apres  ^^wy- 
îr  marqué  vos  efpaces  fur  le  bord  de  la  ^^^^^^ 
Iftr'efcarpe  y  qui  feront  les  diilances  qu'il 
'  iu  centre  d'une  demy  lune  à  lautrc ,  ou 
Kl  d*une  pointe  à  autre  i  car  ce  feront 
•rmefmes  lors  qu'elles  feront  fur  une 
*ie  droite ,  vous  mettrez  un  piquet  mar- 
f  A ,  à  chaque  diviiion  :  Apres  il  faufî 
c  oir  de  combien  vous  voulez  que  foient 
aaces  i  )e  les  mettray  de  5-0.  toifes  ,  parce 
l  je  voy  bien  qu'avant  qu'il  foitlong- 
ps  on  les  fera  de  cette  mefure  aux  lieux 
•  /on  pourra  ,  puifque  depuis  peu  d'années 
4 an  les  faifoit  feulement  de  3  o  •  &  3^ .  toi- 

fe  s. 
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fes ,  on  les  a  crues  à  prefentjufques  à  4ck  a 
45*.  toifcs:  cela  allant  ainfi  en  croi(rant,p^  ^ 
eftre  qu'on  les  fera  jufqu'es  à  (5o.  8 
Qu'elles  foient  donc  telles  qu'on  voui 
Ion  la  mode.jefuppofcicy  ^-o.toifesj' 
re  ce  nombre  font  if  oo.j'en  prens  lai. 
font  I  if  o.j'en  tire  la  racine  quarrée,j« 
ve  3      quelque  chofe  de  plus.qui  efl 
my.gorge  AC,  donc  toute  la  gorge  D( 


de  70.  toifes.  Que  lî  vous  ne  fçavez  paa 
cine  quarrée,  faites  un  angle  droit 
ayant  les  deux  lignes  D  B,  B  C ,  égalesj 
après  DC,divifez  BC,ou,  BD,  en  fo. 
vous  verrez  combien  de  parties  coi 
AC,  qui  feront  comme  devant  3  f .  &  ' 
plus,  8c  cela  vousfert  autant  que  le  plui 
calcul  que  vous  fçauriez  faire.  Vous 
donc  toifer  depuis  A,  jufques  à  C,  ^y. 
&  autant  depuis  A  ,  jufques àD ,  6c et 
vant  voftre  grande  ligne  droite  qui  coi 
toute  la  tace  à  fortifier  :  Aprcsfur  A  , 
l'angle  CAB,  droit,Sc  faites  A  B.aulTi  loi 
comme  AC,fi  vous  voulez  que  la  pointefl 
angle  droir,ou  plus  longue  de  quelque  tc^r 
P«nr faire  fi  VOUS  voulez  qu'elle  foit  aiguë  ,  ou 
fan^ie     courte  fi  VOUS  la  voulez  obtufe.  Poi 
^'""'^       cet  angle  droit,  ilfaut  mcfurerqueiqi 
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qu'il  vous  plairn ,  depuis  A,  jufques  à  F, 
tent  depuis  A  ,  jufques  à  E ,  &  avoir  un 
de  cordeau  qui  loit  un  peu  plus  lorvg 
lia  toute  E  F  ,  lequel  vous  tiendrez  jufte- 
t  par  le  milieu,&:  ferez  tenir  Tun  des  au- 
louts  en  E,&  l'autre  en  F,bandez  vollre 
;au ,  8c  au  milieu  G ,  mettez  un  piquetj 
près  viiant  p.u  A,&  G,vous  ferez  mefu- 
Jtant  de  toifes  qu'il  vous  plaira ,  la  ligne 
fera  en  angles  droits  fur  DC,  longue  ou 
fte  qu'elle  ibit  auboutB,  faites  planter 
quet ,  8c  depuis  B,  en  C,  8c  depuis  B ,  en 
faites  un  fillon  droit ,  vous  aurez  vortre 
îj  lune  tracée.  Mais  il  faut  fe  fouvenir 
faut  tirer  au  dehors  une  ligne  parallèle 

  :néc  de  celle-cy  de  fix  pieds ,  qui  eft  la 

f*»ae  ;  8c  c'eft  au  long  de  cette  ligne  qu'on 
îife  le  foiTéJaifTanc  cette  efpace  entre  ice- 
i  bfle  8c  le  gazonjCecy  foit  dit  pour  ceux 
ne  le  fçavent  pas,  je  prie  les  autres  de 
accufer  fi  je  les  importune  d'une  choferi 
'  raune. 

-ors  qu'on  fera  au  bout  du  cofté  de  la 
i.ire,8cque  l'angle  foit  fort  obtus,  on  pour- 
î -întiimer  à  faire  les  demy  lunes ,  comme 
1  eftoit  une  ligne  droites  mais  fi  l'angle  eft 
f.  ou  moindre  ,  que  celuy  de  l'Ottogone, 
:  oudrois  faire  une  tenaille ,  au  lieu  d'une 
:  ly  lune; parce  qu'y  faifant  une  demy  lune, 
fcroit  flanquée  trop  obliquement,  com- 
lon  peut  facilement  voir  furledcflein. 
'-afin  qu'elle  receufl:  quelque  deffence  de 
'Slace ,  il  faudroit  la  faire  fort  aiguè  :  cette 
îUillcjc  la  voudrois  faire  qu'elle  allaft  en 

cftre- 


des  cofle:c 
des  figtt' 
res ,  ce 
qtt'oTi  dtit 
jaire. 


Une  tt- 
nâilU  MHX 
angles  ^wi 
ne  fo'Jt  pas 
fort  ibttts. 
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cfla-eciflant  du  cofté  de  la  place  j  de  fa 
que  fes  deux  coftez  fufTent  en  angles  dm 
fur  les  lignes  du  contour  de  la  place,  afin 
voir  la  deftence  meilleure:  car  ai 
nous  avons  dit  cy- devant,  il  faut t 
que  ces  dehors  foient  flanquez  de  la 
éc  le  plus  qu*il  (è  peut  droitement'i 
tout  fe  fera  ainfi  qu'on  voit  en  la  figure*' 
vante,  en  laquelle  on  voitquele  cofté 
tenaille  AB,  eft  perpendiculaire  fur  le c 
de  la  figure,  CD,  duquel  elleeftflanq 
que  fi  on  faifoit  la  deaiy  lune  E,  ellcfc 
flanquée  fort  obliquement  de  la  face, 
lieu  que  fortifiant  D,  en  baftions ,  n 
Ions  avancer  leur  demy  gorge  d 
où  les  diftances  font  trop  longues:  de 
nous  pouvons  porter  la  tenaille  ou  p 
la  face  C  D,  ou  vers  FC,  (clon  que 
Tautre  nous  accommode  mieux. 


Comme  on 
doit  tra- 
cer les  te- 
ftdiHes. 


Pour  tracer  les  tenailles ,  vous  roar^|f 
l'endroit  où  vous  voulez  que  foit  lefl| 
de  la  tenaille 8c  de  chaque  codé  liir  le  hh, 
delà  contr'efcarpe  vous  mefurerez  EB,  M 
%  o  toifes.plus  ou  moins  félon  que  vousv 
lez;  que  fait  la  longueur  de  la  tenaillci 
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Kz  un  piquet  en  G,  8c  un  autre  en  B  : 
r;i(irez  la  ligne  B  H,  de  fo.  toifesplusou 
*  is,  lelon  quevous  voulez  que  la  tenail- 
ance ,  faifant  un  angle  droit  avec  la  li- 
'CD,  ce  qui  fe  fera  avec  un  bout  de 
eau  ,  comme  nous  avons  dit  cy-de- 
&  vous  en  ferez  autant  de  GI ,  apré» 
Vez  l'el'pace  1 H ,  lèlon  quelqu'une  des 
sortions  que  nous  avons  ditcy-devant, 
[  ntdestanaillcs,  &  ayant  pris  vos  demy- 
ks  H  K,  vous  ferez  le  flanc  K  L,  perpen. 
Maire,  &  ainfi  de  l'autre  cofté.  Apres  par 
rremité  du  flanc  L  ,  tirez  vos  faces, 
^ans  la  deffence  du  flanc  oppofé,  la  pro- 
"^ant  jufques  à  ce  qu'elle  rencontre 
!,  prolongée  en  A,  &  fera  tracée  voftre 
.îille. 

;  ans  les  angles  rentrans  on  nefaitd'or- 
i  ire  qu'une  demy  lune,  comme  on  voit 
»M  figure  fuivanre  M  3  que  s'il  eflioit  trop 
^:rt ,  on  y  pourroit  hire  une  tenaille ,  la- 
tleaura  fes  coftez  parallèles  entr'eux ,  ou 

>  cneflargiirantducoftédelaplacc,  fe- 

>  que  l'angle  fera  plus  ou  moins  ouvert 
orne  en  la  figure  fuivantc. 

es  tenailles  fe  mettent  aufll  aux  lieux  où 
3  f  a  qu'une  avenuèj  pour  la  fortifier  on  y 
tiunc  de  ces  pièces  :  que  fi  cette  avenue 
.  Jit  trop  large ,  qu'elle  ne  pcuft  eflre  occu- 
-  par  une  tenaille  feule ,  on  y  fera  un  ou- 

>  ;e  coroné .  lequel  on  tracerafacilement , 
>i:rvant  ce  que  nous  avons  dit  pour  tra- 
ses  tenailles. 

met  aufli  ces  pièces  aux  lieux  ou  il  y  a 

quel- 


Ce  qnon 
doit  faire 
dans  les 
angles 
rentrons, 


'Avenues 
larges , 
têmment] 
fortifiées^ 


dtmtm , 
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comment 


t^ffS  ots- 
vrazes 
trop  a- 

f am  faire 
fiancs. 


ceux 
cfti  font 
/iw  botit 
dci  ponts 
OH  digues* 


quelque  commandement,  non  trop 
gné  de  la  place  ,  Içavoir  de  i  oo.  ou  1 2 
fès,  ou  au  plus  de  ifo.  lequel  on  ?eutc 
per ,  on  fera  une  tenaille  qui  gagnera  la 
du  commandement}  que  fi  le  coin 
ment  s^cftend  beaucoup  en  largcu 
^faudra  faire  un  ouvrage  coroné,  a 
pouvoir  tout  occuper.  Mais  il  taut 
adverty  que  lors  qu  on  fait  les  coftez  d 
ouvrages  fi  longs,  que  les  pointes di 
foient  plus  efloignées  de  la  place  quel 
du  moufquet,  on  tcra  un  flanc  au  miliev 
ceux  cofte?:,  comme  un  redent  de  10. 
toiles ,  ainli  qu'on  voir  en  la  figure  dcsi 
flancs  O  P ,  autant  en  fcra-t'on  à  To 
coroné  s'il  s'eftend  trop  loing. 


Quelquefois  on  fait  aulTi  ces  ouv 
au  bout  de  quelque  digue  ,  ou  à  la  teA" 
pont ,  on  en  quelque  autre  endroit  ci 
de  la  place,  tellement  que faifant  lès 
comme  nous  avens  dit,  ilsneferoien 
cunement  flanquez  ,  alors  on  fera 
flancs  vers  les  extremitez  des  coftez^ 
tenaille  comme  les  marquez  QR  ,  de 
oa  II.  toifes,      après  on  fera  le  rc 
TS:,  recevant  la  deèence  des  faces  \ 
les  corps  en  Q^R,  feront  faits  aflez  gfî 
pour  y  loger  des  foldj^ts  necefîaires  y 


d'Un'  G  ou  VER  NEUR.  167 

îftncc  ,  outre  la  place  qu'occupent 
arapets. 

•s  tenailles  fe  mettent  aufll  en  la  fortifi-  Oùfemt- 
n  reguHere  vis  à  vis  du  milieu  des  cour- 
'  lors  qu'elles  font  trop  longues,  ou 
-,  encore  qu'elles foient  de  juftcmefure 
r  les  rendre  plus  fortes.  D'autres  les  met- 
v-flvis  à  vis  des  pointes  desbaftions  ;  bien 
t:pour  moy  je  les  aymerois  mieux  visa 
»ies  courtines,  lors  que  toutes  les  autres 
>es  font  égales  &  qu'il  n'y  a  rien  qui 
■   y  contraigne. 

«  rnerniefe  peut-on  auflllcrvir  des  ou- 
s  coronez  dans  la  régulière  lorsqu'il  •» 
pncontre  quelques  lieux  advantaeeux 
lennemy,  lefquels  il  eft  necefîàirc 
:uper  afin  de  luy  oftércetadvanrage: 
eft  en  l'application  de  ces  pièces  qu'il 
.veccfTaue  d'apporter  beaucoup  de  juge- 
nt",  &  Texperience  feule  nous  peut  Icrvir 
•  egle  pour  fçavoir  connoiftre  les  en- 
:s  plus  propres ,  comme  auffi  oour  limi- 
grandeurs  de  tout  le  corps  &  de  tou- 
es  parties,  pour  les  fçavoir  mettre  en 
'-le  alTiette,  c'eft  à  dire  tellement  tour- 
,  qu'elles faflent  un  bon  effet  ;  car  quel-  ^rr^,,,, 
OIS  une  pièce  tournée  d'un  biaisVcra  J/randc 
'  II!  ^'cfiok  un  peu  d'un  au- 

illeferoit fort  bonne,  parce  qu'elle  fera 
»  ee  ou  les  flancs  vcus  par  revers  ;  ou  aura 
^  que  autre  def&ut ,  qu'on  pouvoir  éviter 
^'  donnant  une  autre  affiette  j  c'eft  pour- 
eftant  fur  le  lieu  il  faut  bien  confide- 
îles  accidcns  qui  en  peuvent  arriver ,  Se 

les 
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Mefmres 
efcritci 


Pmrquêy 
ceeyeftne^ 
cejpiire 
d*cfire 
fçeti  des 
Gouver- 
neurs* 


i6tî  DelaC^aroe 

Ici  ayant  prevcus  y  remédier  avantii: 
commencer  la  pièce,  car  après  qu'ei. 
faite  il  n*y  a  plus  de  remède  j  c  eft  pour  li  c 
on  vifitera  plus  d*une  fois  le  lieu  ,  Scocsj 
géra  plufieurs  fois  à  ce  qui  s'y  peutu^ 
avant  que  d'y  travailler. 

Les  mefures  des  parties  ont  efté  en 
vant  efcrites ,  c'eft  pourquoy  nous  ne  hu 
dirons  pasicommeauffi  les  cfpaiflTeurs,  ave 
teurs  des  parapets,  rempars,banquettesi 
blablcment  les  largeurs  &  profondeu^ 
foflez,  &  les  mefures  des  contr'efcarps 
rcfte  qui  appartient  à  la  conftruclion 
pièces. 

Quelques-uns  eftiment  fuperflu  d*c 
toutes  ces  choies  pour  les  Gouverneut 
moy  je  les  croy  tres-neceflaires:  a 
fou  vent  ils  font  en  des  lieux  où  ils  ne| 
vent  pas  des  perfonnes  capables ,  &  il  p 
rencontrer  qu'ils  feront preflez  défait 
vailler  à  leur  place  i  8c  quand  bien  ils  r 
roient  ils  connoiftront  s*ils  font  bien , 
pourront  reprendre  de  leurs  manqu< 
s'ils  en  voyent  commettre  i  &ilmefc 
qu*il  eft  bien  raifonnable  qu'ils  fçach< 
quoy  confiftent  les  deffauts  &  les 
âions  d  une  place ,  puifque  c'eft  pour  ! 
ce  qu'on  leur  donne  leur  charge.  Je  i 
me  pas  qu'on  puifleeftrcbonGouvi 
d'une  place  fans  la  connoiftre,  noi 
qu*eftre  bon  Efcuyer  fans  avoir  la  coi 
lance  des  chevaux. 
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b*Un  Gouverneur. 


tC9 


Chapitre  XXIV. 

fJt  il  faut  remédier  aux  deffautS 

d'une  place. 

fèroit  fort  aifé  de  tout  ce  que  nous 
ons  dit ,  d'inférer  comme  on  peut  re-  -f/j^^î^,, 
;ier  aux  deftauts  des  places  i  mais  parce  Jes  ""anx 
.cela  eft  de  trop  grande  confequence ,  8c  (kjfauts, 
j  que  chacun  l'entende  plus  tacileraen» 
>  Texpliquerons  pièce  à  pièce  fuivant 
Ire  que  nous  avons  mis  au  Chapitre  des 
'àuts  des  places ,  en  portant  le  remède 
)re  pour  accommoder  chacun  de  ces 
uts. 

premier  deffaut  que  nous  avons  remar-  Premiep 
left  Icscavains,  valées,  &  autres  lieux 
'.^erts  où  l'ennemy  fe  peut  mettre.  A  ceqr  "ainV 
leut  remédier  en  explanant  ces  lieux  »  ce  lie^tx  coh» 
eft  le  plus  fouvent  très- difficile  à  caufc  "^'rtt* 
eur  grandeur ,  comme  lors  que  ce  fout 
es  ou  grandes  ravines  :  ou  bien  on  y 
•  quelque  redoute ,  ou  fort  :  mais  encoro 
m  pratique  quelquefois  ce  remède ,  je  le 
«^e  tres-dangereux  ;  car  fi  on  fait  ces 
>  petits  >  ce  font  autant  de  coupe-gor- 
•k  de  nids  que  l'ennemy  prend  d'abord  j 
ufe  qu'on  ne  peut  ny  les  fecourir ,  ny 
^nir  de  cequieftneceflàire:  Que  fi  on  pmsda^i 
yeut  taire  grands ,  ce  font  des  citadelles  gerttuc 
^  fautgarnifon  &  Gouverneur  comme  P'^'  àe$ 
->  la  ville,  &  s'ils  viennent  à  eftre  fur- 
ib  ou  pris  par  force,  ils  incommodent, 
\  H  ^ 


lieux  dan' 


lAnxtom 
mande' 

mens  t 


t^é  V)         Chat;  r.  r 

fie  fotit  bicQ  fouvtT.t  prendre  les  places 
moy,  je  n'y  vmidroimen  fairé:  mais  je 
drois  fortiffier  cc.coftédelap' 
lei  Autres,  afin  de  faire  perdre  l'ù  v  ai.u^cj 
l'cnnemy  a  de  fe  loger  en  ces  lieux ,  | 
travaux  cjuc  ic  ferois  dececofté;  ca 
bien  ouiic  fçauroit  empclchcr  dansflli 
razc  campagne  que  dans'une  nui£t  ou  ici 
l'ennemy  ne  s'approche  de  nos  contr'd 
pcs  àla  portée  du  pîftolet  >  tellement  fl 
gîgne  CCS  deux  jours  à  caufe  de  ravana 
lieu,  je  luy  en  fcray  perdre  plus  de  j 
par  la  force  des  travaux  ,  'Sc  par  aij 
perdra  plus  qu'il  n'y  gagnera  ,  àfainj 
que  en  cet  endroit ,  pour  avoir  fi  peu  j 
verture.  ] 
Les  chemins  couvert? ,  cavains,ni 
maifons  ,  h.iyes,  Se  telles  autres  chd 
peuvent  couvrir  l'enncmy  près  dj 
tr'efcarpes,  doivent  eftre  explanca 
plis,  abbatus,  coupez,  cir  ccû  cq 
proche ,  8c  autour  de  la  place  à  la  pcHH 
piftoîet ,  8c  qui  vient  jufques  à  nos  ce- 
carpes  qui  eft  à  craindre,  Scquinouj 
grandement  nuiré,c'eft:  pourquoy  il  fa* 
ter ,  8c  rendre  le  tout  uny  8;  defcouvet 
Aux  corn  mandemens  on  y  remedij 
fant  quelque  fort  ou  redoute  fur 
qui  commandent ,  ce  qui  el\  fort  dai 


1 


tomme  on    -  .      •       j    j-  «     _  t 

yrmedte  comme  je  viens  de  direj  ou  bien 

pant  le  commandement  avec  quelqj 
deftachée ,  ouvert  du  cofté  de  II  pJal 
que  Tenncmy  eftant  dedans  ne  pu] 
Tcrvir  :  les  tenailles  feront  fort  proj 
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}  ou  bien  on  ellevera  des  cavaliers  dans  ^4^^ 
ice ,  particulièrement  à  la  tefte  des  faces  lieux  ln- 
-ront  enfilées ,  afin  que  par  leur  hauteur  fi^''^' 
uvrent  rcnfilemcnt  ,  ou  bien  on  fera 
plufieurs  traverles  de  terre  ou  de  ga- 
ou  de  barriques  remplies  de  terre  ,  à 
diftance  les  unes  des  autres  qu'on  puilTe  ' 
par  tout  à  couvert  :  que  s*il  y  a  des  lieux 
:abient  veus par  revers,  il  faut  faire  àcUii«Tvent 
ets doubles,  &  particulièrement  lors  /-Té- 
lés flancs ,  &  les  autres  lieux  qui  flan- 
.î:t^  lont  ainfi  veus  }  car  fi  on  n'eft  à  cou- 
t  ou  ne  peut  p:is  deffendrc  ce  qui  eft  flan- 
,  11  efl:  neceflaire  que  l\in  &  l'autre  para- 
fant celuy  qui  couvre  par  devant ,  com. 
eluy  qui  couvre  par  derrière,  Ibit  à 
euve  du  canon,&  qu'entre  deux  il  y  ait 
'  ce  pour  le  recul  du  canon  aux  lieux  où 
fit  qu'il  joiie ,  &  de  tel  le  hauteur  qu'on  y 
(Il  couvert  entre  deux. 

■  il-  n'ya  pas  de  contr'efcarpes  il  y  en  faut  Ra:»m- 

•fiairement  faire.  S:  c  eft;  par  où  il  faut '«•'^«ww 

'mencer ,  leur  donnant  les  mefures  que 

avons  dit  en  leur  lieu  :  fi  elles  font  en- 

on  y  fera  des  traverfes  déterre  ou  de 
ians. 

.uand  il  n'y  a  point  de  dehors  il  y  en 


faire ,  obfervant  les  mefures  &  propor-  d^ive-u 
>  que  nous  avons  cfcrites,  leslituansen  'P'  f^H* 
lieux  propres,  leur  donnant  les  hau- 


i  convenables  :  il  faut  auffi  reparer  ceux 
;ieront  faits  s'ils  en  ont  befoin ,  mettant 
-■■refes  ou  paliffades  aux  lieux  où  il  y  a 
»-que  montée  facile ,  &  particulièrement 


rtK* 
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©E  LA  Charge 


Contr'tf- 


aux  dehors  qui  font  devant  les  portes , 
quels  doivent  eftrc  toufiours  frefe 
fadez  :  Si  leurs  pointes  font  trop  eùoign 
on  fera  des  flancs  aux  coftez  comme  i 
avons  enfeigné  :  les  dehors  qui  ne  fontil 
quez  d'aucun  lieu ,  &  ne  peuvent  V€  ' 
faut  les  refaire  :  Les  demy  lunes  qui  oeî 
angles  trop  aigus  ne  peuvent  elbe  rc_ 
fans  refaire  une  de  leurs  faces:  Si  les  fti 
manquent ,  ou  font  comblez  aude 
CCS  ouvrages  ,  il  faudra  les  faire  ,  ou 
8c  de  la  terre  s'en  fervir  pour  acco 
ce  qui  eft  rompu  ,  ou  pour  faire  I 
tr  efcarpes. 

Nous  avons  défia  dit ,  que  où 
point  de  contr'efcarpes  il  y  en  faut  f; 
s'il  y  a  quelque  lieu  dans  le  glacis  ( 
trop  bas  ,  8c  qui  ne  puilTe  pas  eftre 
vert,  il  faudra  le  relever ,  &c  y  apport 
terre.  Les  contr'efcarpes  ou  bord  c 
qui  auront  la  montée  trop  facile , 
efcarpées  ,  laifiant  feulement  les  m 
vb  ù  vis  du  milieu  des  courtines , 
pointes  des  battions ,  ou  à  toutes  deux 
s'il  n'y  a  pas  de  ces  montées  il  y  en 
faire ,  tant  pour  la  cavalerie  que  pou« 
fanterie. 

Voffcx.de     Les  foflez  eftroits,  il  faut  les  efla  _ 
mefmt,     creufer  ;  ceux  qui  font  comblez  ou  qi"* 
font  pas  aflfez  profonds,  ou  s'il  y  a  peu  d 
&  que  le  fonds  foit  terme ,  il  faut  faii't 
UtHit    paliflades  pour  empefcher  les  furprifes , 
%tl^da^s  ticulierement  en  t€mps  de  glace  ;  qua 
^^'^^  "'«ft  P*'  ^•"^       ^  flanqué,  il 
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tir  8c  rell.irgir  aux  endroits  qui  cou- 
afin  que  tout  foit  flanqué  :  de  mcrmc 
as  le  folle  il  y  a  des  buttes  de  terre ,  il 
ofteri     li  11'  fofievers  la  pointe  du 
eft  tort  bas,  6;  qu'il  ne  Ibit  pas  v  eu,  il 
lie  creuler  de  façon  qu'il  aille  infenfible- 
en  panchant ,  &  ibit  delcouvert  de 
•le  flanc. 

jx  lieux  qui  ne  iont  pas  flanquez,  il  y 
faire  des  flancs  8c  des  baftions ,  comme . 
le' dit  en  l'irreguliere  j  &  fi  on  n'y  peut 
•  aire  des  baftions  on  y  fera  des  dehors , 
J)  que  nous  avons  dit  cy-devant.  De  mcf- 
l  ors  que  du  flanc  au  lieu  flanqué  il  y  a 
y.  loin  ,  il  faut  mettre  quelque  pièce  entre 
I  c  qui  foir  attachée  au  corps  de  la  place , 
K)icn  comme  on  tait  ordinairement  on  y 
i:ra  un  dehors  :  Si  les  flancs  ne  iont  pas  à 
Rreuve  du  canon,  il  faut  les  renforcer  juf-  ^^^^^ 
t  ce  qu'ils  ayent  vingt  pieds  d'efpaifieur  :  j^il^"^'^^ 

ont  trop  courts ,  s'il  ie  peut,  il  faut  les 
''«ger,  ce  qui  eft  fort  difticile  ,  à  caufe 
faudroit  aufli  changer  les  faces  qui 
înt  j  s'il  n'y  a  pas  afl'ez  de  place  derrière 
t  rapet  du  flanc  pour  le  recul  du  canon,  il 
••  faut  faire.  Quand  les  flancs ,  ou  ce  qui 
s.r  lieu  de  flmc  eft  fort  haut ,  &  ce  qui 
iHanqué  eft  fort  bas ,  tellement  qu'on  ne  2^*,^,,^ 
nie  pas  le  defcouvrir  à  caule  de  la  hau- 
-  du  lieu  &  de  l'efpaifleur  du  parapet,  il 
eceflaire  bailler  cet  endroit  qui  flanque, 
^  faire  au  devant  quelque  autre  flanc  ,  en 
'^ne  de  fauflè-braye  ,  avec  lés  entrées  2ç 
licntes  pour  y  pouvoir  aller  :  jamais 

H  3  on 


Flancs 
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De  la  C  il  A  R 


TUncs 
lus* 


Vênes. 


on  ne  fe  doit  contenter  d'un  (cul  fla- 
particulièrement  lors  qu'il  tirecnfid| 
ou  qu'il  eft  li  haut  que  de  derrière 
pets  on  ne  peut  tirer  ny  dcfcouvrirl 
partie  du  fofie  ,  Se  à  cela  il  y  fautai 
rement  remédier ,  ou  en  baillant  1| 
comme  nous  avons  dit,  ou  bien  ei 
d'autres  nouveaux  plus  bas.  Lesfla 
font  bas  doivent  eftrc  bien  couver! 
que  Tennemy  ne  puiflc  pas  descont 
pes  defcouvrir  dedans,  ou  de  quelque 
eminent  qui  foit  autour  de  là  place; 
ne  le  font  pas,  il  faut  eflever  les  parst 
de  façon  qu'on  foit  par  tout  à  couver 
le  flanc:  s^il  y  a  des  flincs  couverts  av 
voûtes  ,  il  faut  remplir  de  terre  les 
fes ,  Se  defcouvrir  les  plus  hautes,  afin 
un  bon  flanc ,  &  y  faire  fon  parapet  de  te 
à  Telpreuvc  du  canon  i  &  fi  au  lieu  des  d 
flan  es  qui  eftoient  l'un  fur  l'autre ,  on 
un  autre  plus  arrière,  il  fera  parfaite 
bon;  &  ne  faut  jamais  fc  fèrvir  de  ces  v 
parce  qu'elles  nuilent  grandement  au 
de  fervir.  Si  vos  flancs  ne  font  pas  cou 
d'une  efpaule ,  &  que-vous  les  puilViez 
vrir  ils  en  feront  mielleurs,  ÔcqUvand 
les  ferez  tout  de  neuf,  il  faut  les  fair 
pour  les  raifons  que  nous  avons  dires 
Dans  vos  flancs  il  faut  que  vous 
une  place  pour  l'artillerie ,  &c  le  refte  poi 
moufqueterie  :  &  les  parapets  qui  cou 
le  canon  8c  les  foldats ,  s'ils  font  de  mura^i 
il  faut  les  oftcr,  6c  les  faire  de  bonne  ti^ 
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jartuL,  cw  4a  i.o  aycnt  pour  iw 
pieds  d'clpaillcur  ,  à  caule  qucc  crt  le 
'  dt  plus  ilijct  :i  eftre  battu, 
d  on  rencontre  un  brillion  împar-  Ti,j{iio>u 

le  de  fa  petirefle  ou  de  fa  gran-  ittitar- 
,  a  caufe  de  l'angle  flanqué  ^  vous  ne  Jàits* 
icz  y  remédier  fans  le  refaire  tout  cji- 
c'eft  pourquoy  il  faut  le  démolir  Se  fo 
des  matciiaux  pour  en  rebattir  un 
que  11  on  ne  veut  ny  ne  peut  pas  faire 
defpence,  il  faut  avoir  recours  aux  de- 
,  &  faire  au  devant  d'iceluy  des  ouvra- 
uîrecompenfent  fon  imperfedion  j  les 
propres  font  les  tenailles  ou  corones, 
t^z  que  les  dcmy  lunes  ne  peuvent  eftre 
e^sque  devant  les  angles  foi t  obtus ,  ainii 
|.nous  avons  remarqué. 

-  ors  qu'on  rencontre  une  courtine  trop  (^ofirtha 
lelle  Icfl:  aiTez  pour  recevoir  un  trop  ion- 
»on  au  milieu,  il  l'y  faut  faire,  ou  bien  on  S*^^^ 
13^  une  demy  lune  qui  couvre  cette  courti- 
^  ou  s'il  vous  femble  plus  à  propos  vous  y 
«c  une  tenaille  de  telle  grandeur  qu'elle 
^lè  couvrir  ce  detfaut. 
I  iCs  portes  font  la  partie  de  la  place  la  plus 
«cette  a  eftre  furprife,  car  en  temps  de  p^^^^^ 
»èe  Se  contre  h  force,  on  les  mure,  8c  par  dlivent^ 
Ûi  font  auffi  aiTcurées  que  le  refte  de  la  tjirc. 

i:e  :  Si  vos  portes  font  dans  une  face  d'ua 
Ipâon ,  il  faut  necefFairemenc  les  changer, 
•ces  mettre  dans  la  courtine  5  au  milieu  ,  (i 
opeut ,  on  doit  faire  le  mefme  lors  qu'elles 
les  flancs,  qui  eft  encore  un  lieu 
^  '  '  ;  devant  de  la  porte  il  faut 
H  4  ^u'ii 
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De  la  Charge 


ToYtes  > 
ttmment 


Corps  dî 
garde^ 

Uréches 
Cfimmtnt 
nparées. 


qu*il  y  ait  toufiours  une  demy  lune 
couvre,  à  Tentréc  de  Liquelle  il  y  aur 
paHlfade;  après  cela  une  barriere,puiste. 
dormant,&  au  bout  d'iceluy  le  pont- 
porte  fera  plus  arricre.  Avant  que 
fur  le  pont  dormant  de  la  ville,  il 
qu*i  1  y  ait  un  autre  pont-  levis ,  &  a 
dudit  pont  dormant  une  bacule  i  ap 
le  pont-levis ,  8c  un  peu  plus  arrière  la  p 
au  bout  de  cette  entrée  qui  eft  en  p 
couverte  d*une  voûte ,  il  y  aura  une  i 
porte, &  derrière  fera  !a  herfe,  ou  les 
qui  font  meilleures:  Entre  deux  on  y 
mettre  deux  ^rofles  chaines,  &  en  de 
codé  de  la  ville  une  forte  paliflade, 
fermera  le  Corps  de  garde  :  On  pe 
encore  quelque  cheval  de  Frize ,  fu 
avec  des  cordes ,  ou  fouftenu  fur  un  g 
oii  n*a  pas  tous  ces  obftacles  aux  port 
y  en  mettra  le  plus  qu'il  fe  pourra 
cecy  ne  doit  jamais  eftre  fur  une  lig 
te,  mais  en  deftournant  le  plus  que 
vous  le  permettra. 

Les  Corps  de  garde  feront  faits  aux  ^ 
necelTaires. 

Les  brèches  quiferontaux  murail!e5 
les  faut  reparer  ,  8c  aux  lieux  où  elle 
trop  baffes  il  faut  les  rehauffer  :  oufio  i 
peut  pas  il  faut  faire  de  bonnes  palifl: 
au  pied^gc  des  frefcs  au  haut.  On  fera  le  n 
me  aux  places  qui  font  de  terre  fuiiple , 
rcvcftement  de  muraille  :  lors  qu'c 
csboulée  il  faut  la  reparer  enlagazoniK 
tout  de  nouveau ,  ou  bien  faifant  des  palr^; 
dcs&frcfes. 
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es  parapets  doivent  eftre  faits  de  terre ,  à  p^f^àtttf 
rcuve  du  canon ,  tout  au'-our  de  voftre 
&  c'cft  une  des  principales  pièces  à 
ti  doit  faire  travailler,  lorsqu'elle 
rîijucis'iis  font  de  muraille,il  faut  les  faire 
û  comme  très  dommageables  ,  &  les 
e  de  terre  :  Outre  le  parapet  il  y  doit  r^^^ 
encore  le  rempart ,  elpais  pour  le  paru, 
ï'îîs  de  quatre  ou  lix  toifes,  afin  que  le 
iw  yainbnrecul,  8c  pour  pouvoir  ran- 
Jîesfoldats  pour  la  dcftcnce  j  s'il  n'y  en  a 
ï  il  le  faut  faire  de  la  terre  qu'on  vuidera 
e-oflèz.  Jeneconfcillejamaisde  prendre 
•  ::lle  qui  eft  dans  la  place ,  car  on  doit  U 
lerver,  tant  pour  faire  de  nouveaux  ou- 
'  es,  comme  pour  fe  retrancher  j  parce 
incore  que  vous  ayez  des  hommes  &  des 
Alitions  à  fuffilance ,  fi  vous  n'avez  de  la 
t-  pour  vous  couvrir ,  vous  eiles  contraint 
t  >us  rendre,  ce  qu*on  a  afl'ez  vû  par  expe- 
'«:  e  aux  pluces  qui  ont  tenu  autant  qu'cl- 
■^it  eu  de  terre 

ifin  vous  prendrez  garde  qu'il  y  ait  p,^,, 
'•  orres  fecrettes  fuffilam ment  pour  faire /efm«. 
sorties  ,  8c  pour  aller  à  la  deftence  de  tous 
uehors  j  s'il  n'y  en  a  pas,  il  y  en  faut  foire, 
cla  eft  tres-ncceflaire  i  le  lieu  le  plus 
re  eft  derrière  l'efpaule  du  flanc  lors 
y  en  a,  ou  bien  au  bout  de  la  cour- 
toroche  du  f?anc,car  là  elles  fervent  pour 
1  aux  flancs  bas ,  fauflè-brayes,  coffres,  Se 
.'8  deffences  qu'on  fait  dans  le  fofle  y 
'J  moy ,  je  les  aimerois  mieux  en  cet  cn- 
^(  qu'au  milieu  de  la  courtine,  encore 
'pluheurs  les  y  mettent..      H  j  S^.il 


hiaipmt 
j*i<inant 

lei  rem- 
parts- 


Lie'tx 


Les  em 
koMchcu- 
res  des  ri 
zisres. 


thtnres 

des  cf- 


D  F.   LA  Clî  ^  R  r  P 

S'il  y  a  des  miifons  ^  1,  .1 
pars  il  faudra  les  taire  abbattre ,  on - 
moins  boucher  toutes  les  portes  î: 
par   leiquelles    les  habitan. 
avoir  communication  ,  0.1  w 

remparts. 

Aux  lieux  enfilez,  vous  y  I  I  ;-:(.Ui^ic 
les  cavaliers  K  traverfcs  qui  les  cou 
ainfi  que  nous  avons  cy-devant  clcrit. 

Pour  aflcurcr  les  cmboucheures 
vicrcs ,  il  faut  Faire  des  eftacades  5  c' 
deux  ou  trois  rangs  de  paliHadcs , 
■  paux  ne  foient  pas  plantez  visa  vis 
l'autre}  il  fera  bon  qu'elles  foient  un 
efloî  '      l'une  de  l'autre }  on  laifiua 
un  pa  .      au  milieu  pour  les  bateaux, 
fermera  avec  de  fortes  chaifnes.  S' 
viere  eftoit  fort  large ,  je  voudroi< 
y  faire        Corps  de  garde  fur  u 
bateau  couvert  à  l'efpreuve  du  mou 
mettrois  garde  la  nuit  ,  &  la  1 
leroit  à  la  proue ,  &  de  jour  cette 
meîtroit  au  Corps  de  garde  qui  fer 
bord ,  où  on  vifiteroit  lesbdteaux.  Il  y 
lieux  où  la  rivière  le  ferme  avec  des  c 
fouftenucs  fur  des  bateaux }  d'aut 
cftroites  fe  fcrmcn  t  avec  un  un  mas  de 
environné  de  pointes  de  fer. 

Les  emboucheurcs  des  efgoiifts  do 
eflrc  aufli  fermées  avec  plufieurs 
fer,  &  faire  en  forte  qu'elles  foiei; 
en  des  lieux  où  les  fentinelles  les  pt- 
dcfcouvrir,  6c  prendre  garde  fi  elle;'?- 
pouriks  >  y  en  jiiC^trs  de  ncutves  5 
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foibltrs  ,  y  en  mettre  de  fortes. 
X  places  maritimes  qui  ont  un  port ,  il 
|:tt*il  y  ait  quelque  fort  qui  aflTeure,  8c 
'  I. rentrée,  fur  quelque  efcueil  à  Tem- 
ficure  d'iccluy ,  ou  s'il  n'y  en  a  pas ,  on  - 
pmer  l'entrée  avec  des  chaifnes ,  ce  qui 
■t  rare.  Peu  de  Ports  le  ferment  de  cet» 
I .;  jn  ,  8c  ceux-cy  font  les  plus  affeurez  j 
île  moins  ^ux  emboucheures  il  y  doit 
/  dc«  grolTcs  tours  avec  des  canons  deC- 
lau  Wen  des  cavaliers  de  terre:  fit  outre 
bl  feroit  bon  qu'il  y  eufl:  des  parapets 
8c  au  derrière  des  canons  pour  defïèn- 
.ntrcc.  Pour  moy  j  elHme  qu'il  eft  tres- 
paire.  qu'aux  places  maritimes  il  y  ait 
Itadellcs,  particulièrement  lorsque  les  ifj'^^'t 
\  ;s  des  Ports  font  faciles  ,  8c  que  la  dcf-  fatrTsanl 
1  en  eft  ai  fée  ;  parce  qu'il  eft  certain  que  pla<^fi 
lier  quand  le  temps  tavorifc,  en  peu 
^res  on  tait  beaucoup  de  chemin,  & 
peut  ertre  iurpris  avant  qu'on  f^ache 
K.es  ennemis  fe  préparent,  Scs'appro- 
p.  Outre  fa  grande  facilité  qu'il  y  a  de 
»îr  les  foldats ,  les  armes ,  les  munitions, 
'.lté  forte  de  machines  necelîlùres  ppur 
-Ire  les  places;  &  ces  citadelles  font 
mt  plus  ncceffaires  aux  lieux  où  les 
y\  font  fort  ouverts,  &  qui  n'ont  aucun 
^viui  en  empefche  l'abord  ,  £c  l'entrée.  Et 
■^•Jiu'entre  le  port  Se  la  ville  il  n'y  a  aucu* 
*  ication  ny  clofture ,  je  voudrois  ou 
Klle  f  uft  fortifiée  contre  le  port,com- 
^îre!>e  du  contour,  ou  qu'il  y  cuft  une 
Y      -  ^l'un8^  rnutrcenfembleferoi!: 
ïifc  meilleur.  H  6  Poui" 


F  
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De  la  C 


Pour  ce  qui  eft  dc5  piuccs  cjiaiontdr 


dam  Us      ,        ^  •     "  • 

tpangsi^  les  eftangs  &  marais^  qui  n  ont  poir 

marais.     flanc  ,  fans  doute  il  y  en  faur  taire  ,  6c  clc 

lilfades  tout  autour  pour  le  garenrir  des 

priles,  8c  particulièrement  en  teirps 

ver:  mais  nous  déduirons  plus  ampl 

icy  après  les  moyens  qu'on  a  de  s^ 

pelcher. 

Julqucs  à  cette  heure  nous  avons 
des  chofes  qui  lont  comme  prépara 
aux  adlions,  8c  n^avons  encore  rien  dit  co  ^ 
me  le  Gouverneur  doit  agir  après  quli 
préparé  8c  difpoie  tout  ce  qui  cft  necefla|| 
tant  ce  qui  concerne  la  provifîon  des  muif 
tions ,  romme  aulTi  la  force  de  la  place , 
à  dire  des  perlbnnes ,  8c  des  aéiions } 
dequoy  nous  traitterons  dans  les  dil 
fuivans 


nui  I 

É 


Divifîon 
des  GoH* 
'Verne- 

mm. 


Chapitre  XXV. 


4 


Des  fortes,  de  Gouverncnjois  i^oyijuure^ 
fekn  ceux  à  qui  on  commande. 


11 


Q  N  pourroit  divifer  les  gouvernemé^ 
en  ceux  des  grandes  places  8c  des  pcq 
tes ,  ou  en  ceux  des  places  frontières ,  &i> 
celles  qui  ne  le  font  pas}Comme  auffi  en  ofi 
les  qui  font  dans  terre,  8c  celles  qui  font  n 
ritimes.  Je  laifleray  toutes  ces  dififerenc(. 
jparcc  qu'elles  ne  font  point  divers  orà 

por 
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r  le  gouvernement  ;  jeferay  madivifion 
confiderant  lèulement  ceux  à  qui  on 
mande,  &  rafleurance  qii  on  a  du  lieu 
«n  ert. 

•e  Gouverneur  en  gênerai  commande  Gon* 
foldars  6c  aux  habitans  j  les  foldats  font  ^"""f'"* 
fiours  prelque  de  melme,  d  s'ils  différent  'Z7hk' 
lors  qu'il  y  en  a  de  divenes  nations ,  Se  foUiats. 
e  diverfite  eiUoit  confiderable,  afin  de  à-  aux 
oir  gouverner  chacun  lelon  fes  mœurs 
es  inclinarions. 

e  gouvernement  des  habitans  eft  divers  , 
ou  ils  lont  naturels  lubiets  du  Prince ,  «ement 
eux-cy  font  dans  une  grande  ville  où  il  'ies  hahi. 
■  a  aucun  tort  ny  citadelle ,  8c  quelquefois 
tardent  eux- meimes.gc  n'ont  aucune  gar- 
)n  de  foldats  payez  i  ou  bien  il  y  a  cita- 
le,  quelquefois  la  ville  mefme  eft  comme 
;  citadelle ,  &  ces  places  on  les  appelle  pla- 
de  guerre.  Les  autres  font  des  villes 
|on  a  conquifes ,  où  tous  les  habitans  font 
*nme  ennemis ,  8c  à  celles  cy  comme  aux 
tes ,  ou  il  y  a  citadelle ,  ou  il  n'y  en  a  pas  : 
toufiours  fans  doute  il  y  a  forte  garni - 
Or  le  Gouverneur  doit  içavoir  comme 
le  doit  conduire  8c  fe  garder  luy-mefme , 
Ha  place,  félon  les  lieux  8c  les  perfonnes 
}il  rencontre  i  8c  les  ordres  qu'on  obierve 
lune,  font  diflerens  de  ceux  qu'on  doit  ob- 
irer  en  une  autre  j  c'eft  pourquoy  pour 
^ir  l'intelligence  de  tous  ,  il  doit  les 
foir:  Et  encore  que  cecy  foit  alTezor-  ^^^tîf^ 
aire,  neantmoins  nous  voyons  fouvenc  ^Jl^'* 
pçrfonncs  de  confideration  faire  des  di£îciit. 

H  7  fau- 


Early  European  Bocks,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliofheek,  Den  Haag. 

235  G  14 


De  la  Charge 


fautes  notablescn  cette  conduitte  i  & 
que  c'eft  une  des  difficiles  fon<Stion 
Gouverneur  i  parce  que  celanë  iepi 
prendre  par  aucunes  règles  aflearéei ,  a 
qu'il  faut  augmenter  &  dinninuer  pl 
moins ,  mefme  changer  felun  le  temps 
motifs,  &  les  autres  conjonctures  qui  " 
fentent,  félon  lefquelles  il  faut  jouer 
perfonnages,  foit  en  femonftrantex 
levere,  quelquefois  indulgent  2c  facile 
trefois  il  faut  eftre  fort  retiré ,  quelquw  ' 
familier:  nous  parlerons  de  tout  cela  ei 
neral ,  chacun  pourra  le  particulariferj 
vantage  félon  les  occafionsquife  prefc 
ront. 


i(jf 

H 


'*1 


Chapitre  X  X  V  L 

De  Vordre  quo7î  doit  tenir  pour  go\ 
vernrr  les foldats  félon  la  dijfaren 
des  Natwis. 


^âtre  {  L  y  ^  quati'e  fortes  de  Nations  avec 
fortes  de     quelles  nous  avons  commerce ,  &  defcj 
les  nous  nous  fervons  dans  nos  garni 
qui  font  les  Alemans ,  dans  lefquels  je 
prenslcsSuiflês,  IcsFlamans,  Hollan^^ 
Anglois  :.Lcs  Italiens ,  les  Efpagnols,  5c. 
autres  François  :  Nous  defcrironale  vr^ 
d'un  chacun,&  leurs  inclinatîonsrfeu>v . 
ça  ce  qui  fe  peut  rapporter  à  la  guerre  5< 


Nations 
avec  cjni 
fiBus  a- 
V07JS  com 
mené* 
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>'U  ?T  G  o   V  K  r  >:  r  n  ^  . 


:ur  dcît  !?  '  on" router  l'.neo  ces  Na- 


Suiilès  font  beaucoup  differens  des 
J  lans,  encore  qu'ils  parlent  quafi  mcfme 
^ le i  iW  iont gens  qui  n'ont  pas lelprit  ^^^^ 
iidclié ,  lents  en  leurs  allions ,  qui  ne  dé* 
iident  pas  facilement  de  ce  qu'ils  ont 
iH.eu  i  &  par  confequent  dilticilcs  à  clh^e 
aadeZjSc  à  changer  leurs  opinions.  Ils  ai* 
iità  avoir  leurs  ailes,  particulièrement 
.  4;oirc  Se  du  manger;  ne  fouBrent  pas  façi- 
:înt  les  incommoditez  inopinées  ;  véu- 
'  avoir  punfluellement  ce  qu'on  leur  a 
-ni?;  font  aufli  fort  exafts  à  faire  ce  qu'ils 
mettent  ,  ne  manquent  point  à  leur 
-3ir ,  8c  à  leur  charge  i  font  fort  foipieux 
Werver  les  Ordres;  font  fort  laborieux  à 
qu'ils  s'attachent ,  les  fatigues  ordinaires 
i[uelles  ils  croyent  e(lre  obligez,  les  fouf- 
tit  patiemment  ;  fontfortdiligensàcher- 
r  ce  qui  les  peut  accommoder ,  tant  pour 
vivre  que  pour  leur  logement  ;  font  fore 
enîeux  aux  chofes  manuelles ,  obcïilans  à 
■rs  Supérieurs,  gens  de  probité,  fans  mali- 
:fans  amour  ny  haine  contre  pcrfonne;  ils 
•uent.  Se  font  pour  ceux  qui  plus  leur  don- 
it;  ne  fefoucient  point  des  autres;  font 
::ilIeurs.pour  la  detfence  dune  place  que 
|ur  Tattaque ,  &  pluftoft  pour  fe  deffendrc 
une  furprife ,  que  d'un  fiege  ;  ne  font  pas 
•  H  hardis  ny  entreprenans ,  mais  furieux  ù 
:^oufler  les  iniures,  8c  veulent  que  les  cho- 
^fe  conduifent  par  ordre  5c  par  juftice.  A 
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De  la  C  h  a  r  g  F 


Comme  iU 
é/oiverjt 
ejire  ^'jH- 
verricK* 


cy  il  faut  q  ue  le  Gouverneur  leu  \ 
crivc  tout  ce  qu'ils  ont  à  faire  lans  rien 
mettre  i  qu'il  les  inftruife  d  abord  a  Ici 
voir ,  &  qu'il  leur  fourniffe  ce  qu'il 
promis  :  Car  a  ces  perlonnes  ,  il  n'y  fn 
manquer,  parce  qu'ils  font  extrcmcil 
mercenaires i  ils  ne  croycnt  pas  eftre  (Mi 
d  obeïr ,  lors  qu*on  manque  à  les  pai 
veulent  avoir  leur  compte,8c  ne  conf 
autre  raifon  que  d'avoir  ce  qu'on  Icu^ 
pofé.  Il  ne  fert  de  rein  deleurallt 
accidens  du  temps ,  la  necefTité  de 
fions,  ils  reviennent  toufioursà  leur 
but:&  comme  c*elt  la  nature  des  elprii 
fiers  ,  ils  ne  peuvent ,  ou  ils  ne  veulet 
trcr  davantage  dans  le  raifbnnement  ,| 
mordre  de  leurs  premières  i m preflu 
tout  ainfi  qu'ils  font  fortexafts  à  f^ 
qu'ils  font  obligez,  &  croycnt  qu^ 
raifon  ne  peut  lesen  difpenfer  ;  dei 
auHi  ils  ne  penfent  pas  que  pour  qj 
caufe  quecefoiton  puifle  s'excufcr 
fatisfaire  ;  c'eft  pourquoy  avec  cesgc 
faut  toufiours  Pargent  prcft,  &  ne  fcl 
point  a  eux  pour  quelque  action  hazard* 
ny  penfer  de  les  avoir  dans  les  places  pi 
tcnirjufquesà  lextremitc  >car  lorsqu^ 
gent  ou  les  vivres  faudront,  ilsnefe: 
dront  jamais  à  patir ,  parce  que  leur  natil  _ 
eft  contraire,  &  n'ont  autre  butque  Ieuf4)î 
tereft.  J'eftime  qu'ils  font  fort  propresp 
garder  une  place  en  temps  de  paix ,  &  poi 
fuivre  &  avoir  foin  du  canon  entempî 
guerre  j  c'eft  pourquoy  ua  Gouverneur 
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d*Un  Gouverneur.  iSj* 

faire  eftat ,  que  pour  s*en  (èrvir  en  ces 
fions.  11  ne  faut  pas  les  gourmandcr ,  ny 
er rudement ,  aufli  h  converfation ,  ny 
urtoifie  d'un  Gouverneur  ne  gagnera 
.'leaucoup  avec  eux,  11  n*Aurapasbeau- 
de  peine  à  régir  cette  forte  de  gens, 
'  veu  qu'il  n*ait  rien  oublié  à  leur  ordon- 
iM  commencement  de  ce  qu'il  veut 
3  faflent }  car  de  les  faire  pafler  ou  chan- 
:  e qu'il  ont  3Ccouftumé,ou  cequ'on  leur 
•:fcrit,  8c  qu'ils  ont  accordé  d'obfcrver, 
ilementen  pourra-t'on  venir  à  bout:  8c 
cftre  obeï ,  il  faut  qu'il  fatisfalTe  à  ce 
leur  a  promis. 
;s  Alemans  eftoient  autrefois  appro-  Dg, 
is  du  naturel  des  Suifles ,  mais  plus  belli-  mans.  ' 
x,  &d*efprit  moins groiïiers,  gens  de 
irité  ,    de  parole  ,    maintenant  ils 
tellement  changez  ,  au  moins  ceux 
nnous  avons  en  France,  qu'ils  n*ont 
"in  refte  de  vertu  ;  ils  font  pleins  de 
l'îs  fortes  de  vices  8c  mefchancetez  ; 
î/ols  8c  pillemens  font  leurs  exerci- 
^  les  incendies  leur  font  un  divertif- 
nti  la  force  8c  violemcnt  des  fem- 
un  jeu  i  l'homicide  des  pauvres 
ins  leur  eft  ordinaire  j  amis  8c  ennemis 
.s  traittent  également ,  lors  qu'ils  font 
i  lus  forts:  on  court  autant  de  fortune , 
^•alîèr  auprès  des  quartiers  de  ces  gens  , 
>me  de  paflTer  prés  des  places  ennemies, 
'e  penfe  pas  qu'après  avoir  pris  en  habi- 
une  lience  li  débordée  on  peuft  s'en 
dans  une  place  ,  8c  n'en  faudroit 

que  farvir. 
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D  n    I.  A   C  H  A  U  G  E 

que  bien  peu  pour  gaftcr  toute  utv; 
Ton  ,  c*eft  pourquoy  je  neconfcillert 
un  Gouverneur  d'en  recevoir  ant 
vinfl:  de  ces  troupes,  8c  s'ils  ne  rep;.. 
leur  ancien  naturel.  Ils  ne  valent  rien  j: 
pour  mettre  ledeibrdrc}  &corro;. 
autres  ,  le  peu  de  fervîce  qu'ils  \\\' 
n'égalant  pas  le  dommage  incroyabl: 
portent  aux  Païs.  Je  ne  parleray  p 
vantage  comme  on  pour roit  régir  c 
là  i  mais  je  diray  feulement  qu'oi. 
pas  les  laifier  aucunement  approcl 
place  y  &  eux  &  tous  ceux  qui  ont 
leur  Torte. 

On  ne  voit  guère  les  Hollandois  xr^ 
Fïamam.  Flamans  lortir  hors  de  Kurs  P.  ïs  pour  ] 
é-^^f//)/-    jg.  armes ,  (i  ce  n'ell  fur  mer  lis  ionr  i 
(ant  approchant  du  aiturel  des  SuiO 
ils  n'aiment  guère  les  cftrangers ,  &i 
lierement  nous  autres  ;  c'ell  pourqi; 
en  a  dans  la  place  ^  il  taut  prendre  j 
cuxjils  font  fort  defians,5k  aflcz  mef 
faut  régir  ceux  cy  avec  plus  de  f^vci  ii 
les  Suiîlcs,auflji  ncfe  tiennent-ils  pas  f]^j 
à  leur  devoir- 

Les  Anglois  ne  viennent  guère  en  Fir^in 
Let  oin-  P^^'^^^      armes,  ils  vont pluftoftena 
niois,       lande .  Ils  font  gens  altiers,  8c  qui  nous  ^ 
fentj  font  mcfchans,  fubtils,feditieux,8 
craignent  moins  le  chadiment  que  t>.j 
•  autre  nation  \  \\  faut  eftrc  rigourcux>les*l 
ftierà  la  moindre  faute  qu'ils  font  &^ 
avoir  jamais  un  corps  formé:  s'il  v 
plufieurs,  ilfautlesfeparer,  &:nefeù^j. 
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d'Uw  GOUVE  R  NE  UR.'  1S7 

1  n  aucune  chofe d'importance ,  veiller  à 
:adions,  &  ne  leur  avancer  jan>aisar- 
ar  pourp?ude  chofe  ils  vouscjuit- 
ien  pluRoil  lors  qu'ils  ont  du  vollre. 
taliens ,  jadis  l'exemple  de  la  vertu , 
)urraj:îe,  &  des  ordres  Militaires,  ont 
oup  dégénéré  de  cette  grande  Iplen- 
&  réputation;  mais  pourtant  ils  n'ont 
outà  fait  changé,  car  il  leurcnrefte 
:oup:  &  je  croy  que  fi  leur  Empire  2c 
l'ernement  avoit  duré  juiqucs  à  cette 
,  ils  auroient  la  melme  dikipli/ic ,  & 
lefmes  advantagesj  ils  ont  encore  l'ef- 
c  radrelîe ,  &  l'aptirude  au  bien  &  au 
-Ion  qu'ilss'y  appliquentj  ils  font  aufli 
s  à  la  guerre  que  quelconque  autre 
Jn?  &  s'ils  n'ont  pas  cette  grande  har- 
qu'ont  les  François ,  ils  ont  aufli  d'au- 
rries  qui  les  recompenfent  ;  ils  (ont 
courageux ,  mais  ne  Ibnt  pas  temerai- 
&  leur  courage  aufl'i  bien  que  leurs  au- 
iftions  eft  accompagné  de  prudence  ; 
qu'il  vont  au  péril .  ils  pcnfènt  comme 
î  efchapperont  j  ils  ont  l'honneur  en  re- 
•Tnandatiun  ,  Içavenr  que  c'eft  de  vivre, 
•  convertàtion,  &  de  la  civilité,  patiflcnt 
iju'il  eft  befoin  ,  fort  patiens ,  &  travail- 
Tiediocrement  j  ils  lont  mefnagers ,  ôc 
înt  guère  portez  à  faire  des  vols  ny  in- 
iesi  leurs  vices  lont  pluftoft  aux  chofes 
^  volupté  ;  ils  lont  vindicatifs  ,  Se  ne  tef- 
n-Tnent  point  leur  colère  que  lorsqu'ils 
rtvent  l'occaûon  d'exécuter  leur  van- 
i^ce.  Un  Gouverneur  peut  les  former 

comme 


i83 


De  LA  Chargh 


comme  il  veut,  &  doit  leur  pro; 
raifonnable  :  2c  parce  qu'ils  font  luiii 
des  perfualions,  s'ils  eft  habile  ^ 
faire  ce  qu*il  voudra  h  ils  connOi 
tort  les  deftauts  de  leurs  Chefs ,  &  p. 
avantage  là  deflus  i  c'cft  pourquoy  ii 
prendre  garde  à  ce  qu*on  fait,  8c  fe  teoil 
la  juftice,&  gravitéj  il  faut  les  piqu 
neur,  &  de  courtoifie ,  &ong 
avec  eux  en  leur  donnant  efperai 
compcnfe,  &  d'avancement  auxc 
qu*en  les  menaçant  du  chaftiment  ; 
aflcz  pun6tue!s  aux  fonélions.  Le  C 
neur  chaftiera  légèrement  quelqu'ui 
premiers  qu'il  treuvera  en  faute  ,  8c  \ti 
mendera  devant  tous ,  cela  mettra  e 
les  autres.  11  ne  leur  faut  point  un r- 
de  fevcrité,  parce  qu'ils  connoi: 
mcCmes  leur  devoir ,  Scieur  faut 
mefnagers  &  fobres  ^  8c  un  Gouverna 
les  prendra  par  la  douceur ,  &  par  lei{ 
fuafions,  leur  fera  fupporter  patie^ 
toute  forte  d'incommoditez: 
en  un  mot  font  gens  propres  à  la 
de  fervice,  lors  qu'ils  font  comm 
Vn?ljf^^  par  des  perfonnes  d'efprit,  8cdecoai 
Texperience  nous  le  fait  connoiftrt}2| 
c'eft  par  eux  que  la  Flandre  eft  deflfer^ 
C'eft  par  les  armées  qui  font  venues 
que  r Empereur  a  remis  fes  afiaircs  eo 
éc  s'eft  fauve  de  fa  prochaine  ruîne^ 
cette  Nation  font  fortis  tant  de 
Chefs,  8c  en  fortent  encore  :  c'cftaij 
vray  tempérament  comme  ils  doiveot' 


Comme 
ils  dot' 


gouver 


t 
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d  Un  Gouverneur  189 

jeux  avec  prudence,  prevoyans  avant 
îcuter,  &  affeurcz  dans  l'adtion.  Uq 
îrneur  doit  eftrc  bien  aifc  d'avoir  des 
t5  de  cette  Nation ,  quandceneferoit 
our  apprendre  à  vivre  aux  autres ,  il 
aut  excepter  que  les  Breflans ,  parce 
•font  naturellement  traiftres. 
orequc  IcsEfpagnols  foient  nos  en-  ^fp' 
-  ,  je  ne  ccleray  rien  de  ce  qui  le  doit 
•<  leur  advantagCiaulTi  me  permettront- 
dire  leurs  deffauts  comme  j'ay  dit  des 
,  6c  diray  des  nortres,  mefmes.  Ils 
ZI  fidelles  à  leur  Maiftre ,  &  entr'eux 
î  es  tiennent  leur  parole  }  fouffrcnt 
■rdinairement  les  incommoditez ,  ce 
e  ne  treuve  aucunement  ellrange, 
:ie  dans  leur  Païs  la  plufpart  ne  font 
*  ieux  à  leur  aife  que  dans  les  armées,  lis 
fort  bons  pour  la  detfence,  &  lors 
"âut  emporter  quelque  chofe  par  la  pa- 
,  ils  ne  le  laflent  jamais  j  fontfoigneux 
endre  les  exercices  j  font  grandement 
'tueux  entr'eux ,  &  plus  encore  envers 
Chefs,  &  aux  commandemensmili- 
f  ils  y  obeïflènt  aveuglément  ;  ils  font 
res  8c  bons  mefnagners ,  que  hors  les 
on  les  peut  appeller  avares  8c  mef- 
font  prudens  &  prevoyans;  fe pi- 
d'honneur  :  leur  courage  panche  un 
us  vers  lapoltroneriequeducoftédc 
aeritéî  &  ne  combattent  pas  facile- 
-•qu*à  couvert  :  l'honneur  qu'ils  protef- 
niient  beaucoup  de  la  vanité ,  car  s'ils 
»0[uclque  bonne  a^ion,  ou  c'eft  pour  en 

avoir 
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avoir  recompencc,  ou  pour  se 
après  j  là  où  s  ils  font  les  maiftres , 
infupportables,  8c  touliours  ils  s^intîhil 
fcnt  comme  des  agneaux,  ^pui^lf 
portent  conlme  des  loups:  ils  1 
rien  de  ce  qu'ils  peuvent  emporter  j  fort 
avidcs5  5c  s*ils  ne  volent  pas  par  les  v 
ils  fcavent  bien  dérober  à  couvert.  Leu 
vcrncur  qui  aura  de  ces  gens  dans  fa  :ri  i 
i/j  .  prefentement  en  r 

doivent  VI  j^.   ^  1 

(JiregoH-  dè  France  ;  ne  doit  pas  beaucoup  s } 
vcrncz.  doit  croire  qu'ils  ont  toufiours  quelque 
vais  delTein  contre  nous,  il  peut  les! 
comme  il  voudra  ,  parce  qu'ils  font  fouôj 
toute  fofle  de  commandement:  il  ne  àt^ 
mais  les  employer  à  des  a6tions  hazarà 
car  ils  n'y  reulfironr  pas  :  s'il  veut  qi^ii 
chofe  d'extraordinaire  d'eux,  il  taatJi': 
leur  donne  quelque  vanité  ou  flatericî^ 
c'eft  ce  qui  Ie>  chatouille  :  ils  ne  vcule^^î 
cftre  rudoyez  î  &  s'ils  le  fou  firent  c*c 
force,  8c  couveront  long-temps  après  voi 
iir  de  vangcanccj  c'eft  pourquoy  s'il  a  vit 
ce  quelqu'un  de  ceux-là,  ildoitcroiï 
sil  peut  il  ne  luy  pardonnera  pas.  tnfiflJ 
ne  confeillerois  pas  de  fefernrdecc 
fonnes ,  puilquc  nous  fçavons  certaii 
qu'il  ont  efté  5c  font  toujours  ni 
nemis. 

11  faut  queje  parle  des  François, 
que  j'y  fois  interefle comme  eftant  di 
brc:  jedefcriray  leurs  inclinations  ; 
Des  Etrangers  connoilTent  quej< 

François,  vcrité ,  je  diray  leurs  deftauts ,  8c  par  i 
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roiront  lors  que  je  pirlcray  de  leurs 
es,  m'arrcftant  toulîours  fur  mon 
'  efl:  ce  qui  concerne  la  guerre,  Se  les 
ur  lefquellcs  un  Gouverneur  doit; 
fes  melbres  pour  tormei'  un  parfait 
eernemcnt.Nous  aurions  tort  de  vouloir 
j  ercequicftconnu  àtoutlc  monde.  Se 

•  ^loy  toutes  les  Hidoires  parlent ,  que  les 
rçois  font  impatiens,  inconftan?,  infidcl- 
i>eu  obeitTuns,  temcraires,inrolen?jqu*i!s 
licur  mouvemens  violens.  S:  de  peu  de 
ce,  plus  qu'hommes  au  commencement, 
••.oins  que  temmes  à  la  fin  j  que  nous  ne 
c7ons  Supporter  le  travail ,  les  incommo- 
%  des  faifons.de  la  faim,de  la  foif,ny  lon- 

.<rnent  perfider  à  un  mefme  dcflcin.  J'y 
'  Uftcray  que  les  Chefs  8c  les  Généraux 
'cnt  faire  les  fondions  des  foldats,  8c 
Iquefois  les  p  irtiouliers  celles  des  Genc- 
<,  8c  que  le  plus  fouvent  leschofcsTe 
fuirent  après  qu'elles  font  à  moitié  hi- 
1^  &  quelquefois  faillies.  Ainfi  que  fran- 
'  ment  nous  confeflbns  ces  defRiuts ,  aulTi 
>il  ad'/ouer  que  tous  ces  manquemens 

•  viennent  de  h  nobleffc  du  tempéra- 
it, lequel  tenant  beaucoup  de  feu  ,  fait 

A\s  ont  l'efprit  fubtil ,  violent ,  toufiours 
i^.Tans  ;  8c  s'ils  ne  font  cmplyoez  contre  les 
•ternis,  ils  font  des  querelles  8c  des  partis 
•r'eux  mefmcs  :  leur  inconftance  eft  à 
-iloir  entreprendre  chofes  nouvelles  8c 
^ites  :  leur  impatience  eft  parce  qu'ils  efti- 
':nt  coiiardifc  ou  impuiflancc  de  n»execu- 
'  pas  promptement  ce  qu'ils  ont  projette'  : 

leur 


ipj.  De  la  Charge 

leur  infidélité  eft  lors  qu'ils  fervent  leua 
nemisj  à  leurs  Princes  &  à  leurs  Go4 
neurs  ils  ne  le  font  pas  :  8c  li  on  les  acccbi 
me ,  ils  fouffrent  autant  que  nation  qtiol 
au  monde  ;  il  eft  vray  que  d'abord  celiM 
eft  difficile  à  caufe  de  l'abondance  ddlj 
chofcs  qu'ils  ont  accouftumé  d'avoir» 
Païs  i  l'excez  du  courage  fait  que  leS 
8c  les  Généraux  mefmcs  s'expofenM 
me  les  fimplcs  foldats ,  8c  les  perfoni^ 
ticulieres  veulent  fe  méfier  dans  lesjH 
deconlèquence ,  à  caufe  des  couftuH 
bresdu  Païs,  8c  qu'ils  ont  l*efpritb« 
fi  on  ne  confulte  pas  les  choies ,  c'eifl 
ne  croit  rien  de  difficile  ny  d'impolTiOTl 
refte ,  puifque  c'eft  particulièrement  '<| 
qui  concerne  la  guerre  que  nous  parM 
perfonne  ne  peut  nier  que  les  Frs 
n'ayenr  l'honneur  8c  le  courage  frani; 
qu'il  n'y  a  nation  quelconque  qui  s'e 
avec  moins  de  conlideration  au  perilj  t 
les  autres  le  font  avec  quelque  prevoyrAvs 
8c  s'ils  font  quelque  adlion  hazardcu»' 
croyent  devoir  mériter  beaucoup ,  c 
d'une  chofe  extraordinaire  :  au  cont 
François  y  vont  fimplement ,  pourc 
croiroient  encourir  du  blafme  s'ils  ne 
fbicnt  pas ,  8c  fe  croiroient  indignes  d<* 
ter  les  armes,  8c  ainfi  ils  ne  prétendent 
ne  vanité  de  ce  qui  leur  eft  ordinaire, 
autres  fe  fçavent  mieux  fcrvir  de  Tartifi»» 
ont  plus  de  prudence  :  mais  nous  alloo 
advantage ,  8c  avec  toute  la  franchife  i 
ble.  Je  m'arrefte  trop  fur  ce  qui  eft  co* 
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>ncncement  un  peu  fcverement  ,  & 
ne  leur  faut  pardonner  aucune  faute 
»  -es  à  ce  qu'ils  ayent  pris  la  bonne  difci- 
II  faut  les  tenir  toiifîours  en  crainte 
'  ns  leur  devoir  j  ne  leur  permettre  la 
udre  licence  qui  foit ,  car  alTeurément 
.  reiafcheront  à  l'inftant ,  &  fe  dcsbor- 
.>it  d'eux  mcfmcs.  Le  Chef  doit  toû- 
cftre  dans  la  gravité ,  &  leur  faire  re- 
ioiftre  le  pouvoir  qu'il  a  fur  eux  :  Et  ne 
pas  qu'il  foit  mol  dans  Tes  commande- 
mais  ce  qu'il  a  propofé  il  doit  le  faire 
•Jter  pumaucllemcnt  j  s'il  y  manque 
?fois,  ils  y  manqueront  cent.  11  faut 
3  prenne  bien  garde  qu'ils  falTent  les 
dons  ordinaires,  8?  luy  mefme  fai- 
I  celles  à  quoy  il  eft  obligé,  leur  mon- 
•  i  leur  devoir  }  &  c'eft  un  puiffant  com- 
f   -iement  que  l'exemple  d'un  Gouver- 
i       car  les  autres  Chefs  auront  honte  de 
■miter  pas  ,  &  les  foldats  faut  qu'ils  faf- 
"   '-•omme  leurs  Capitaines.  Il  eft  bon  que 
ouyerneur  leur  parle  quelquefois ,  8c 
'-•retienne  avec  eux ,  mais  que  ce  foit  ra- 
:  '  :nt  8c  en  pafTant  fans  fe  familiarifer ,  8c 
V  Us  demeurent  toufioursdanslerefpeaj 
ni  on  continue  fouvent  ils  en  abuferont , 
f  :  Judront  caufer  comme  du  pair  8c  com. 
p    ion ,  lors  mefme  qu'on  n'en  aura  pas 
if  «e.  11  faut  garder  ces  careflès  pour  une 
f:  cie  occafion.  Je  n'ay  point  veu  qui  fccuft 
s'en  fervir  8c  avec  plus  d'adreflèque 


I 


le 
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194  DelaCuarge 
ExempU  Charles  Emanuël  de  Sivoye  j 

du  Duc   qu'on  eftoit  preft  à  donner  un  comb 
de  Sa-     alloit  luy  mefme  à  la  tefte ,  luivant  les  i 
^V''      nomnîoit  par  leur  nom  ceux  qu'il  conn  •! 
foit }  s*ils  avoient  autrefois  fait  quels 
bonne  a6ï:ion  il  les  en  loiioit  devant 
leur  touchoit  la  main ,  les  embraffo* 
leurs  qualitez  ,  leur  promettoit  des 
&  des  charges  j  ce  qu'il  faifoit  en  e 
l'aâion,  publiquement  devant  toute 
mée.  Autre  fois  où  il  voyoit  quelqueboî 
trouppe  de  foldatsaflemblez.il  parloitàcf 
qu'il  connoiflbit ,  leur  jettoit  quelqu'^  " 
le  en  palfant,  gardant  toufiourslam 
de  Prince  par  ces  carefles  :  il  attiroit 
ment  leur  amitié,qu'il  n'y  avoit  péril  a 
ils  ne  s'expolaflent  pour  l'amour  deluy 
c'cft  le  vray  moyen  de  gagner  les  Fra: 
dans  la  gravité  leur  monftrer  quelque  s 
tié ,  8c  la  reconnoiflance  de  leurs  boJf 
avions,  &  comme  ils  ont  le  coeur  haut: 
qui  n'ont  pas  mérité  tafchent  par  émul 
d'égaler  ou  pafler  leurs  compagnons }  8 
rapporté  cét  exemple  parce  qu'il  peut  bfc 
coup  fervir.  Enfin  je  diray  que  pour*' 
les  François,  il  faut eftre fevere à  fainft 
ferver  les  Ordres,  8c  au  chaftiment,  i| 
relafcher  jamais  rien  de  la  bonne  difcip'^ 
lior?  de  là  leur  eftre  courtois  auxocca 
les  piquer  d'honneur,  8c  après  ra(ftion,l<  i 
connoiftre  par  la  recompenle. 
"EMcufe  dt     Je  prieray  le  Leétcur  de  m*exaifèr,<iî 
f/^**      que  je  mets  ledifcoursquifuitdes  mr*' 
^e  quelques  autres  nations ,  il  fcrvira 
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fement  aux  curieux,  encore  que  fuper- 
I  France,  n'ayant  pas  aucune  commu- 
iron  avec  les  Nations  Efclavone ,  Gre- 
:  Turque ,  parce  que  j'ay  habité  quel- 
reraps  en  ces  Païs-là ,  converfé  avec 
Eveu  leurs  mœurs  &  leurs  couftumes. 
kpris  leurs  langues ,  j'en  diray  quelque 

Efclavons,  ou  comme  euxdifent,  Tfda^ 
^ns ,  c  eft  à  dire  honorables ,  autrement  vw. 
Itins  ,  anciennement  lllyricns ,  con- 
plufieurs  Provinces,  dont  la  Croa- 
^  1  eft  une ,  &  de  celle-là  on  appelle  tous 
uqui  font  aux  armées  de  nos  ennemis , 
■^CS}  ils  font  gens  fort  ruftiques ,  fàn« 
M  ny  culte,  &  prefque  fans  police 
|cns  ceux  des  champs,  car  dans  les 
1  lis  font  fort  polis  j  )  ils  vivent  fort  fo- 
lînt,  ou  pluftoft  aufteremcntj  leur 
m  ordinaire  eft  du  riz ,  &  des  laitages , 
I.*eau,  ou  du  vin  quand  ils  en  ont  j  leurs 
font  un  quartier  de  mouton  roftyj 
[  «eux  couchez  font  fur  des  fucilles.d*ar. 
«  ne  portent  point  de  chemife ,  les  fem- 
jufques  à  la  ceinture  feulement  j  cou- 
«  la  plufpart  du  temps  en  campagne 
M2:arder  le  beftail  5  font  fort  endurciiau 
-W  ,  tant  par  mer  que  par  terre ,  à  pied 
ïheval  5  font  cruels  contre  leurs  ennc- 
|&  lors  qu'ils  fe  fontenyvrezà  leurs 
U  qu'il  appellent /f^-m^i  ,  ils  font  des 
"cs  ,  8c  s'cntre>tuënt  à  coups  de  ha- 
iqu'ils  appellent  Bradua ,  &  les  dardent 
U:  pas  loing  avec  une  grande  adreffe,  ou 
^  *  à coups 
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à  coups  d'iiarquirbufea  à  bout  portanr  ; 
r      '    larionsi  lc&  voiliiis  ne  toi 
aiicuic/:  les  uns  des  autres;  ibnt  t 
tîans  ;  peu  capables  de  rail'yn,  can 
entendent  point  d'autre  que  ce  q 
font  propolcz.  II  fcroit  fart  dirtîcile 
ncr  autre  dirciplineàccsgens-là  ,  < 
qu'ils  ont  accouftumci  ils  font  bu; 
travailler  une  armée  ,  caç  ils  font 
bles,  eux  &  leur  chevaux  ,  jourâc 
pdtiflcnt  la  feim  &  la  ibif,  le  n 
de  peu  déchoie;  aucune incomoi 
leur  Icmble  cftrange,  parce  qu'ils  y 
nez;  ils  ne  fouftiendront  jamais  ua 
afleuré>  mais  tirent  leur  coup  de 
ou  en  fuyant,  puiss'efcartenttous,  & 
rechef  le  r 'rvllicnt ,  parce  qu'ils  ont  len»  ■ 
vaux  fort  maigres  &  viftosi  ils  leur  1 
ter  la  tclk  haute  ,  parce  qu'en  fe  b 
baiflfcnt  leurs  corps ,  &  en  font  C( 
Si  on  branle  devant  eux,  ils  poui 
&  tuent  tout  fans  remiffion;  à  pied  i' 
lent  rien  i  en  mer  ils  ' 
Cêntme  Us  rangent  &  conK)  ^ .  u..  <^ 

^r'"'    ^voir  de  CCS  -^Mv; ,  il  faut  qu'il  les  . 
.     regu'  d  eux  m. .  ..  a  leur  mode,  8c 
s'en  ferve  que  pour  harceler  des  ;i  i 
faire  des  courfcs,  ck  gafter  un  Païs  ;  {Je  qu 
cm  a  l'advan-        à  leur  laillcr  achev( 
deifeiîe» 

L*G  GrcGs  n  ont  plus  rien  de  rertf*  ^ 
ancîcnn(2 valeur,  ils  n'ont qiK  'Mvi! 
rcfpi-it,     ko  vices  q  jMsont  1^ 
nie  du  Turc  quia  afltMCtty  tout  le  Païs, 


Grecs. 
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gens  fort  adonnez 
Tirs  ,  ils  ne  veulent  point  travailler , 
>nftans,meffianf,  rufezj  n'ont  point 
ny  de  toy ,  font  flatteurs }  &  à 
qui  ils  peuvent  efperer  quelque 
ils  font  routes  fortes  de  complaifàn- 
mfoubmifllons:  quineveutpaseftre 
lé  d'eux,  qu'il  ne  s'y  fie  pasj  ils  ne  font 
'  courageux  ,  &  encore  qu'armez  juf- 
fiiux  dents  ils  n'auront  point  laiTeuran- 
Attendre  un  homme  qui  les  affronte- 
kblumcnt  en  pourpbirit  l'efpée  à  la 
^  Aux  armées  ils  s'accouftumcntfaci- 
ct  aux  couftumes  des  autres,  &  pren- 
ktcUe  inftruaion  ou  difcipline  qu'on 
^«roudra  donner;  ils  obfervcnt  afTcz 
îmçnt  les  ordres ,  8c  font  fortobciflans 
îux  aux  Chefs;  font  fort  artifi- 
>ur  fe  foire  accroire  vaillans ,  &  for- 
fme  leur  naturel ,  lors  qu'ils  font  en 
pce  d'autres ,  &  qu'ils  croyent  qu'il  eft 
pire  de  fe  battre  :  fe  nourriffent  de  peu 
mingent  de  tout.  On  dit  que  fi  on 
nfGrec  8c  un  Afne  fur  un  efcueilJ'Afne 
H  pluftoft  de  faim  que  le  Grec ,  car  il 
ra  de  toute  forte  de  racines,  de  toute 
^  fe  poifTonsàefcaille,  &de  tout  ce  qui 
Pdonner  nourriture ,  &  neantmoing 
M  us  ont  dequoy  ils  aiment  à  faire 
lî  chère;  ils  peuvent  fervir  dans  une  gar- 
r.  parce  qu'ils  s'accommodent  à  tout,  & 
^font  comme  les  auti  es. 

Turcs  participent  des  Grecs  &  des  LesTurct. 
^s,  ielon  que  leurs  Provinces  font 

1  3  pro- 
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exercices. 


proches  de  l'un  ou  de  l'autre  ;  font  f  i: 
ftics,  fans  civilité  ny  courtoific  i  bar: 
contre  les  eftrangers  :  ils  fe  corromptr 
cilement  pour  de  Tnrgent .  &  n\  a  " 
nation  plus  vénale  que  celle-là,  Sc^ 
la  crainte  qu'ils  ont  des  chaftimcns , 
toft  cruels  tourmens  qu'on  fait  fa 
ceux  qui  manquent,  ils  vendroieni 
hiroient  leurs  Maiftres  £c  leurs  plus; 
parens.  Ils  font  entr*eux-mefmestc 
en  deffiance,  ne  vivent  pas  plus 
ment  que  les  Efclavons.  Aux  arméesl 
tcnt  du  riz  ou  delà  farine.  Scies 
cats  quelques  chairs  falées ,  dcquoj 
nourriiïènt  long-temps,  &  les  mrxtî 
crues  i  le  vin  leur  eft  deffendu ,  néants 
ils  s'enyvrent  lors  qu'ils  en  peuvent 
ils  font  aflez  courageux  ;  mais  ne  foniaijj 
hardis  i  n'entreprennent  jamais 
avantage ,  en  grofies  troupes  i  ils  fa 
habiles  2c  plus  forts  à  cheval  qu*à 
leur  ay  vcu  faire  aucuns  exercices  à  < 
aflèz  adroits }  ils  fe  tiennent  tous  di 
un  cheval  qui  court  à  toute  bride  ; 
un  javelot  en  Tair  avant  eux ,  8c  font  i 
pour  le  prendre  en  courant  avant  hm'î 
bej  ramaflent  en  courant  une 
fera  par  terre  j  fautent  d'un  cheval  à  U 
ians  mettre  pied  à  terre}  fouflfrentf^' 
incommodités  6c  le  travail  ;  ilsfbl 
£ç\x  feulement ,  gc  à  la  guerre ,  oui 
plus  aifes  que  dans  la  paix,  àcaufaf 
Païs  efl:  tres-pauvre ,  &  ce  qu'il  y  a  ( 
gé  des  Sangiacs  ou  Gouverneurs , 
niilàires. 
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Chapitre  XXVII. 

'  ^dvis  de  ne  tenir  dans  les  places  ceuit 
fui  viennefit  du  parfy  contraire. 

Ans  ce  Chapitre  je  donneray  un  advis     ft  fier 
necefTaire,  8c  qui  devroit  eftrecxaae-  ^^^"^ 
it  obfervé  des  Gouverneurs ,  c'eft  de  ne  frJiV.'"' 
vvoir  jamais  dans  leur  garnifon  aucun 
tat  ou  Chef  qui  vient  du  party  con- 
•e,  ou  qui  eft  de  nation  ennemie,  5c 
icipalement  en  temps  dcguerrcj  s'ils  ont 
•lie  defervir,  qu'ils  s'en  aillent  aux  ar- 
•■■•'î:s,  8c  non  pas  dans  les  places.  11  Faut  toû- 
»-s  fe  défier  de  telle  forte  de  gens  ;  car  cn- 
î  qu'ils  n'ayent  pas  mauvaife  intention, 
•  '«uvcnt  l'avoir  :  Et  qui  eft  celuy  qui  peut 
'  dans  leurs  cœurs?  on  ne  voit  jamais  per- 
>Qe  changer  de  party  fimplemcnt,  parce 
il  a  plus  d'inclination  à  l'un  qu'a  l'autre , 
lut  que  ce  foit  ou  pour  quelque  mefcon- 
•':ement  qu'il  ait  receu,  ou  pour  l'efperan- 
'-l'cftre  mieux  ;  tellement  qu'ayant  fatis- 
'î:ion  de  l'un,ounc  rencontrant  pas  l'autre, 
•  en  retournera  d'où  il  eft  venu  ,  8c  vous 
T<:  beaucoup  de  dommage  s'il  vous  en 
.t  taire  :  outre  qu'il  eft  bien  fafcheux  d'a- 
r  des  perfonnes  aufquelles  il  fembl« 
.  -^'Con  foit  obligé  de  continuellement  coni- 
lirc,  ou  bien  eftre  en  perpétuelle  défiance  i 
s;  ont  fi  bonne  volonté  pour  noftre  party. 
Cils  portent  les  armes  autre  part,  ouïes 
■^-13  3c  les  traiftres  peuvent  faire  moins 


lOO 


De  la  Chargi 


de  mal.  Quant  à  ceux  qui  font  de  nati(s 
neniie ,  ce  fcroit  chercher  fon  mal-h( 
les  recevoir  j  car  quelque  fuiet  queiu 
qui  lésait  contraints  à  s'en  venir  " 
party  ,  îl  nepcutjamaiseftrefi  pui{ 
l'inclination  qu'on  a  pour  fa  Patrie:l< 
vemens  &  partions  violentes  font  ac 
mais  l'amour  de  la  Patrie  eft  cffentii 
pafîc,  l'autre  ne  peut  s'efiàcer:  quenc"; 
qu*on  ait  conçeue  contre  fon  Païs ,  n' 
mais  fi  forte ,  qu'il  n'y  refte  encore  qur 
relfentimcnt  de  fa  naiiTance.  11  n*y  a  p<- 
ne  qui  n'ait  quelque  interefl:  ou  du  bici  i 
de  tamillc ,  ou  de  parenté  dans  fon  Pa 
n'eft  pas  pofTible  qu'il  oublie  tout  ce 
que  quelquefois  il  n'ait  envie  d'y  retouc 
s'il  tafchc  de  leur  nuire  ,  c'eft  afin  de  f  î 
ger,  8c  qu'ils  connoiCTent  combicr 
elloit  utile  ellant  chez  eux,  Se  dommî 
ellant  chez  les  ennemis:  toutes  les  fois  "i 
voudra  le  contenter  ,  il  fera  ravy  de  s' 
tourner  i  îc  bien  que  le  fuiet  qui  l*a 
quitter,  fcmblc  en  apparence  fortgran" 
Faut  Us  V^^^  fçavoir  s'il  eft  faint?ccluy  qui  veus 
foMpfo»'  un  bon  coup,  s'il  adel'efprit  ildoitr 
difpofé  tout  ce  qui  peut  faire  accroirç  ' 
nemy  que  fa  fuite  eft  raifonnabie.  Si! 
fons  dans  lesHiftoiresqueZoppusj 
couper  les  oreilles ,  défiguré  le  vifage 
fiera  jamais  aux  prétextes  qu'on  poj 
fon  changement?Aux  fautes  où  il  n'j 
de  remède,  &  qui  nuifcnt  à  toutui 
l'cxcufè  de  dire,qui  l'euft  crcu,nc  nouj 
pte  pas  du  chaftimcnr,  il  far.ttour 
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•r  de  ce  qui  peut  cftre.  Mais  parce  qu'il  Comme  le 
■tfe  de  recevoir  les  perfonnes  qui  vicn-  Gouver- 
h  contraire  party  ,  on  tiendra  un  mi- 
fe;  e'eft  que  d'abord  on  leur  fera  bon  ac-  ,7rî 
>  ,  on  tesconfolera dé  leur  di (grâce,  oa 
«fera  efperer  mieux  qu'ils  n'avoicnt  chez 
Se  après  ces  difcours  communs  on  les 
■pgcra  fur  tout  ce  qui  peut  fervir ,  &  en 
toutes  les  conhoiflànces  qu'il  pourra: 
burs  q  u'i  i  hs  tiendra  dans  fa  place ,  il  ne 
%  lâilîèra  rien  voir  ny  communiquer 
)i'cc  ceux  qu'il  fc  fie.  Apres  cela  je  ne 
»"lrois  pas  les  tenir  dans  une  place  fron- 
ce confequence ,  mais  les  eiivoyer 
^  ^ique  autre  plus  avant  dans  l'Eftat: 
pfopolent  quelque  entreprife  avanta- 
rè;il  faut  bién  mcurement  pefer  fi  elle  eit 
•  Ole  avant  que  s'en  fier  iur  leurfimple 
-  ort,  &  bien  qu'on  les  tienne  pour  ofta- 
Cgc  qu'on  les  menace  de  leur  ofter  h  vie, 
^  niiort  ne  réparera  pas  voftrc  perte ,  &  il 
a  qui  lehazardentàfairedes  propofi- 
•»i  trompeufes  lous  l'efperance  qu'ils  ont  ^ 

•happer  :  il  eft  fort  dangereux  de  fe  fier  à  j'J^'' 
"  ui  change  de  party.  &  de  croire  à  un /r*;y?r*, 
-Tc  »  les  exemples  de  ceux  qui  ont  eflé 
^ipez  nous  doivent  rendre  fages. 
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Le  Prince 
^aigne  A 
payer  bien 
les  foldats 
t[ui  font 
dans  fin 
Pais. 


Taut  pa- 
yer ceux 
(jsii  fini 
dans  IfS 
garnifons. 


toi        De  la  Charge 

Chapitre  XXVII. 

Des  payemens  des  Soldats, 

l'Eftime  que  le  Prince  qui  paye  bic 
foldats  qui  font  dans  fon  Païs ,  fu 
beaucoup  i  c'eft  un  mauvais  mefnagi 
qu'ils  fe  payent  par  leurs  mains,  ou  i 
les  laifle  vivre  à  leur  difcretion  ,  le(W 
qu'ils  font  aux  Pais  dans  un  jour  \m 
beaucoup  plus  que  le  payement  de  plu- 
mois  :  outre  qu'cftans  abandonnez  \: 
licence  ils  perdent  le  refpe^t  8c  l'ob 
qu'ils  doivent  a  leurs  Chefs ,  8c  fe  m 
de  tout  ordre  8c  difcipline  j  8c  au 
conte  ils  fe  trouvent  auffi  mifera 
ceux  qu'ils  ont  ruinez.  11  fem 
foit  plus  à  propos  de  payer  le 
qu'on  pourroit  les  armées  qu'o 
Pais  eftrangers ,  parce  que  l'argent 
Yient  jamais  i  fi  fait  bien  de  c 
font  dans  l'Eftat ,  parce  que  l'a 
le  Roy  donne  au  foldat ,  va  au  pa 
au  bourgeois,  8c  ceux-cy  '  le  ren. 
Roy  ,  tellement  qu'il  ne  fait  que  rou'- 
un  mefme  fonds  pourroit  fervir  pot 
jours,  8c  par  ainfi  onempcfcher 
fordre  8c  la  ruine  des  Païs:  Je 
que  ceux  qui  portent  les  armes  d 
lont  qu'on  doit  bien  avoir  plus  d 
ceux  qui  font  en  Païs  eftrapger 
n'ont  aucune  commodité  :  mai 
propofîiion  je  confiidere  l'avantage  -  . 
ce,  8c  non  p^s  l'interell  du  particu-*- 
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)rofondiray  point  davantage  fur  ce 
,  car  il  faudroit  y  rapporter  beaucoup 
.  nfidcrations  qucje  laifle.  Dans  les  gar- 
nis on  peur  bien  ne  les  payer  pas ,  mais 
e  peut  pas  les  faire  vivre  de  cette  forte  > 
)  ans  peu  de  jours  ils  auroient  vuidétout 
-li  s'y  trcuveroit.  C'eft  pour  bien  toft 
perdre  une  garnifon  &c  la  place  mef- 
•  le  la  laifTer  fans  payement.  Le  foldat  ne 
.  pas  vivre  du  pain  feul,  8c  n'ayant  pas  où 
rer,  ou  il  faut  qu'il  s'cnfuye,  ouqu*il 
l'habitant  ;  c'ert  pourquoy  il  femblc  ^"^^ 
.  n  doit  avoir  efgard  de  donner  aux  gar-  /°Gow!^ 
s  au  moins  dequoy  pouvoir  vivre  8c  verneur 
1er.  Je  ciray  icy  comme  on  devroit  fai-  '^f'^^»' 
rs  payemensij'cftime  qu'il  feroit  fort  rai-  J'^'^rw^j 
i  able  que  le  Gouverneur  receuft  l'ar-  fe!^P 
Ci  qu'il  le  diftribuaft  aux  Capitaines,  8c  ^ats. 
Capitaines  aux  foldats ,  pour  plufieurs 
ms.  Premièrement,  parce  qu'il  n'y  a 
onne  qui  puilTe  mieux  fçavoir  lenom- 
des  foldats  effectifs  que  le  Gouverneur, 
après  qui  eft  celuy  qui  aplusd'intereft 
confervation  de  la  garnifon ,  Ôc  à  la 
titenir  forte ,  que  le  Gouverneur:  ilfem- 
*  laufTi  que  les  foldats  reconnoiffent  8c  ai- 
•■»t  davantage  les  Chefs  lors  que  c'cft  eux 
les  payent ,  8c  ils  croyent  leur  avoir  l'o- 
'  ;ation  du  payement:  8c  de  mefme  les  Ca- 
'  mes  le  recevant  du  Gouverneur,  ce  fera 
<^Gours  un  motif  pour  les  tenir  davantage 
^^pect.  Enfin  le  Gouverneur  8c  les  Capi- 
s  doivent  avoir  foin  de  faire  œcono- 
pour  les  foldats ,  Ôc  particulièrement 

I  6  pour 
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204 


Delà  Ch  a  r  g  e 


IcsFrançoi 


'ont 


iout 


destol- 


aucun 

quoy  ils  vivront  le  lendemainiSc  le  plu  .u 
vent  le  mefmc  jour  qu'ils  reçoivent 
9iontrc,la  jouent  ou  mangent,  fans  cou 
rer  ce  qu'i  Is  feront  le  refte  du  mois , 
quoy  ils  s'habilleront  i  c'éft  pourqi 
Chefs  eftans  afleurex  de  recevoir  \k 
gcnt,  leur  teroient  des  prefts  toutes  li 
maines ,  ou  deux  fois  la  femaine,ou  tôt 
jours ,  leur  donnant  autant  qu'il  cft  ncc 
ic  pour  leur  vivre.  Se  leurentiendr 
compte.  A  la  fin  du  mois  ils  fcroic 
décontes ,  leur  faifant  acheter  de  ce 
rcfteroit ,  habits ,  fouliers ,  lige ,  ou 
ndifom    auront  befoin.  Ce  feroit  un  très 
P^urqtioy  drc  s'il  pouvoit  eftre  fidellemento 
iesGott-    jj^jjjj  comment  fe  fçauroient  tenir  I( 
ZTohmt  vcmeurs  &  les  Capitaines  de  prendre 
manier     cux  Targcnt  dfs  foldats ,  &  de  ne  teni«>i 
ja  moitié  ou  le  tiers  de  lagarnifonj^ 
qu*avec  toutes  les  circonfpedions  ç  ' 
y  peut  apporter,  des  Payeurs,  Con 
îàircs ordinaires,  6c extraordinaires, 
trolicurs,  &  autres  Oflîcicrsj  ils  en 
encore  toufiours  la  plus  grande  parti< 
jufqucs  à  cette  heure  on  n'a  jamais  pu 
ver  le  moyen  d*empefchcr  les  palTe-votf; 
&  demy  payes.  Je  voudrois  demande^ 
Alchimilles  qui  fcparent  le  fel ,  le  fo 
&  le  mercure  de  l'or ,  s'ils  n'y  ont  ja 
trcuvé  cette  glû ,  qui  fait  que  tous  cciu  " 
manient  l'or,  il  fe  prend  à  leurs  doigt" 
cil  fort  rare  de trcuvei*  quelqu'un  à  qi* 
liaille  le  maniement  de  l'argent  faiw  CD- 
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compte,  qui  ne  face  la  plus  grande  part 
'Coy  ;  c'eil  pourquoy  li  on  le  donnuità 
ibuer  auv  Gouverneurs  8c  aux  Capirai- 
î  ce  feroit  leur  faire  perdre  leur  gai  ni- 
j  car  pour  accroiftre  leur bourle,  ilsdi- 
uëroient  tous  les  jours  le  nombit;  des 
"i«-s  ;  parce  que  la  confideration  de 
irreft  leur  cft  plus  forte  que  toutes  les 
es. 

eux  qui  cxpofent  les  pafle^volans  &  les  Pjffrve- 
y. payes  aux  montres  s'excufent ,  di Tant 
;vce  Ibnr  gens  effectifs,  8c  qu*encore  qu'ils  '^""yp"' 
eur  donnent  pas  Targentdu  Roy,  ils  IZ^Tu- 
iaiflcnt  pas  d'eftre  dans  la  place ,  8c  judiua- 
u  befoin  ils  feroient  aufTi  bien  à  la 
-:nce  comme  les  foldats  qui  reçoivent 
nontre  tous  les  mois  :  cette  rai  (on  n'eft 
;  fort  pertinente ,  parce  que  les  paflè- 
ns  ne  font  pas  obligez  à  demeurer  dans 
.  ace,ny  fervir.Les  demy- payes  occupent 
uace  d'autant  de  foldats  i  parce  qu'eftans 
tans ,  on  a  la  plufpart  de  la  garnifon  de 
;ens  là:  8c  fi  au  lieu  c'eftoient  des  foldats 
uroit  l'un  8c  l'autre ,  outre  qu'il  faut  les 
'-Mipter  des  fanions ,  8c  par  ainfi  la  garde 
•::ft  plus  foible ,  ou  les  autres  ont  plus  de 
Hie. 

".nfin  pour  ce  qui  eft  des  payemens  8c  des  Mnltifii- 
itres ,  je  croy  que  tant  plus  on  y  met  des 
ciers  pour  y  prendre  garde,  que  c'eft  tant  'i^/,'"*"' 
>'  parce  que  chacun  y  veut  avoir  fa  lip- 
p ,  &  qu'enfin  tout  fe  corrompt  :  8c  au  lieu 
q  1  n'y  auroit  qu'un  qui  mangeaft ,  il  y  en 
Aluficursi  c'cftpourquoy  onn*a^uefài- 
I  7  rc 


io6 


Dt  LA  Charge 


Gens 
dhonnenr 
n*ont  point 
i€S  pajfc- 


re  de  fe  rompre  la  tefte  à  chercher  ui • 
fur  ce  qu'il  n'y  en  a  jamais  eu.  C'eft 
flumc  ou  le  mal  heur  gênerai  que  jan i 
ne  peut  fçavoir  le  compte  jufte,  nyc 
mée$\  ny  des  garnilbns:  8c  encorc^o^ 
en  détalque  une  grande  partie  de  celuy  Ui 
porte  dans  les  rollcs  :  après  tout  celr 
treuve  du  mefconte,  &  cela  eft  plus  i 
portable  lors  qu'il  ie  fait  en  temps  de., 
re,  8c  dans  les  places  frontières,  cet)- 
font  de  ce  nombre  font  fort  blafmable'.tu 
luy  qui  chérira  fon  honneur  8c  fa  n 
tion,  8c  qui  aimera  fa  place  ne  fera  j 
cela,  mais  au  lieu  d'en  prendre  dansi 
foin  en  fournira  pluftoft:  du  fien:  8c  cei 
font  bien  zelez  au  fervicc  du  Roy ,  er 
ront  pluftort  tout  ce  qu'ils  auront ,  q 
permettre  que  leur  garnifon  s'affoibl^ 
fe  perde  à  faute  d'afliftance. 


CUAPITRS  XXIX- 


Couver- 
renrs  da 
grandes 
villes 
fans  cita- 
déliés  ny. 
^arnifon. 


Du  gouvernement  des  lia  hit  ans. 

J^E  Gouverneur  qui  eftdansuneg 
ville,  où  il  n'y  a  ny  citadelle  ny. 
garnifon,  peut  eftre  comparé  auxP^u 
des  Republiques,  qui  n'ont  que  le  ne  of 
la  Souveraineté,  8c  du  Gouvernement  ^ni 
effeâ:  ne  font  pas  plus  puiflans  quek^P 
très:  8c  encore  qu'ils  y  foient  eftablis''^//^ 
Roy,  5c  qu'ils  y  reprefentent  fa  pcrfon 
font  comme  un  portrait,ou  une  {latue 


d'Un  Gouverneur.  icj 

à  la  perfonne  qu'elle  reprefente  : 
r  ioins  ils  doivent  tafcher  de  conier- 
pJus  qu'ils  peuvent  l'apparence  de  l'au- 
8,  de  laquelle  ils  ne  peuvent  avoir  au- 
ofe  que  ce  qu'ils  acquièrent  par  leur 
&  leur  efprit,  8c  par  leur  bonne  con- 

remierc  chofe  qu'il  doit  tafcher  à  ga-  Un  G<  h- 
l::'cft  l'eflime,  &  qu'on  le  croye  habile 
.•ne ,  d'intégrité ,  8c  d  authorité  ;  le  pre-  '^f^'^^' 
^Kâbord  fera  par  la  douceur ,  8c  leur  dira  r"j}rvc 
^  n'eft  point  venu  pour  introduire  aucu- 
niveauté,  ny  pour  corrompre  leursor- 
'  ny  pour  diminuer  leurs  privilèges  :  au 
taire  que  c'eft  pour  les  faire  obferver  8c 
irmer  davantage  j  qu'il  veut  vivre  una- 
î  ment  avec  eux  j  qu'il  ne  veut  rien  efta- 
i:  que  cequi  ferade  leur  confentement. 
'i  qu'il  fçait  bien  qu'eux  8c  luy-mefme 
^.nt  autrcbutqueleferviceduRoy  ,  il 
l:rafort  aifc  à  leur  perfuader  fes  propo- 
^is ,  puis  qu'il  n'a  point  deflcin  d'en  pro- 
-  d'autres  que  celles  qui  y  tendent  -,  qu'il 
'  Fez  informé  combien  ils  y  font  zelcz,  8c 
les  privilèges  qu'ils  ont  obtenu  confir- 
l't  afîèzteur  obeïflance  ;  que  puifque  le 
•«  leur  laiHè  leur  ville  fous  leur  foy  ,  c'eil 
ae  qu'il  les  a  connus  toufiours  trcs- 
rnpts  à  exécuter  fes  volontez ,  8c  très-  ^"^  ^"'^ 
•^  les  à  leur  Patrie  i  il  les  louera  après  en 
>r<iculicr  ,  exaltant  la  bonté  de  leurs 
irsjes  regleracns  de  leur  police,  8c  leurs 
*^*es,  &  le  foin  qu'ils  ont  de  les  obfervcr. 
U-ra  tous  ces  difcours ,  non  feulement  en 

public* 
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De  la  C  h  a 


public,  mais  encore  à  un  chacun 
Jieri  qu'il  reces^ra  avec  douceur 
lé,  leur  telmoigrtant  que  comme  p 
lier  &  hors  de  la  charge,  il  les  lervira  ( 
te  forte  d*occaiions,&:  qu'ayant  a  vivi 
temps  avec  eux  il  ne  délire  rien  tant  q1 
voir  l'amitié  de  tousjà  un  chacun  il  lu. 
nera  fa  louange  j  s'il  a  quelque  verti 
quelle  il  fe  pique,il  dira  comme  il  la  ' 
dans  une  haute  perfection  ,  &  qu'i 
d'avoir  l'amitié  d'une  perlonne  de 
te.  II  n*y  a  rien  qui  attire  &  qui  n 
plus  amis  que  les  loiiangesjcar  nou5 
que  celuy  qui  nous  loue,  nous  a  en 
a  inclination  pour  nousj  il  nou 
qu'oA  nous  donne  quand  on  non 
que  nous  croyons  nouseftre  deub  j  i 
cela  à  temps ,      fclon  que  lesocc^ 
rencontreront  :  pour  bien  manier  tor 
il  faut  que  d'abord  il  gagne  quelqn 
ceux  qui  font  ordinairement  da^^  't" 
qui  fçavent  toutes  nouvelles,  ^ 
noilfent  tout  le  monde  ;  il  hiy  fera  foi 
car  de  foy  ils  s'introduifent  aflè^:,  8£  nr 
chent  qu^à  cftaller  ,  8c  taire  voir  Ici 
chandifcj  de  ceux-là  il  fçaura  comme 
comportent  j  quelles  font  leurs  incliw^ 
&  quelle  eft  leur  viej  s'il  ne  trcuve  pas 
gens-Ii  par  la  convcrfation ,  il  le  fcaur^ 
ce  que  1  un  le  dira  de  Tautrc ,  6c  il  fau*-* 
Cêvtmê  il  rcmarquetout.  Cen'eft  pas  tout,ilfti 
fe  doit    cela  fe  comporter  âvec  gravité ,  ne  fai. 
um^omr.  des  avions  de  vertu  &:  de  jufticé ,  &  p 
xcmple  de  la  vie  gagner  kcœur  de  too^ 
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r  aiment  h  vertu  ,  8c  les  mefchans  font 
là  l'admirer,  afin  de  ne  p.iroirtre  pas 
u'ils  font  :  Lors  que  la  force  manque 
c  vray  moyen  de  fe  faire  obeïr  que  de 
:r  l'amitié  de  tous  3  ce  qui  a  fait  les  pre- 
Souverains n'a efté autre  chofe  qu'une  Ce  qni  a 
rmité  devolontezen  l'efleflion  d'une  f^'t 

•  nue,  à  laquelle  ils  ont  donné  le  pou-  J^J,^^!''* 
klesregir,  laqueMe  conformité  a  efté  raim. 

•*,'e  fur  l'eftime  «qu'ils  ont  eu  de  la  vertu 
r)bité  de  cette  perfonnc ,  &  fur  l'amour 
i-eipeft  qu'ils  ont  porté  à  !â  vertu ,  c'eft 
isafïcuré  fondement  qu'on  peut  cher- 
tpour  s'eftablir  dans  un  Gouvernement 

•  crfuy-là  ne reuffit  pas aïTcz ,  il  tTïfchcra 

-  vider  les  habitas  en  parties  ou  fu£tions,  "^"^^"^ 
•'Tient  entr'cux.  Ordinairement  par  tou- 

•  s  villes  libres,  il  y  a  toulîoms  quel- 

-  1  qui  veut  tenir  le  hnut  bout ,  8c  que!- 

j  itrc  qui  le  contre-carre  ;  il  entretiendra  r.Mrtte- 
'  îiain-ces  partialités,  relmoi^tint  ami-  nir  Us 
V  *un  8c  à  l'autre  ,  8c  qu'il  (èroit  fort  aife  p*rtia- 
.  îvefcuflVnt  avec  plus  d'union  :  cepen- 
lors  qu'il  entretiendra  l'un  d'iceux  en 
:ulier ,  faifant  fembl.int  de  raconter  les 
•btcs  de  l'autre,  il  laiflfcra  aller  quelque 
s  qu'il  fçaura  qui  pique  celuy-cy ,  8c 

-  \ut  reproche  véritable  que  l'autre  aura 
e  fa  vie;  il  dira  cela  comme  s'eftonnnnt 

-  :ela  puiflTe  eftre,8c  qu'il  ne  l'a  point  crû: 
■  '-cy  ne  manquera  pas  à  déclamer  con- 

autre  :  8c  une  autre  fois  qu'il  conférera 
■V  celuy.là ,  il  luy  fera  le  mefme  dilcours , 
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2c  donnera toufiours  le  tort  à  renncn: 
celuy  à  qui  il  parle  ,  8c  dira  qu*il  proccc  Ji 
peu  aigrement,  &  qu'il  ne  fçait  qued  j( 
defTus,  &  qu'il  a  julle  raifon  de  s'offer  r  i 
mais  qu'il  feroitbien  aifè  que  cela  ne  : 
cedafl:  pas  plus  avant ,  &  qu'ils  oubliafic 
qui  eft  paflc ,  mais  avec  tout  cela  il  l 
donnera  jamais  les  moyens  ny  la  co  d- 
fion  i  cela  fert  parce  qu'en  toutes  les  pu  : 
fitions  qu\)n  fera ,  ils  ne  pourront  pasi 
des  cabales  tous  enfemblc,  pour  les  faini 
PêMrqnoj.  fer,  £c  s'oppofer  au  Gouverneur:  ce 
aufifi  des  proportions  qu'il  ne  voudra  paf  i 
palTent,  il  les  laifîèra  difputer ,  &  ne  les  si 
dera  pas  i  car  toujours  ils  feront  contn 
Dans  les  choies  douteufes  ils  aimwi 
mieux  déférer  à  Topinion  du  Couverai 
que  de  céder  Tun  à  Pautre  i  s'il  fçaiti 
manier  les  deux  parties,  il  les  aura  tous  ii< 
toufiours  intailliblement  pour  luy. 

A^res  qu'il  fe  fera  eftably ,  il  reforafl 
peu  a  peu  les  defordres  qu'il  treuvera  tii 
les  gardes ,  &  dans  la  police ,  &  en  croa 
d'âuthorité  il  connoiftra  les  fautes,  8c  on 
ncra  les  chaftimcns:  fi  quelqu'un  h^i 
pour  s'oppofer,  il  fera  cclatter  l'authoriti 
Roy ,  8c  le  pouvoir  qu'il  luy  a  donnéî 
prefentera  que  celuy-ià  veut  troublei>l 
nion  qui  eft  entr^eux,  8c  faire  perdre  lati 
ne  opinion  que  le  Roy  a  toufiours  ti 
leur  conduittej  qu*il  s'en  remet  à  TAfti^ 
blée ,  8c  qu'on  ne  doit  point  fupporter J 
infolence:  que  fi  on  ne  luy  en  fait 
qu'il  en  écrira  en  Cour.  Le  Gouverne^l 


reforme 
les  defir- 
dres* 


Ne  d0h  fe 
telajcher. 
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21  T 


r  amais  démordre  ny  reculer  de  Tautho- 
ju'il  s*efl:  acquife  i  car  il  cft  dangereux 
"'il  en  relafche  un  point  qu'il  ne  perde 
aufli  qu'il  prenne  garde  de  ne  rien 
IL  qui  ne  Toit  raifonnable  ;  car  ilspren- 
tn  affeurément  là  deflus  leur  advanta^e 
iinoindre  mcfcontentement  qu^ils 


au- 


Dur  cequieft  des  gardes,  5cdelacon- 
ition  de  la  ville  il  y  doit  avoir  Toeil,  8c  y 
r  fort  exaét ,  leur  faifant  connoiltre  que 
pour  eux  qu'il  travaille,  &  quMs  y  doi- 
contribuer  à  maintenir  les  ordres  &  à 
j  Her  ceux  qui  y  manquent, 
fera  de  mefme  dans  la  Police ,  oftant 
j#Ies  abus  qui  s'y  feront  introduits,  8c 
-Ibliffant  lesregleraens  qu*il  jugera  juftes 
^eceflTaires- 

lorsqu'il  y  a  forte  garnîfon  dans  fa  pla- 
a*a  affaire  de  toutes  ces  complaifances, 

*  le  ces  rtratagefmes  pour  fe  faire  obeïr  j  il 
^'  déclarera  (iraplemcnt  le  pouvoir  qu'il 
1  Roy ,  de  commander  dans  la  place  j  d'y 

•  blir  ce  qu'il  jugera  neceffaire ,  8c  ofter  ce 
-Itreuvera  fupertluj  leur  commandera  de 

donner  le  nombre  des  Bourgeois ,  8c  de 
-X  qui  portent  les  armes }  combien  de 
i:x-là  peuvent  entrer  en  fadion  ordinai- 
r  quelles  armes  ils  ont,  ccpoureneftre 
3:uré  il  les  fera  mettre  en  arme^,  8c  padèr 
^parade  ;  s'ils  ne  fçavent  pas  manier  les  ar- 
^.'S,  il  leur  fera  apprendre  :  a  ceux  qui  n'au- 
nt  pas  d'armes,  il  leur  commandera  d'en 
<^ir,  8c  une  certaine  quantité  de  muni- 

tionsi 


Régler  s 
Us  gar^ 
4eu 


Et  la  Pc. 

lice. 


Ce  quil 
doit  faire 
ayantfor* 

te  garnie 
fon. 
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f^ifttes    tionsi  vifitera  les  magazins,  6c  Arcrr 

//  4l6!t  munitions  qu'il  y  a  ,  tant  de 

taire.  ,   ,        ,       ^      ,  m 

re  que  débouche,  tous  les  outils,  & 

provilions ,  le  fera  momîrèr  les  a 

bligucs }  premièrement  toute  Tartil 

les  affufts  qu'ils  ont  de  rcferve.  Se 

qui  efl  de  leur  appartenance  ;  les 

quets,  les  piques,  &  autres  armes  j  fu 

font  mal  tenues,  les  reprendra  de  le 

gligcncci  leur  commandera  de  les  i 

par  ordre,  &  de  tes  nettoyer  j  ne  leçon» 

tera  pas  de  voir  ce  qui  y  eft ,  mais  aui» 

fera  rendre  compte  de  ce  qui  y  doitcrji 

&  fe  fera  cfclaicir  de  ce  qu'ils  ont 

&  comme  ils  Tont  manié:  ce  quiii 

manquerai  il  leur  ordonnera  de  s  Vn  p'^f 

voir  au  pluftoft,  ou  ii  c'cft  le  Roy  qii 

doit  fournir,  il  follicitera  pourTavoiiO' 

^  fjue  ks  fera  le  tour  de  fa  place,  pour  voir  en  * 

dlZfm^  eftat  font  les chofes  que  les  Bourgeois  tfi 

Yefsrer.    obligez  de  maintenir  i  fçavoir  les  poiiif 

pontJevis ,  herfes ,  barrières ,  palilTadeitfci 

tous  les  Corps  de  garde  j  les  chaifnesiD. 

font  par  les  rues;  les  murailles  ,  &  Il8 

parapets  ;  les  guérites  des  fcntinelles 

remparts  i  le  creufement  des  fofîcz  ;  V 

tien  de  la  Maifon  de  ville ,  du  logis  du 

&du  Gouverneur,  s  il  y  en  a  :  toutccè 

mmquera  de  ceschofesqui  fera  rom 

gaflre,  il  leur  fera  reparer.  Après  cela  i 

ra  Tordre  qu'ils  tiennent  pour  les  gare f 

rondej,  Scfentincllcs,  pour  ToavertuiM 

fermeture  des  portes ,  aux  alarmes ,  & 

ia  patrouille;  fi  cVftcux  qui  la  fontj 

V 


:  I  l8 

•s  • 
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I  trop  peu  en  garde ,  il  fera  augmenter 
Dmbre  ,  6c  contraindra  ceux  qui  s'en 
ont  exempter  i  reformera  tous  les 
qu'il  y  treuvera,  Sceftablira  les  ordres 
i-jugcra  ncGeflaircs,  diltribuera  les  quar- 
&  les  logemens  pour  la  garniion  : 
>me  aufli  pour  leurs  utenfilles ,  félon  la 
itumci  fera  donner  létaux  aux  vivres, 
'  ut  avec  juftice ,  que  les  uns  ny  les  au- 
'fi'y  foicnt  intcrcflez, 
a  fera  Hiire garde  devant fon  logis,  Se  les 
<  os  de  garde  qu'il  donnera  au  Bourgeois, 
-is  mettra  aux  lieux  moins  dangereux,  8c 
ns  importans.  je  ne  voudrois  pas  qu'ils 
^  iflènt  dans  la  place,  parce  que  c'eft  k 
»és-vous  de  toute  la  garniion  :  comme 
il  me  fcmble  qu'il  n'ell  pas  à  propos 
-isfaflent  la  patrouille  j  parce  qu'il  cil 
neceiïaire  que  les  Ibldats  la  fiflcnr,  8c  le 
•ontrans  ils  auront  toufiours  quelque 

à  démeller. 
^  s  ne  s'aflembleront  ny  ne  refoudront 
me  affeire  d'importance  dans  la  Mai- 
le ville,  fans  y  appeller  le  Gouverneur, 
.  ielils  déféreront,  comme  à  la  perfon- 
[ni  reprefente  le  Roy  ,  8c  ne  leur  per- 
•mde  rien  conclure,  encore  qu'il  y  ait 
/  grand  nombre  de  voix  fur  les  opinions 
*l  croira  n'cftre  pas  de  Tutilite  publique, 
^îu  fervicedu  Roy. 

l'il  voit  qu'entr'eux  ils  veulent  faire 
f'ique  fa<îiion  ou  cabale  ,  il  s'y  oppofe- 
8c  la  ronmjpra  :  mefme  s'il  y  voit  de 
^lefchancete  8c  de  la  perfcverance  ,  il 

fera 


Donnera 
les  autres 

ordres* 


G arde  dt^ 
vant  le 
lozis  dn 
Gêiiver^ 

n:i!r. 


Le  Gon- 
verneur 
doit  eflre 
appeilé 

[emblces. 


m 


Tfcoutera 
décide 
raies  dif- 
fenns. 


doit  faire 
ou  il  y  a 
mtadelle. 


TùHTQUOy 

font  faites 
liscitadel" 
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fera  chaftier  les  autheurs  8c  les  con^  ' 
ces. 

11  recevra  toutes  les  plaintes  des  habj^ 
&  des  loldats,  tant  pour  ce  qui  conccru 
milice,  comme  pour  la  police  i  decit 
fur  le  champ  celles  qu'il  jugera  à  pr«|v 
les  autres  il  les  renvoyera  àlajufticcfl^  * 
naire. 

Nous  ne  dirons  pas  icy  les  ordrcsc 
doit  cihblir  pour  Taffeurance  de  la  » 
ce,  parce  qu'il  nous  en  faudra  parler  ii 
part. 

Lors  qu'il  y  a  une  citadelle  dans  la 
il  ne  Icra  ny  plus  ny  moins  que  ce  qucrt 
avons  dit ,  car  depuis  qu*il  aura  rangé  Ics^? 
bitans  à  leur  devoir,  &  qu'ils  feront ofct 
fans ,  il  n'en  doit  point  demander  daran' 
gej  car  les  citadelles  ne  font  que  pour  ccl: 
non  pas  pour  tyrannifer. 

Il  y  en  a  qui  s'imaginent  que  là  où  ils 
des  citadelles  on  a  toute  licence  de  vioi 
ter  les  peuples ,  encore  que  vrais  fubiet!) 
Prince  i  ce  qui  n  cfl  aucunement  de  It 
tcntion  ,&  de  la  fin  pour  laquelle  on  les»- 
baftir.  Les  citadelless'eftabliflènt  aux  vi  )' 
frontières  qui  font  trop  grandes  ,  p> 
qu'il  y  faudroit  trop  grande  garnir 
pour  les  garder  en  temps  de  paix }  & 
temps  de  guerre,  s'il  falloit  les  pourvoir  t 
tes  des  fbldats  quifcroientnecenairesp 
leur  detfcnce ,  y  en  ayant  plulieursdans 
Eftat ,  ce  fcroit  une  àt(^ti\ct  infupportal 
c'eft  pourquoy  on  fe  réduit  dans  un  moi 
dre  contour,  où  on  tient  peu  degarnifonc 

pab 
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de  deffendre  CCS  lieux ,  gcdafTeurer 
e*.  parce  que  tandis  qu'on  fient  b  ci- 
-  les  ennemis  ne  peuvent  pas  eftre 
de  la  ville  :  8c  pour  cette  raifon  elles 
trémemcnt  neceiïàires  à  toutes  les 
qui  font  de  cette  forte:  on  les  fait 
ux  places  qu'on  afubiuguées,  dans 
lies  le  Gouverneur  &  la  garnifon  font 
al  afTeurees ,  &  en  perpétuelle  crainte 
'  tous  elgorgez  de  nuit ,  &  faut  fe  con- 
der  autant  de  ceux  Je  dedans  comme 
de  dehorsic'cft  pourquoy  on  fait  un 
ou  citadelle  pour  fe  ranger  là  dedans , 
r  eftre  en  feureté ,  le  Gouverneur ,  8c 
nifon-,  8c  pour  pouvoir  confcrvcr  la 
&  tenir  en  fubjcdion  ceux  qui  ne  de- 
"t  qu'à  fe  révolter.  La  dernière  raifon 
•que  les  habitms  ne  veulent  recevoir 
.  verneur,ny  garnifon,&  qu'ils  fe  gar- 
negligemmcnt,  8c  par  ainfi  la  place 
fortune  de  fe  perùrc ,  ou  lors  qu'ils  ne 
it  pas  le  refped  ny  robeïiTance  qu'ils 
m  aux  ordres,  &  à  ceux  qui  font  en- 
'•  de  la  part  du  Roy,  ou  qu'ils  les  execu- 
ar  forme  d'acquit ,  ou  bien  qu'ils  s'é- 
ent,  &  font  des  feditions,  8c  qu'ils  veu- 
aire  les  maiftres.  Alors  on  les  coitïe 
bonne  citadelle,  qui  les  rend  fou- 
8c  obeïflans,  alTeure  la  place  ,  8c 
ait  porter  le  refpeft  qu'ils  doivent  à 
fuperieurs.  Ce  font  les  motifs  qui  font 
les  citadelles,  mais  là  dedans  vous 
5  îuvez  pas  qu'on  lesbaftiiïe ,  afin  que  les 
/tferncurs  faflent  des  violences 3 qu'ils  ty- 

ranni- 
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qtton  doit 
tenirdans 
les  places 
de  gnerre* 

Jlux  pl^' 
ces  con- 
ejuifesûà 
il  n'y  a 
pas  de  ci- 
tadelle. 


Comme 
il  doit 
gouverner 

CCtPC'ld. 


rannifent  les  Bourgeois  i  qu'ils  pillent 
biens }  qu'ils  forcent  leurs  femmes  i  <| 
mettent  des  contributions ,  ny  pour  d'a« 
chofes  {èmblables  qui  font  contr:. 
volonté  &  au  fervice  du  Roy ,  &  qui] 
qu'irriter  les  peuples,  &  taire  haïr  1( 
5c  la  nation.  C'eft  aflez  qu'on  les  m« 
raifoai  qu'on  leur  face  faire  les  ci 
juftes.  8c  neceflaires ,  le  Roy  fe  con;x 
d'avoir  robeïflance  &  raffeurance  i 
place. 

Dans  les  places  de  guerre,  onobfett 
Tordre  des  citadelles ,  parce  que  les  hab» 
font  peu  en  nombre ,  &  ne  font  poiitt 
corps ,  on  les  tient  tous ,  8c  font  gouvd 
comme  les  foldats. 

Quand  c  cft  une  place  conquife ,  8c î 
a'y  a  point  de  citadelle,  ilfautnecc£fc 
ment  avoir  une  forte  garnifon  ,  8cle(||l 
verneur  doit  avoir  un  foin  8c  une  vigi^  . 
extraordinaire,comrac  ayant  l*cnncmy^ 
luy,&;  L'attendant  encore  dehors:  il  fautifci 
fc  garde  des  habitans,  alTèure  fa  perfon.ô 
garnifon,  8c  fa  place  :  pour  faire  tout  cititi 
ne  faut  pas  que  le  Gouverneur  foitirMÙ 
habile  ,  ny  peu  hardy. 

Le  premier  chef  par  où  il  doitco 
cer ,  c^eft  d*eftablir  fa  garnifon  fi  elle  n 
pas  ;  comme  s'il  y  entre  tout  aufli  toft  k 
que  fa  place  eft  prilc ,  il  fe  faifira  de  to! 
Corps  de  garde ,  des  portes ,  des  baftiaM- 
laMaifondeville,  deTArcenal,  &i  du 
les  autres  lieux  où  il  pourroit  afTèmbfï 
faire  deflfence.  En  mefme  temps  il  efbk 
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rdcs  par  tous  ces  lieux ,  afTeuranttous 
irps  de  gardes  avec  des  fortes  palifla- 
[l'ilfera  au  devant,  &  tout  autour 
i  neccflàire.   11  en  fera  tout  autant 
fon  logis,  qu'il  choifira  le  plus  fort 
_;îus  proche  de  la  grande  place  ,  ôc 
mer  toutes  les  avenues  avec  des  bar- 
fera  griller  les  feneftres ,  renforcer 
'€S,  Çc  logera  dans  les  maifons  voi- 
es principaux  Officiers  de  fa  gami- 
&  rendra  tout  le  contour  de  fa  mai- 
'en  gardé  ,  &  le  plus  fort  qu'il  \uy 
flible.  Apres  cela  il  fera  publier  à  fon  Ferépor- 
mpe,  ou  fera  battre  le  tambour,  à 
les  habitans  ayent  à  apporter  chez  fr^^" 
verneur ,  ou  dans  TArcenal ,  toute  nai 
•armes  qu'ils  ont  dans  leurs  maifone, 
lie  façon  qu'elles  foient ,  jufques  aux 
,  &  poignards  ;  comme  auffi  tous  les 
^  mens  ,  bandouilleres  ,  charges  ,  8c 
^'jîj^appartenances ,  &  toute  la  poudre  ôc 
de  guerre  ,  fans  rien  referver  ny 
^        8c  cela  dans  tout  le  jour  fans  au-  ^'^'"'^ 
'(ay,  à  peine  de  la  vie.  Le  lendemain 
-  la  vifite  par  tout  fort  exaétement . 
fljiant  jufques  dans  les  caves,8c  greniers, 
*:  ouvrir  les  cabinets ,  coffres,  8c  garde - 
«  8c  tous  l€s  autres  lieux  où  on  les  pour- 
t  :cher.  Il  n'oubliera  pas  de  la  faire  aufli 
m  Convens  toutefois  fans  tumulte  ny 
^^le  ,  n>y  kilTant  entrer  que  quel-  ZZ 
^  perlonnes  difcretes  qui  ne  faflTent  ReU^toKs. 
Il  defordre  que  chercher  fimplement, 
■^ja  des  armes  cachées.  Il  ne  faut  pas 

^  treu» 
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tieuvei'  cela  ci'iange  ,  car  aoua 
bien  que  les  moines  EfpaJiiol s  c; 
perluadcn^r  ^ t  ^   m^uc  tic  trahir 
çois,&  l'e > .  ,  .   . . L  ane  fainte çt 
ritoire  devant  Dieu  }  "  parce  que  fa. 
ils  donnent  à  entendre  que  nous 
hérétiques  pervers ,  êcdamncî^i  iiiipoj-- 
malicieulè  :  c'eft  pourquoy  nous  ne  ' 
pas  ny  les  aimer  trop ,  ny  les  efpai 
cJloiès  qui  font  dans  l'ordre ,  8c  po 
aflêurance,s'il  en  treuve  chez  ceux- 
bicn  de  les  challer  tous  hors  de  la  pl 
n'eftans  qu'un  corps  il  faut  que  tou  :  v 
Tentent ,  Se  on  ne  içauroit  leur  ofti 
la  mauvailc  volonté  qu'ils  ont  contre 
ny  s'alTeurer  d'eux  ,  parce  qu'ils 
corps  enferrez  dcns  un  mefme  lieu  ,  v 
ne  voit  ce  qu'ils  font,  ny  ce  qu'ils  ca| 
xent ,  ny  quelles  gens  ils  introduifent^ 
Tafit  efire  eux..G'«ft  pourquoy  il  me  fcmbje  f 
r^onrenx  pQSj  quand  bien  on  n'auroit  pas  de  i 
aux  corn-  tàire  nailtre  quelqu'un  pour  fè  d«. 

d'un  11  mauvais  meuble ,  ^  "  ■  oui. 
peut  fervir  qu'à  nous  i  .  S! 
treuve  chez  quelqu'un  des  ha. 
çxpedient  pour  donner  exemple  luy 
fubir  la  rigueur  de  la  Loy  i  il  n'y  a  poi 
mal  qu'un  perilTe  pour  en  fauver  pluW<] 
La  luftice  a  deux  cxtrcmitez,la  rigueitSïJ 
clémence:  en  ces  comincnçemens  p-V 
des  peuples  fubjugez  il  faut  eftre  fcvep<r 
monftrer  fon  pouvoir  :  lors  qu'on  les  *»' 
gez  dans  l'cfbeïflànce,  la  douceur  li  or^^ 
Il  ne  faut  point  craindre  de  pouvoir  '• 
co- 


mm:e> 
rnens. 
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d'Un  GouvERNEuu^ 

î  on  voudra  ceux  qu'onapûfubju- 
s  n*ont  que  le  defespoir,  lequel  eftant 
xigné  d'impuiflânce  ne  peut  produi- 
ses effects  que  contre  eux  mefmes, 
a  que  le  changement  d'Eftat  qui  efl: 
n  >  parce  qu'on  fe  fouvicnt  dubiea 
:  on  craint  le  mal  à  venir  j  mais  peu  a 
.  oublie  lun ,  &  on  s'accouftume  à 
Apres  qu'il  les  aura  defarmez,  il 
a  publier  les  ordres  qu'ils  veutqu'ils  Ora'ré 
nt ,  qui  leront.  Que  ceux  qui  re-  doit 
ms  la  place,  vivront  félonies  loix 
ace  nouveau  ,  s'il  eft  ainfi  porté  par 
itulation.  Qu'ils  n'auront  aucun 
Tce  ou  correfpondance  par  lettres 
iercesperfounes  avec  ceux  qui  font 
traire  party  ,  foient  parens,  ou  a- 
'u'ils  ne  pourront  recevoir  aucune 
e  dans  leur  mailbn  pour  y  loger, 
e  rayent  prefentée  au  Gouverneur, 
ne  pourront  achepter  ny  tenir  fe- 
••cnt  ou  ouvertement  aucunes  armes 
'liticns  dans  leur  logis.  Qu'ils  ne 
t  faire  aucunes  alîèmblces  ,  foit 
<^^.msy  nopccs,  ou  pour  autre  occafiou 
oit,  de  jour  ny  de  nuit,  fans  en  a- 
nandé  permiffion  au  Gouverneur, 
le  pourront  marcher  de  nuit  plus 
l'un  ou  deux  enfemble,  Sccelèu- 
î:30ur  quelque  affaire  necefîàire,  de- 
'  f-s  feront  obligez  rendre  compte  à  I3 
>>'.lc  qui  les  rencontrera,&  feront  obli- 
'  »rter  de  la  lumière  j  en  cas  d'alarme, 
5iront  dana  leurs  maifons,  ou  s'ils  y 
K:  X  font. 


De  la  CnARor 


leur  doit 
faire  en 
tenirt. 


fdrtt,  ils  y  demeureront  :  ceux  qui  io,:  i 
feront  tenus  pour  ennemis.  Le  0<t( 
neur  fera  entendre  que  s'ils  pewfç 
quelque  efmotion  ou  révolte ,  qiu*i' 
dra  tous ,  &  qu'il  fera  mettre  le  feu 
tre  coins ,  8t  au  milieu  de  la  ville  i  ^ 
parguera  ny  fexe,  ny  aage:  &  qu'au 
k  tiennent  dans  leur  devoir,  qu'il  r* 
ra  ny  ne  permettra  qu'il  leur  foit  : 
outrage  ny  violence  j  qu'il  fera  ax< 
obierver  la  Juftice  tant  pour  eux 
pour  les  foldatS}  que  ce  qu'il  en  fâf 
îement  pour  l'alTeurance  de  la  piaf 
perfonne,  8c  de  fa  garnifon;  qu'il  n< 
d'extraordinaire,  &  que  les  leurs i 
les  gens  de  guerre  en  font  autant 
tes  les  places  qu'ils  prennent  qu'c 
fùit  aucun  tort ,  ny  aux  biens  ny.^ 
neur}  qu^il  cft  bien  raifonnable  Z 
faire  qu'ils  fc gardent:  car  ileft  foi 
qu'ils^  rte  l*aiment  pas  puis  qu*ilr 
gnent  ;  qu'arec  le  temps  ils  verr( 
Ce  qhil  traittemertt  qu'ils  recevront  ne 
moinî  doux  que  celuy  qu'ils  âVoi( 
ravant ,  &  qu'ils  ne  regretterontj 
voir  changé  de  Maiftre:  par  ces  V 
cours ,  meflei-  de  menaces  &  de  dof 
les  fera  craindre  &  efperer ,  &  peu 
atcoufVumera  âu  Gouvernement  n*^ 
c*cft  k  quoy  il  faut  tafcher  ,  car  1« 
pies  qu'on  (libjugue  on  prétend  qu'il'' 
fubjets  du  Prince,  &  qu'avec  le  r  ' 
foient  comme  les  autres  }  c*eft  po! 
ne  faut  pas  les  tenir  toufiours  en 


9 

Itnr  doit 
faire  ef- 
'ferer. 
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d'Uk  Gouverneur.  ixt 

.veut  qu'enfin  ils  nous  aiment  :  les  pcu- 
•e  haiffent  le  commanndement  eftran- 
■ue  pour  la  crainte  du  mauvais  traitte- 

0,  ceux  qui  les  traittent  le  mieux  font 
I  qu'ils  aiment  davantage. 

Gouverneur  aura  grand  foin  que  la 
T  foit  exadtement  taite  }  la  vifitera  ibu- 
•}  fera  fcs  rondes  à  divers  temps  i  fera 
:  -her  la  patrouille  toute  la  nuit,8c  chaftî- 
lerement  ceux  qui  manqueront  aux  or- 
De  temps  en  temps  il  fera  la  vifite  par 
'  naifons ,  pour  voir  s'il  y  a  des  armes  ou 
-erfonnes  étrangères  j  s'il  permet  quel- 
tiflêmblce  ou  feftin,  il  ne  s'y  treuvera  ja- 

1,  mais  fera  en  forte  que  quelqu'un  des 
aflifte,  commepar  honneur,  ce  fera 

tant  pour  voir  ce  qu'on  y  traitte ,  quels 
>urs  on  y  tient;  car  quelquefois  dans 
n  on  découvre  des  veritez,  qu'on 
•  autrement  fort  fccrettes  j  Le  Gouver- 
■  ae  marchera  jamais  que  bien  accom- 
'  é  de  fes  gardes ,  &  de  fes  Officiers  ;  ef- 
-«  les  plaintes,  &  rendra  juflice  à 

U  y  a  une  citadelle.il  tiendra  les  mefmes  Oà  il  y  a 
îs ,  ny  plus  ny  moins  -y  car  comme  nous  ^" 
^s  dit,  on  ne  les  fait  pas  pour  tyrannifer  ''^?"'?. 
^«uples.  raaisfeulement  pour  les  corn-  ^^rT. 
ider  avec  aflèurance.  Il  tiendra  dedans  ' 
Ivxs  grande  partie  des  meilleurs  fol- 
^,  lailTant  dans  la  ville  la  garuifon  qui  elt 
t  flaire  pour  la  garder.  Mais  foit  qu'il  y  Cémment 
ii.itadelle  ou  qu'il  n'y  en  ait  pas ,  je  vou-  j'/'""''''"* 
H  que  mes  foUats  ne  fuiîint  point  diA  ffuJu 

K.  3  perfez. 


De  la  Charge 


perlez,  Sclogez  feparément  par  la  vil  i' 
mettrois  dans  un,ou  deux,  ou  trois  qi 
proches  des  portes,  où  je  prendroi 
cjues  maifons  pour  eux  feuls  fans  h^^ 
y  ferois  porter  les  lits  que  les  ha 
ront  obligez  de  fournir ,  5c  les  autr 
les ,  defquelles  les  Officiers  fe  char 
&  en  refpondroient,  &  ferois  barrer 
tes  &  feneftres,  palilTader  ou  barricad 
tes  les  avtfnuës ,  mefnne  y  mettre  q 
Corps  de  garde  8;  fentinel les  lors 
roit  en  foupçon. 


Ch  a  p  I  t  r  e  XX 


ttons  pftir 
bien  met- 
ire  les 
gardes. 


Cnvime  il 
fatttdi- 
Bribner 
Ui  foldttts. 


Des  Gardes  de  7mt 

p  Oiir  bien  polèr  8c  diftribuer 

d'une  place,  il  faut  avoir  direr 
derations  du  nombre  des  foldats  qu* 
la  fîtuation  de  la  place,  de  fa  fortifidjÉ» 
&  de  fa  forme  i  de  la  qualité  des  f<B> 
de  la  faifon  j  du  temps  de  guerré" 
paix ,  du  voifinage  de  Tennemy,  8c  dp  ' 
çon  qu'on  a  d'eftre  attaqué.  Quan.i 
nombre  des  foldats  limité ,  on  ne  p  9r 
plus  en  prendre  que  le  tiers  pour  en'»  t 
garde  toup  les  jours ,  afin  qu'ils  aycn  ' 
jours  de  francs,  c'eft  le  commun  • 
Mais  il  faut  fçavoir  diftribuer  ce  no^ 
ayant  efgard  aux  poftcs  qu'il  faut  *"r 
fdon  qu'ils  font  plus  forts  ou  plusf'"' 

Pi 


d'U  n  g  o  u  V  e  r  k  ê  u  r. 
lîerement  i 


115 


1  aucun  doute  qu'il 
mettre  des  Corps  de  gardes  à  toutes  les 
,>un  dans  la  grande  place ,  &  pour  le 
i  un  de  deux  en  deux  b.irtions  ;  à  ceux 
rtcs  il  faut  qu'il  y  ait  plus  de  foldats 
X  autres,  car  c'cJl  le  iiculeplusfoi- 
&  qu'on  craint  d'eftrcatt  iqué:  s'il  y 
rs  entrées  de  viviercs,  à  chaque  embou- 
r«  il  y  faut  un  Corps  de  garde }  s'il  y  a 
^que  lieu  autour  de  la  place  mal  afleuré, 
|«e  pour  y  avoir  des  nuirai  lies  rompues 
HRès ,  ou  parce  que  les  fôfiez  y  font 
tu  comblez,  il  faut  aufll  les  garder.  En- 
ï'.a  tous  les  lieux  par  où  on  jugera  que 
nemy  peut  entrer  par  un  effort  à  caufc 
idcâfàuts  de  la  place,  il  faut  oppofer la 
des  hommes ,  plus  ou  moins ,  lelon 
eft  mauvais.  Le  nombre  des  homme-s 
m  mettra  à  chaque  Corps  de  garde  ne 
f  eftre  déterminé  ,  puifquenous  fuppo- 
»i  qu'il  faut  le  conformer  au  nombre  des 
ats  qu'on  a.  Mais  afin  de  fcavoir  fe  re- 
a  peu  près  nous  dirons  ceux  qu'on  y 
irroit  mettre:  à  chaque  porte  en  temps 
iwix  j'y  mettrois foixante hommes , en 
Ips  de  guerre  cent  cinquante  ,  diftribucz 
SI -ois  Corps  de  garde  :  au  Corps  de  garde 
ka  plà  ce  j 'en  m  ettrois  autant  :  aux  Corps  Cmhitn 
mgarde  des  baflions  j'en  m  ettrois  trente  »»  en  doit 
rfiacun,  &  aux  autres  lieux  à  propor-  ^ 

de  leur  fcibleile.  Uue  place  régulière  ^tV^ 
Kneuf  battions  qui  auroit  trois  portes, 
.euettrois  Ibixantc  hommes  à  chaque 
:c  »  autant  au  Corps  de  garde  de  la 

K  4  Place, 
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De  la  Chàrg  1 


place ,  6c  au  Corps  de  garde  des  baftion y  ^ 
mcttrois  lerefte  jufques  à  cinq  cens,  t( 
feront  à  chacun  de  ces  Corps  de 
environ  trente  hommes  ,  6c  en  tout 
cens  hommes  ,  &  pour  toute  la  g| 
quinze  cens  hommes ,  qui  feroit 
nifon  bonne  pour  une  telle  place.  Oûl 
menteroit  le  nombre  de  chaque  Corp 
garde  à  proportion  qu'on  auroit  plus  di  * 
tali  car  en  temps  douteux  faudroit  r 
hnict  cens  hommes  pour  une  telle  plaac 
en  cas  defiege  il  faudroit  doubler  ce  dj 
bre  pour  le  moins.  Cy-devantj'ay  pai 
nombre  des  foldats  qu*il  faut  dansoT 
place ,  lequel  fe  npporte  à  celuy-cy ,  pv 
veu  qu'en  Vun  8c  en  Tautre  onentcafc. 
c'eft  pour  la  garde  ordinaire  ou  pour  la^: 
fence. 

On  n'a  point  accouftumé  de  gardtr 
dehors  en  temps  de  paix,  car  ce  feroit»! 
en^'  ë^^^^  inutile ,  parce  que  les  ennemis  ne  «  *: 
iemps^de         P^^  mettre  des  armées  enfcmbletlf  ^ 
faix.       qu'on  le  fçachc  :  après  il  faut  qu'ils  rr 
chentjCe  qui  ferait  impoffible  fans  eftre  m 
couverts:  6c  quand  tout  cela  fe  pourroit  » 
lans  qu^on  en  fçeuft  rien,  quand  ils  fercrél 
entrez  dedans ,  on  feroit  mal  palTer  le  te:  t 
à  ceux  qui  s'y  voudroient  loger,  &  n'y  a^^ 
ny  brefche  ny  tranchée }  ne  pourroient  ifi - 
fecourus  ny  changez,  parce  qu'il  faudv 
qu'ils  defcendilTent  avec  des  efchel les 
le  foffé ,  &  remontaflent  de  mefme  poui  ' 
trer  dans  les  dehors  ;  car  il  n'y  a  point  d- 
pareace  qtfils  vouluffènt  faire  le  tour^ 

c 


Dehors  ne 
dêivent 
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d*Un  Gouverneur.  ii^ 

de  la  ville  :  Et  après  tout  cela  «'ils  vou- 
t  prendre  la  place,  il  leur  faudroit 
^r,  8c  bire  les  tranchées,  toutainfi 
s*ils  ne  tcnoient  rien.  En  temps  de 
il  eft  bon  d'y  tenir  garde,  6cpartieu- 
nt  à  ceux  qui  font  foi t grands,  8c 
avancez  ,  comme  tenailles  ,  8c  ou- 
s  coronez  ,  parce  qu'alors  ils  ont 
:es  fur  pied,  la  frontière  ell  deferte ,  & 
■  '  i  perfonne  par  les  villages  pour  les  def- 
vt3!*^  rit -.outre  que  les  efpions  ne  peuvent  pas 
rrir ,  parce  qu'ils  fonttoufiours  en  eflat 
îcuter.  Enfin  s'ils  eftoient  dans  ces 
ts  ils  s'y  pourroient  retrancher:  8c  parce 
iles  teftcs  ne  font  pas  veuës  de  la  place , 
rouvrent  l'avenue  de  la  campagne,  ils 
Vroient  facilement  les  fecourir  fans  fai- 
^dcunc  tranchée ,  8c  ouvrir  le  pafïàge 
y  entrer.  C*eft  pourquoy  on  fait  ces 
*ages  frefez ,  afin  qu'ils  n'y  entrent  pas  fi 
»  nptement ,  8c  qu'ils  faflènt  bruit  :  8c  en 
i  ?s  de  guerre  on  y  doit  faire  garde ,  non 
dois  û  forte  comme  dans  la  place  ; 
8  à  la  moindre  alarme  les  plus  pro- 
'i^  qui  font  fur  les  rempars  les  iront  fo- 
f  rir ,  parce  que  les  ennemis  ne  fçauroient 
»$  peu  de  temps  defcendre  dans  le  fofle  } 
conter,  rompre  la  frefe,  8c  forcer  ces 
ïrages.  J'eftime  que  dans  chaque  tenail- 
fc  1  fuffiroit  qu'il  y  euft  quarante  hommes: 
èii  un  ouvrage  coroné  le  double  :  dans 
,  «iemy  lunes  il  nemefemble  pas  necef- 
.pouv  les  raifons  que  nous  avons  dites: 
:  voudra  en  pourra  mettre  quinze  ou 

K  5"  viflgr. 


Dehr$ 
doivent 
eftre  gér- 
dtz.  en 
temps  dê 
gntrro 


Pourqti'>v 


De  »w- 

hien  à* 
foldats^ 
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moins  de 
garde* 


±t6        De  la  Charge 

vingt.  Ceux  qui  font  aux  dehors  ne  Uo  . 
pas  avoir  Tordre  de  la  place,  mais  un  : 
mot  :  nous  dirons  après  comme  il }  i 
mettre  les  lenrinellcs^  &  faire  les  rctt3 
après. 

jShx'  Ihtiy     Aux  lieux  c]ui  feront  de  difficile  aca 
diffictUi    caufc  de  leur  alfietre  :  comme  lî  d'un  ce 
y  a  quelque  haut  rocher,  on  ne  mettra;  i 
de  Corps  degardedececofté-là,  onp 
dra  les  fcntinclles  des  autres  plus  proi  »r 
que  fi  tout  le  tour  de  la  place  eftoit  dea 
me  il  faudroit  moins  de  garde  :  feuleiu  j^ 
ceux  qui  feroient  neceffaires  pour  les  iii» 
nellcs ,  &  rondes ,  8c  quelquesi^uns  exc:^ 
de  faétion  :  le  mefme s'entend  des  lieu.Ui 
ont  des  grands  marais  inacccHTibles,  o 
ont  la  mer  pour  foffé  ,  avec  des  bonne.ita^^ 
railles ,  8c  tels  autres  lieux  j  on  y  doit  mrc 
moins  de  garde.  En  recompenfe  aux  cffui 
qui  font  plus  foibles  on  la  renforcera  3 
me  aux  lieux  où  il  y  a  des  avenues  coi> 
tes  5  qu'il  n'y  a  pas  de  dehors  j  qui  fori? 
flanquezjque  les  murailles  fonr  biflcs,;.îî^'î| 
autres  lieux. 

Ce  tCon     Aux  lieux  maritimes  où  Taborteftfû^l 
dm  faire  ^'^^  ^  ^i^^  qu'ils  peuvent  venir  de  loi:'-  ol 
auxfflacei  quelque  grand  canal,  ou  lors  que  c'e;  ' 
iH^rwvies.  emboucheure  de  rivière ,  ou  quand  cV 
grand  port  ouvert,  8c  tels  autres  lieux,? 
la  ville  n'eft  pas  fermée  du  coftëdu  por  ^» 
J'eft  avec  des  murailles  foibles ,  8c  mal 
quées.  Le  vray  remède ,  comme  nous  s  f 
dir,eft  d'y  faire  une  citadelle,cu  bien  or- 
cics  forti  fur  les  avenues  3  qu'on  gar 
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on  prendra  garde  qu'ils  foient  tel- 
t  firucs: ,  qu'efons  pris  ils  ne  puiflent 
ire  à  la  place:  fi  on  ne  peut  pas  tout 
il  faut  tenir  garde  de  grands  bat- 
,  on  de  vaiflcaux  de  guerre  ,  félon 
le  lieu  en  eft  capable ,  avec  bonne 
crie  dedans ,  &  des  foldats  à  propor- 
dc  la  grandeur  des  vaifieaux  :  fur 
■juais  on  y  fera  des  Corps  de  garde 
ez ,  8c  paliflàdc?:  proche  des  lieux  on 
:2Ut  faire  les  defcentes.  I!  ferait  neceflai- 
cs  quais  d'y  faire  quelque  parapet 
fe  pouvoir  dcffendre  à  couvert,  & 
edans  on  ticndroit  des  pièces  pour  flan- 
y. ,  &  enfiler  ces  entrées. 
^  ux  cmboucheures  des  i iviei es , on  met- 

n  Corps  de  garde  a  chaque  cofté  :  fi  elle  honchen- 
à'irge ,  £c  fi  la  ville  eft  feparée  en  deux  par  ^" 
^.viere,  de  telle  façon  qu'elle  ne  puifie  ^j^^7*, 
.  »fe  fermée  avçc  des  chaifnesà  caufedefa  "^«r7fi. 
-ur  ,  on  fera  la  garde  fur  la  rivière , 
'  Jdesbatteaux  couverts  à  l'efpreuve  du 
Jfquet ,  ce  qui  fc  fait  facilement  fi  vous 
^tez  contre  les  planches  des  grofies  cor- 
•w,^ui  le  touchent  l'une  l'autre  ,  &en- 
>1«  d'autres  par  deïïus ,  entre-deux:  là 
'•ans  vous  tien^hTz  des  pièces  félon  que 
■  îroatteaux  les  pourront  porter:  &  quand 

auroitqucl.que  redoute  aux  avenues  fur  ^''^'^"^f' 
'  -ord  de  la  riviere,clloignées  de  cinq  ou  fix  ZI 
t  s  pis  de  la  place ,  il  n'en  feroit que  bien  , 
r»r  lervir  comme  de  fcntinelles ,  Se  pour 
oineradvis.  Tout  le  long  du  quay,  il  y 
aa  un  parapet ,  quand  ce  ne  Icroit  q\i'à 
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Dl  LA  CUAXiaE 


tjitix  ri- 
vières 
eJiroiteS' 


jSux  lienft 
marefca- 


Tlacei  »» 

il  n'y 
t[*ie  des 
boHrgtois, 


hauteur  d'appuy ,  6c  on  tafchcra  > 
nager  quelque  flanc  :  les  Corp»  de  ga. . 
ront  aux  defcentes  plus  proches  des  em 
cheures. 

Aux  rivières  eftroites ,  outre  le  Corj  ? 
garde  qui  doit  cftre  àl'emboucheure,-' 
afleurera  cette  entrée  avec  plufieurspi' 
des,  grilles  de  fer,chairnes,chevaux  dcï 
&  autres  telles  inventions  >  dont  nous  a  x 
cy-cevant  parlé. 

Aux  lieux  marefcageux  qui  ont  leur 
cipale  force  aux  eaux,en  temps  d'Hy  ver? 
qu'elles  fe  gèlent,  il  faut  redoubler  lejr 
des,  c'cft  à  dire  que  les  foldats  n'ayentcsi 
jour  de  franc,  &  ce  particulieremena 
lieux  voifins  de  l'ennemy  ,  ou  lors  qu'a 
en  temps  de  guerre  :  cecy  s'entend  aufl» 
places  qui  ont  les  foflez  pleins  d*eau, 
murailles  baffes:  nous  dirons  après  les  nat» 
des  qu'on  a  pour  fe  garantir  des  furjifc 
en  temps  de  glaces. 

Lors  qu'on  n*a  que  des  bourgeois  x)j 
la  place ,  cela  veut  dire  qu'elle  n'elT 
en  lieu  fort  dangereux ,  on  les  diftr  Êi 
ra  comme  les  Ibldats.  Mais  il  fautJtl 
eftat  d'eux  feulement  pour  deffendie^ 
contour  de  la  place,  8c  les  lieux  d'cb 
peuvent  tirer  à  couvert  j  car  de  pcnler  j 
aillent  dcffendre  une  contr'efcarpe  " 
un  dehors ,  ou  quelque  autre  lieu  où  i'* 
feront  pas  aflèurez ,  ce  feroit  s'abi 
parce  que  jamais  ils  ne  combattront  4' 
vec  advantage,  Ôc  comme  on  ditài 
fauve. 
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la  girnifon  eftcompoféedefoldatsSc 
:  urgcois,  il  faut  les  méfier ,  ce  ncil  pas 
u-lbnnes,  car  ilsnes*accorderoientja- 
»  mais  les  Corps  de  garde.  A  tous  les 
où  il  y  a  quelque  danger,  oa  mettra 
idats»  8c  aux  autres  on  mettra  les  bour^ 
. ,  entre- meûans  un  Corps  de  garde  de 
:s,8c  un  dcbourgcois,ti  toutefois  le  lieu 
ûent  à  cet  ordrej  car  s'il  y  avoit  deux  ou 
-lieux  périlleux  tout  de  fuitte,il  faudroit 
«-c  en  tous  ceux-là  des  foldats,&  de  mef- 
i  les  bourgeois  aux  lieux  aflTeurcz:  fur 
i  je  voudrois  les  ibldats  aux  Corps  de 
des  portes ,  8cli  on  garde  les  dehors , 
loute  il  faudra  les  y  mettre ,  puifque  les 
:s  n'y  veulent  pas  aller,  les  bourgeois 
•*nt  auflx  avoir  le  Corps  de  garde  de  la 
à  d'aucuns  on  l'accorde,  à  d'autres 
2t  félon  la  confequence  de  la  place ,  &  la 
0  té  des  habitans. 

2S  bourgeois  feront  fort  à  propos  mis 
u  rues  qui  vont  aboutir  aux  rempars , 
l'Uelles  on  fait  Corps  de  garde  ,  &  en 
b^)s  de  guerre  les  Corps  de  garde  qu'on 
udans  la  ville  doivent  eftre  des  bour- 
:  bref  il  faut  toufiours  lés  mettre  aux 
où  il  y  a  moins  de  péril.  Nous  dirons 
quand  on  doit  mettre  la  garde  par 
^adres  de  chaque  compagnie ,  ou  bien 
ud  on  doit  mettre  les  compagnies  en- 

Le  Gouverneur  commandera  cxprefle- 
quc  tous  les  Officiers  couchent  au 
i'ps  de  garde ,  au  moindre  foup^on  qu'on 

K  7  aura 


Oh  a  y  a 
ga^mfon 


Où  on  doit 
mettre  les 
bourgeois^ 


doivent 
coucher  en 
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aura  de  Tennemy,  8c  encore  bien  plu^ 
temps  de  guerre.  En  temps  de  paix  on  î 
fe  contenter  d'en  av^oir  un  de  chaque  c  - 
pagnie  qui  cft  en  garde ,  tour  à  tnn^  * 
après  Tautre.  Cela  devroit  eftre  ex.i 
dbfervé  ,  car  c*eft  une  honte  de  tre 
jours  les  Corps  de  garde  fans  au 
cier ,  tout  le  monde  à  la  fin  s'en  veut  exe 
teri  les  Enfcignes  s'en  difpcnfer*^  ^ 
ment  :  &  enfin  les  Sergeans  feroîenL  uiv< 
fe  de  s'en  repofer  fur  les  Caporals.  TIt* 
Ofi  ne  doit  nen  de  fi  pernicieux  au  meftier  de  L  ^ 
^chcr^^'    que  de  fe  relafcher  des  obfervations  dcf 
dres  ;  car  peu  à  peu  on  perd  tout, 
ne,  8c  les  foldats  à  Timitation  de  ^ 
ne  font  leurs  fondions  que  par  forme  i 
quit,  8c  lors  qu'il  faut  les  faire  ontr^^ 
tout  fafcheux,parce  qu'on  en  a  perdu  lâ  l 
ftumCj  pour  moy  j'eftime  qu'en  temjt 
paix  aufTi  bien  qu'en  temps  de  guerre  l 
doit  obferver  les  ordres  ;  que  fi  on  * 
diminuer  quelque  choie  de  cette  feve 
&foulagcr  les  ibldnts,  on  doit  limite 
quoy ,  8c  puis  après  n'altérer  aucuncmei* 
qui  fera  eftably. 
Capitaine     Q^^^^     portes  font  fermées ,  8c 
de  iagar-  garde  cft  pofée  ,  le  Capitaine  de  la  ^ 
^e^         commence  fâ  fon£tion,  laquelle  eft  pfcr 
ment  3'âvoir  foin  de^ gardes ,  8c  en  ca$" 
larme  de  recevoir  les  ordres  du  Gou^ 
neur ,  8c  de  conduire  les  foldats  en  td  n 
brc ,  8c  aux  portes  qu'il  luy  commander' 
fa  charge  ell  pour  avoir  le  mefmefoifl'  - 
devroit  avoir  le  Gouverneur  s'il  eftoi'-^ 
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d'U n  Gouverneur. 

'Mais  parce  q-u'il  n'y  peut  pas  toufîours 
on  lubftituc  cette  perlonne  qui  elt 
Capitaines  de  la  garnifon  :  onaac- 
•né  de  les  prendre  tour  à  tour  les  uns 
»  jtres  ielon  leur  rang  ,  ce  que  tou- 
Gouverncur  peut  changer  s'il  le 
à  propos. 

patrouille  efl  comme  une  garde  de  ^airr.i,,[- 
qui  fe  Kiit  pour  empefclier  qu'il  ne fe  '«'.'^7^* 
lette  aucun  delordre  par  la  ville,  ^  aLl. 
•ces  conquifes ,  pour  empcfcher  que 
i^ns  ne  marchent  la  nuit,  &  s'aflem- 
On  la  rire  du  Corps  de  garde  de  la 
fon  office  eft  d'aller  la  nuit  par  les 
cla  ville,  arreller  tousceux  qu'elle 
»  &  leur  demander  pourquoy  ils 
ent  à  ces  heures,  &  d'où  ils  vien- 
&  où  ils  vont ,  fi  on  treuvc  que  ce 
gens  de  mauvaife  vie ,  qui  ne  ren- 
as  raifon  de  ce  qu'on  leur  demande , 
s  mènera  au  Corps  de  garde ,  pour 
mis  le  lendemain  en  prifon  ,  &  cha- 
(•  s'ils  font  coupables:  ils  arrefteront 
T-reux  qui  n'auront  pas  de  lumière ,  8c 
nqui  porteront  des  armes  contre  la  det- 
:  enfin  ils  prendront  tous  ceux  qui 
viendront  aux  reglemens  ordonnez 
Gourverneur  :  le  nombre  de  ceux  qui 
•.«!nt  aller  en  patrouille  eft  quinze  ou 
,  quelquefois  davantage.  Lors  qu'il 
mpçon  de  quelque  efmotion ,  ils  doi- 
^♦aUer  armez  d'armes  otTcnrivcs  ,  Se 
-"ïhfivesi  porter  arquebufes  àroUetouà 
piûolets  à  la  ceinture,  halcbardes. 
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Gardes  < 
cheval , 
comment 
faut  les 
faire. 


îji         DelaCharc  iH^ifii 

pertuifancs,  &c.  marcher  fans  bruit, 
que  ceux  qui  font  par  les  rues  ne  h  : 
tendent  8c  s'enfuycnt  avant  qu'eftrc 
dez. 

i     Je  diray  comme  on  doit  faire  les  g it' 
à  cheval  qui  fe  font  autour  de  la  p 
lors  qu'on  eft  en  foupçon ,  ou  procli.^j 
l'cnnemy  ,  ou  en  temps  d'Hy  ver  aux  jxi 
qui  font  dans  les  marais  qui  gèlent ,  8 
font  fortifiées,  8c  en  toutes  celles  quiî 
vent  eftre  furprifes,  cette  garde  eflj 
bonne.  Aux  avenues  plus  important» 
mettra  à  chacune  vingt-cinq  ou  trenti 
valiers ,  defquels  il  y  en  aura  une  partin 
battra  l'cftrade  aux  contours  de  la  vill< 
aux  avenues  :  8c  après  qu'ils  y  auroa 
quelques  heures,  ils  retourneront  aux 
qu'ils  auront  pris  pour  Corps  de  garde 
une  autre  partie  ira  à  leur  place ,  8ct 
toute  la  nuit  il  y  en  aura  qui  roder 
tour  de  la  campagne  :  tous  ceux-cy  d 
avoir  un  mot,  8c  un  contre- mot,  di 
de  ceux  de  la  place ,  lefquels  le  Gouvi 
donnera  lors  qu'ils  partiront  à  l'Offici 
les  doit  commander:  ce  mot  fcrvira  l 
les  gardes  d'un  quartier  rencontrer 
gardes  de  l'autre,  ils  fe  donneront  1 
8c  celuy  qui  le  recevra  donnera  le 
mot.  On  pourroit  fe  palfcr  du  mot , 
contre-mot  j  parce  qu'eftans  d'un  mm 
corps  il  faut  qu'ils  s'entre- connoi  fient 
feroit  aflèz  de  dire  garde  à  cheval , 
pour  plus  grande  précaution  on  leur  d< 
le  mot 


d'Un  GouvE  R  NEUR.  133 

r  ne  diray  rien  de  b  garde  qui  fe  fait 
lia  tranchée ,  dans  un  camp  d'un  quar- 
dans  une  circonvallation  ,  où  on  doit 
iTe  la  Cavalerie,  &  l'Infanterie  pour  les 
les  ordinaires,  ou  pour  empefcher  les 
ars,  parce  que  ce  n'eft  pas  de  mon  fuict: 
«  prctcns  icy  de  parler  que  de  ce  qui  eft 
liire  pour  la  confervation  8c  defîence 
c  place,  peut- cftrc en traitterons- nous 
spart. 


Ch  apitrb  XXXI. 


Des  SentindUs  ^  Rendes, 

fentinclles  font  l'œil  des  Corps  de  Semiml- 
'î^ardc.  Il  n'eft  pas  neceflàire  que  tous 
'foldats  qui  font  à  la  garde  d'une  place 
lent  toute  la  nuit ,  puis  qu'un  fcul  peut 
2  cet  office  pour  tous.  On  met  les  lenti- 
-es,  afin  de  veiller  8c  prendre  garde  que 
:  n'approche  de  la  place  ,  fans  en  donner 
*is  au  Corps  de  garde ,  ôc  qu'il  fe  mette 
•armes  8c  cndcffencc:  les  rondes  font 
voir  fi  les  fentinelles  veillent  8c  font 
8r  devoir ,  comme  auffi  pour  prendre  gar- 
perfbane  aborde  la  place  ou  les  rem- 
,  8c  fi  les  Corps  de  garde  ont  le  nombre 
'tiplet  des  foldats  porté  par  le  rolle  du 
'uvcrneur. 


Nombre 

fenti- 


nombre  des  fentinelles  qu'il  f^ut  à  . 
*•  place  ne  peut  élire  bonnement  deter-  „euet, 

miné  -y 


w 
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134  De  la  Chat 

miné  j  parce  que  deux  places  qui 
auliî  grand  contour  l*une  que  l'a- 
qui  aura  plus  de  débours  il  fa . 
fentinellesqu'à  celle  qui  en  a  r; 
pouvoir  fe  régler  fur  quelque  - 
diray  qu'aux  places  régulières ,  devi 
que  Corps  de  garde  il  faut  fa  fentine  ' 
toutes  les  portes  il  en  faut  aulTi  :  al 
de  chaque  courtine  il  en  faut  une ,  8c  1 
que  point  de  baftion  une  autre, 'c'eil 
le  moins  ,  mais  en  temps  de  guerre  ; 
celles-là  il  en  faudra  une  à  chaque  extt 
du  flanc.  La  oùiln'y  apasdesbaflioi 
faut  les  mettre  à  telle  diftance ,  que 
à  l'autre  ils  puilfent  defcouvrir  ce  qui  1 
che  de  la  muraille ,  ou  par  la  rené  c 
fait  clair ,  ou  par  Touye  quand  il  fait  o 
c*eft  à  dire  qu'une  fentinelle  ne  doit  v 
pardc  qu'aux  faces  où  elle  peut  tirer  :  i 
ligne  fort  longue  ou  les  mettra  de  c<t  î 
cent  toifes ,  au  plus  de  cent  cinquaca 
cent  cinquante ,  plus  ou  moins  fcl  ; 
temps. 

Sentinelles  Les  fentineUes  qu  on  met  fur  leï 
doivent  railles  doivent  eftre  toufiours  moï 
mmfqHt-  taires,  parce  qu'ils  font  pour  advei 
tairet^  donner  Talarme,  ce  qn'ils  font  eni 
outre  qu'avec  la  pique  ils  ne  fçauroicsi 
faire  à  l'ennemy  qu'ils  veroient  ci 
foiré. 

La  fonûion  de  la  fentinelle  n'eftî 
que  de  prendre  garde  que  rien  en  s'ap] 
de  luy ,  ny  du  fofle  ,ny  des  murailles  ,11 
reoîpartj  qui  que  ce  foit  qu'il  voye  mt  ' 


de  la  {en 


4 
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d'Un  Gou  VER  NEiîR.  135- 

.s  remparts ,  il  doit  l'arrefter ,  quand  ce 
t  le  Gouverneur  mefme:  il  doit  appellcr 
iporal  de  fon  Corps  de  garde,  afin  qu'il 
îc  voir  qui  c'cfl:  ;  s'il  ddcouvre  quel- 
:n  dans  le  foûe ,  ou  prés  des  murailles  ou 
'efcarpes  ,  il  doit  crier ,  qui  valà ,  &:  en 
..e  temps  tirer  fon  coup,car  pcrfonne  ne 
cftre  à  ces  heures  en  ces  lieux  ;  il  n'im- 
e  pas  comme  il  tire  ,car  fon  coup  n*ell 
our  faire  rcfiftance ,  nypour  s'oppofer 
înnemy  s'il  vouloit  entrer,  mais  fm-jple- 
-it  pour  advertir.  Apres  qu'il  aura  tiré 
'Coup,il  s'en  peut  aller  au  Corps  de  garde 
^»  y  donner  encore  l'alarme ,  8c  dire  ce 
i\  aveu:  aucuns  tiennent  qu'il  ne  doit 
.  at  partir  de  fon  poftc.  II  ne  doit  point 
ir  inconfiderément,  car  quelque  fois  le 
■^t  peut  caufer  du  bruit  dans  les  rofeaux , 
dans  les  broulTailles ,  &  celuy  qui  donne 
iirmc  (ans  fui  et  doit  eftrc  repris,  &  s'il  y  a 
ja  malice,  châtié  :  toutefois  il  vaut  mieux 
fans  raifon ,  que  manquer  lors  qu'il  y  a 
iùjet,  la  fentinelle  n'eft  obligée  à  autre 

..5fc. 

Je  n*approuve  point  la  couftume  d*au- 
jies  rondes  qui  vont  fort  doucement  le  Couflirme 
:atrc  contre  terre  fur  les  ramparts ,  ou  à  "'•'«t'^'/'» 
^.lé,  le  plus  couvert  qu'ilspeuvcnt,  pour 
.re  deffus  la  fentinelle  avant  qu'il  les 
ycj  car  de  là  il  en  arrive  cet  inconvénient, 
.e  les  fentinelles  ne  fe  foucient  plus  de 
.endre  garde  qui  approche  des  murailles 
)x  dehors,  mais  de  ceux  qui  peuvent  les 
;pprcndrc  par  dedans  ,  parce  qu'ils  cro» 

yent 
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yent  que  lors  qu'ils  manqueront  à  celuy 
perfonne  ne  le  Içaura ,  &  n'en  feront 
repris,  5c  dcceluy-cy  ils  ne  feront  c" 
Ce  n'eft  pas  que  la  fcntinelle  ne  doiv 
dre  garde  à  l'un  &  à  l'autre ,  mais  il 
peut  qu'une  fois  ou  autre  qu'il  ne  foit 
pris  lors  qu'on  ufe  de  cesaftuces.  Uncw 
doit  marcher  comme  on  a  couftumé,  & 
les  chemins  ordinaires,  &  lors  qu'il  t 
la  fentinelle  efveillée,  Scfaifant  fon 
de  regarder  qui  apjM-oche ,  il  fe  âok 
tenter. 

Sentiments     Lors  qu\m  foldat  fe  trcuve  faifi  defrc; 

tprechan-  °"        de  peur  pour  quelque  vifion  c 

géet,       fè  fera  imaginée  voir,ou  pour  quelque  i 
accident  qui  le  pourra  avoir  furpris,  qu'i  ; 
pourra  plus  faire  ùl  fonâion ,  il  doit  appi  ' 
le  Sergeant  &  luy  dire:  le  Sergcant  foii  \ 
ou  non  ce  que  dit  la  fentinelle,  ne  doit  p(  c 
refufer  d'en  mettre  une  autre  à  fa  phi 
mais  tenir  celuy- cy  dans  le  Corps  de  gar  : 
&  s'il  y  a  de  la  malice  ou  de  la  poltronc 
on  doit  le  chaftier  le  lendemain  :  c(  '  ' 
▼aut  rien  de  faire  tenir  un  foldat  on 
nelle  jufques  à  ce  qu'il  y  meure,foit  de  fist 
ou  d'autre  incommodité  y  j'aimerois  mifi 
lor&  que  les  temps  font  fi  afpres  les  faire* 
trer  deux  fois  en  fadlion  ,  que  de  les  me?- 
au  hazard  de  les  faire  mourir,  les  tenant  ttn 
long-temps  en  une,cc  n'eft  qu'un  peu  de 
ne  au  Sergcant. C'eft  une  invention  fort  b 
ne  d'avoir  en  chaque  Corps  de  garde  de 
CétpùU    ^^P°^^  qu'on  fait  en  Provence ,  ou  des  b 

ktm.  cafaques  de  gros  drap  qui  rcfîltents 

piO' 


d'Un  Gouverneur.  257 

r,  doublées  de  rcvcfchc  à  bon  marché, 
:  comnic  chaque  Corps  de  garde  four- 
ffentincllcs  ,  &  celuyqui  (ortiroir  de 
in,  la  bailleroit  àceluy  qui  entreroit, 
|en  conferveroit  plufieurs ,  &  feroit  qu'il 
droit  mieux  garde  à  tout  i  car  au  bout 
lomptc  il  ne  fe  peut  pas  qu'un  corps  hu- 
^1  mal  vertu ,  qui  fera  deux  heures  expo- 
i  froit  afpre ,  puiffe  avoir  le  cœur  à  fa 
i  ,  il  faut  avoir  foin  de  ceux-cy  puii- 
tH  de  leur  vigilance  que  dépend  noftrc 

)re  que  je  f^achebien  qu'on  n*a  pas 
me  de  tirer  les  fentinelles  au  fort , 
c'eft  une  précaution  qui  eft  bonne , 
ï'eft  pas  neceflaire  8c  quaft  inutile: 
lu'on  tire  les  gardes  au  fort ,  d'autant 
fçachant  où  ils  doivent  aller  en  gar- 
ils  ne  peuvent  pas  fçavoir  où  ils  iront  en 
ittclle,  &  quand  le  Sergeant  voudroit 
■fraude  il  ne  peut ,  que  par  hazard  s*il 
ontroit  au  porte  dont  il  auroit  donné 
Tennemy.  Or  parce  que  quelqu'un 
ïit  craindre  que  l'ennemy  voulant 
û.  ceux  qu'il  auroit  corrompus  fe- 
>i:ttt  en  garde ,  pourroit  mettre  quelqu'un 

*  la  contr'efcarpe  qui  efcoutcroit  fi  le 

ant  donneroit  le  lignai  concerté,  com- 
)  1  de  tôufler ,  ou  parler  haut ,  ou  tel  autre, 

*  tout  cas  n'eftant  pns  en  ce  porte ,  ils  fè- 
liC  quittes  pour  s'en  retourner:  pour 

Litentér  la  cufiofité  d'aucuns,  8c  pour 
ce  fcrupule ,  on  peut  facilement  les 
;  entrer  au  fort ,  foit  qu'on  vueille  tirer 

le 


Pour  tirer 
les  Jenti^ 
nelles  au 

thenr  ne 
Vercrit 
que  par» 
curiofité^ 

wavt  pai 
necejjaire* 


Comme  on 
peut  les  ti^ 
rer  an 
fort. 
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1}8  D  r.   L  A  C  H  A  R  GE 

le  fort  ^uui  la  (juanticlnic  fentincllc  (i 
cun  doit  aller,ou  pour  le  polie,  ou  pour  •  - 
les  deux.  Je  m'explique,  il  y  a 
où  on  doit 
que  lieu 


mettr 
il  faut  les 


des 


ientinelles 
r 


changer 


ra  vingt-quatre.  Je  puis  le  faire  tflfi 
quatre  en  quatre,  &  un  tirera,  afinJl  ' 
voir  quels  feront  les  quatre  prcmicn 
iront  en  fentinclles ,  &  quels  les  fecoTK^ 
ainii  des  autres,  ou  bien  je  les  me 
i\x  en  lix,  &  un  deux  tirera  pom 
en  quel  polie  iront  ces  fix  Tun  après  l*^ 
ou  bien  on  les  peut  faire  tirer,  ta 
l'heure  comme  pour  le  polie:  &toi 
ic  peut  faire  tacilemcnt  en  diverfesi 
ou  avec  des  balottes  fcmblnbles,  fail 
vieux  linge,  marquées  Tunei.  I*àt 
lautre  3.  &c.  avec  de  Tencre,  ou  fi  or 
pas  de  ces  balottes ,  avec  des  billets  ,  ou  1 
un  dé  ou  deux ,  ou  avec  des  cartes  ,  on  d 
ancurcment  l'une  ou  lautre  de  ces  choiill: 
ce  fcroit  un  miracle  fi  un  Corps  d< 
eiloit  dclpourveu  de  ces  ferrement, 
vray  qu'en  ce  temps  icy  les  foldats  ncf^^ 
pas  grands  joueurs  de  leurs  montre  , 
fc  fervir  de  cela  on  nommera  les  polio< 
premier ,  fécond ,  ôcc.  Et  pour 
qui  ira  au  premier  pofte,  fix  femciu.- 
enfembîe,  &  un  d'eux  tirera  une  bal^ 
une  carte  (  il  ne  faut  que  quatre  carte 
qu'il  n  y  a  que  quatre  polies  )  où  c  ^ 
ra  le  dé,  le  point  qu'il  aura  iêra  le  pollei 
ces  fix  iront  :  on  oflera  ce  point  des  cartcsiH 
des  balottes ,  après  tireront  kb  autres  fix  p<'  : 

n 
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P^Un  Goil  VE  R  M  Eu  Bf 

ic'eft  avec  les  dcz,5c  qu'ils  ramènent 
le  point  que  le  premier ,  iU  tourne- 
jufques  à  ce  qu'ils  en  avent  un 
ipour  les  coites  &  Us  balotteson  ne 
parce  qu'on  en  a  oité  le  point  tire: 
licrs  n'ont  que  faire  de  tirer ,  ]e  Ser- 
îvoycra  un  de  ceux-là ,  premier  ou 
1,  comme  il  voudra  aupoilequiluy 
leu  ;  on  fera  de  meline ,  û  au  lieu  de 
l^tirer  Je  pofte  au  fort,  ou  veut  tirer 
l'ont  les  premiers  ou  féconds  qui 
icntinelle  j  mais  on  les  fera  mettre 
quatre  ,  parce  qu'il  y  a  quatre 
•j'aimerois  mieux  faire  tirer  pour  le 
|ue  pour  l'heure  y  que  fi  on  veut  faire 
it  le  polie ,  &  pour  l'heure ,  on  fera 
jpr  l'un  premièrement  comme  pour 
à  chacune  des  quatre,  on  fera  tirer 
^  Jur  le  porte  :  û  on  veut  prendre  ce 
lil  leroit  bon  le  faire  apre's  que  la  porte 
lée  Se  qu'on  a  mis  la  garde,  &.  non 
lefure  qu*on  les  voudroit  envoyer , 
I  qu'il  n'y  a  aucun  danger  qu'ils  en 
tadvis  ;  les  portes  eflans  fermées,  ou- 
jçeia  eftant  réglé  ils  lé  rcpofcnt  juf- 
i  ce  que  leur  tour  vienne  :  pour  ne  {è 
:r  pas  i  on  les  fera  mettre  enfemble 
[qu'ils  fe  font  rencontrez ,  cela  feroit 
^iJe  à  faire  lî  l'on  y  eftoit  accou- 

'  veu  qu'à  chaque  guérite  il  y  a  une  ciockeita 
>ett9  V  lors  que  d'un  Corps  de  garde  on  auttgu:- 
,  il  faut  que  toutes  les  fentincl les  s'en- 
wvcat ,  aiafi  on  fçait  s'il  y  a  quelque 
iïî'  i  fen- 
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neilei. 


Goi'.ver- 
ttCHrt  doi- 
vent ej^a- 
blir  les 
rondo. 


140         De  la  Charge 

fentinellc  qui  dorme  j  car  ceux  des  Cor 
garde  prochains  connoiflènt  le  fon  àet 
chettes,  cecy  s'oWbrve  pluftoft  aux  je; 
de  guerre  qu'aux  grandes  villes, on-» 
fonnera  pas  prccifémcnt  quand  ■ 
pafïenr. 

Quand  on  a  eu  quelque  advis ,  oucr» 
cft  en  foupçon  que  l'ennemy  veut*:- 
prendre  fur  la  place,  on  double lesb 
nellcs ,  ainfi  qu'on  doit  avoir  fait  n 
garde ,  ce  n'eft  pas  qu'il  faille  mettre  ai 
foldits  enfemblcmais  il  faut  les  placdè 
proches  Tune  de  l'autre. 

Nouî  avous  dit  cy-  devant  ce  que  loi 
des  doivent  faire  en  gênerai ,  nous  le^lb 
rons  icy  plus  particulièrement }  mais 
premièrement  dire  qui  doit  faire  leÉ 
des',  Se  combien ,  &  comment  on  \& 
faire. 

Le  Gouverneur  eftabliflTant  les 
&  le  nombre  des  foldats  qu'il  vef 
entrent  tous  les  jours  ,  &  en  quels 
comme  auffi  les  fentinelles;  il  doit 
de  mefme  ordonner  combien  de  rorit 
veut  qu'il  y  ait  toutes  les  nuits  fur  le  ♦< 
railles,  fans  comprendre  celles  quiir 
par  les  Officiers  Majors ,  qui  font  luy  ■ 
me,  fon  Lieutenant,  ou  leLieuteo#fj 
Roy,  le  Major,  8c  leMeftre  de  Q 
s'il  y  en  a  i  parce  que  ceux-cy  fonti 
rottdts  à  heures  non  arreftées ,  qua 
feur  fembic.  Il  eft  vray  qUejefero: 
que  le  Mîjor  fift  la  première  ron 
de  voir  tout  l'eftat  de  la  garde,  & 
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D*U  N  G  O  U  V  F,  U  N  E  U  R  .  t^l 

le  manquement ,  y  faire  remédier  « 
Je  toute  la  nuit  iiedcmcnrepasainli  ; 
que  les  autres  rondes  treuveront 
c  dcftaut,  6c  le  rapporteront  le  fen. 
irn  matin  pour  faire  chaftier  ceux  qui 
.it  la  faute,  mais  n*y  remédieront 

.Major  doit  auili  donner  le  mot  à  la  Comme  ft 
re  ronde  qui  doit  fuivre  apro6,&  cel-  '/«"w  le 
.v«nt  que  partir  le  donne  à  la  leçon* 
Tpfecondeà  latroificrmc:  &  ainfi  de 
toutes  l'une  après  Tautre.  Ceux  qui 
peu  plus  axa<as ,  en  donnant  le  mot, 
it  un  mereau  ,  &  ccluy-cy  le  donne 
Pautre,  8c  ainfi  de  fuittejufquesà 
niere  ronde  qui  rend  le  mereau  au 

bt  que  continuera  parler  des  rondes, 
Jliy  du  mot  ou  ordre:  &  première-  "'^ 
[comme  les  Romains  avoientaccou" 
Ijde  le  donner  dans  leur  Camp.  Ils 
îbient  un  homme  de  la  Cavalerie, 
[ée  l'Infanterie  deladixiefmeEnfei* 
jui  cftoit  celle  qui  campoit  la  demie- 
l'extrémité  de  la  file  des  logemens ,  le- 
dftoit  exempt  de  garde:  celuy-cy{ur 
Àcher  du  Soleil  s'en  alloit  à  la  tente  du 
f .  ^  »  qui  luy  donnoit  une  tablette ,  fur 
'  «ile  eftoit  efcritlemot.  11  s*en  retour- 
È  lonEnfeigne,  &  donnoit  la  tablette 
ince  ou  Chef  de  la  prochaine  Enfei- 
*  ou  Compagnie ,  &  celuy-  cy  la  don- 
Pi  plus  proche  qui  fui-voit  après,  en 
}cc  de  tcfmoins ,  &  ainû  faifoietit 

L  tous 


le  mHx 
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141         De  la  Chargf 

tous  les  autres  jufqucs  à  ce  que  les  tabli^ 
revenoient  aux  premières  Enfcigncsi( 
cftoient  placées  auprès  des  Tribuns.  Il 
loit  que  ces  derniers  qui  avoient  recej 
tablettes  les  rapportaflcnt  avant  qu'il 
nuit  aux  Tribuns  qui  les  contoientif 
nombre  cftoit  jufte,on  connoilToit  dellï 
tous  avoient  le  mot  j  s'il  en  manquoit<l| 
qu'une  ,  le  Tribun  rechcrchoit  laqueïfc| 
toit,  &  de  quelle  Compagnie ,  ce  qu'il? 
voit  facilement  à  caufc  de  la  niarqu(i| 
eftoit  dcftincc  àun  chacun  ,  gcfçavoili 
auffi-toft  pourquoy  la  tablette  n'avdl 
pairé,  8c  chaftioit  ceux  qui  avoient  || 
faute. 

L'ordre  pour  les  fentinelles  8c 
^Rmaim  ^^"^      eftoient  députez  po» 

f^/k!  re  les  fentinelles  on  les  prenoit  des  Coj 
fentineUes  gardes  :  un  ferre- file  de  chaque  Compj^ 
&rmdes.  ^  jj^  jesappelloient  Tergidutlorou 

fur  le  foir  menoit  chez  le  Tribun  ceu 
dévoient  faire  les  premières  fentinell 
leur  donnoit  à  chacun  des  tablette 
courtes,  ayans  une  marque  de  la  quanti 
fentinelle  qu'ils  dévoient  faire.  Lcsn 
cftoient  des  Cavaliers ,  il  falloir  que  II 
xnier  Brigadier  commandait  de  bon  il 
à  un  des  ferre-files  de  chaque  légion  j  1 
advertift  devant  le  difner  quatre  jl 
hommes  de fon aille,  qu'ils  devoieq^ 
la  ronde  de  la  nuit  prochaÏRC,  gcaprÉ 
il  falloit  que  ce  mefmc  Brigadier  al| 
Brigadier  de  la  féconde  aifle ,  luy  dirj 
avoit"  la  charge  d'ordonner  la  romj 
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d'Un  Gou  verneur.  24^^ 

^âin,  &  celuy-cyfaifoitde  mefmele 
î  après  à  l'autre  Brigadier  comme  cc- 
'  avoit  fait  ce  jour- là.  Ces  quatre  qui 
it  eftéchoifis  pour  faire  la  ronde  dans 
"^lere^aifle,  ayant  tiré  par  fort  leur 
,  ils  s'en  ailoient  au  Tribun ,  &  recc- 
rordre,  quelle  ronde  &  combien  ils 
ft^oient  faire  j  &  après  cela  ils  fe  cou- 
auprès  de  l'Enleigne  des  Triaires. 
'ant  l'heure  de  leur  ronde  }  leur  fon- 
ri:ftoit  de  vifiter  la  première  fcnrinelle,  ,  ^ 
le  tour  de«  retranchemens,  &  s'en  al-  ^  ' 
tous  les  Corps  de  gardes  ,  8c  s'il  treu- 
;s  premières  fentincllcsefveillées  il 
|t  la  tablette  d'iccUes  î  s'ils  dormoient 
teftoit  aux  voifins  comme  il  avoit  fait 
Ovoir ,  5c  s  en  alloit  j  les  autres  rondes 
'^lentdcmefme.  -Au  matin  les  rondes 
nt  leurs  tablettes  au  Tribun  ,  &  fi 
cftoient  rendues,  la  ronde  avoit  efté 
ute,  8c  les  fentinellcs  avoient  fait  aufîî 
voir.  Mais  fi  quelque  ronde  portoit 
de  tablettes  qu'il  ne  dcvoit ,  on  con- 
par  la  marque  en  quel  Corps  de 

VT\  '.^tf^'f^  1^  i  on  appel, 
k  chefs  de  file  qui  menoit  ceux  qui  a- 
.  la  charge  de  faire  la  fentincUe,  qui 
y»  ait  avec  la  ronde  qui  avoit  fait  la  fau- 
'  irce  qu'il  falloit  necefTairement  que 
;  un  d  eux  :  la  ronde  appelloit  les 
î  ins  j  parce  que  s'il  n'en  avoit  pas 
-/Jî  I  paflant  ,  k  faute  tomboit  fur  luy; 
à  atteftoient  ce  qu'ils  avoient  vcu, 
^noient  le  tort  àceluy  quiavoitman- 


0 
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144.         De  la  Charge 

que  i  le  confeil  cftoit  toutauffi  toft  aflç 
&  le  coulpable  condamné  à  ellrc 
ballon. 

Je  ne  parleray  point  icy  des  préem 
ces  des  charges  à  donner  le  mot ,  lorsq 
Gouverneur  n'y  eft  pas  ny  fon  Licutc 
fçavoir  fi  les  Chefs  de  la  Cavalerie  le 
vent  donner  pluftofl:  que  ceux  de  Tlnfa:- 
rie,  ce  font  des  difputes  qui  ne  fervccr 
rien,  parce  qu'elles  font  fans  aucune  c 
fion,  car  cela  dépend  purement  de  la  f 
lie  du  Prince ,  lelon  qu'il  ert  plus  porte \. 
Tun  ou  pour  l'autre ,  c*elt  pourquoy  f 
change  toufiours:  je  diray  feulcmenfcrr 
me  femble  bien  peu  à  propos  que  le^  C 
de  la  Cavalerie  donnent  le  mot  dans» 
place,  puifque  ce  n'eft  pas  eux  qui '1 
vent  defifendre,  5c  qu'ils  n'y  font  pas  les  .x 
âions. 

L'ordre  qu'on  tient  d'ordinaire ,  eft© 
le  Gouverneur  donne  le  mot  au  Major 
Major  à  fes  Aides,  &  luy  le  porte  au  " 
verneur,  au  Lieutcmnt  de  Roy  j  les 
le  donneront  au  refte  des  Capitaines  e 
place  d'armes,  &  aux  Lieutenans ,  8c' 
ièignes:  Les  Sergeans  fe  mettent  en  ro 
le  Major  donne  le  mot  au  premier ^ 
cy  au  fécond,  le  fécond  à  l'autre ,  &i 
de  fuitte  jufques  à  ce  qu'il  revienne  au  jD 
mier. 

11  y  a  encore  quelques  ceremorucs  à  ài 
ner  8c  recevoir  le  mot ,  li  c'ctt  le  Major  Itr 
mefme  qui  le  doit  porter;  ou  lion  le 
aller  prendre  %  &  ({uels  le  doivent  recev^ 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reprcxiuced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  G  14 


D*U  N    G  0 


U  n. 


HT 


ouverneiir  ou  de  itiy  :  tout  cela  font  dci 
tes  qui  ne  fervent  de  rien ,  &  s'eftablif- 
tantoll  d'une  façon  ,  tantoft  d'une 

les  rondes  on  donne  le  mot ,  5c  aucu-  Co'^mtAn 
lonnent  auiTi  un  mereau  à  la  première  tlor^neh 
ce!!e-cy  en  partant  le  donne  à  la  fe- 
,  Scainfi  des  autres.  Le  nombre  des 
cftant  ordonné  par  le  Gouverneur , 
or  fait  autant  de  billets ,  où  il  met  le 
de  ccluy  qui  doit  taire  la  ronde,  &à 
heure;  lequel  à  fon  heure  s'en  va  au 
de  garde  de  la  place;  monftre  fon  bil- 
w  luy  donne  le  mot,  &  s'en  va  faire  fa 
,  monftr.int  fon  billet  au  premier 
de  garde  d'où  il  eft  party  ,là  où  il  laif- 
llet  ;  après  l'avoir  faite,  le  lendemain 
t  1t  tous  les  billets  y  font,8c  qui  a  man» 
Élire  la  ronde, 
grandes  villes  on  n'oblige  pas  les  oÊua 
qui  partent  des  Corps  de  garde  des  g'^'^^i** 
,  d'aller  au  Corps  de  garde  de  la  pla- 
les  font  partir  chacun  de  fon  Corps 
,afin  qu'ils  n'ayent  pas  la  peine  d*ai- 
I  rempart  au  milieu  de  la  ville,  Scdelà 
ner  fur  le  rempart  :  on  fait  de  mefme 
illes  où  on  ne  fait  point  de  Corps  de 
dans  la  place. 

treuve  un  deffaut  notable  en  cet  ordre  j  ^ 
oue  celuy  qui  a  charged'aller  faire  la  decé'^r^ 
,  après  avoir  monftré  fon  billet  au  4re. 
de  garde  de  la  place ,  il  peut  s'en  aller 
luy  ,  ou  autre  part  dormir  ou  palTer  le 
>s ,  Se  après  revenir  &  porter  fon  billet 
L  5  corn» 
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dre. 


pont  lit 
rondes. 


comme  s*il  avoit  fait  fa  ronde  i  on  ne  pou 
pas  fçavoir  qu'il  n'apasefté  fur  Icrcmpi 

Autre  part  on  obferve  cet  ordre ,  le 
verneur  donne  le  mot  Sclecontr- 
Major,  le  Major  luy  rend  tout  au 
rorcille ,  ou  pour  dire  que  c'cft  à  luf  ql 
porte  le  premier ,  ou  ahn  qu'il  foit  aflfci 
qu'il  Ta  oiiy:  apresil  va  l'eicrire  ^^in^ 

hil'ets,  8c  en  donnant  le  mot  aux  C  

il  donne  à  un  chacun  le  billet  aulTi  où  eft« 
mot,  &  contre-mot.  11  fait aufifi  les HK* 
pour  les  rondes  qu'il  leur  donne,  8c  les  w 
des  en  paflint  paries  Corps  de  ^ardCt 
font  marquer  comme  ils  font  palTez,  Cl 
lendemain  le  Sergeant  de  chaque  Corpl  ^ 
garde  doit  dire  les  rondes  qui  font  paffé» 
par  ainfi  on  eft  aflcuré  fi  les  rondes  ont 
partout. 

On  pourroit  encore  tenir  cet  ordre  o 
le  billet  que  la  ronde  recevroit ,  8c  mon! 
roit  comme  nous  avons  dit  :  on  donner* 
chacun  de  ceux  qui  commanderoient 
Corps  de  gardes  autant  de  mercaux  qu'' 
vroit  palTcr  de  rondes  i  d'uncoftéauro 
marque  qu^on  voudra  ,  ftcdeTautrc 
première  ronde,  fecondei8cc.de  tel  Cor 
garde:  quand  la  ronde  pafferoit,  on  luy 2 
neroit  un  mereau  à  chaque  Corps  de  gai 
à  fon  retour  la  ronde  feroit  obligée  rcn 
tous  ces  mereaux  au  Corps  de  garde 
la  place,  où  on  verroit  s*il  auroit  efte 
tout  :  on  les  garderoit  pour  les  rcndK 
Gouverneur  ou  au  Lieutenant  ,  8c  s 
on  fçauroit  li  quelqu'un  auroit  mafl( 

M  4  0 
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Doivent 
donnn  lê 
mou 


fi^.tfy  qui  commande  dans  le  Corps  de  ^^f^ 
^  de  la  place,  qui  fait  partir  le6  rondes ,  alUr 
[le  les  billets ,  doit  dire  à  la  ronde  par  divers 
jilé  il  doit  commencer  la  ronde  i  s'il 
:  Ion  tour  prenant  à  droit,  ou  à  gau- 
1  prendre  garde  de  faire  toufiours  paf- 
(  ronde  d'un  cofté ,  l'autre  qui  partira 
l'autre. 

ide  doit  donner  lemot,8c  celuy  qui 
ïDit  doit  donner  le  contremot  à  la  ron- 
fcautres  y  mettent  un  lignai  :  en  la  pluf- 
es  lieux  de  France  on  ne  donne  que  le 
implenient.  J'ay  efcrit  autre-part,com* 
I  temps  de  grand  foupçon  on  peut 
r  &:  faire  chmger  le  mot  de  telle  façon 
jenncmy  Je  f^achant  ne  pourroit  pas 

lot  ny  le  billet  pour  les  rondes  ne  le  ,^  • 
iptier  que  lors ^^ue  le  poi tes  font  ter- 
lies  gardes  &  fentinelles  poiees  }  mais  nerUmn- 
:  qae  ce  ioit  tout  aulTi  toft  après ,  afin 
l5:pmmcncelesfadtions.  J'ay  vcu  en 
:q^  on  donnoit  l€  mot  à  deux  heu- 
rnidy  ,  encore  qu'on  fermaft  les 
après  Splçil  couché,  je  croy  que 
l^fin  de  donner  commodité  de  le  fai« 
|/oir  àTennemy. 

lieu  où  il  n'y  a  point  de  foupçon,  la  ^^^^^ 
va  feule  avec  un  qui  porte  le  falotj  l'if^^^^^ 
'^x  lieux  mieux gardet on  fait  aller  compA- 

femble  ,  dont  un  va  fur  le  parapet,  gnés^. 
I  dai^le.çhemindes  rondes  j  quelque- 
^  R':f'*îf'^?t..pai;cher  quatre  enfemble, 
'yi  moins  félon  le  befoin. 

L  4  Aux 
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Rûndéi 

doivent 
eflre  {ur 
les  nm- 
railles* 


Chefs  dêU 
fatroUiUe 
doit  rect' 
voir  le 


§tueUes 
des  rondes 
^tiife  ren- 
contrent 
doit  don- 
mrlemot* 


Aux  pinces  de  guerre ,  &  aux  petHcg 
les ,  parce  que  la  ronde  feroit  taire  d 
de  temps;-  81  ta  muraille leroir  • 
jours  iàns  perl'onne,  où  H  t.. 
rondes  à  chaque  quart  dMieure, 
commande  qu*elles  foîent  en  faftion 
O»  deux  heures  ou  plus  ,   &  d. 
temps-là  il  faut  qu'elles  rondentr 
ja  muraille  ;  8c  en  ces  lieux-là , 
Corps  de  garde  tl  fautmirquer  cou  l  ic 
fois  chcHfuê  ronde  fera  paflëe:  avec  les  !%l 
rcaux  on  pourroit  fçivoir  c'èla  fort  exaK^ 
ment ,  parce  qu'on^  or Jonneroît  aux  roil 
de  faif  e  tant  de  fois  le  tour  des  muraillcsl  ^ 
on  bailleroît  a:u  Corps  de  garde  autablr. 
mçreaux  marquer  d'une  mefme  ro!t 
leur  en  donnant  un  à  chaque  fois  ^u^îs t 
fcrôierit.  '  '  '  ' 

Celiiy  qtiîcoîîduît  la  patrouille  doit «• 
le  mot  i  8t  fi  quelque  ronde  la  rencontrèr 
la  ville  ,  ou  allant  fur  les  murailles,  làf(Éi 
4oit  donner  le  moî  ao  chef  de  lapatrc 
par<îe  que  c*eft  un  cor-^  bien  H  paill 
en  difant  romîe;  car  v  ...  .bletnent hil 
trouille  ri*a  rien  à  ^aife  avec  ce  qui  eft  % 
garde  des  remparts ,  &  par  conlcqueftt" 
les  rondes,  non  plus  que  la  ronde 
patrouille,  car  chacun-a  fes  fondions  c 
rentes. 

On  eft  en  doute  lors  que  deux  rontt< 
rencontrent,  fi  elles  fe  doivent  dorirVf 
mot ,  &  laquelle  doit  commencer ,  t 
que  la  première  qui  découvre  l'autre,  \t\ 
faire  donner,  ôc  celle-là  fera  la  premier*' 

c- 


D*U N  Gouverneur.  24<^ 

pluftortj  de  mefme  du  fi  gnal ,  mais 
fàic  que  des  dil putes  ,  tellement 
"c  refout  en  la  plufpart  des  lieux  de 
pafier  les  rondes  fans  le  rien  dire,  fc 
cela  mauvais ,  parce  que  toutes  lc$ 
doivent  avoir  connoifïàncede  tout 
palTe  fur  le  rempart ,  5c  tout  leur  doit 
ufpea.Sc  c'eft  de  raOcurance  de  la  pla- 
'on  le  fçiche ,  autrement  l'enncmy  ou 
iftre  y  pourra  monter  entre  deux  len- 
<*es,  en  dilànt  ronde  il  en  fera  quitte.  Il 
«medeàcela,  ou  que  celle  qui  eft  par-  Ordrej 
•svant  le  reçoive  de  celle  qui  eft  partie  f"*"" 
6c  qu'en  le  rencontrant  ils  foient 
de  dire  l'un  à  l'autre,  première, 
efme,  félon  qu'elles  font,  &  lèlon 
ereau  :  l'autre  moyen  c'eft  que  ccluy 
ra  la  muraille  à  la  main  droite,  ou  à 
che  fi  on  veut  ^recevra  le  mot  de  Tau- 
«on  changera  tous  les  jours  à  plaifir,  8c 
.ue  les  portes  feront  fermées  en  don- 
emot,  on  dira  auflî  fi  la  ronde  à  droit 
Michèle  doit  donner  :  toufiours  celuy 
V)ic  le  mot  doit  rendre  le  contre  mot, 
àronJes  extraordinaires  des  Officiers 
ars,  comme  Gouverneur,  fon  Lieu- 
-,  Sergeant  Major  de  la  ville,  &le« 
es  de  Camp  recevront  toûjours  le  mot 
très  rondes  qu'ils  rencontreront  :  8c 
des  Corps  de  garde,  parce  que  ce 
perlbnnes  qui  doivent  eilre  connues 
us  ceux  qui  font  dans  la  place ,  Sc 
U  ne  lont  pas  obligez  de  connoiftrc 
es  autres.  Aucuns  tiennent  que  le  Ca- 
^  S  pitaiue 


farde 
doit  dan- 
ner  !f!  mot 


if o        Dè  la  Charge 

^uu'^"^  pitaine  de  la  garde  faifantia  ronde  ne  do 
donner  ny  recevoir  le  mot:  maisi 
tiens  qa'abfoluraent  il  ledoitdonr 
un  Sergeant  ou  autre  Officier  qui  recQ 
mot,  ne  pourra  pas  connoiftre  tous  « 
taines  d'une  grande  garnilbn  ,  8c  pai 
rement  lors  qu'on  la  change  fouv 
pour  cftre Capitaine  delà  garde  il  n'eut i 
pas  plus  coiînu. 

Les  rondes  doivent  donc  faire  le  tour  (  i 
e^ce  det  rcjYipart ,  une  ou  plufieurs  fois ,  fel<^i 
•  ■  leur  eft  ordonné ,  8c  doivent  vifiti 
les  fentinellcs,  8c  s'il  en  treuve  quelqu'un 
qui  dormcil  prendra  fcs  armes  s'il  peutlli 
refveiller ,  8c  les  portera  au  Corps  degMl 
procbain,  ou  bien  dira  comme  il  l'a  Wi 
vée  endormie ,  8c  le  lendemain  le  fai^  ^ 
voir  au  Gouverneur  pour  la  faire  cl 
Ce  n'eft  pas  cela  feulement  que  la  rondcJ 
faire  ;  car  de  temps  en  temps  marchantfjjj 
les  murailles  il  doit  mettre  latefte  dehél 
s'il  fait  clair ,  regarder  ,  s'il  voit ,  ou  ei4|t 
ter  s'il  oit  quelque  choie  ;  car  c'eft  autâl 
l'office  de  la  ronde  devoir,  comme < 
fentinelie,  8c  ne  doit  pas  aller  comm( 
promenade. 
lyf  qvoy     Les  rondes  extraordinaires  du  GoW\ 
^'"^'"^    neur,  Maior,  8c  autres  tels ,  paflant  p*j 
^gltdl%es  Corps  de  garde  doivent  voir  s'il  n'y-a  11 
une  partie  û'efveilUez ,  8c  particuliercm«| 
ceux  qui  y  commandent,  Scfilcursarui 
font  eu  bon  ordre  j  s'il  y  a  du  feu ,  &àj 
lumière  j  fi  les  mefches  font  allufljj 
qtic  les  armes  ne  foient  point  emw 


Ttnd4St 
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mais  qu'on  Jes  pu ifîè  prendre  &  ma- 
)romptcmcnt  ;  regarder  û  les  mouf- 
ht  chargez  ù  baie  ,  &  amorcez,  8c 
t  en  eltat  de  s'en  fcrvir  j  li  les  (oi- 
nt leurs  bandoiiilleres  avec  leurs 
es  pleines  i  ?'ils  ont  des  baies  6c  me- 
Ij  tout  eft  en  efbt  de  s'en  pouvoir 
"ement  fervir.  II  ne  faut  pas  prendre 
«ëment,  «ju'il  faille  qu'on  regarde 
'moufquetsun  àun,ny  le«bandouiU 
tous  les  foldats ,  il  en  prendra  deux 
i  :  car  de  ceux- 1;\  il  inférera  comme 
les  autres.  Sur  tout  il  prendra  garde 
inibre  des  foldats  &  des  Chefs  qui  doi- 
. coucher  en  garde,  y  ell  effedtit  i  car 
noe  ne  peut  s'en  difpenlcr  povar  quel- 
-aufe  que  cefoit:  en  cecy  il  faut  eftre   ^  ,. 
.  &  jevere;  qui  ne  veut  pas  eftrc  fur-  tonfiourt 
doit  toufiours  faire  obfcrver  les  mef-  t^re  en 
ordres  &  le  melir.e  foin,  comme  fi 
emy  dcvoit  attaquer  cette  nuit  la  pla- 
car  puifque  la  garde  iè  fait  pour  fe 
rc  &  rcpoulTer  l'ennemy  ,  ne  fça- 
as  quand  il  doit  venir,  il  faut  toû- 
rtre  en  eftat  de  le  recevoir ,  &  luy  re- 
i  8t  croire  que  fi  on  manque  une  leule 
qu'alors  l'ennemy  nous  viendra  atta- 
l* 

out  ainlî  que  nous  avons  dit  qu'il  faut 
1er  les  gardes  ôc  les  fentinelles  en  i^l''^^ 
sdc  quelque  preflànt  foupçon,  ou  alar-  tn  temps 
il  faut  faire  de  mefme  des  rondes  »  lef-  de  fon^ 
les  on  fera  partir  plus  fréquentes  ,  &  on 
'hargera  de  prendre  plus  cxadtement 
9  h  6  garde 


i 
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gàrdequ*à  l'ordinaitc  à  ce  qui  elldel- 
ft)n6i:ion. 

Comme  tl     Lo"       nous  avons  parlé  de  la 
faut  faire  dcs  dehors,  nous  avons  renvoyé  en  CCI 
les  rondes  pour  dire  commc  on  y  doit  faire  les  ron»  • 
iDrs  que  ks  portes  de  là  ville  font  fem. 
on  ne  pduf ,  &  il  ne  faut  avoir  aucune  a 
miinrcatiori  avec  tout  ce  quicftdudel: 
âe  la  place  ;  c*eft  pourquoy  les  rondes  ^ 
font  dm  s  la  ville  ne  peuvent  pas  allerj" 
dehors  pour  fçavoir  fi  les  fentinelles 
leur  devoir ,  Se  ceux  d'un  dehors  ne  peu"> 
pas  aller  àTautrej  parce  que  ce  font 
détach<fes,  &  qui  n'ont  point  corn  m  : 
^ciitl\ine  à  l'autre}  aulTi  de  s'en  fier 
'qui  font  dedans,  cela  eft  hazardeuX}Ort  lÊÊÊtÊk 
ta  fc  fervir  de  c6  moyen  ;  on  fera  mar^^^H 
touttf  la  nuit  autour  de  la  place  fix  ou  ^ 
Cavaliers  qui  iront  deux  à  deux  en  di:» 
terrer»';  ccmtnc les rondes,airez prés «lesdh.. 
"t.  -      pes  des  dehors  :  &  lors  qu'ils  j^-^ 
'tont,  la  fentinellc  iqili  ëft  dans  cedeiè 
."c        -ni  va  là,  8cle  Cavalier  luy  refpol"»; 
'garde  a  cheval,  ou  quelque  autre  mot  qu^ 
'aufa  accouftumé  :  Lors  que  ces  Cnvn-- 
^pafleront  devant  le  lieu  où  ils  i^a^^^ 
'C]u*il  y  doit  avoir  «ne  fentinelle ,  6c  q 
ne  dira  rien  ,  ils  s'en  iront  à  l'autre  pl«!|.P 
chf ,  s'il  y  en  n ,  Ou  bien  il  criera  fort  ,#r.. 
que  quelqu'un  vienne  du  Corps  de  g''' 
pour  luy  dire  que  cette  fentinelle  dormr 
ôc  le  lendemain  le  dira  au  Gouverneur.  . 
te  garde  ou  ronde  à  cheval  qui  fe  fait  hi 
de  la  place,  eft  parfaitement  bonne , 
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^fchçae  Içs  farpntcf  :  ^ii^lqucfois 
/cflA  aulVi  s'avcincer  fur  les  ayenues  & 
d^' chemins,  pour  eicouter  s*il  vient 
que  chofe  j  &  s'ils  dej couvrent  quel 
..troupes,  il  doivent  Ibretiter dans  les 
iehtre  les  dehors ,  &  dohtier  Tfilarmc  : 
ileœfcnt  entreprendrait 'on  iur  une  pla-   q.^  ^^^^ 
■  iâuta  une  garnifon  aflëzr  forte  ,  &  treprend 
ftl»ra:<lQin    ^  ^    ''arde,  dcslentinelle's  P^i^tfnr 
:des,  tel  ci...  iousavonsdit.  Il  n'y  a  "^f^  ^'^^'^^ 

?|ui  donne  plus  deluietd'er^trepretidre 
e  mauvais:  ordre,      la  négligence  ar^fids 
fGoluverneur  lor^  que  l'eûnemy  en  ett  f^^^^- 
lé. 

^l^ucfois  il  fe  rencontre  des  pla^ces  où  Gardes 
a  que  quelques  avenues  ertroites ,  le 
ftant  marais  ou  rochers  inacceATibles  : 
met  une  garde  avancée  à  la  tefte  de  ces 
muës  :  ces  lieux  eftant  fort  efloignez ,  il 
a  point  de  roride  ;  mais  entr'cux  ils  y 
vent  mettre  des  ïentinelles  j  &  avoir  foin 
les  faire  veiller ,  parce  qu'il  y  va  de  leur 
TWr  sSl^  forment,  &  que  Tenncmy 
j^nne ,  eftans  à  defcouvert ,  il  les  efgorgera 

Je  finiray  ce  Chapitre ,  en  advertiflant 
I  abus  qui  eft  venu  en  couftume ,  c*eft  de 
re  donner  Tordre  aux  perfonnes  de  con- 
'on  qui  paflent  Accouchent  dans  lespla- 
Il  me  lemble  que  cette  civilité  devroit 
ablbliiment  deffendue  ,  comme  une 
^ofe  aflez  dangereufe  &  préjudiciable  au 
'^Tice  du  Roy  ,  &  que  le  Gouverneur  ne 
vroit  avoir  pouvoir  de  le  faire  à  qui  que 

L  7  ce 


advan^ 


2/4  Chargh 

ce  fnft,  parce  que  léUoy  l'ayant  choilî  ]f 
conferver  &  gouverner  la  place ,  ne  n'ef' 
à  luy  de  la  confier  à  qui  il  luy  plaift  ;  1 W 
pie  récent  de  celuy  qui  vouloit  vendi* 
citadelle  d'Amiens,  qui  elloit  Gentil-hi-f 
me  de  condition  ,  <Jc  riche,  nousdoiti 
enfci^ncr  combien  il  ell  hazardeux'd 
fier  a  quiquecelbit ,  en  cholb  de  fi  gfî9 
importance:  on  dcvroiteftimer grand r 
me  de  mettre  entre  les  mains  des  autrcs.5 
qu'on  a  commis  à  noftre  fidélité ,  &  quD 
nous  appartient  pas  :  c*e{l  pourquoy  oui» 
vroit  bannir  cette  couftume ,  &  fi  onii- 
faire  honneur  ,  que  ce  foit  par  des  mojt 
qui  ne  puifTcnt  pas eftre  prej udiciablcs î  - 
Prince. 


Chapitue  XXXIL 

Comment  on  doit  entrer  ^  fortir  dt  gut, 
de  :  De  V ouverture  ^  fermeture  de^ 
portes  :  de  la  Garde  de  jour, 

^  Ous  avons  dit  comme  le  Gouvcn 
doit  ordonner  le  nombre  des  fol! 
qui  doivent  entrer  tous  les  jours  pouiw 
garde  de  la  placer  icy  nous  dirons  q  • 
il  doit  prendre  ,  8c  comme  il  doit  lesdi 
bucr. 

Lors  qu'il  efl:  bien  aflèuré  de  la  fidclit 
fagarniloii,  il  peut  prendre  des  Coif 

i 


V  E  R  N  E  IIK, 


lis  quand  la  garnilbn  fera  compofce  ^«"^W// 
Idâtsde  diverfes  nations,  &  qu'il  ne 


entières  ,  le  tiers  ou  le  quart  d  u  nom- 
fii'ilen  a,  }k  leurs Chetsauni ,  8c  ca 
ra  envoyer  une  ou  deux ,  ou  dcmy 
ipagnie  à  chaque  Corps  de  garde  ,  félon 
]  fcra.neccflairc ,  les  commandant  tour 
!:r  fans  les  feparer  ny  entremcHcr  aucu- 
înt. 
liais 

Mdâtsde  diverfes  nations,  &  qu'il  ne  j-»'-'/'*"'* 
irera  pas  fi  certsincment  delcur  fiJe-  ^^J^'^'^j^^J. 
encore  qu*il  n'aye  aucun  indice  ny 
çon  qu'ils  le  veulent  tromper  i  pour 
de  toute  crainte  il  fera  entrer  par  ef- 
ïres  :  ce  qui  fc  fait  prenant  de  chique 
upagnie  le  tiers ,  ou  le  quart ,  ou  le 
lelon  qu'on  veut  donner  des  jours 
:6,  &  ceux-cy,  ou  il  lesdiftribueraen 
rs  Corps  de  garde,  ou  bien  il  en  mettra 
I  le  mefme  Corps  de  garde  d'autres  ef- 
wcsde  diverfcs  Compagnies ,  tellement 
I jamais  un  mefme  poftene  fera  gardé 
ides  foldats  de  mefme  nation ,  ny  de 
oine  Compagnie,  5c  la  raifon  dececy 
que  tous  enfemble  ne  puiffent  conf- 
tsr  à  Faire  quelque  mefchanceté  :  car  il 
niort  difficile  que  des  foldats  qui  n'ont 
imunication  enfemble  que  danslagar- 
puilTènt  comploter  quelque  entrcprife. 
Ift  bon  de  faire  loger  en  mefme  quartier 
y  mefme  nation ,  &  un  mefme  Régi' 
it,  pour  empefcher  les  querelles  &  les 
bnfions  qui  arriveroient  s'ils  eftoient 
îmble ,  mais  pour  la  garde  il  faut  les  (è- 


Le 
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Le  G  u 
vernear 
doitdori' 
ner  Itx  or- 
dres delà 
garde. 


Vordre 
^u*il  faut 
tenir  pour 
entrer  en 
l^rde* 


if6  DelaCharcf 

Le  Gouverneur  donnera  loi  arc  au., 
géant  Major  de  ceux  qu'il  veut  qui  eni 
en  garde,  lequel  ayant  eftabli  une 
il  pourra  faire  touiiours  continu 
Major  le  mettra  par  efcrit ,  8c  Taprefi 
advertira  les  Capitaines  ou  autres  O 
du  nombre  des  foldats  qu'ils  doiven 
nir  pour  la  garde ,  ce  nombre  le  cha 
Ion  que  les  Compagnies  s  augmente 
qu'elles  fe  diminuent  par  la  perte 
dats,  ou  par  les  maladies  ou  autn 
dens  ,  femblablemcnt  il  •  ordonnci 
Officiers  qui  devront  entrer  pour  le 
mander. 

Sur  le  fou  avant  que  le  Soleil  fcc 
au  dernier  coup  du  tambour ,  ils  s*aiïi 
ront  devant  le  logis  de  TOfficier  qui  I 
commander,  ôc  de  là  s'en  iront  à  la 
pl.ice  d'armes,  pour  tirer  au  ibrt  d 
gardes,  8c  pour  recevoir  le  mot  i  cel 
chacun  s'en  ira  au  poftequiluy  eftef 
8c  fi  en  ce  lieu  il  n'y  a  point  de  garde , 
me  en  la  plufpart  des  murailles  qui 
pas  gardées  de  jour ,  TOfficier  y  po 
garde ,  8c  tout  aufli  toft  fera  mettre  les 
nelles  aux  lieux  où  elles  doivent  eftre 
s'il  y  a  une  autre  garde  qu'il  taille  re 
ceux  qui  font  en  garde  fe  mettront  t 
armes ,  8c  en  haye  hors  des  Corps  de  gâ 
8c  ceux  qui  viennent  pafïcronr  par  le  mi 
8c  s'en  iront  à  la  telle ,  8c  les  autres  qu^ 
ront  la  place  â  mefurc  que  ceux-cy  la  prr 
dront ,  jufques  à  ce  que  tous  feront  fortis 
les  autres  entrer;:  après  cela  ils  fe  mettr 


viJ  nGouvernêur.  1^7 

ilcCorps  de  garde ,  Se  on  poiera  les  fcn-  f^f^jfj^. 
V  les  aux  lieux  neceflaires  gtr  la 

a  garde  ne  fe  doit  changer  que  lors  ^aréie- 

les  portes  lotît  fermées ,  parce  c]ue 
.rheure  la  plus  commode  pour  le  foKiit 
ur  le  Bourgeois  i  car  à  cette  heure  il 
vcheve  ù  journée,  &  n'interrompt  pas 
vail  auquel  il  s'occupe  j  Ôc  Tiurre  rai- 
qui  cft  la  plus  forte  »  c'eft  que  parce 
:n  perlonne  ne  peut  donner  advis  du 
où  il  eft  entré  en  garde ,  outre  que  les 
es  eftant  fermées  on  doit  moins  craindre 
ifurprife  ,  qui  fc  peut  faire  dans  ce  chan- 
jficnt,  &  le  mot  ne  peut  eftre  porte  hors 
place  î  cette  heure  de  changer  les  gar- 
entendra  (eulement  dans  les  places ,  & 
dairs  la  campagne,  ou  dans  les  tran- 
ses, à  caufe  qo^en  ces  lieux  on  x  d'autres 
^  fiderations. 

Sergcant  qui  fort  de  garde  doit  faire 
^ïcr  le  Corps  de  garde  à  ccluy  qui  y  en-  ^^P^ 
^  afin  qu'il  voye  s'il  y  manque  quelque  ^^^f^^^^^^ 
^'ft,  cdmme  s*il  y  a  portes  oxifeneftres  ztftu^. 
ipuës ,  ou  les  tables  &  couches  bruflées, 
'-'^«sp^illaflcs ,  s'il  y  en  a,  fi  elle^  y  font 
Uesi  comme  auffi  les  capots  i  fi  le  Corp» 
^garde  eft bien  net,  8c  tay  conftgnerle 
>^3iut  en  bon  cftat  ^car  celuy  qui  eft  en  gar- 
^  doit  refpondre  lors  qu'on  le  viiite , 
-ccufe  ne  fert  de  rien  de  dire  qu'il  nes'cft 
!  gafté  durant  fa  garde  j  car  le  recevant 
^ievoit  l'aroir  veu  ,  &  en  devoit  avoir  ad- 
^•ty  te  Gouverneur,  ce  qui  fera  gafté  on 
^cra  raccommoder  à  fes  defpens,  rabattant 

autant 


»f8 


Delà  Ch  a  r  g  e 


doit  fer 
mer  Us 
fortes. 


\  la  \ri 


autant  fur  les  payes  ;  c  eft  le  vray  moyc  «■ 
tenir  touliours  les  Corps  de  garde  en  r 

Les  portes  ne  fe  ferment  que  bien 
après  que  le  Soleil  eft  couché,  il  ne 
mais  attendre  qu'il  Toitnuiit,  au  moinu 
places  gardées  i  comme  il  commence  f. 
faire  tard  on  lonne  la  cloche  pour  fairi 
fter  ceux  qui  font  en  chemin  j  cepcn 
tous  ceux  de  la  garde    mettent  en 
&  on  commence  à  fermer  la  premi 
riere ,  ceux  qui  la  gardent  fe  retirent  a  _ 
porte,  laquelle  on  ferme  aufli:  &  puis  en 
te  les  pont-  levis ,  bacules  &  autres  pi 
jufquesà  la  dernière,  &  toute  la  gar 
tire  dans  la  place.  Le  Major  doitafii 
fermeture  des  portes ,  puis  s'en  aller 
ce  d'armes  pour  recevoir  &  donner  Jç4ri 
drcs ,  &  faire  entrer  la  garde  -,  cepehi»< 
ceux  qui  feront  aux  portes  (ê  tiendront^ 
jours  en  armes  jufqu'à  ccqueksaut;  " 
auront  relevez. 

Les  clefs  feiont  porte'es  tout  au(B&J 
après  la  fermeture  des  portes  chez  le  G*t 
verncur,  qui  les  doit  tenir  entermçç 
quelque  lieu  prés  fon  lid. 

Pour  l'ouverture  des  portes  on  ti 
cet  ordre:  après  que  le  Soleil  fera  lev' 
fera  battre  le  tambour ,  alors  les  fen 
s'en  viendront  au  Corps  de  garde  de 
te ,  &  ceux  qui  font  dans  les  autres  Corps 
garde  fur  les  murailles  y  viendront  feml* 
blement,  &  fe  mettront  tous  en  armes 
attendant  le  Major  ou  autre  Officier, 

t 


Ordre 
pour  l'ou- 
verture 
des  partes- 
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viendra  avec  les  clefs:  premièrement 
Jvriri  le  guichet  s'il  y  en  a  ,  &  on  fera 
par  là  cinq  ou  lix  ioldats,  avec  un 
ant ,  pour  aller  faire  ladefcouverte  ,  &: 
,  qu'ils ibrtiront  d'une  porte  ou  d'un 
evis,  on  leur  fermera  après  eux.  Ils 
voir  tout  autour  de  l'efplanade  de  la 
aux  lieux  où  on  fe  peut  mettre  à  cou- 
commc  dans  des  cauvains,  fofïèz, 
re  des  mafurcs  ou     ycs ,  s'il  n'y  a  per- 
de caché.  Apres  qu'ils  auront  defcou- 
ûls  tireront  un  coup  &  c'efl:  lors  feule- 
j:  que  je  voudrois  que  les  fentinelles  for- 
t  dctaftion,  8c  s'en  vinflent  au  Corps 
rde ,  ôc  non  pluftoft.    On  commence 
aufli  toft  à  ouvrir  les  portes  8c  les  pont- 
>  8c  la  garde  file  toujours  à  mefure 
en  ouvre  jufques  à  la  pre  miere  barrière, 
ftL  n*ouvre  pas  que  la  fen  tinellc  n*y  foie 
8c  toutes  les  autres  en  fuite  i  8c  les 
os  de  garde  pofez ,  qui  font  plus  arrière, 
fc  tiendront  en  armes  pour  faire  fortir 
trer  les  charrettes  qui  attendent  j  celles 
<  fortent  lors  qu'elles  font  d'ordinaire 
'les  ou  chargées  de  peu  de  chofc,  on  n'a  J^fj^^L, 
»l  faire  de  les  fonder^mais  toutes  celles  qui  ytndrcct 
lèvent  chargées  de  foin  ou  de  paille ,  ou  de  g»;  tmre> 
H,  ou  d'autre  chofe  ,  dans  quoy  plu- 
'  4rs  foldats  fe  peuvent  cacher,  on  les  fon- 
a  vec  des  longues  pointes  de  fer  au  bout 
manche,  les  plantant  en  divers  lieux:  Il 
ra  faire  entrer  par  ordre  des  charrettes  t 
e  le  laifTer  jamais  embarralTer  toutes  les 
es.  Aux  places  bien  gardées  j'ay  veu  fai- 


•3 


i6o 


De  la  Charge 


Ne  laijfcr 
imbarraf- 
jer  Us 


Fsnt ar 

reflcr  Us 
Cavaliers 


Prendre 
le  novt  par 
efcrit  de 
aux  qui 


re  ainfi ,  on  lailTe  entrer  tout  autant  de  cl" 
rettes  qui  fc  peuvent  ranger  depuis  la  y 
micre  barrière  ou  bâcule  jufqucs  à  1* 
porte  ou  bacule  :  cependant  que  ces  c' 
tes  entrent,  cette  féconde  porte  eftfcrm 
après  on  ferme  la  première,  puis  on 
féconde ,  Se  on  fait  paffcr  le^  chan  ettesl: 
tout  auffi-toft  on  en  fait  entrer  dViutrcs, 
nant  toufiours  ainfi  une  partie  dos  po; 
fermées,  tandis  que  les  autres  (bntouv 
tes  i  on  tiendra  ce  mcfmc  ordre  tout  le  îï 
du  jour. 

On  tiendra  touî^jours  la  première  pâli 
de  ou  barrière  fermée  pour  arrcftcr  \ 
gens  de  cheval  j  la  fentinellequi  eft  fui 
porte,  lors  qu'elle  verra  des  Cav:\'if 
cinquante  pas ,  fonnera  autant  de  fois  1 1 
chette  qu^il  en  verra  ,  &  la  {entinellei 
arreftera ,  ou  le  Caporal  ou  Sergeant ,  ou  ^ 
tre  Offkîeri  leur  fera  dire  qui  ils  Ib 
d'où  ils  viennent  ;  où  ils  vont ,  8c  les  me*^ 
ra  au  premier  Corps  de  garde ,  où  on  pr» 
dra  leur  nom  par  efcrit  y  &  leur  demanci 
où  ils  veulent  loger.  Ils  luy  bailleronti 
billet  ou  un  mereau ,  qu'il  faudra  qu*il  gli 
de,-  parce  qu'au  fortir,  il  fera  obligé  s 
monftrer,  autrement  on  l'arrcftera  i  co? 
me  auffi  lorsqu'on  fera  la  vifite  dans  la  '  ! 
le ,  s'il  s^j  rencontre  j  8c  les  hoftes  ne  po' 
ront  loger  perlbnne  qu'il  ne  monftrc  i 
billet.  Surlefoir,  quelque  heure aprcsq 
lés  portes  feront  fermées ,  tous  les  ho( 
mettront  par  efcrit  le  nom  de  ceuxqu' 
logent }  leur  nation,  6c  leur  profefTion ,  & 

po 
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par  où  ils  font  entrez ,  &  en  porte- 
it  aufli-toft  lerolleau  Gouverneur, 
les  confrontera  avec  les  Regillres 
fortes,  qui  luy  auront  efté portez  tout 
:oft  après  qu'elles  auront  efté  fer- 
U  &  verra  fi  tous  font  logez  dans  les 
Jeries,  &  combien  il  y  en  a  à  cha- 

m  la  plufpart  des  lieux  on  la ilTc  entrer   r.  rr 
ns  de  pied  lans  leur  rien  demander ,  ce  des  pic- 
i.pourt.int  je  ne  trcuve  pas  bien  ;  car  je  tons. 
rois  tenir  le  mcfme  ordre  pour  tous , 
pour  ceux  de  la  ville,  ou  ceux  du 
je  ,  loir  qu'ils  fuflent  à  pied  ou  à 
r,  8c  leur  ferois  prendre  à  tous  des  me- 
afin  de  fçivoir  certainement  le  nom- 
kEllrangcrs  qui  font  dans  la  place,  &: 
)ù  ils  logent. 

pdre  que  nous  avons  dit  qu*il  faut  te*  ^^^^^ 
mr  les  charrettes ,  &  perfonnes  qui  en.  p^Jy. 
ir  les  portes,  le  mefme,  ou  au  moins  née  des 
lie  faut  tenir  à  l'entrée  des  rivières  i  rivières^ 
ne  laiilera  jamais  entrer  batteiu 
t  î  n'ait  bien  fondé  ou  regardé  s'il  y  a  des 
:achcz  dedans  :  8c  on  s'informera  aufli 
mt  les  perfonnes  qui  entrent ,  &  leur 
)rcndre  mereaux  ou  billets  pourlo- 
cecy  s'obferve  d'autant  plus  cx- 
it  fi  la  rivière  commence  du  cofté 
ineray  ,  &  defcend  dans  lenoftre. 
double  palilfade,  afin  d'à rrcfter  les 
tîux  entre  deux;  le  C  )rps  de  garde 
buïTi  en  cet  endroit.  Il  leroit  neccflairc 
»i  port  où  fc  déchargent  les  batteayx, 

il 
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Faire 
laiffcr  les 
if  r  me  s  à 
feu. 


fe  cor.fln 
me  de  f di- 
re U'fjfer 
re/péi 


On  ne 
devroit 
ouvrir  les 
fortes  de 
mit. 


a6i  De  la  Charge 

il  y  euft  aufli  un  bon  Corps  degirde,  | 
auroit  foin  de  voir  defchargcr  lefd 
tcaiix ,  &  encore  ceux  qui  dcfcendcu 
entrent  dans  la  place. 

On  fera  laiflèr  toutes  les  armes  à  feu  ^ 
portent  ceux  qui  entrent,  &  le  prêt 
Corps  de  garde  s'en  chargera,  qui  le  b  i 
ra  à  un  foldat  pour  les  porter  jufques à 
tre  porte:  fi  on  pafle  outre,  ou  fi  on  loge  j 
la  ville,  on  dira  par  quelle  porte  on  veut  ^ 
tir,  &  on  les  fera  porter  à  cette  porte,: 
ccluy  à  qui  elles  font  les  prendra  en  paf  , 
ou  bien  on  les  fera  porter  à  Thofte  qui  i 
chargera,  &  fera  obligé  les  enfermer ( 
ne  pourra  point  les  rendre  i  mais  lors: 
celuy-là  s'en  voudra  aller,  illesferamr 
par  un  valet  j  usques  hors  de  la  porte  ou  .3 
luy  rendra. 

Il  y  a  des  lieux  où  Ton  fait  mefrae^ 
fer  lefpée ,  ou  bien  encore  pis  on  la  tait;.- 
der  :  mais  c'eft  une  couftume  troprigr* 
reufc,  &  defplailantc  à  ceux  qui  n'on':> 
accoufîumé  d  aller  jamais  (ans  elpée^Sc  ]\ 
comment  pourroit-on  exécuter  une  ei  • 
prilè  contre  des  gens  bien  armez  av 
efpées  feules  ? 

Il  arrive  quelquefois  qu'il  faut  oui 
les  portes  de  nuit,  ce  que  pourtant  je  ne 
drois  faire  que  pour  quelque  impor* 
fujet,  comme  pour  des  lettres  du  Roy,'- 
porteront  quelque  commandement  i 
preflé  pour  le  Gouverneur,  oupourq* 
que^  autre  ville ,  Se  qu'il  feroit  necelTain 
pafler  par  cette  place,  n*y  ayant  polo 
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16^ 


5  autre  part  j  ou  pour  quelque  per- 
de haute  confideration  ,  comme 
,0u  Officier  de  la  Couronne ,  enco- 
'£>it-il  à  propos  que  ceux-là  envoyaf- 
.uelqu'un  des  leurs  devant  pour  en 
ir   le  Gouverneur  ,   Icfquels  s'ils 
t  beaucoup  de  difficulté,  la  cho- 
viendroit  pas  en  abus  comme  elle 
ar  pluficurs  perfonnes  retardent  leur 
ent  fur  laflcurance  qu'ils  ont  qu'on 
uvrira  les  portes.  Aux  places  front!  e- 
en  temps  de  guerre  on  ne  dcvroit  les 
,  que  pour  des  confiJerations  tres-im- 
tes,  &  pour  ofter  l'excufc  qu'ils  por- 
'■1  n'y  a  pas  de  logement  j  je  voudrois 
grandes  avenues ,  à  demy  quart  de 
la  place  ,  il  y  euft  a  chacune  une  ho- 
e  pour  recevoir  ceux  qui  arriveroient 
es  portes  fermées. 

•  S  qu'il  faut  les  ouvrir ,  on  tiendra  cet 
i  le  Gouverneur  ira  luy-merme  en 
e ,  ou  pour  le  moms  le  Major  j  qui  doit  efire 
ompagner  les  clefs  de  cinq  ou  fix  fol-  preftnt 
u'il  prendra  au  Corps  de  garde  delà  î"*""* 
lequel  il  fera  même  en  a.mes;  i\  '"Z'". 
ulli  mettre  en  armes  tous  les  Corps  nmt. 
rdc  de  la  porte  j  il  fera  ouvrir  la  pre- 
porte,  &  ferafortir  autant  de  foldats 
at  necefTaircs  pour  gnrnir  lereftedes 
jufqucs  à  la  premier  barrière,  laiC 
cax  qui  doivent  eilre  dans  le  f  -  ior 
î  de  garde.  Apres  qu'ils  feron  , 
a  fermer  la  grand'  porte  ^nt- 
du  guichet,  s'il  y  en  a,  par  où  il  les 


Le  G  OU' 
vernenr 
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aura  fait  fortir:  après  on  ouvrii 
porte ,  1  aifTant  cet  en^re-deux  ^arny 
dars,  &:  faifant  avancer  les  autrrv  n 
lelqucls  on  fermera  aufli  cetteaur 
Se  ainfi  de  fiiittejulqucsà  cequV> 
dernière  baiTÎere.  Le  Gouverneu 
prefcnt  fc  doit  touiîours  tenir  dan 
&  pour  qui  que  ce  foit  ne  doit  poi 
non  p?îs  feulément  hors  la  premi. 
Eft.int  à  la  barrière  ondemandern  -^.a 
ceux  qui  veulent  entrer,  &  on  cnvo^ 
quelquesfoldats,  &  un  Officier 
connoiftre  j  après  on  ouvrira  la  barrières 
on  les  fera  entrer  ,  laquelle  on  fermcrt» 
auffi-toft  avant  qu'ouvrir  l'autre  porte* 
bacule  qui  fuit  aprésjeftant  ou  verte, on|^ 
trera,  8c  tous  les  foldars  qui  font  dtttt 
entre- deux  5  on  fermera  cette  porteiî 
qu'ouvrir  l'autre ,  ^  ainfi  de  fuitte  jufqil 
ce  qu'on  foit  à  la  dernière,  &  parairtHI 
fera  affeuré  de  n'ellre  pas  furpri 

On  me  pourra  dire  qu'il  feroit  tort 
portun  sMl  falloir  qu'un  ^  Tneurt" 
vaft  tous  ces  ordres  ;  jerci^  jh  Jray  qu»| 
qu'on  elcrit  de  quelque  chofc,  ilta  ' 
courir  de  fa  perfection  ,  &  de  tout  ceql 
peut  f^ire,  autrement  on  feroitblafn* 
d'ignorance,  t)u  d'avoir  négligé  le  mcill 
chacun  en  peut  rétrancher  ce  qu'il  er^ 
fupcrflu.  Il  eft  plus  aifé  de  faire rrroîftj" 
plus,  &  h  prudence doir faire  modcret 
règles  fclon  les  lieux ,  les  temps  8c  les  o( 
fions;  comme  la  feveiite  qu'on  obfcrv^ 
temps  de  guerre,n'cft  pas  neceffaire  en  te 


'  î)'Un  Goii  VE  R  N  Eu  R,  26y 

X.  .Et  ce  qa*on  doit  faire  aux  frontie- 
uelqucfois  fuperflu  dans  le  corps  de 
€'d\  pourquoy  un  chacun  doit  avoir 
ment  &  cette  dilcretion  ,  de  f^avoir 
re  ce  qui  doit  eftre obfervc ,  &cc 
f>eutrelircher. 

garde  de  jour  fe  fait  aux  lieux  qu'on  Garnie'  dz 
pouvoir  eftre  furpris  ,  &  pris  de  jour:  jour  oh 
•y  en  a  point  d'autres  que  les  portes  8c  O'-'» 
■àts  rivière?,  ou  ceux  qui  font  ouverts 
èlque accident ,  comme  breJches ,  ou 
*es  ruinées,  ou  lieux  bas  fans  fofle, 
.  autres.  A  un  balHon  ou  à  une  bon- 
braille  on  eft  bien  afleuré  qu'on  ne 
*pas  l'efcalade  enpleinjour  }  c'eit 
y  on  ne  garde  pas  ces  lieux  pour 
ndre:  fi  on  y  tient  quelque  Corps 
c,  on  y  mettra  peu  de  foldatsqui 
ntinelle,  pour  prendre  garde  que 
e  ne  fe  promené  fur  le  rempart, 
r  des  murailles  par  le  dehors  pour 
"re  la  place  ,  &  en  prendre  le 
lors  qu'il  verra  quelque  perfon- 
nuë  regarder,  ou  mefurer  letour 
il  Tarreftera ,  ou  bien  s'il  ne  peut 
advertira  le  Corps  de  garde  le  plus  p^^,,... 
il  en  fera  de  meimc  de  ceux  qu'il  ceux  ^'«t 
ehors ,  &  ne  les  lai  fiera  approcher  '^'(^^"snc 
-ôntr'elbrpe  plus  près  que  les  limi- 
on  yauraraifesi  &:  s'il  voit  qu'il  fc 
ne  plulieurs  fois  obfervant  la  place, 
u'il  foit  plua  loin  ,  il  en  advertira  le 
garde  plus  proche,  lequel  yen- 
-jn^  tout  auffi-toil  quelques  loldats  pour 

M  s'en 
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Carde  th 
fe  doit  re- 
tirer. 


s*en  faiïir ,  qui  le  mèneront  au  Corp 
de,  où  on  l'interogera  quiilcft} 
quoy  il  fe  promené  par  ces  lieux -F 
les  perfonnes  il  connoift  dans  la 
on  treuve  que  lès  difcours  donnent  o 
que  foupçon  ,  on  le  foiiillera  à  l'ini 
fe  faifira  des  papiers  5c  inflr-um. 
por^tc  fur  luy ,  ou  le  mènera  au  Gouv< 
qui  l'interrogera  derechef:  s'il  v 
y  ait  quelque  choie  à  douter ,  il  ^ 
prendre  toutes  fcs  hardes  quifetrc 
où  il  eft  logé ,  qu'on  vifitera  cx| 
pour  voir  s'il  y  a  mémoires ,  lettres 
turcs,  inftrumens,  ou  telles  autres 
.qui  puiflènt  donner  quelque  indiceH 
tiendra  arrefté  jufques  à  cequ'il  lef^ 
né  à  connoiftrc ,  &  qu'on  ait  clair 
reconnu  fon  innocence  ,  ou  s'il  eft  c 
ble,  il  lera  chailié  fansremilTionde 
ne  qu'on  fait  fouffrir  aux  cfpion5 ,  a 
voir  tiré  de  luy  toutes  les  intentions 
nemy  qui  l'aura  envoyé. 

Lors  qu'on  aura  fait  la  dc-Rouvcitc 
menousavons  dit,  avant  qu'ouvrir  la| 
té,  la  garde  qui  eft  fur  les  rempars|-. 
viendra  à  la  porte,  &  nedemcurcro 
lefdits  rempars  que  les  foldats  qu'on, 
vera  à  propos ,  8c  en  la  plufpart  des-, 
places  on  ne  met  point  dejourautr 
qu'aux  portes.  Mais  cela  ne  fe  doit  f 
qu'aux  villes  qui  font  feulement  gai| 
par  les  Bourgeois  ;  c'eft  à  dire  qui  nei 
pas  fort  en  danger  d'eftrc furprifes  par  Ic»^ 
nemis  :  ceux  qui  eftoient  fur  les  rerr? 
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Miftribuera  par  les  Corps  de  garde  qui 
ÇUJt  entrées.  ^ 

rde  qui  eft  des  Bourgeois  feulement  c?,,.,  . 
le  par  forme  -,  car  aux  premiers  jours,  S.;^,? 
m  comme  a  un  di  vertilTcmcnt  &  font 
Wnent  les  emprelfez,  &  quelquefois 
a-ils  ne  doivent ,  jufques  à  faire  Jes  in- 
I  i  ceux  qui  entrent  i  mais  quand  cela 
quelque  temps,  chacun  tafchc  à  s'en 
tier,ou  mettre  des  perfonncs  à  leur  pla- 
/nuia  il  n  en  va  que  la  moitié  fur  les 
's,qui  ne  font  leur  faftion  que  fimple. 
?ur  ne  payer  pas  l'amendei  de  iourils 
|que  boire  ou  jouer  dans  les  Corps  de 
les  uns  après  les  autres  s'en  vont  à  la 
Meurs  affaires  ;  tellement  que  la  pluA 
»^  temps  les  Corps  de  garde  font  déf- 
ia fentinelle  s'endort  quelquefois 
arrière,  Sclacauibdecedefordreefl: 
îue  les  foldats  &  les  Chefs  font  tous 
faes,  &  ne  leur  obeiffent  qu'autant 
fur  plaiil:  fi  ces  places  eftoient  pro- 
Itl  ennemy,  il  n'y  auroit rien  déplus 
:  de  furprendre  les  portes .  car  peu  de 
enhardis  8c bien  armez,  deferoient 
hftance  toute  la  garde ,  &  fe  ren- 
;  mailtrcs  de  l'entrée. 
Ifoldats  payez  on  les  fait  tenir  à  leur 
■en  les  chaftiant  lors  qu'ils  manquent-  •^'''^'"^ 
-hefs  ont  pouvoir  abfolu  fur  eux ,  & 
Ji  ont  les  chargesfefontobeïr  cha 
>n  ton  degre.ôc  parce  qu'il  y  en  a  plu- 
^  uns  par  deflus  les  autres ,  les  moin- 
peuvent  faillir  fans  ertre  veus  de 
^  »  quel. 
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quelques-uns  des  Supérieurs  i  il  faut  qu 
Gouverneur  les  vifite  tous  les  jours, 
autres  Chefs  de  mcfme ,  afin  de  1 
nir  à  leur  devoir. 
Cmme  il    S'il  y  a  Soldats  ôc  habitans ,  je  voud 
fant  dif-  mettre  les  foldats  aux  premières  cotr 
foftr  les   ^      Bourgeois  au  Corps  de  gardeqv 
^'aric      dans  la  ville  i  ou  pour  mieux  faire  l«i 
tre  entre  deux  s'il  y  a  trois  Corps  de  gai 
afin  d'eftre  veus  des  uns  &  des  autres,  Il 
qu'ils  donnent  les  billets  ou  les  mj* 
pour  le  logement ,  fi  c'eft  à  eux  ''^ 
donne  la  charge,  comme  onUu.o.u 
rcment ,  à  caufe  qu'ils  connoiflcnt  : 
h  ville,  gcceux  duvoifinnge,  qu" 
vent  mieux  adreflèr  aux  hoftelleri 
la  qualité  des  perfonnes ,  8c  qu'ils  fr 
raifonnables  pour  s'informer  ' 
de  ce  qu'il  faut  qu'ils  leur  demauuci. 
parce  que  les  foldats  bien  fouv-'fo. 
diverfcs  Nations ,  8c  de  langue  ci 
celle  du  païs  i  comme  aulTi  ils  ioillf' 
propres  que  les  foldats,  à  cfcr; 
regiftre  du  nom  de  ceux  qui  paflciit 
logent. 

La  chaîne  de  ceux  qui 
Fma'un  •      ^         ,jç         furprcndrc  -  , 
dcluZr  c'cdpourquoy  il  frat  que  leurs  armesl 
'     tnufiours  en  eftat ,  les  piques  lie 
de  garde  toutes  droite* appuyé: 
Tiers,  les  moufquctsfur  destab 
aux  galleries  couvertes  devant  1^ 
garde ,  &:  les  mefches  allumées  : 
rogent  e>  faûejit  donner  U-'?  n 


'  :  qui  entrent  :  qu'ils  ne  laiiTent  jamais 
I  -aller  les  portes:qu*ils  vifitent  les  char- 
enant  tout  le  jour  le  melmc  ordre  que 
vons  dit  à  l'ouverture  des  portes  :  s'ils 
t  de  la  Cavalerie  ou  Infanterie  ar- 
i  voul'jft  forcer  la  barrière,  ilfau- 
ue  le  premier  Corps  de  garde  fermait 
,  ou  le  pont-levis  qui  feroit  au  dc- 
^&  fc  mift  iur  les  deffcuces  de  la  demy- 
ou  autre  pièce  qui  les  couvre:  lur  tout 
aut  pour  quelque  fujct  que  cefoit, 
onner  le  Corps  de  garde,  &  s'en  aller 
a  ville  ou  autre  part  fans  la  permiiTloa 
qui  y  commande ,  &  ne  doivent  ja- 
er  mciler  avec  ceux  qui  entrent  ou 
foit  pour  les  feparer  ;  s'ils  failbicnt  r  xr,  r^^, 
quercllcc  eft  à  l'Officier  û  y  donner  jamj, 
foit  pour  alMer  à  quelqu'un  à  qui  il  absnitHr 
arrivé  accident  pourcheute  de  che- 
-  verfement  de  carroffc ,  ou  charrette,  l^/Jt 
.  rainafler  des  fruits  ,  vin  ,  ou  autres 
ui  fcroient  par  hazard  tombées ,  ou 
"cheroient }  il  faut  qu'ils  croyenttoû- 
ue  tout  ce  qui  fe  fait  pour  les  fortir 
Corps  de  garde  ,  ell  pour  Içs  fortir 
lieu,  6c  de  la  commodité  de  fe  fervi» 
armes  :  que  ce  font  des  ftratagêmes 
par  l'enneray  pour  les  attrapptr  8c 
dre  i  c'ell  pourquoy  toutes  les  fois 
crront  quelqu'un  de  ces  accidens ,  du 
Diables ,  au  lieu  d'y  accourir  ils  doi- 
faihr  de  leurs  armes,  &fe  mettre  en 
e  fe  deffendre ,  &  laifTer  faire  les  Offi- 
ce qu'ils  trcuveront  à  propos  pour 

M  5  l'af. 
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TalTiftance  de  ces  peiTonnes:  la  vrayc 
tion  pour  n'eftre  point  attrappé,  c' ^ 
defficr  toufiours. 
Uiauvaifi     Aucuns  Gouverneurs  ont  coufta 
conjîume   ne  laifler  paflcr  aucun  Courier  que 
d'arrffler  rement  ils  ne  l\iyent  veu  ,  8c  parlé  à 
lâsCoH.    ^^^^       Corps  de  c:arde  de  la  por 
obligez  à  le  conduire  au  lieu  ou  il  cft} 
drc  n'eft  fondé  que  fur  la  fimple  curi 
fçavoir  des  nouvelles ,  lequel  toute 
fort  incommode,  8c  quelquefois  prej 
ble  au  fervice  du  Roy  j  car  on  fçait  b* 
ceux  qui  vont  en  pofte ,  ontquafitoii 
des  affaires  preflees  :  quelle  raifon  y  a-t  iip* 
leur  faire  perdre  des  heures  qui  leur  impi 
tcnt  beaucoup ,  8c  fi  c'eft  une  depefchtfe 
Roy  qui  foit  de  grande  confequenc^  * 
qu*il  faille  qu'elle  foit  rendue  en  tou^ 
gcnce  ;  pourquoy  les  Gouverneurs  do 
ils  leur  faire  perdre  le  temps  8c  les  an  . 
cela  nefe  devroit  pas  faire,  il  fuffit  q(^ 
refpondent  à  la  porte  à  ce  qu'on  leur  d 
de,  8c  ceux-là  le  peuvent  après  rapport 
Gouverneur  i  auiVi  bien  ces  pcrfonnes  f 
yant  arreftées  fans  raifon  ,  par  defpit  B 
font  pas  les  nouvelles  qu'ils  f^avcnt^au 
traire  inventeront  quelque  fornettc 
ne  donner  point  le  contentement  qu*i 
perent,  8c  pour  fe  moquer  de  ceux  qu 
des  curiofirez  importunes. 

Nous  dirons  après  ce  que  la  garde 
foire  lors  qu'il  y  a  quelque  alarme ,  foit 
te  fujet  en  foit  dans  h  ville,  ou  qu'i 
dehors. 
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c  ch  AP 1 T  KK  xxxiir. 

)Q7nme  le  Gouverneur  doit  prévoir  d?^ 
remédier  aux  feditwts. 


Tant  JçA^ 

voir  les 

t  tort  s  con- 
tre les  en^ 
treprifes 
qui  fe 
font  il  an  s 
U  place* 


que  nous  avons  parlé  des  precau- 
ns  qu'on  doit  avoir  pour  eftrc  toû- 
en  ellit  de  deffencc  contre  les  entre» 
extérieures  que  Tennemy  peut  faire,  il 
itant      ^^l  iis  neceffairc  de  prévoir  3c 
les  rc        .  contre  celles  qui  Ib  font 
corps  de  la  place,  8c  par  ceux  que 
royous  eftre  à  nous  ,  &  nous  devoir 
ontre  ceux  qui  les  voudroient  execu* 
al  efbnt  comme  dans  les  parties  no- 
aulTi  très- dangereux  &  mortel}  c'cft 
uoy  il  faut  par  la  prudence  en  empef- 
tesinconveniens ,  ou  avant  qu'il  folt 
:formé,rçavoir  les  moyens  de  le 


ne  peut  jamais  donner  les  remèdes 
mal  qu'on  n'en  fçache  la  caufe  :  c'eft 
quoy  nous  commencerons  à  dire  les 
s  qui  font  faire  la  fedition  aux  foldats , 
els  nous  avons  parlé  amplement ,  tant 
attaque ,  qu'<rn  la  deffence  de^  places  , 
les  exemples  de  Tordre  qu'ont  tenu  les 
grands  Capitaines  en  ces  occalions. 
fedition  eft  une  prompte  efmeute  qui  j^^y^^ 
entreJes  foldats  d'un  mesme  corps,  qn'efi.cef 
ceux  qui  font  de  divers  corps,  ou 
:  nation ,  ou  de  diverfe  Religion  , 
M  4  ou 
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fUc  fe 


Lr\iri  qni 


OU  entre  foldats  8c  Bourgeois,  ou  par 
Bourgeois  mefmes ,  ou  par  les  foK' 
leurs  Chefs,  ce  qui  eft  quelquefois  il.u 
8c  quelquefois  feditioa.  Ces  (editions|<i 
vent  eftre  caufées  entre  les  foldats ,  àbi 
du  jeu ,  ou  bien  à  cauie  des  femmes ,  ou: 
y  vrognerio,  ou  par  des  injures,ou  pourtu 
vouloir  pas  céder  les  uns  aux  autres 
ou  de  divcrles  nations  ,  ou  Relie 
de  divers  corps.  Les  foldats  foni  icuii 
contre  les  13ourgeoi3,lors  qu'ils  ne  leur 
nilTent  pas  ce  qu^ils  doivent ,  ou  parce  q't 
ont  outragé  le  Bourgeois  de  parole  ou  <dN^ 
fet ,  lequel  veut  fe  rcvancher ,  il  appdlUt 
voilins  à  fon  aide ,  bc  les  foldats  leurs  cr'^ 
rades.  11  arrive  peu  fouvent  que  les  B< 
gcois  faflent  entr'eux  feditioUjfi  ce  n*eftja|: 
la  Religion  ,  ou  aux  temps  des  ligues ,  ifc 
que  les  villes  font  feparées  en  fadlions:» 
foldats  font  fedition  contre  les  Chefs  i 
qu'ils  ne  font  pas  payez,  onne  voitgtt 
que  pour  autre  chofe  ils  fe  mutinent.  » 
Bourgeois  font  fedition  contre  les  Chi) 
lors  qu'ils  font  oppreflèz  Se  forcez  à  ce  q* 
ne  doivent  pas,ou  à  payer  plus  qu'ils  ne 
vent ,  ou  quand  on  veut  faire  violence  à 
maifon  ,  à  leurs  femmes ,  ou  qu'on  veuK 
contraindre  en  la  Religion ,  ou  oftcr  If^j 
privilèges,  ou  tels  autres  fujets,  lefquels  (^ 
vent  eftre  fort  puiflanspour  les  faire  re 
dre  d'en  venir  là-  Lors  que  lesfoldat: 
Bourgeois  fe  bandent  contre  les  Chefs,  ^ 
s'approche  fort  de  la  révolte  :  toutefois^ 
qu'ils  demeurent  dans  la  fidélité,  8c 


Early  European  Books,  Copyright  ©  20 1  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courfesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  G  U 


dUn  Gouvjsrneur.      27 j 

-cc  qu'ils  doivent  au  Prince,  j'appelleray 
ufedition. 

La  fedition  n'cftant  qu'une  prompte  eA  Sédition 
on  {ans  aucune  malice  préméditée ,  ny  qnieftiu^ 
ion  de  deflervir  le  Roy ,  ne  peut  eftre  trefoUau 
c\  mais  auflTi  elle  eft  facilement  cal-  ^^^^^^ 
:  lors  que  c     entre  foldats ,  il  faut  feu-  ^^^^ 
ent  qu'un  Officier  s'y  prefente  ,  &  qu'il 
te  le  hola,  les  menaçant  de  chaftiment 
ne  s'arreflcnt ,  melme  en  frappant  quel- 
n  d^eux  s'il  eft  befoin  :  ils  s'appaifcront 
doute }  particulièrement  s'ils  font  de 
'me  corpsis'ils  font  de  divers  corps,ou  de 
rfe  nation ,  il  faut  que  l'Officier  menace 
"ens  ;  promette  aux  autres  qu'il  leur  fera 
raifoniqu'ils  s'en  prennent  pluftoft  à  luy 
e  fe  vouloir  entretuer  pour  un  ii  léger 
SileChefdel'autrepartyyeft,  il  en  l'^^l^j'"^^ 
merme,8c  fe  mettra  entre  deux:  tou-  lesfom^^ 
efme  cliofe  fera-t'on  à  ceux  qui  font  quaft 
erfe  Religion ,  car  les  feditions  de  cet-  ^^f^^ 
'c  ne  différent  des  querelles  particu-  ^^  '^^^ 
finon  en  ce  que  celles-cy  font  d'un  ou 
X,  ou  de  peu  ,  &  les  autres  font  de  plu- 
:  fi  c*eft  entre  foldats  &  Bourgeois ,  il 
que  les  Chefs  du  corté  des  foldats  fe  prc- 
ent,  &  les  Maires,  ou  Efchevinspour 
es ,  s  ils  ne  font  pas  de  la  fedition  :  Et  fur 
le  Gouverneur  menacera  les  foldats  de 
aire  pendre  s'ils  ufent  de  violence,  Se 
ne  font  ce  qu'il  leur  commandera ,  &:  fi 
^  eux  qui  l'ont  corn  mencëe  >  il  leur  cona,-' 
dera  qu'ils  pofent  les  armes ,  8c  qu'ils 
ent  a  luy ,  qu'il  leur  fera  raifon  :  li  les 


Î7+         Delà  Ch  a  r  g  ë 

Bourgeois  fe  font  bandez  contre  les  fi 
il  leur  reprelentera  le  hazard  qu'ilscoun  i 
de  fe  faire  brufler ,  eux  &  leurs  m  lifom 
fans  doute  s'ils  continuent ,  il  donne 
commandement  5  &  qu'encore  qu'il 
les  plus  forts,qu'ils  s'afleurent  que  le 
font  les  plus  refolus ,  &  qu'ils  n'ont  àprr 
que  leur  vie,laquelle  ils  feront  pourtant  h 
achepter,  &  qu'ils  penfent  que  tout  ceq  a 
peuvent  efperer,  c*cft  d'avoir  Tavan 
mais  aulTi  ils  verront  leurs  maifons  bru 
leurs  parens,  leurs  enfans,  &  leurs  fe 
tuéesjqu'cux-mefmes  y  perdront  en  pcn»c 
iè  vanger:  ?<:  après  tout  cela  que  le  Princii 
lailTèra  pas  impunie  une  fi  grande  me 
cetë  d'avoir  alfalTiné  une  garnifon , 
vant  avoir  fatisfaéHon  de  l'outrage  li 
par  les  voyesraifonnables.  Il  leur  promci* 
de  mettre  entre  leurs  mains  ceux  quitv 
fait  le  mal ,  &  les  complices ,  &  qu'ils  ei> 
ront  tel  chaftiment  qu'il  leur  plaira.  Teît 
femblablcs  difcours  tiendra  leGouveriU; 
pour  les  appaifer;car  puis  quMls  font  la 
tîon,  fans  doute  ils  font  les  plus  fortf^ 
Dot  fai  P^^^'4^^y    f^^^  éviter  leur  furie ,  k. 
te  mettre  g"^^  par  la  douceur.  Cependant  il  fera 
fesgem     tonner  fes  gens  j  fe  làifira  dequelqueiJ 
cfiat.    fort ,  comme  maifon ,  Eglife ,  ou  autre  ^ 
clos, avec  armes  8c  munitionsslestera  mo 
en  éftat  de  fe  deffcndre^il  envoycra  aux  q  ' 
tiers,  &  garnifons  voilins,s*il  y  en  a, en  tc«^ 
diligence  ,ou  au  Prince ,  ou  au  General  ' 
au  Gouverneur  de  la  Province  ,  ou  tel  au 
demander  fecours ,  &  reprefenterTefta:^ 
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V  a  R  N  £  u  i4 . 


on  en  cit.  voyant  qu'on fe pourvoit 
a  jde  tous  collez  ,  ils  s'adouciront  fans 
cette  ibrte  de  gens  n'attronte  jamais 
anccaficurceiils*  veulent  premierc- 
:efpouvancer  par  leur  advantage  :  5c  ii 
oigne  de  la  crainte ,  ils  poullent  fans 
deratioa  ,  8c  tuent  avec  cruauté.  Pour 
r  cette  forte  de  fcdition,le  Gouverneur 
s  autres  Chefs,  dés  l'abord  qu'ils  font 
ces  lieux ,  ils  doivent  publier  leurs  Or- 
ances.  &  les  faire  obferver  exactement, 
X  Bourgeois,  qu*aux  foldats  ,  &  faire, 
efgalement  aux  un^  8c  aux  autres,  fans 
rien  impuny.   Il  eft  afleuré  que  le 
geois  fçachant  qu'il  aura  raifon  du  tort 
Xi  luy  fera  le  plaignant  au  Gouverneur, 
iera  jamais  fcdirion.  On  remarque  que 
ns  populaires  en  particulier  ne  lont  tent  faci^ 
iuiiours  tort  raifonnables,mais  en  corps  lemem 
fe  bandent  jamais  contre  les  cho-  f^^^^^^A^ 
,  8c  ne  s'irritent  pas  s'ils  ne  font  fort 

que  les  foldats  fe  mutinent  contre 
ts,  qui  e(l  d  ordinaire  à  faute  de  paye-  pjgj^yfoil 
tjcar  des  remèdes  qui  fefont  lors  qu'on  datsmu- 
ITiegé  ,  &c  que  les  foldats  fe  veulent  ren-  ^^^^^ 
OU5  en  parlerons  en  la  deffence.  Le  feul 
fdc  eft  de  faire  rimpofllblc  pour  treuver  ^ 
argent,  8c  leur  en  bailler  quelque  partiej 
promettre  fimplement,  celaferoit 
car  fans  doute  puis  qu'ils  en  font 
,  on  leur  a  délia  promis  ,  manqué 
rs  fois  :  c^eft  pourquoy  les  paroles 
promeffes  ne  fervironr  de  rien,  il 
M  6  taut 
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De  la  Chafct 


LLliLCl- 


Commù  le 
Gauvcr- 
neur  les 
iioit  repri- 


faut  leur  donner  quelque  coûte 
Gouverneur  fe  gardera  tandis  qa  hj  ... 
dans  refmotion  en  corps  8c  en  armc^ ,  < 
faire  chaftier  quelqu'un ,  foit  de  tii 
champ,ou  de  vouloir  mettre  en  priloa  :  t 
eft  tres-dangereux ,  parce  qu'on  lei: 
juftice  de  ne  les  payer  pas ,  8c  ils  ont  rai 
de  fe  plaindre  ,  encore  qu'ils  le  doiv'  ^ 
autrement  i  mais  la  ncceffitéquclqi  L.ui 
y  contraint  i  c'cft  pourquoy  il  ne  faut  pai^^ 
irriter  davantage,  ne  Içachant  par  quel  pc * 
les  prendre  pour  leur  donner  à  c 
qu'ils  ont  le  tort.  Apres  qu'il  leur  aurad^ 
né  quelque  fatisfadion  ,  8c  qu'ils  feront' 
pail'ez ,  il  pourra  leur  reprefenter 
qu*ils  ont  faite,Sc  que  c'eft  contre  lî- 
les  ordres  Militaires,  que  tous  fon* 
bles  de  Mort  pour  avoir  efmeu  uni 
dition^Sc  que  s'il  ne  les  aimoit  pas  comm^i 
fûit,  qu'il  en  cfcriroiî  au  Roy  ,  qui  en  fe  ' 
pendre  une  partie  y  mais  qu'il  en  feroit  bk 
marry,  fçachant  qu'il  y  en  a  fort  peu  dec: 
pabics,    que  le  fort  tomberoit  aulli-toftî> 
les  innocens  comme  fur  ceux  qui  ont  fai' 
f autej  &:  qu'ils  ont  tort,  d'autant  que  le 
me  argent  qu'il  ont  eu  ,  il  avoit  refolu 
donner  le  lendemain  5  8c  qu'il  fçait  bien 
ç'a  efté  deux  ou  trois  qui  ont  fufcité  ler<^l 
du  corps  à  faire  cette  faute,  8<:  queceuJ'»' 
lèroient  capables  de  perdre  tous  les  autru 
qui  ont  tous  fort  bonne  intention  de  vi^ 
éc  mourir  en  braves  foldats  au  fervicci 
leur  Roy ,  Se  de  leur  Patrk  i  qu'il  treov 
propos  pour  l'exemple ,  8v  afin  que  lesn* 
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177 


-S  foient  feparez  des  gens  de  bien ,  de  fe 
d'aucuns  qui  ont  efté  les  Chefs  de  ce't 
dre,lelquels  il  fera  tout  aulTi-toft  mct- 
prifon ,  8c  les  fera  chaftier  comme  il 
a  à  propos.  Il  faut  que  le  Gouverneur 
commencement  qu'il  voit  qu'ils  le  LeCtn- 
nent,  qu'il  ne  leur  permette  défaire  ^"'^ïï'. 
nscrisdefedition,  comme  de  l'argent,  n'^rjef 
oiiant  du  fcrpeutin  ,  ny  harlam  ,  ny  telsAW^r*. 
;îSj  &  fi  quelqu'un  le  fait,  à  l'inftant  il  le 
prendre  gccluftier,-  car  fi  on  les  y  laiflè 
uftumer,  ils  prendront  la  licence  de 
ouvoir  tous.  Il  ne  faut  pas  aufli  les  laif- 
safliftance,  ny  les  réduire  au  dcfei- 
&  particulièrement  lors  qu'il  ont  ac- 
mé d'eftre  payez ,  Se  qu'on  celle .  cela 
dangereux;  car  comme  nous  avens 
uéautrepart.lcschangemcnsdu  bien 
1  fontinlupportables,  ou  il  faut  les 
ccouftumez  peu  à  peu  à  ne  recevoir 
dcpaye,apresils  n'y  penfent  plus^mais 
ne  fe  peut  faire  qu'infcnfiblement  com- 
en  ce  temps  icy.  Le  Gouverneur  doit 
confîderer  à  quels  foldats  il  comman- 
de fe  comporter  fdon  lacouftumc  de 
nation  ,  Se  leur  naturel ,  ainii  que  nous 
s  amplement  dilcourucy- devant. 
1rs  qu'on  voit  que  la  fedition  continue,  p^^^^  . 

Ile  ne  peut  pas  eftrc  fi-  toit  appaifée,  il  m"rllus 
fermer  toutes  les  portes  de  la  place ,  8c  par^w 
mettre  en  armes  tous  ceux  qui  font  en 

ts  précautions  8c  remèdes  généraux 
MÉfee  les  feditions ,  font  lors  qu'on  con- 
■■  ■  M  7  noîîl- 
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hlies  dd^ 
vent  efire 
dejfen  - 
ducs 


.  -t5  D  £  I.  a  C  h  a 

Trente  2  s  ^q\{)^  quelques  loldats  mutins  ou  qufT 
^clZltui  1^^^  ^^^s  lin  corps,  c eft  de  les  cb  ^ 
fiditions.  rinftanti  car  un  ou  deux  de  ceux  U 
capables  de  gailer  une  garnilon,  rç 
eux  qui  commencent  &  qui  inc 
autres ,  &  leurs  perfuafions  font 
plus  fortes  que  tous  y  font  intere: 
ollera  donc  ceux  là  i  difticilemenc  to.  c^ 
corps  s'efmouvera  s'il  n'y  a  quelque  (2 
qui  les  conduile. 

On  deffcndra  qu'ils  fafTent  des  alTembai 
foit  fecrettement  dans  leur logemens,^ 
aufTi  en  public ,  faifant  des  cercles  dani:s| 
places,  où  les  mutins  haranguent  les  aut  ttjj 
car  c'eft  là  où  commence  la  fcmencer 
feditions:  &  tout  aulTi  toft  qu'il  y  en  ^  r 
ques-uns  d'alTemblcz  il  faut  qu'un  ^ 
ouCaporal,  ou  autre  Officier  s'aiL. 
parmy  eux  pour  clcouter  ce  qu'ils  difcntii^ 
remarquer  quels  font  les  premiers  motM 
de  la  fedition  ,  pour  s'en  faifir  S^t 
chartier. 

On  f?parera  aulVi  \q.<  qi  ,  cv  ics 

îesihUats  gcmens  des  nations ,  {5c  de.  v  ..^ions,p4 
dediver-  que  n'ayant  rien  àdemeller  enlcmble 
leurs  aéiiires  domcftiques,  6c  dans  leur  1 
veriation,ils  ne  fe  querelleront  pas^Sc  en^ 
qu  on  les  méfie  dans  la  garde  ,  ce  n'eft 
qu'ils  font  les  feditions,parce  qu'ils  font! 
d'un  cofté  8c  d'autre  ,  8c  les  Chets  fontff 
fens  pour  les  empelcherioutreque  le  reliai 
du  lieu  les  tient  en  leur  devoir  >  8c 
peuvent  avoir  difpute  pour  le  jeu  ;  ceux>: 
font  prciens  en  décident  les  difficultés 


fcs  Reii 

giom 

nations. 
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^79 


yintrc 
med: . 


US  feparez  des  quartiers ,  i!s  ne  l'auront 
pour  l'yvrogneric,ny  pour  les  femmes.Si 
ne  peut  faire  qu'ils  ne  foient  mcflez  , 
Mme  quand  dans  un  Régiment ,  ou  dans 
.31:  meime  Compagnie  il  y  en  a  de  diverles 
r**"^  ou  Religions}  on  fera  en  forte, 
ifc  pcutjde  loger  dans  les  mefmcs  logis  les 
^blables,  8c  on  deffendrade  fe  dircaucu- 
f^njure,  6c  les  premiers  qui  contrevien- 
Wit  on  les  chaftiera  publiquement}  la  cou- 
Tie  Se  la  crainte  qu'on  donne  aux  foldats 
jfait  eftre  tels  qu\.n  voudra, il  n'y  a  que  la 
^   -'.'nce  qui  les  gaftc ,  &  lors  qu'ils  font  cor- 
,  il  eft  impolTible  de  les  réduire, 
'^n  s'ert  fervy  tort  fou  vent  8c  heureufe- 
ntd'un  remcdc  fuivant ,  lors  que  les  au- 
f  manquent}  quand  la  fedition  eft  çfmeuë 
fait  fonncr  l'alarme ,  8c  le  Gouverneur  a- 
'  les  Chefs  s'en  vont  chaudement  prendre 
tfoldats,  8c  les  amènent  aux  portes  qu'ils 
";  vcnt  garder}la  haine  que  nous  avons  con- 
•l'ennemy  nous  eftant  naturelle ,  efface  ce 
•uvement  accidentel  qui  nous  irrite  con- 
fies camarades ,  8c  depuis  que  ce  premier 
7  eftefteint,il  ne  fer'allume  plusj  8c  parce 
jiîlesfujets  en  font  légers ,  on  les  oublie 
jipietpent. 

^e  vray  8î  gênerai  remède ,  c'eft  de  tenir 
rifiours  le  foldat  bien  difcipliné,  8c  en  ]j*„7^ jf 
]|nte,  8c  le  Bourgeois  à  fon  devoir}  rendre  rmedt. 
aftice  à  tous,  ne  laifièr  rien  impuny ,8c  les 
imieres  fautes  les  chaftier  cxcmplairc- 
-  at.  Le  Gouverneur  doit  s'acquérir  luy- 
pf*:0jne  le  crédit  8c  l'authorité  ;  fe  monftrer 

toCi- 
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De  la  C  h  a 


toujours  ferme  en  robrervatiou  uc 
donnances  j  eftre  fcvere  contre  les  de 
êc  manquemens,  &  taire  plailir  à  toui , 
de  l'intereft  8c  du  iervice  du  Roy ,  & 
Jiifticcj  qu'il  efcoute  les  plaintes  de 
falî'e  raifon ,  ou  la  faffe  taire  par  les  gen 
députez  i  8c  que  dans  fes  a£tions  il  0*11 
point  de  reproche  :  fans  doute  un  qui  n 
ainfi  iera  craint  8;  aimé ,  &  peu  fouven* 
arriveront  tels  accidens  dans  fa  place. 


Eftfto 
tiens 
mèins 


Chapitre  XXXIV. 

Des  précautions,  &  rmedes  ctntn^ 
trahffon,  révolte,  &  confiài^atioi^jj^ 

T  Es  efmotions  que  nous  avons  ry-cr 
dites ,  n'ayans  rien  de  malicieux  mt; 
ny  contre  la  place ,  ny  contre  le  fer\ 
dangerrii-  pj-jn^e ,  ne  pourroient  porter  autre  di 
t^Ifons*  ge  fi  on  n'y  remedioir  pas.  p"j|||g| 
ceux  qui  rcfteroient  au  combat,  8:1  '^'^ 
blifièment  de  la  garnifon  ;  ce  qui  ferc  1 
important  fi  l'ennemy  eftoit  proche  , 
en  eftoit  adverty  avant  qu'on  y  eufti 
nouveau  renfort  de  foldats.  La  trahifon' 
révolte  font  beaucoup  plus  dangcrct 
Tune  parce  qu'elle  fe  tait fecrcttemettti 
qu'on  ne  peut  que  bien  difficilement  la  ■* 
couvrir  avant  qu'elle  foit  exécutée^  &  IV - 
parce  que  c'eft  un  corps  puiflant  qui  fer 
kve,auquel  on  oc  peut  s'oppcfcr^run  Sel- 
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ot  perdre  la  place  fi  on  n'y  a  preveu,  ou 
I  n'y  remédie  avant  qu'on  les  mette  en 

.  trahiion  pour  cure  fàke  par  ceux  de  Pa^qni 
e  party-melme,  8c  fubjets  du  Prince,  j^^w/f/re 
ir  les  ennemis  qui  fc  dilVimulenttels,  8c  ^'^"^ 
.tcnt  de  noftre  cofté,  ou  par  des  gens  ^'''*'''f°"* 

r.  Or  des  lubjets  du  Prince  ils  peu. 
eftre  ou  habitans  de  la  place ,  ou  lol- 
dc  ceux.cy,  ou  ils  font  limpîcs  foldars  , 
i  font  Officiers ,  chacun  de  tous  ceux-là 
iider ,  ou  faire  la  trahifon  diverfemenc 
ce  qu*il  eft. 

ieftraal-aiféd'eilre  trompé  de  ceux  def-  Ne  faut 
1  on  fe  deffie  j  c'eft  pourquoy  fi  quel-i'""*'"/^ 
!l  vient  du  contraire  party  fe  jetter  dans-^'"'^'^.'^'"* 
Itre,  il  raut  croire  que  c  cft  pour  nous  nentdn 
»<juelque  mauvais  tour ,  8c  jamais  il  ne  tontraire 
lut  fier  j  tout  ce  qui  vient  de  l'ennemy  T^^J- 
doit  eftre  fufpeft ,  6c  quel  prétexte 
s  ayent  ils  n'auront  jamais  inclination 
ous ,  8c  ne  perdront  l'amour  de  leur 
,  8c  de  leur  party  ;  s'ils  font  quelque 
noftre  advantige  ,  ce  n'cft  pas  pour 
rvir ,  mais  pour  fe  fatisfaire  au  moin- 
cntir  que  les  autres  leur  te: inoignc- 
Ics  avoir  defobligez ,  avec  promeffe 
*eux  reconnoiftre  leur  mérite  ;  ils  mo^ 
ont  tout  auffi  toft  leur  retraitte ,  8c 
e  entreprife  contre  nous  i  les  hiftoires 
donnent  une  infinité  d'exemples.  Se 
voyons  aflèz  de  nolb  e  temps  :  c'eft: 
^uoy  s'il  s'en  vient  rendre  à  nous  en 
'  pe,  il  taut  les  feparer  8c  envoyer  dans  le 

corps 

t 
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Delà  Charge 


Ce  tju'an 
doit  faire 
âcet4x  (fui 
viennent 
dH  con- 
traire 
party. 


Faut  tenir 
fa  parole  à 
qui  que  ce 
/bit  cjn'on 
Udenue. 


corps  de  l'Eftat  i  s'il  en  vient  un  ou  demt, 
qu'ils  reftent  dans l  a  place ,  il  ne  faut  pas 
mettre  en  faétion  aux  polVes  importans , 
leur  donner  aucune  charge,ny  leur  ca 
niquer  aucune  affaire ,  encore  qvic 
quelque  Officier  ou  perfonne  de  marot 
fera  fort  à  propos  avant  qu'il  ait  con 
place ,  l'envoyer  en  quelque  lieu  où  il 
pourra  pas  nuire,  8c  abfblument  de 
condition  qu'ils  foient ,  il  ne  t  ^ 
donner  aucun  commandemcn:  nn 
ny  kur  donner  connoiflance  de 
veut  faire  i  plulieurs  ont  opinion  que 
action  qui  eft  faite  pour  {ervir  ion  Prince 
honorable,&  naoy  )etiensqu'ouy,lor 
ne  s'engat^e  pas  à  l'autre  party  :  m 
qu'on  a  donné  Ik  paroh  ?c  Ta  foy 
quel  qu'il  foit,  que  c'eft  perfidie  i 
lors  qu'on  y  manque,  5c  qu'il  fai.  . 
amis  8c  ennemis  ,  8c  à  tous  ceux 
on  a  promis  fidélité  j  le  Prince  qui  r 
le  fervicene  le  blafme  pas,  parce  qu'ill 
utile  encore  qu'il  foit  i  ' 
fait.  Tous  les  Gouverucvw  ^  j  jo^ul 
dans  leurs  places  quelques  perlonncs 
dées  ,  ou  des  cfpions  qui  prennent  ga 
tout  ce  qui  fc  pafle,  8c  qui  efcoutertt 
lieux  où  les  foldats  s'afTcmblentjs'infoi 
de  ce  qui  fe  fait  dans  la  garnifon  ,  ir 
les  hoftelleries ,  là  où  on  joue  ,  ou  pr 
tabac.  LeM'ijordela  villedoit  aufll  conni 
ftrc  la  garnifon  ,  8c  fçav oir  continuellcrn< 
qui  y  eft,  8c  comme  on  s*y  comporta' 
toutes  les  aouveautez  qui  furviennenf. 
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impie  foldat  ne  peut  contribuer  à  la 
in  que  lors  qu'il  eft  en  fentinclle ,  laif- 
)nter les  ennemis,  qui  prennent  le 
Bune  ronde,  8c  la  tuent ,  pour  de  là  s'en 
irprendre  le  Corps  de  garde  j  mais  ii 
rentrer  les  gardes  au  fort,  êc  mefme 
Minelles,  il  fe  rencontrera  difficile- 
lu'il  foit  en  faârion  au  pofte  qu'il  aura 
î  i  8c  fi  on  fait  donner  le  mot  aux  ron- 
lon  Tordre  qu'elles  partent ,  ils  fc  treu» 
itcmbarraflez  en  cela  :  8c  de  plus  fi  les 
font  leur  devoir  à  mettre  Ibu  vent  U 
>rs  de  la  muraille ,  8c  ercouter&-*i]  y  a 
^*un  dans  le  folTé ,  ils  defcouvriront 
^rife:  comme  auffi  fi  on  met  1er.  fenti- 
une  diftance  mcdiocre  l  une  de  l'au- 
llement  qu'en  obfervant  fimplement 
tes  que  nous  avons  cy.dcvant  dit,  on 
irs  de  ce  danger, 
fc  foldat  peut  eftre  auffi  envoyé  dans  fa 
_jiour  takher  à  corrompre  les  autres  i 
P'fi  onfaitceque  nous  avons  dit  cy-de- 
*1  fera  femblabicmer.t  defconvertic'eft 
ius  lesfoldatsquisenrolfënt,  qu'on 
loiftra  pas ,  on  leur  mettra  quelqu'un 
>iera  leurs  comportemcns,  qui  peu  à 
fera  camarade  avec  eux ,  8c  beuvant 
iblc  il  laiflèra  aller  quelque  mot  5  qu'il 
lye  dans  cette  garnilon  ,  8c  qu'encore 
l^foit  affezbien,  qu'il  voudroit  treuver 
l'autre  ne  manquera  pas  tout  aufii- 
nl  a  mauvais  dellèin ,  à  prendre  Ibn 
[,  8c  pouffer  là  defllis  j  car  s'il  eft  venu 
ela>  lors  qu'il  penfera  avoir  treuvè 

l'occa- 


Le  ftmple 
{•Idat  À 

cjuoy  •! 

îr:biur 
pymr  [a 
trahijoft. 


Le  foldat 
peut  cor- 
rcmprelet 
antres. 
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l'occafion  il  ne  voudra  pas  la  p 
encore  bien  p!us  n  c'eft  avec  qiu 
géant  ou  Caporaljcar  c'eft  avec  ceux-U 
peut  fe  faniiliarifer  fe  defcouvrir  -,  é 
vray  moyen  de  connoiftre  fon  intcnrion, 
L'Officier  peur  beaucoup  plus,  parce  qi 
connoift  fes  foldats,  îk  ceux  qui  font  p 
prom pts  à  eftrc  corrompus ,  h  peut 


J"ratir7a  g^"*  ^^'"^^  ^^^^  P^"^  d'adrefTe  -,  8c  c 
fléce*  curion  il  a  radvanra<;e  de  mettre  ic^  lu 
en  faction  qu'il  veut,  &  là  où  il  ve.ir  ^0 
congé  à  ceux  qui  ne  font  pas  de  la  i. 
les  envoyer  à  quelque  fervice,8c  enr 
faire  enroller  ceux  qui  feront  dupa 
quels  il  alfeurera  connoillre,  &en 
dra  j  Se  tant  plus  il  peut  dans  la  conduittc 
dans  l'exécution  de  la  trahifon:  le  rerac>lt 
cela  eft  de  ne  donner  point  charge  ou  ot 
qu'aux  perfonnes  connues ,  8c  qui  ont  fe 
long- temps ,  ou  dans  lagarniibn.ou  dan{> 
armées,  ce  qu'on  fçaura  certainement, 
ils  font,  &  leur  vie.  Jamais  à  ceux  qui 
efté  long- temps  au  païs  cnncmy ,  ou  q 
ont  fcrvis,encore  que  ce  foit  devant 
rej  s'ils  ont  conférence  avec  des  pc 
fufpedes,  le  Gouverneur  y  fera  prendre 
de  :  comme  auffi  s'il  leur  vient  des  ra(" 
&;  lettres  des  lieux  qu'on  ne  fçait  pas ,  ou 
va  hors  de  la  place  pour  en  recevoir  j  car 
il  faut  qu'il  vienne  tout  anoftc  pour fair 
coup,8c  par  ainfi  il  n'ell  p.v  afle-iré  d'y  av 
charge}Outre  qu';ipre<i  qu'il  y  eil.il  faut  qi 
advertifle,des  tempsde.-  lieux,bcderordi 
ou  on  le  corrompt  lors  qu'il  eft  dans  laf 


d'Un  Gou  VER  NEUR.  iSf 

m  8c  l'autre  eft  fort  difficile  lors  qu'on  y 
.^J  garde  :  gc  d'autant  que  leur  charge  eft 
ttiaute ,  aufli  leurs  aflions  font  plus  con- 

n  ne  laifTera  auffi  jamais  le  comman-  Reme^ei 
t  abfolu  d'un  Corps  de  garde  à  une 
perfonne  ;  car  à  chacun  on  y  mettra 
t  Officiers  de  divers  corps,  &  l'un  fera 
;é  de  regarder  fi  l'autre  fait  leschofes 
l'ordreiSc  s'il  ne  le  fait  pas,  s'y  oppofer, 
forcer  à  cela.  Tandis  qu'il  fera  obfervé 
que  nous  avons  dit ,  ou  il  faudra  qu'il 
"rompu  tous  les  foldats  de  cette  gar- 
ui  eft  impoffible ,  les  f aifant  entrer  de 
'orps.S:  au  fort;ou  qu'il  monftrc  ma- 
ent  qu'il  a  mauvaife  intention.  Si 
ndes  font  auflî  leur  devoir ,  ils  verront 
vi  Corps  de  garde  font  en  eftar ,  &  ont  le 
bre  des  foldats ,  8c  ce  qui  fe  paflè  :  8«  les 
^es  extraordinaires  font  auffi  le  vray 
c  poifoni  parce  qu'elles  font  d'autant 
aftes  qu'il  y  va  plus  de  leur  intereft  8c 
r  honneur,puis  qu'ils  doivent  refnon- 
la  place. 

e  parle  point  des  Officiers  Majeurs, 
c  du  Sergeant  Majorde  la  ville,  du  parle  pat 
ant  de  Roy,  8c  du  Gouverneur  mef-  detOffi- 
car  c'eft  le  Roy  qui  doit  dor.ner  ces 
"es  à  des  perfbnncs  connues ,  efquels  il 
entièrement ,  comme  nous  avons  diu  ; 
e  deflèin  eft  déparier  feulement  de  ce 
le  Gouverneur  doit  faire,  fupp^fé  qu'il 
tel  qu'il  doit  eftre,8c  tel  que  nous  l'avons 
t,car  eftant  mefchant  il  n'y  a  perionne 
puiflc  empefcher  de  rendre  ôc  trahir 
ace.  Les 


■ 
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te  qniîs 
peuvent 
faire  cort" 
^'^r  U  fia- 


Rtmedes 


Les  Bourgeois  peuvent  fe  révolter 
quoy  on  remédie  par  les  moyens  que  ft^ 
avons  dit,  parlant  des  feditions,  ou 
ceux  que  nous  dirons  après  ,  quand  ih 
font  pas  aflez  forts  pour  fe  fouleveti 
peuvent  corrompre  les  foldats  qu'ils  < 
chez  eux ,  &  en  introduire  dans  leurs  m 
ions  de  ceux  des  ennemis,  qu'ils peuv 
faire  entrer  peu  i  peu  fqus  habits  defguil 
8c  les.tcnir  cachez  jufques  au  temps  de  l*e 
cution  ;  ils  peuvent  donner  advis  à 
nemy  de  Teftat  de  la  place  8c  delagar 
fon.  Et  (i  les  foldats  font  negligens  à 
conferver ,  ils  peuvent  une  nuid  let  e 
tousi  ou  fi  on  leur  donne  quelque  pofl  ' 
garder,  ils  peuvent  introduire  l'enncp 
par  cet  endroit.  Rarement  voit-on 
fubjcts  du  Prince  ayent  dcfimauvai,;ù 
Icins ,  8c  que  tous  s'y  puiflent  accorder ,  t  ^. 
ayant  quelques-uns  de  contraire  opinion,o 
fidcllcs,  ils  en  advertiront  le  Gouvernen 
c'eft  pourquoy  ces  pratiques  ne  peuvr 
eftre  qu'entre  peu ,  qui  auroient  auffi  peu>q 
pouvoir  d'exécuter  ;  Et  on  Içait  à  peu  pu 
quels  font  les  taclieux,&  quels  font  ceux  (\o 
panchent  du  party  contraire  ,  aufquelles  ! 
prendra  garde ,  8c  s'ils  continuent  on 
chaiTera  hors  de  la  place.  Enfin  fi  on  eû 
doute  de  la  fidélité  des  habitans ,  on  Ic  ' 
fera  obfervci^  les  mefmes  ordres  qu'on  fait 
ceux  qu'on  a  conquis  i  c  eft  qu'ils  ne  poi 
ront  loger  qui  que  ce  foit  fansenavoird 
mandé  permilTion  au  Gouverneur.  On  i 
laifTera  entrer  perfonne  d'eftrange ,  fansk 

ba* 
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ir  un  mercau  ou  billet ,  &  qu'on  neluy 
r  mandé  fon  nom  &  fa  Patrie.  Si  on  voit 
*t  entré  extraordinairement  du  mon- 
u'on  treuve  qu'ils  foient  dans  la  pla- 
fc  qu'on  ne  les  treuv  e  pas  dans  les  ro!lcs 
"  ;s  j  on  fera  lavifitej  on  fera  marcher 
rouille  toute  la  nuiti  on  dépendra 
ide  fortir  la  nuit  i  les  foldats  feront  lo- 
'ans  quelques  quartiers  qu'ils  fortihe- 
on  defarmera  tous  les  habirans  j  on  ne 
ailler  a  aucune  garde  ny  faéliori  à  fai- 
ne permettra  qu'ils  faflent  alTcmblées: 
uverneur  fera  exafteraent  obferver 
s ,  &  chafticra  feverement  ceux  qui 
■«viendront.  Lors  qu'on fçait  qu'une    ^  , 
gardée  avec  grand  loin ,  perfonne  trefrend 
àlafurprendre:  les  premières  ap- />rfï  (-«w/re 
ons  font  celles  qui  nous  rebuttent ,  ^"p^^^i* 
ous  font  entreprendre-.fi  d'abord  on  ^J^"'''^' 
chofe  impolTible  on  n'y  penfe  plus, 
la  moindre  facilité  qu'on  y  voit ,  on 
e  comment  on  pourroit  la  prend rej 
"  ps  fait  treuver  aflez  de  moyens  pour 
iduitte  Jcl'execution-.c'eft  pourquoy  il 
-e  exaft  Se  vigilant,  afin  d'oller 
efperance  de  pouvoir  reiilTir ,  parce 
toutes  les  inventions  qu'ils  pour- 
'imaginer  ,  ils  y  trouveront  des  obfta- 

:sque  nous  avons  parlé  destrahifons ,  Ce  qn'on 
ons  des  contre- trahifons  qui  fe  font  doit  faire 
eluy  que  l'ennemy  croit  avoir  cor-  P"*^  i«* 
^eftfidelleàfonMaître.ll  arrive  quel- 
is  que  lennemy  treuve  invention  de 

faire 
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faire  fonder  la  volonté  de  quelque  Offi  : 
ou  autre.  Lors  que  cela  eft  il  ne  tau» 
buter  le  fuborneur  j  au  contraire 
ques  difcoursaccordans  à  fesintent 
luy  donnera  la  hardicfle  de  conti 
entreprife  ,  8c  à  mefure  qu'on  verra 
vancc,  on  tcrmoigncra  aulTi  d 
d'agréer  fes  proportions ,  jufques 
fe  lèra  tout  a  fait  defcouvei  t ,  foi 
foit  par  difcours  :  &  cela  fe  doit  i . 
tant  pour  fcavoir  les  intentions  d- 
my,  les  moyene  qu'il  peut  avoir  poi 
ter  fondeîTein,  5c  afin  qu'on  y  pui: 
dier,  comme  aufl'i  pour  leur  nuire, 
C»nm  Je  voir  les  complices  &:  les  chadier.  ^ 
doïtctm    faut  pas  que  celuy  qui  eft  follicité  ' 
^îT'^^Ki'''(l      première  fois  qu'on  luy  aura 
fiUicHé!   efcrit ,  do  bire  (ç^vJon  les  difcours 

verneur,  &  luy  d'envoyer  les  lettres  au  \\ 
afin  de  recevoir  les  ordres  qu'il  luy  pl^- 
commander,commc  aulTi  de  peur<i 
foit  pluftoft  adverty  par  quelque  au 
en  atfaire  fi  chatouilleufes  aucune  cxc 
ne  vaudroit  rien,  &  on  feroit  tcr'i  f 
coupable.  S'il  a  commandement  i 
nuer  jufqucs  au  bout  ;  il  faudra  q 
fçivoir  à  lennemy  à  peu  prés  l'elht 
garnifon,  Se  de  la  place,  afin  qu'il  le  Ci»^ 
mieux  i  car  auiVi  bien  il  le  fçaura  par*^ 
efpions,  qui  fans  doute  feront  dedans.  A]-, 
qu'il  aura  Içeu  tous  ceux  qui  font  dn 
plot,  avant  que  refoudre  les  moy^ 
temps  de  l'exécution,  le  Gouver; 
entrer  fec;ettement  ù  peu  à  peu  U 
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t  jugera  iwceflaire  pour  renforcer  la 
n,  qu'il  fera  tenir  cachez  chez  Iuy,8c 
Officiers  fes  affidez.  La  nuit  defti- 
xecution,  après  que  les  portes  feront 
,  il  fera  venir  chez  luy ,  ou  fera  prcn- 
zeux,tous  ceux  qui  font  du  complot, 
fera  ferrer  fous  bonne  garde.  Apres 
I  fera  redoubler  les  gardes,  &  mettra 
ntmellcs  qui  feront  des  Officiers,  ou 
,  gens  affidez  ,  aux  lieux  par  lefquels 
my  doit  entrer,  aufquels  il  aura  def- 
toute  rafftire ,  &  leur  aura  déclaré 
ife  &  Je  mot  qu'ils  donneront  en 
.  Cependant  on  aura  préparé  quan- 
ieces  aux  flancs  qui  regardent  ces 
,  chargées  de  ferailles,  plufieurs  fau- 
-,  arquebufes  à  croc,  grenades,  feux 
s,  tant  pour  brûfler  que  pour  efclai- 
es  gens  bien  armez  dans  les  rues  un 
cart  des  rempars.  Lors  qu'ils  fe  pre- 
la  fenrinelle  les  laiflTera  entrer  un 
les  autres  les  mèneront  au  lieu  où  ils 
nt  aflembler  pour  aller  forcer  le 
de  garde,  quand  ils  feront  un  peu 
—  du  rempart ,  afin  qu'ils  ne  foient 
^  autres  ,  on  les  depefchera  à  mefure 
'cndrontrquand  l*afîàirefera  defcou^ 
on  jettera  tout  auffi  tort  les  ♦eux  d*ar- 
dans  IcfofTé&contr'efcarpes,  8con 
"â  Taubade  à  ceux  qui  feront  dedans 
s  fîuftes  qu'on  aura  appreflées ,  tirant  . 
nment  deffus.tantqu'il  y  en  refkra.  leV/^sjfl" 
..cfois  on  leur  ouvre  les  portes,  &  fmer» 
il  y  en  a  affez  de  pris,  on  lafchc  la 

N  herfe. 
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herfcSc  ainfi  on  les  attrape.  Autrcf'^K  of 
fait  venir  par  batteau  par  quelque 
rivière,  ou  par  les  lieux  qu'on  juge  les 
commodes.  Il  ell  permis  de  rcpouflca 
fraude  par  la  traude,  &  faire  perdre  ht 
à  ceux  qui  nous  veulent  faire  perdre  Y\ 
neur. 

jji  rtvol'     Si  la  révolte  fe  pouvoit  faire  aulTi 
te  tfi  dt  tement  que  la  trahifon,  clic  ieroit  beau 
tout  le     pjyg  dangercufcimais  parce  qu'elle  fet 
'y/lapZ  tout  un  corps  ,  ou  de  la  plus  grande  partix 
grande     la  garnifon ,  il  eft  impolTibl c  qu'en  un  n» 
féinie.     me  temps,  &.  d'un  gênerai  confenteDifc 
tous  s'accordent  à  une  mefme  mefchattcii  • 
gc  aux  temps,  &  aux  moyens  de  l'e 
fans  qu'il  s'en  treuve  quelqu'un  n-^ 
pofe.  Par  la  révolte,  j'entens  le  foi. 
d*un  grand  corps.qui  veut  favorilcr  lesc«^ 
mis  ou  fe  rendre  à  leur  party  :  cecy  ne  f«i» 
guère  qu'alors  que  la  garnilbn  efl:  compf 
d'eftrangers,  ou  bien  la  plus  grande  par 
lefquels  par  faute  de  payement,  ou  p.n*  ( 
que  mcfcontcntcmciit  reccu ,  ou  po^  ; 
corrompus  par  les  ennemis  ,  tramcm 
mauvaife  adtion  ,  encore  faut- il  quel 
nemis  ne  foient  pas  fort  ciloignez  pou 
recevoir,  ou  entrer  dans  la  place  à  la  pre«» 
rc  occafion.  Tout  aufTi-toit  que  le  Goi  • 
Ce^ttedoit  neur  fera  adverty  qu'il  y  en  a  qui  comr- 
fdiri  le    ^gjjj    p^y|^,j.       révolter  ,  il  fçaura  (  ? 

tr^ir  font  les  Chefs  qui  ont  ce  delTein ,  Sc  qui  ^ 
Vempef-    tent  les  autres  î  il  tafchcra  de  leur  taire  - 
leurs  intentions  devant  des  perfonnei" 
foîent  fans  reproche,  lefquels  feront' 
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cet  advis,&  de  vouloir  fuivre 
:y ,  8c  d'y  eftre  fort  portez ,  afin  de  Jeur 
déclarer  tout  leur  complot.  Lorsqu'il 
■  n  aflèuré  du  tout,  illes fera  arefter 
rément ,  8c  à  un  mcfme  temps.  A 
mefme  il  fera  aflèmbler  le  Confeil  de 
î,  les  fera  condamner  8c  exécuter:  à  ces 
le  remède  doit  eftre  prompt ,  car  ils 
mme  le  venin  qui  glifle  infenfible- 
&  promptement  jufques  aux  parties 
1 8c  lors  il  eft  irrémédiable 
fi  le  Gouverneur  eft  le  plus  foible , 
party  des  revolrez,ou  de  ceux  qu'il  JJJ^^^f^ 
re  eft  plus  fort  que  le  refte ,  après  pi^iai- 
couvert  les  autheurs ,  Sclesprinci-  bU. 
mplices  j  8c  après  leur  avoir  fait  de- 
ur  intentions,il  les  fera  arrcfter,  8c 
t  il  fera  venir  devant  luy  ceux  qui 
pent  pas  encore ,  8c  qui  ne  font  pas 
ent  rcfolus  à  fuivre  lesmauvaifès 
*ons  des  autheurs  de  la  rebellion,auf^ 
reprcfentera  combien  énorme  8c  in- 
eft  crtimce  par  tout  le  monde  la  trahi- 
revoltejque  c'eft  la  plus  noire  adion 
ifle  imaginer,  puifque  ceux-là  mê- 
1  s'en  fervent ,  8c  en  tirent  de  l'avanta- 
haïnfent  les  autheursj  8c  qu'il  s  adreflc 
pmmegens  de  bien  oc  d'honneur,qui 
-CU  toute  leur  vie  en  réputation  8c  eftï- 
qu*il  fçait  bien  que  leur  vie  n'a  jamais 
chée  d'aucun  reproche  i  qu'il  ne  croit 
'*ea  fèrvât  un  tel  Prince  qu'ils  fcrvét,ils 
Tcnt  perdre  ce  qu'ils  ont  gardé  lî  cher 
.eur  viei8c  que  ce  feront  eux  qui  auront 

N  2  plus 
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x^i        De  la  Charge 

plus  que  tous  les  autres  en  horreur  la  n- 
chanceté  qu'aucuns  de  leurs  corp?  ont  . 
ditée ,  qii*à  peine  croiront-ils  que  dans 
nation  il  s'en  treuvaft  qui  fuflenr  d'un  n  • 
rel  fideteftable,  8c  que  luy-mefmciic  r 
pouvoit  perfuader  s'il  n'en  euft  efté  o.. 
fié  par  pluficurs  advis  ;  Se  par  des  prci  s 
évidentes ,  il  leur  demandera  à  eux  ta 
qu'eft-ce  qu'ils  croyent  qu'on  doit  faî 
ces  gens- là ,  fans  doute  il  n'y  en  aura 
ta  prom-  qui  ofe  les  excufcr ,  &  qui  ne  les  co*» 
ftitudene-  il  fera  promptement  oîiir  les  d' 
ceffaire^    des  criminels  ,  &  celles  des  tcfmoins,.  1 
prefence  de  ces  gens-là  qu'ils  fera  aflcnï* 
à  l'heure  mefme  au  Confeil  de  guerre,  f 
fera  confronter  &  convaincre,  &  les 
juger  &  exécuter  s'il  peuti  il  ne  leur'/ 
point  donner  temps  de  fe  rcconnoift; 
de  parlementer  enfemble ,  mais  les  prd 
fur  le  premier  eftonnement.Dés  que  le  •  • 
verneur  verra  commencer  refmotion,!tf' 
tout  aulTi-toft  fermer  les  portes  de  la 
fera  mettre  en  armes  ceux  qui  font  e 
qui  ne  font  pas  du  party,  &.  auCfi  ceux 
font  pas  de  garde. 
Ce  qu'il     Quand  la  révolte  eft  tellement  ava'f 
doit  faire  que  c'eftaht  faifi  de  ceux-là,  après 
£^  W<c  harangué  les  autres,  il  voit  quelque  ■ 
c/i  avan-  mure,parou  il  peutconjeâiurerquel^' 
~cit*       ne  voudroit  pas  qu'ils  fufTènt  chafticï,i-' 
rcprefentera.qu'il  a  faifi  cesperfonnes'' 
leur  monftrer  leur  faute,  &  qu'il  s'a  ' 
que  ç'aefté  un  premier  mouvement ,  p  ' 
dant  du  defpit  qu'ils  ont  co  de  n'avoir 
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nftion  qui  Leur  eft  deuë  ;  &  qu'encore 
ayent  lâché  quelque  parole,  il  ne  croit 
liu*ils  ayent  eu  mauvaife  intention  ,  & 
1  merme  ils  l'euïTent  voulu,que  tant  de 
cde  bien  qui  font  1  à  prefens  s'y  fuflent 
. ,  Se  en  eulTenr  fait  le  chaftiment  eux 
qu'il  ne  veut  pas  ternir  la  nation 
vilaine  tachej&  qu'encore  qu'il  y  ait 
faute,  il  leur  pardonne  pour  l'amour 
tous  à  la  c  harge  que  s'ils  le  treuvent  à 
,  qu'ils  les  envoyent  en  quelque  autre 
n,  afin  qu'il  ne  luy  refte  aucun  om- 
On  dit  qu'il  faut  donner  ce  qu'on  ne 
ir.  L  \  deiïiis  il  verra  en  quel  eftat  eû 
:  tout  auffi-  toft  il  de'pefchera  fecret-    Catma  U 
vers  le  Prince,pour  luy  donner  advis  ^""r/*- 
uifepafTe,  &  du  péril  auquel  eft  la 
îl  n'y  remédie  promptement  :  cepen- 
areffera  tous  ces  gens  là  j  fe  réjouira 
.•  leur  promettra  qu'il  tafchera  de 
*rc  avoir  tous  les  avantages  qu'ils 
oient  efperer,8c  qu'il  les  prie  de  vouloir 
nir  de  l'honneur,  de  la  foy ,  8c  de  la 
qu'ils  ont  promife.  Quelque  jours 
il  fera  naiftre  quelque  occafion  de 
,  ou'bien  fera  accroire  qu'il  areccu 
s  comme  on  porte  argent  pour  la  gar- 
qu'il  eft  en  tel  lieu,&;  qu'il  y  a  befoin 
rte  ;  ou  fera  quelque  partie  de  guerre, 
nbufcadcjou  leur  fera  voir  quelque  let- 
'avile  que  l'ennemy  veut  entrepreu- 
la  place^qu'ileft  neceflaire  de  garder 
:hors  -,  les  y  mettra  en  garde ,  &  le  len- 
avant  qu'ouvrir  les  portes,  les  fera 
N  3  rcti- 
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retirer  loin  de  la  place,  ou  tirera  fur  eu 
eft  bien  plus afleuré  ayant  peu  de  monde 
la  place ,  qu'en  y  ayant  plufieurs  ennemi 
pourra  treuver  quelque  autre  invcm 
pour  les  faire  fortir  dehors,  il  fe  dcfc 
des  plus  ceulpablcs ,  &  de  tous  les  Cà 
n'en  gardera  qu'une  partie,  telle  qu'il) 
ne  pouvoir  rien  faire ,  5c  que  les  melli  i 
parmy  les  bons,  ne  pourront ny  n'ofeii 
rien  entrcprendrc.S'ii  peut  les  faire  fortitr 
invention  ,  lors  qu*ils  feront  dehors ,  il  i 
fermera  les  portes ,  Se  leur  envoyera  « 
comme  il  a  receu  ordre  du  Roy  ,  que  te  > 
rinftant  fans  différer  ils  aillent  à  que  r 
autre  place,5c  qu'ils  députent  un  ou  deu:  ; 
leurs  pour  alTembler  Se  conduire  leur  ht- 
ge.  Il  vcrr  a  s*ils  marchent  du  cofté  qu'il  it 
ordonne  j  s'ils  vont  vers  Tennemy  ,il  leuii 
tirer  deffus  puis  qu'ils  font  nos  ennemis-' 
vaut  mieux  lesdeffaire  que  de  les  confeii; 
A  ceux  qui  referont ,  il  leur  demandera 
veulent  tenir  la  foy  qu'ils  ont  promifc  » 
leur  fera  faire  le  ferment  de  fidélité  ,  & 
dira  hautement  que  le  premier  qui  ne  » 
pas  fon  devoir,  il  le  fera  pendre  tout  chai^- 
ment}  il  les  fepareraSc  méfiera  avec  lc5- 
très ,  attendant  que  le  renfort  foit  venu  ^ 
ïors  qu'ils  feront  hors  de  ^ardc.fera  porte 
armes  chez  luy ,  &  fera  efpier  leur  afti 
En  cecy  la  hardieffe  à  ne  s'eftonner  pas  • 
l*adre(fe  a  manier  l'afFaire,tant  en  les  per- 
dant qu'en  dilTmiulant,  font  les  moyens 
lefquels  un  Gouverneur  doit  agir:Sc  d'afc 
il  doit  connoiûrc  fes  gens,  Se  les  vices- 


d'Un  Gouverneur.     29 f 

€ns,  &  comme  on  peut  les  rcdaire.  Un 
9;mc  accort  ibupçonne  toutes  cesme- 
r  les  premières  apparences ,  &  les  dé- 
par  fon  habilite,  8c  les  remèdes  redf- 
trcs-bicn  lors  qu'ils  font  appliquez  à 
:  miis  iur  tout  il  ne  faut  jamais  hillcr 
,cerer  le  mal,  difficilement  lepeut^on 
ir  lors  qu'il  a  g:ifté  tout  le  corps. 
«  Citadelles  font  un  fouverain  remède  CitaJc  Haé 
empefcher  les  habitans  de  fc  révolter  j  ^f^^lT^^res 
abicment  il  y  en  devroit  avoit  dans  tou-  ^7^^^'^^ 
"S  places  conquifes ,  &  aufll  à  celles  qui  revêlu  dts 
frontières,  pour  lesrailons  que  nous  habttam.  . 
dites.  Les  Corps  de  garde  des  portes 
t  eftrc  palilTàdezducoftédela ville, 
y  qui  eft  dans  la  place  le  doit  eftre  par 
t,  8c  de  mefme  les  autres,  afin  que  ceux 
ont  dedans  ne  puiflent  cftre  forcez  u*a- 

1  eft  auflifortbondedefarmer  les  habî* 
pour  les  empefcher  de  fe  revolter,com- 
us  avons  dit  ;  s'ils  eftoient  les  plus 
qu'ils  ne  voulurent  pas  recevoir  gar- 
,  on  fera  entrer  les  foldats  déguifez  un  à 
divers  temps ,  par  diverfes  portes  j  ou 
it  par  les  portes  fecrettes  ;  ou  bien  il 
foi  tir  les  habitans  par  quelque  inven- 
i  mais  à  tout  cela  il  faut  y  avoir  pourveu 

qu'ils  loient  en  cftat  de  mal  faire, 
es  remèdes  encore  contre  les  révoltes,  Remâdâs 
de  ne  ternir  point  des  gens  fufpccls  dans  gemratty: 
aces  d'importance  ,  &C  ceux  qui  chan-  ^^^^^^ 
•tacilcmcnt,  ouquife  lailfent  corrom- 
r  argent ,  ou  qui  ont  quelque  affinité 

N  4  avec 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courfesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  G  14 


296        De  la  Cuargi 

avec  nos  ennemis.  De  tenir  en  crainte  !i 
ibldats  &  les  Chefs ,  &  les  premiers  qui  fti 
lent  les  chalHer  reverement }  n'avoir  janil 
dans  une  garnifon  un  corps  entier  d'( 
gers  qui  foit  plus  puiflânt  que  les  n^  . 
Dans  les  Eilats  bien  policez,  fk  qui  ftt 
voyent  à  toute  forte  d'accidens ,  jamaij  0 
ne  met  un  Régiment  entier  dans  une  plac( 
on  n'y  met  que  deux  ou  trois  Comp 
au  plus  de  chaque  Regiment,8c  lesganmoi 
font  compofée  de  divcrfes  nations ,  r- 
dans  les  Gardes  on  les  mefle  j  car  il  t  .  . 
poflîble  qu'entr*eux,il  n*y  ait  quelque  envi< 
ou  quelque  émulation  ,  gc  qu'ils  s'accordcc 
d'un  commun  confentemcnt  à  faire  si 
mefchanceté ,  parce  qu'ils  n'ont  pas  de  fit 
quentation  ny  de  corrcfpondance  enfcm 
blej  &  le  premier  qui  propolèroit  feroit  dcl 
couvert  par  l'autre,  quand  ce  ne  feroit  qu 
pour  avoir  advantaeie  fur  fa  nation,  &f 
monftrer  plus  fidèle.  Il  eft  encore  fort  fou 
verain  de  promettre  des  chargcs,de  l'argeot 
&  des  grandes  recompences  à  ceux  qui  le 
defcouvriroient  5  car  cela  met  la  défiance,  8 
ne  fe  peut  que  dans  une  multitude  il  ne  d 
treuve  qu*elqu*un  qui  aime  mieux  fbn  avan 
cernent  afleuré ,  que  le  hazard  de  fi 
perdre. 

Nous  dirons  après  ce  qu'un  Gouverneur 
doit  faire,  lors  qu'eftant  affiegé,  ceux  de  de- 
dans ne  veulent  pas  combattre ,  ou  veulent 
fe  rendre,ce  qui  eft  auffi  périlleux  que  la  tra- 
hifon  8cla  révolte. 

léCS  conipirations  contre  la  pcrfonne  àa 

Gott- 
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f 'erneur ,  font  fort  rares,  fi  ce  n  eft  qu'ils  Remidn 
>t  cruels  &  outrageux  envers  les  foldats  ^'^V- 
$  Bourgeois;  car  cette  infolence  engen-  timt. 
•les  deleipoirsSc  refolutionsextraordi- 
Ccluy  qui  vit  en  homme  d'honneur 
ien  ,  qui  ne  dcfoblige  perfonne  j  qui 
ceux  à  qui  il  commande,  &nelesty- 
''•pasiqui  rend  iajulHceà  tous,nedoit 
craindre  la  conlpiration  :  neantmoins 
pî  que  le  diable  l'ukite  quelquefois  des 
li  il  exécrables,  il  doit  prendre  garde  à  fa 
une.  Si  par  des  puilTantescaufes  il  a 
ntraint  de  faire  quelque  grand  def- 
à  des  perfonnes  de  condition,c*cft  de 
r  jamais  à  eux  ny  à  leurs  proches ,  8c 
cttre  qu'ils  1  abordenf.s'il  fçait  qu'il 
't  qui  ayent  mauvaifc  volonté  contre 
les  chatfera  hors  de  la  place  5  il  mar- 
toulîours  accompagné  de  fes  gardes  ; 
ire  bonne  garde ,  devant ,  6c  dans  fon 
ie  fera  bien  fermer  ôc  paliflader,  & 
toutes  les  entrées  j  &  fur  tout  vivra  en 
e  de  bien,8c  fe  recommandera  à  Dieu; 
ft  luy  fcul  qui  nous  peut  délivrer  de 
rils,  8c  qui  a  en  fa  main  noftre  vie  8c 
mort:  difficilement  un  Gouverneur 
3urra  fauver  par  fa  prévoyance ,  de  la  fu- 
ie telles  ames  defefperces  ,  puifqueles 
s  niefmcs  ne  s'en  peuvent  pas  exempter. 


N  s 


C  H  A- 


De  la  Charge 


Chapitre  XXXV 


Des  alarmes. 


Sujet  des 
4*  jour' 


Alarmes,  X  Es  alarmes  fc  donnent  de  jour  8c  de  nui 
érUtars    »r^^  |g         j>icelles  peut  eftre  à& 
diverfitez.  ^^^^^^ .     ^^^^  ^     j.^uçre  temps ,  le*  au 
mes  ic  donnent  pour  advertir  les  i'^';' 
qu'ils  prennent  leurs  armes,  &  fe  met 
eftat  de  defTence,Sc  qu'il  y  a  danger  ci 
çon  que  l'ennemy  ne  vucillecntrep 
fur  la  place. 

Le  Tujet  des  alarmes  qui  fe  donnent* 
jour ,  font  le  plus  fouvent  lors  que  ]'..  •  ' 
ou  quelque  place  de  l'ennemy  eft  proi..iw 
la  noftrej  que  quelques  coureurs  s*avanren 
ou  par  algarade ,  ou  pour  prendre 
niersceux  qu'jls  peuvent ,ou  pour  fourrag» 
Lors  que  ceux  qui  font  auguctles  voyc/ 
paroiftrcjils  doivent  fonner  l'alarme,;- 
quer  avec  quelque  banderole  qu'ils  moiwu 
ront  au  clocher  du  cofte  qu'ils  les  ont  vei  ' 
Ceux  qui  font  en  garde  îe  tiendront  a  letl 
poftesj  mais  les  Sergeans,ou  quelques  autii- 
Officiers  monteront  fur  les  murailles  por 
voir  que  c'eft ,  Se  en  advertiront  le  G 
neur.  Si  ces  gens  approchent.&qu'iliioit 
beaucoup  en  nombrc,on  fera  fermer  ! 
tes,  &  on  tirera  le  canon  fur  eux,  des    -  -  - 
neaux,  ou  arqucbufes  à  croc,  félon qu^ 
s'approcheront  :  fi  on  a  de  la  Cavalerie  da 
laplace,Sc  qu'où  voye  l'avantage  évident,* 

jpOl 
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li  V  E  R  N  ^  U  ît. 


ne  lortie  fur  eux  j  nuis 
J<  oblerver  particulièrement  les  choies 
?s  i  Tune  de  ne  s'avancer  pas  trop ,  &c 
tirs  de  la  place,&  dans  des  lieux  cou- 
il  y  peut  avoir  du  monde  caché 
Ion  le  voye  j  car  il  faut  preiumer  que 
fils  viennent  ii  près  de  la  place ,  qu'ils 
^pasleuls ,  &  quec'cil  pour  attirer,  & 
^la  garni  ion  au  combat  ;  c'eft  pour- 
[ceux  qui  ibrtiront  ne  poufleront  les 
bis  qu'hantant  qu'on  cft  veu,  8c  deffen- 
lla  place  ;  &  li  on  voit  que  plufieurs  au- 
"[uadrons  paroiflcnt,  &  le  Joignent  à 
^i,on  le  retirera.  11  nelaut  pas  aulTij.v 
lire  ibrtiedc  Cavalerie  ,  qu'on  ne  felîè 
penfemblederintanterie,  qui  fe tienne 
I  contr'efcarpcs ,  &:  dans  les  deftences 
incees }  g<:  s'il  y  a  quelques  rideaux 
>ches,  ils  s'y  pourront  mettre  pour 
f^les  ennemis ,  s'ils  vouloient  prefler  les 
ù  la  retraitte.  On  aura  aulTi  des  lieux 
ipour  fc  retirer, S:  des  defcentes  pour 
ns  le  folle.  11  eft  vrayqucles  enne- 
wurfuivrontjamais  julques-là ,  par- 
ti les  traitteroit  mal  de  dclTus  les  mu- 
fur  lelquclles  on  fera  venir  les  fol- 
il  ne  font  pas  de  garde  ,  pour  tirer  fur 
&  pour  deffendrc  s'ils  vouloient  faire 

rme  de  jour  peutvenîr  aulTi  de  ce  que 
,  ny  par  quelque  ftratagemevoudroit 
'endre  une  porte  :  8c  ceux  qui  font  en 
!  eftans  bien  inllruits  oc  bien  adroits  à 
fondions  *  les  aoroient  dcfcouvcrts  &; 

KT  5  '  eiii- 


^99 

cecy 


doit  ob- 
fcrvcr 
four  fortir 
Cêtitrc 
Vêtmcmy. 


jour* 
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cmpefchez  de  taire  leur  coup ,  &  que  leia 
très  qui  leroicnt  proches  pour  fécond 
ceux-cy ,  s\ipprocheroient  pour  les  aidcn 
defgagcr.  11  faut  a  Tiriftant  fermer  toutes  1 
portes  ,barrieres,baculcs,8c  pont- levii,  (j 
font  au  devant,  &  fiellefefaifoitàlapi 
miere ,  faudroit  fermer  les  autres  plusarri 
res,  ou  partie  d'iccUes ,  félon  qu'on  verre 
Tcnncmy  fe  retirer  ou  s'avancer  :  ccprndn 
le  rentort  de  la  ville  viendroit  part, 
murailles ,  partie  dans  le  lieu  où  feroic 
ceux  qui  auroient  voulu  taire  ^effort  j  mt 
me  il  taudroit  pouflcr  les  autres  fi  on  y  tre 
voit  de  l'avantage  j  car  en  cela  il  faut  que  r 
prudence  gouverne ,  &  prendre  garJ  *  nn' 
ouvrant  les  portes  les  autres  n'cnti e  , 
que  ceux-cy  cftans  dehors  ils  ne  foieii(((plj»^ 
tus  :  c'eft  pourquoy  il  faut  confiderer  loN 
vantages  qu*on  peut  avoir  des  lieux  t  * 
temps ,  &  du  nombre  i  &  fi  on  ne  peut  h 
autre  chofè,fe  contenter  de  conlerver  &(i 
fendre  fa  place. 

L'alarme  peut  aufTi  venir  de  jour  |É 
quelque  efmeute  dans  la  place,  lors  qu^ 
des  ligues  8c  fadlions ,  ou  pour  quelque §9 
tion  ou  révolte  ;  à  tour  cela  il  faut  ferm»f 
portes  i  faire  mettre  en  armes  ceux  qui 
font  pas  dans  ce  tumulte ,  &  du  refte  fui^ 
les  ordres  que  nous  avons  cy- devant  dit. 

On  la  donne  aufli  lors  que  le  feu  le 
dans  la  ville,  foit  de  jour,foit  de  nuit^  &  pc 
ce  fujét  aufi^i  bien  que  pour  tous  les  autres 
faut  fermer  les  portes  fi  elles  ne  le  fontpi 
8c  faire  mettre  tou«  les  foldats  en  armcs^ 


d'Un  G  ou  VERNEU  R.  joi 

.  une  place  Jont  les  habitans  l'oient  lub- 
du  Prince,  ils  s'aflcmbleronr  à  leurs 
•ps  degardejferont  marcher  la  patroiiil- 
1.  Se  n'accouronc  au  feu  que  ceux  qui  lont 
nez  à  cet  effet ,  ou  ceux  qui  y  lont  intc 
z  )  ibir  pour  le  voifmage,  ou  à  caule  que 
aifons  bruflent. 

s  les, villes  bien  policées,  tous  les  OrJre  hrt 
pentiers ,  Maflbns ,  &  Couvreurs ,  font  (jue  le  feu 
cz  lors  qu'il  y  a  du  feu  dans  la  ville  d'y  rft^^^^ 
rir  avec  leurs  outils,ou  bien  ils  en  doi- 
aller  prendre  dans  la  Maiibn  de  ville  , 
.1  y  en  a  touliours  provifion  toute  preftej 
me  longues  perches  ferrées ,  longs  cro- 
es  haches,des  ieaux  de  cuir  &  d  olier 
des  feringues,  des  pompes ,  6c  tcU  au- 
ftrumens  necefluires  à  cet  effet ,  ils  fe- 
leur  devoir  à  cfteindre  le  teu  i  s'il  ne  fe 
pas  pour  eftre  trop  grand,  on  rompra 
ifons  prochaines  i  les  fervantcs  8c  les 
feront  obligez  à  porter  continuelle- 
'e  Teau.  Tandis  que  tout  cecy  le  tera, 
uverneur  aura  l'oeil  à  la  placer  fera  ren- 
r  les  gardes  des  portes  j  garnira  les 
3  de  gardes  des  remparsj  fera  auffi  mar* 
la  patrouille  par  àts  foldats  i  fi  c'eft  de 
^  changera  k  mot  autant  de  fois  qu'il 
vera  à  propos  y  fera  partir  fouvent  des 
des ,  8c  ne  permettra  qu'aucun  foldat 
urre  au  feu ,  ny  ceux  qui  n'y  ont  pas  af- 
i  car  la  plufpart  de  ceux- là  y  vont  plu- 
pour  defrober  que  pouraiderjoutre  que 
doute  ils  empeichent  ceux  qui  travail- 
tj  8c  embarrailent  les  chemiQs. 

N  7  Lors 


ces  c$n- 

quife  ce 
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Lors  que  c*cft  une  phcc  ce 


habitans  font  comme  ennemis ,  on 
deffendra  de  fortir  hors  de  leurs  m 
s'entend  ceux  qui  fontcftoigncz  dud 


du  feuj 


il  fen 


larmes 
dtnuiti  ce 

tfuoii  doit 
féir;. 


umam  de  ne  peri 
tre  pas  à  ceux  de  qui  leur  maifon  brufle ,  ou 
qui  en  font  en  évident  danger ,  qu'ils  nerc- 
medialTent ,  ou  empeichalfent  que  le  teu  ne 
vinlT:  à  eux  •.  c'efl:  pourquoy  à  tous  ceux- là, il 
leur  fera  permis  de  fortir  &  de  travailler  ; 
mefme  tous  les  valets  5c  fcrvantes  de 
tiers  proches  y  pourront  accourir  pourii* 
der:  encore  qu'il  femble  que  dans  un  ts 
mal-heur  il  n*y  puific  pas  avoir  de  la  mali 
ce ,  &  que  c'eft  un  accident  pur  :  touteftri 
parce  que  fouvent  on  y  a  efté  attrappe, 
que  l'ennemy  s'eft  fervy  de  ces  aftuces  pour 
embarralTer  &  mettre  en  confufion  la  garni 
fonj  cependant  que  ceux  q^i  font  ^lclcui. 
party,  foient  habitans  ou  autres,  fc  m:* 
troient  en  eftat  de  féconder  ceux  de  ' 
lors  qu'ils  fcroicnt  leur  effort  pour 
par  pctard  ou  par  efcalade ,     ^ni  1  <  ;vcni 
rclilTi  contre  ceux  quin'u  . 
prévoyance rcquifejc'cil  pourquoy  le  Gou 
verncurs  faits  fçavans  aux  defpcns  des  au» 
très  doivent  pourvoir  a  tout ,  &  fc  d^^iier  di 
tout,  &  croire  que  l'ennemy  veut  lairc  C 

qu'il  peut  faire. 

L'alarme  venant  pour  lefùjetdequelqu< 
attaque  qu'on  feroit  la  nuit  (  car  c'eft  l< 
temps  des  cntrcprifcs  par  efcalade  ou  pa^ 
pétard )celuy  qui  a  donne  l'alarme  en  tir 
g'eftant  retiré  au  Corps  de  garde ,  faic 


r  D*U N  Gouverneur. 

mes  fes  compagnons:3c  un  Officier  s'en 
:)Ut  aufli-roft  avec  quelques  loldats  fur 
|2)C  s'il  y  a  quelqu'un  dans  les  folTcz,  Se 
>yc  que  c'cll  à  bon  efcient ,  il  en  doit 
idvertir  !e  Gouverneur  ;  cependant  il 
ioTnir  une  partie  de  ceux  qui  font  au 
l^iî  de  garde  de  la  porte ,  fur  les  murailles 
ncs  detfendre,partant  il  ne  doit  pas  le  dé- 
":'icar  Pennemy  ne  donne  guère  fouvcnt 
ide,  qu'il  n'applique  aulU  le  pétard  , 
)urquoy  il  faut  tenir  des  gens  à  Tiin 
lutre.  Le  Gouverneur  fe  doit  prom- 
it lever ,  &  s'en  aller  au  Corps  de  gar - 
place ,  &  fera  fonner  la  cloche  bat- 
imbour  par  la  ville  i  les  Scrgean5,Ca-  Or^r 
,  6c  autres  Ofnciers  s'en  iront  par  les  ^i^'^'^ 
>ur  faire  liafter  les  foldats  :    le  Gou- 
envoyera  tous  ceux  qu'il  îreuvcra 
lieu  où  fe  fait  î  'attaque    on  les  di* 
ra  à  mefurc  qu'ils  viendront,  partie 
mes  qui  defcouvrent  le  lieu  par  où 
\y  veut  entrer  >  partie  fur  les  murail- 
tles  autres  à  renforcer  le  Corps  de  (^  w- 
i  porte.  On  jerti-Ta  des  feux  d'artifice 
rfofle  ,  pour  voir  ce  qu'il  y  a  dedans. 

en  plufieurs  lieux  certains  tanals  de 
lettre  des  gucderons  dedans ,  qui  s'a- 
it avec  une  potence  de  fer  pour  elclai- 
lefofle,cequie{l  très- necefl^:i ire  pour 
re  pas  les  coups,&:  meimc  pour  eiton- 
|[,cnnemis.  Le  Gouverneur  ne  bougera 
la  place ,  jaf<jues  à  ce  qu*il  fçaura  le 
le  lieu  de  Talarmc.  Si  l'ennemy  con- 
avance ,  il  5*y  en  ira  bien  armé , 
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pour  donner  les  ordres,8c  louftenir  lujr  m 
me  quelquefois  lors  que  l'alarme  eftb 
chaude,  &  que  Tennemy  rompt  les poi 
avant  q  u'on  ait  loilir  d  alTembler  les  foldî 
le  Gouverneur  ira  luy-mefme  fans  atteii< 
autre  chofe  ;  mènera  les  (îens ,  8c  ceux  qi 
pourra  rencontrer}  mais  parce  qu'ils» 
faudra  parler  de  la  deffjnce  qu'on  doit 
contre  le  pétard  ,  nous  dirons  icy  des  ord 
généraux  qu'il  faut  donner  aux  alarmes }  i 
Bourgeois  feront  comme  nous  avons  di. 
patrouille  ;  armeront  leurs  Corps  de 
qu'il  ont  accouftumc. 

Aucuns  tiennent ,  que  tant  les  foldats 
les  Bourgeois  qui  ne  font  pas  en  garde ,  1 
qu'on  a  donné  1  'alarme,ils  fe  doivent  rcaî 
tous  dans  la  pl  ice  d'armes  au  milieu  Ait 
ville,pour  eftre  envoyez  de  là  ou  il  fera  tri 
vé  à  propos:  &  moy  j'eftime  que  Tordre  :ti 
Vant  eft  meilleur)  c'eft  que  tous  ceux  i 
font  fortis  de  gardecejour-Iàferendcn 
Corps  de  garde  où  ils  cftoient  la  nuit 
dente,  &  ceux  qui  doivent  entrer  en 
s'en  aillent  à  la  place  d'armes.  Car  il 
afleuré  qu'aux  alarmes  il  faut  renforcer  » 
les  poftes  j  qu'eft-  il  donc  befoin  de  Icst^j 
venir  à  la  place  pour  les  envoyer  en  '•^ 
lieux-là?  outrequ'ily  aaffez  de  conful" 
làns  cela  ;  car  tout  le  monde  vient  à  la  fot* 
&  eft  cmbarrafTëdan^cétertonnemerït,^- 
on  ne  fçait  lefquels  prendre,  ny  où  cnvoy 
mais  par  cet  ordre  voftre  garde  fera  doul- 
par  tout, 8c  il  y  reftera  un  corps  duquel 
pourrez  difpofer  pour  l'envoyer  auxli 
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fera  neceflàire  j  car  il  ne  faut  pas  jerrer 
ùi  force  aux  lieux  où  on  entend  les 
s  cris,  parce  que  l'cnnemy  peut  faire 
de  donner  à  un  lieu  ,  &  attaquer  à  un 
%  c*elt  pourquoy  perfonne  ne  doit  quit- 
u  pofte ,  quoy  qu'où  entende  ou  voye 
part ,  &  on  ne  partira  point  de  là  que 
ue  Officier  en  Chefs,&  connu.ne  porte 
..mandement  luy  mefmc,  encore  en 
;1  prendre  une  partie  feulement, 
""ouverneur  changera  le  mot  comme 
ons  dit  ,•  fera  marcher  plufieur^  ron- 
envoycra  voir  par  tous  les  Corps  de 
'ils  font  garnis  de  foldats ,  &  s'ils 
ftat  de  fe  deffendre. 
hodes  feront  obligez  d'enfermer  le? 
gers  dans  leurs  chambres ,  &  Leur  def- 
ie  fortir ,  &  fi  quelqu'un  vouloit  par 
les  contraindre  à  ouvrir,  il  s'en  ira 
î,  &  les  tiendra  ainfi  jufques  à  ce  que 
t  pairé. 

?  Ws  les  habitans  feront  obligez  de  mct- 
'nc  chandelle  allumée  à  chaque  fcne- 
tandis  que  l'alarme  durera, 
i  ne  me  femble  pas  que  de  tendre  les 
'hes,  foit  un  ordre  fort  bon  en  l'alarme , 
a'eft  lors  qu'il  y  a  quelque  fedition  ,  ou 
les  grandes  villes  contre  les  ligues ,  & 
'"fmeutes ,  afin  que  les  feditieux  ne  puif- 
'♦  courir  facilement  par  les  rués  pour  al- 
.Uçr,  8c  faire  autres  defordresjmais  danj 
•^^place  où  cela  n'eftpas,  ces  chaifnesne 
:nt  que  d'empefchement  aux  noftres 
•ulent  aller  à  la  deflènce  :  au  pire  aller 

je 


Ceqnè 
fiait  fsirê 
It  0»M- 


Les  hofiet 
dêtvent 
enfermer 
Us  efiran 
gers. 


Ct>aifnes 
tendues  ns 
ftrvent 
pas  beatt' 
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je  ne  voudrois  les  faire  tendre  qu'alors  c 
l'ennemy  feroit  prcft  d'entrer,  ce  qu 
pourtant  un  foible  remedcde  cro 
avec  ces  chaînes  qui  ne  font  qu  i  ^cri 
avenues ,  l'ennemy  qui  eft  mairtrc  dts 
tes ,  Corps  de  garde,  îc  rempars:neantm-b 
je  ne  delàpprouve  pas  d'oppoler  cette î- 
ftance ,  il  ftut  dans  la  necclTité  le  fervi c: 
tout  ce  qu'on  a ,  8c  de  ce  qu'on  peut 
Ce  qu'on     Si  l'ennemy  eft  forcé  de  fe  retirer  à  ci 
dûit  faire  de  la  refiftance  qu*on  aura  faite.ou  par  a> 
quand         jj  f^^f       Çç  garder  de  fortir  fur  luy 

ferjuT/"  ^^^^  principalement ,  car  mefme  de jo 
*  ne  doit  pas  le  faire ,  fi  on  n'y  voit  fonad*' 
tage  fort  évident  ;  Se  la  nuit  on  ne  doifpit 
ouvrir  les  portes  en  prefence  de  l'ennc: 
lors  que  l'effort  ferapalfé,  s'ilyrefteçi' 
ques  uns  des  ennemis  dans  les  folfez  (Ji*^ 
puiffcnt  pas  fe  retirer,  foit  pour  eftre  " 
ou  pour  cheute ,  ou  à  caufe  de  la  p 
de  leurs  armes,  on  pourra  envoyer  que 
foldats  par  le  guichet ,  ou  par  les  porter- 
crcttes  qui  les  iront  achever ,  ou  les  atn'- 
ront  dans  la  place. 

Aucunes  places  ont  elle  lurpi  iics ,  f 

afarmes.  ennemis  donnoient  fouvent  des  U 

fes  altrmes  en  envoyant  quelques  fold-'» 
ou  dans  les  folTez ,  ou  fur  les  contr'efcarj 
mefme  faîfant  du  bruit  comme  s'ils 
loient  donner,afin  de  fatiguer  la  garniioi  • 
les  faire  mettre  en  armcs^quaii  tout 
nuits,  ou  enfin  leur  rendre  lesalar 
mefpris ,  &  comme  un  jcu,pour  les  atra 
donnant  une  fois  à  bon  efcient  5  le  renae 


VXJu  GoilVERNEURr 


il  eft,  que  le  guet  qui  eft  au  clocher  ne 
point  Tonner  Talarmc  de  nuit ,  encore 
1  entende  du  bruit  ou  tirer ,  jufques  à  ce 
quelque  Officier  luy  ait  commandé ,  lî 
en  cas  de  feu^car  c*efl:  pour  cela  prin- 
ent  qu'il  eftdeftiné,  carpar  ainlion 
pas  lever  les  ibldatsny  les  Bourgeois,  Remeda 
I  lors  qu'il  fera  neceffiire.il  y  a  encore  un 
remède,  c'eft  de  tenir  garde  dans  les 
rs-,  ou  quelque  autre  garde  avancée  de 
Icrie  ou  d^Infanteriej  par  ce  moycn,ou 
Va  qu'ils  viennent  forts  en  nombre,  8c 
ils  fe  fatigueront  autant  que  les  no- 
,  ou  ils  feront  battus. 11  ne  faut  poixit  s*a* 
er  légèrement ,  ny  méprifer  auffi  les  ad- 
»  mais  il  faut  s'afTcurer  de  la  vérité  par  les 
cns|  que  nous  avons  dits  :  tout  craindre, 
e  ijien  craindre,  font  vices  l\in  £c  l'autre  j 
qu'ils  font  les  deux  extrémitez  du  cou- 
outefois  aux  chofes  qui  font  de  la  prc- 
ance  il  vaut  mieux  panchcr  du  coftc  du 
nier,  8c  aux  allions  &  combats  du  dcr- 


HAPITRE  XXXVI. 

€ur    dé  fendre  co?^"  ^'s  Efcahdcs. 

ous  les  difcours  fuivans ,  il  fera  necef- 
e  de  rapporter  quelque  chofc  éc  ce  que 
avons  eicrit  dans  nos  Fortifications, 
^1  que  ceux  qui  auront  le  prelbnt  Traitté , 
^  foient  pas  contraints  d'aller  chercher 
^trc*  Les 
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Ordres 
iy- devant 
dits  em 
ftfc^ent 
Us  fur- 
frifes. 


EfcaUde 
nefefait 
point  fans 
fêtard. 


les  hantes 
empef- 
thent  les 
tfcalades 


Les  ordres  que  noue  avons  efcrit  cyn 
vant  font  des  remèdes  univeiicls  con 
toute  forte  dcfurprifesicarileft  trcs  cuî 
que  lennemy  n'cntreprendrajamais  i 
place  dans  laquelle  il  fçaura  qu'il  y  a  lu 
garnifon  ,  un  Gouverneur  courage  v  ^ 
gilant ,  &  que  la  garde  y  cft  exadt 
te:  Et  de  plus,qu'il  eft  innpoffiblc  d'introd 
re  de  fes  gens  dedans  pour  aider  Tentrepr 
fans  qu'ils  foient  deicouverts,  ny  corn^ 
ceux  qui  y  font  eftab lis.  Onnepeutj-ui 
faire  entreprifc  fans  avoir  quelque  inte 
gence  dans  la  place,  tant  pour  Taflitlar 
que  pour  avoir  des  advis,des  lieux>du  ^ 
8c  des  occafions  qu'il  faur  prendre.  Le  G* 
verneur  fera  donc  exa6iement  obfcrver 
que  nous  avons  efcrit ,  s'il  veut  eftre 
de  toute  forte  d'entreprifes  que  Te 
pourroit  faire  contre  fa  place. 

Encore  qu'on  n'efcalade  prefqucjaro 
les  places  quon  n'applique  auflilepctai 
nous  dirons  icy  les  remèdes  qui  font  pai 
culicrement  contre  les  efcaladcs  \  8c  dani 
Chapitre  fuivant  nous  dirons  contre 
pétard. 

Les  murailles  fort  hautes  font  hors  d' 
calade  i  depuis  qu'elles  ont  plus  de  trei 
pieds,  il  eft  fort  difficile  qu'on  y  app 
que  les  efchelles,  à  caufe  que  la  longue 
les  feront  plier ,  ou  rompre  j  ou  fi  on  les  n 
force,  la  pefanteur  cmpefchera  qu'on 
les  pourra  porter ,  ny  appliquer  comm 
menti  &  fi  elles  font  faites  de  diverfefî 
CCS,  cftant  jointes  enfemble  plieront  d 

¥8 
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»ige  ,  &  rompront  plus  faciîement. 

iplafpart  des  vieilles  villes  ont  un  talu 
rierre  qui  s'appiiyc  contre  la  muraille,  ^J^J//* 
imcnçant  de  purs  le  fonds  du  foiTé ,  juf-  murJut^ 
au  niveau  de  la  campagne,  lequel  cft  ""ffefihe 
is  ou  quatre  toifes  de  hauteur ,  &  la  ^'i'^^ladt 
iiaille  qui  eft  au  deffus eft  aufli  de  la  mef- 
lauteur,  ce  qui  cmpefchc  qu*on  ne  fçau- 
appliquer  les  efchelles  j  parce  que  li  on 
leur  pied  au  fonds  du  tofle,  ôclebout 
reneaux ,  ce  feroit  une  longueur  trop 
e ,  &  à  caufc  du  grand  penchant  qu'il 
faudroit  donner  eftant  chargées,  fe 
proient  facilement ,  n'eftant  aucune- 
it  appuyées  au  milieu ,  à  caufe  des  deux 
bs différents  j  fçavoirceluy  de  la  terre  qui 
cz  grand ,  &  celuy  de  la  muraille  qui 
fi  aplomb.  On  ne  peut  pas  non  plus 
bir  les  efchelles  fur  le  glacis  de  la  terre  j 
and  on  l'auroit  fait ,  il  faut  grimper 
enir  au  pied  defdites  efchelles,  qui  fe- 
t  aulTi  fort  mal  affeurées  ,  &  cependant 
tend  ceux  qui  s*approchent  pour  y 

•:)c  là  on  s'cft  imaginé  une  invention  pour 
pcfcher  les  elcalades,  c'efl  de  donner  pre-  ^' 
rement  un  grand  talu  à  la  muraille  juf-  '^"^^^'^ 


'is  à  la  moitié  de  fa  hauteur ,  &  le  refte  le  ? 
*re  à  plomb  -,  aînfi  le  bas  fait  Teffed  de  la 
'Te  commenous  avons  dit ,  &  le  hautl'et- 
Me  la  muraille  :  mais  parce  qu'il  faudroit 
're  les  fondemens  extrêmement  efpais ,  la 
<rpence  feroit  beaucoup  plus  grande  que 
commodité  qu'on  en  rerireroit ,  parce 

qu'on 


talM  éinf' 
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qu'on  a  d*autres  moyens  plus  t'aclK 
aflcurez.  Outre  que  ces  grands  talui  cuu 
roient  les  flancs  bas ,  mel'me  fi  on  vou 
orillon  on  n'y  en  fçauroit  faire. 

J'ay  veu  une  autre  invention  ,  c'cft  qu 
Âutre    chemin  des  rondes  eftoit  tout  couvert  ce: 
poHr"*fn-        une  galerie ,  la  couverture  de  laqu( 
pffiher  les  appuyoit  iur  le  parapet  des  rondes,  qui  ef: 
efcalddts   haut  de  neuf  pieds  j  ceux  de  ces  villes 
foient  pour  leur  raifon,  que  l'ennemy  eft.: 
monté  fur  ce  toiâ: ,  il  falloit  qu'il  fc  laif  : 
tomber  de  là  fur  les  rempars,  &  par  ainfi- 
roit  tué  fans  dcffence.  Mais  jecroy  qucci 
a  efté  fait  par  des  Bourgeois ,  pourf** 
Cf  remède  rondc  lans  fe  mouiller  en  temps  déplu 
To».    '        ^c^^  n'empefche  pas  l'ennemy  de  rac 
ter ,  &  ceux  de  dedans  ne  peuvent  faire  t 
cune  refiftanccpour  rcmpefcher,  non| 
feulement  le  voir  que  lors  qu'il  fera  defcc 
du.  Ce  feroit  une  dcffence  bien  douteufc, 
laiflèr  entrer  l'ennemy  dans  la  place  p 
rcpouflcr  après. 
CrenedttH     Les  crcncaux  avancez  percez  par  deflc; 
/"ppc  fervent  pas  contre  les  efcalades,  mais  fe 

Icment  contre  la  fappe,parcc  qu'on  appliq 
les  efchellcs  plus  haut. 
Autres  On  fc  fert  encore  des  poutres  qu'on  ir 
rmtdes  fur  les  parapets  avec  quantité  de  picrreip 
dcfliis,  &:  lors  que  l'ennemy  veut  raonterj 
les  efchellcs  on  pouflb  les  poutres  &  lespK 
res,  ce  qui  les  abbatroit  indubitablcmci 
Mais  on  ne  dit  pas  fi  ceux-là  eftanttombf 
d'autres  revcnoicnt  à  leur  place ,  avec  qW 
on  les  repuuffcroit.  Des  gros  quart 

piCi- 


b*UM  Gouverneur.'  jh 

:'e  fur  les  m  urailles  font  le  raefme  cffedl. 
.  uiciens  fe  Icrvoicnt  de  claycs ,  qu'ils  ap- 
:-oient  Mettcllas ,  lur  lefquelles  ils  met- 
-at  quantité  de  pierres  qu'ils  faifoicnt 
hcr  fur  les  enncmisj  ilsavoientauffi  des 
hines  qu'ils  appelaient  loups  j  avec  lef- 
ils  prcnoicnt  &  tiroient  à  eux  les  bc- 
ekhcUes ,  tortues  ,  &  tout  ce  qui  s'ap- 
it  contre  les  murailles. 
,z  manière  qu'on  baftit  maintenant  les 
'lies  ne  permet  pas  toufiours  de  les 
oir  faire  fi  hautes ,  ny  de  donner  ces  ta- 
"mme  aulTi  de  couvrir  les  chemins  des 
s,ny  faire  toutes  ces  autres  inventions  : 
j  au  lieu  de  ccux-U  on  en  a  trcuvé  d'au- 
iplus  alîèurces. 

;  .es  fauflè-brayes  autour  d'une  place  cm- 
lent  qu'on  ne  peut  l'efcaladcr,  parce 
l  faut  monter  là  delTus,  &  derechef  ap- 
d'autres  efchclles  pour  monter  fur 
raille  j  ce  qui  ne  fe  peut  faire  qu'avec 
oup  de  bruit,  &  de  temps ,  qui  font  les 
hofes  qui  gaftcnt  les  entreprifcs. 
■c  fofle  plein  d'eau  alïèure  contre  les  ef- 
"esi  car  il  faudroit  porter  des  bateaux , 
etter  dans  le  toflc ,  les  arrefter,  mettre  les 
.elles  deflus.Sc  monter  en  haut,cc  qui  ne 
ut  faire  s'il  y  a  quelqu'un  dans  la  place 
veille  &  qui  fe  vueille  deffendre.  En 
«ps  de  glace  l'eau  ne  fcrt  de  rien,  nous  di- 
ce  qu'on  doit  faire  alors  parlant  des 

zeneriiux  contre  les  furpriles. 
•r  otTé  cft  fec,  au  milieu  du 

u-etit  large  de  quinze  ou 
vingt 


hruyes 
trnpef- 
chtnt  le$ 
eftdladct 


fojfé  plein 
d'can> 


La  cnntu 
tt  de  mtf* 
nu. 
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ringt  pieds ,  appelle  cunette  ,  fort  r-rn** 
jufqn'a  l'eau  fi  on  peut  j  pour  le  pa 
nccdTaircment  un  ponr ,  c'cft  un  arfcft  ] 
l'ennemy,  8c  un  advantage  pour  nous, a* 
cependant  loifir  de  nous  mettre  en  dctfc 
otutre       Un  foflfé  à  l'endroit  où  on  peut 
f^lfé'       pied  des  efchelles,  fait  le  mefme  ci^a 
la  cunette  ;  il  faut  qu'il  foit  tellement  li. 
que  mettant  les  efchelles  au  de  là  plus 
de  la  muraille.elles  Ibient  trop  droites,  l 
deçà  elles  feront  trop  efloignécs,  ôcaiïi 
un  trop  grand  talu. 

Les  contr'efcarpeg  taillées  aplomb  ,rfi| 
revcftuës  de  muraille, donnent  cette  itUÊkn 
modité  à  rennemy,qu*il  luy  faut  des  éS» 
les  pour  defcendre  dans  le  folTé ,  &  d'il 
pour  monter. 

Les  chemins  couverts  donnent  la  rtlt 
incommodité ,  fnais  moindre ,  enranti 
font  moins  bas,8c  qu'on  peut  defcendre  i 
iceux  d'un  feul  (àut  fans  appliquer  aû(! 
efchelle. 

dehors       Les  dehors  lors  qu'ils  font  gardez  Cf 
gardez,     chcnt  indubitablement  les  efcalades,  &j 
pcnfe  pas  que  l'ennemy  olaftentrepre 
contre  une  place  où  il  fçait  qu'on 
dehors  î  car  farts  doute  il  feroit  deicoi 
avant  que  l'approcher. 

La  garde  avancée,  foit  de  Cavàîtfrfi* 
d'Infanterie,  ne  hillêra  approcher  perfo* 
non  pas  feulement  des  dehors,  qui  ne 
dcfcouvertej  c'eft  pourquoy  on  rte  peut( 
furpris  aux  lieux  où  on  la  fera. 

Aux  places  qui  ne  font  pas  rcveftués 


Co»tr*ef- 
csrpere- 

vejluè- 


Chemins 
couvert*- 
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doivent 
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s*cboule  avec  le  temps ,  &  par  ainfi  fait 
}  8c  CCS  ouvrages  ne  peuvent  jamais 
rt  hauts ,  parce  qu'ils  ne  fe  foufticn- 
pas ,  tellement  qu'ils  feroient  aifcz  à 
dre }  pour  eftre  aiîeurez  on  les  tVefe . 
vous ditcy-devant  comme  Icsfrefes 
eftre  faites ,  elles  empefchent  les  ef- 
es,  &  quelcsfoldatsnefelailTentglif- 
m  long  des  talus  pour  abandonner  la 
n. 

paliflades  dans  le  milieu  du  fcfîé  ,  ou 
ried  de  la  muraille  ne  permettent  pas 
n  puilTe  appliquer  les  cfchelles ,  !e  mef- 
fait  la  palifladc  qui  le  met  lur  la  coa- 
fcarpe. 

fout  ce  que  nous  avons  dit ,  font  empef- 
ns ,  les  refiftances  Ibnt  de  tenir  des 
dans  les  flancs ,  chargez  de  ferrailles, 
fnes ,  8c  autres  choies  qui  peuvent 
les  efchelles  j  pointez  contre  les  fa- 
s  prefts;  qu'il  faille  feulement  y  met- 


feux  d'artifice  font  extrêmement  ne-  Ft'«v 
s ,  tant  pour  «fclairer  ,  comme  tour-  d'artijUc 
fagots  en foufPrez,  guederons,  lam- 
comme  pour  brufler ,  8c  de  tous  ceux 
fervent  en  cette  occafion.  Les  lances  à  ^ 
^**font  très  excellentes  pour  prefenter  au 
'  de  ceux  qui  montent  i  les  piques ,  halc- 
'c»,  pertui  fanes,  font  aulTi  des  annes  trcs- 
les  fourches 8c  crochets,  fervent 
oufler  les  efchelles ,  8c  pour  les  ren- 
8c  ceux  qui  feront  deffus, 
-<s  rcfiftances  doivent  agir  par  le  moye» 

O  des 


au  pied  as 
la  murail'^ 
le. 


tous  prc(is* 
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Conmi 

en  dùit 
faire  lié 


'^14         De  L  A  Ch  A  P  ^ 

desfoldats}  on  tiendra  ror^ic  que  n 
avons  defcrit  généralement  pour  toute 
alarmes ,  qu  il  n'cil  pas  neceflaire  de  rcc 
Le  Capitaine  de  la  garde  doit  le  rendre  1 
à  rinftant  au  lieu  de  Talarme,  &  y  amené 
foldats  qu'il  treuvera  à  propos,  des  f 
châins  Corps  de  garde,  Icfquelstoutcfo 
irc  faut  pas  defgarnir  tout  à  fait,  dcj 
qu'on  ne  foit  attrapé  par  une  faufTealar 
Pour  moyje  voudroisamener  laplusgr 
part  de  ceux  qui  font  au  Corps  de  gardi 
la  place  d'armes  qui  eft  au  milieu  de  lavi 
car  c'eftlà  où  il  y  en  a  moins  de  bcroin  j 
tre  que  les  premiers  armez  s'en  viennent 
parce  qu'ils  font  tous  prelb,  &r 
qu'ils  fc  deffendent,  ils  donnent  .v. 
autres  de  venir ,  &  tous  les  portes  denici 
ront  en  leur  cftat.  De  ceux  qui  doivent 
fendre,  la  moitié  fe  tiendra  au  lieu  pa 
Tennemy  s'efforce  d'entrer  j  l'autre  me* 
fera  feparée  en  deux ,  qu'on  envoycra 
deux  flancs  qui  regardent  le  lieu  at^  ^ 
un  flanc  feul  regarde  ce  lieu,  onyc.i.o 
le  tiers,  &  les  deux  tiers  retiendront 
fait  l'effort.  11  n'y  a  point  autre  ordre  o« 
combat ,  finon  que  les  mieux  armez  it 
vent  prefenter  les  premiers ,  &  faire  leu 
voir  à  rcpouffer  l'cnnemy  :  il  ne  faut 
pourtant  qu'ils  s'y  prefcntent  en  foule 
faut  en  referver  une  partie  de  ceux-là  p 
fbuftenir  ,  &  rafraifchir  ceux  qui  feront 
toutefois  au  premier  effort,  parce  qu'iU 
peu  en  nombre,  ils  y  doivent  tous  allej* 
attendant  que  le  ronfort  viscne.  Ceux 

fia 


1 
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bîfcrontaulTi  leur  devoir  ,  à  tirer,  tant  h 
n/queterie,que  l'Artillerie,  à  la  faveur  de 
t  trté  des  feux  d'artifice  qu'on  aura  jetté 
bôl'cfofle.  Il  eftprefqueimpofiible qu'un 
\  ymy  force  une  place  par  ekalade,  lors 
jccux  qui  font  dedans  font  en  detîence, 
fcu  qu'on  les  defcouvre  avant  qu'ils 
Bt  entrez ,  8c  qu'on  ait  loilir  de  s'y  oppo- 
l>f  afleurément  on  les  fera  retirer  avec  leur 
'C  honte ,  lors  que  du  relie  on  fait  bon- 
Ifcirdc  ,  5v  telle  que  nous  J 'avons  defcrité 
fcours  précèdent. 


:Ch  A  P  1  TK  E  XXXVII. 

Cintre  le  Pétard 

5tard  &  Tefcalade  vont  enfembic  or- 
kirement.  L'ennc^iiy  fait  diverfes  at--  ^*^»"'^y 
pour  divertir  la  force  de  ceux  qui  fe  ^"X'"' 
radcnt,  8c  pour  treuvern\oinsderefi-./ic»fcv/>oirr 
^  fi  8c  afin  que  les  premiers  entrez  foient  divertir  h 
rus  de  ceux  qui  entrent  après  par  quel-  ^"[J'^" 
feutre  endroit;  5c  n'y  a  rien  qui  engendre 
iLerande  conf ufion  6c  eftouncmcnr,que 
□er  l'alarme  par  tout ,  8;  attaquer  CQ 
rs  lieux  •}  c'eft  pourquoy  ceux  de  de^ 
I doivent  eftre  préparez  à  tout.  Se  ne  s'e^. 
>«anter  pas  pour  le  bruit.  Se  chacun  fc 
rendre  à  fon  devoir, 
e  pétard  ne  s'applique  qu'aux  portes , 
'  ''juvent  aux  grilles ,  Se  emboucheurcs 
fSTÇi }  comme  aufli  aux  murailles  foi-. 

O  z  bles. 
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A  R  C  E 


Les  lUuic 
faciles  à 
rompre  i 
tomme 
doivent 
€ftre  ren- 
forcez* 


Ter  Us 

tomme 
doivent 
ejlre  co%- 
vertes* 


bles,  parce  que  ces  lieux  forit  ou  fort  eftio 
ou  bien  il  y  aura  quelque  autre  obftai  ^' 
tiere  qu'on  ne  pourra  pas  forcer. 

Tous  tels  lieux  qui  feront  autovi. 
place,faciles  à  rompre,  on  ksrenfor 
dedans  en  efpaifliflànt  les  muraille», 
mettant  de  la  terre ,  ou  par  dehors  a 
fleurs  palilfades.  On  fera  de  même 
trées  des  rivières  ;  nous  avons  aff 
cy-devanc  comme  on  peut  les 
fortifier. 

Nous  dirons  particulièrement  des  p 
tes  ;  que  toutes  doivent  avoir  quelque 
hors  qui  les  couvre ,  comme  de  my. lune, 
naille,  ouvrage  coroné  ,  ou  autrej  q 
fois  on  en  met  deux  l'un  devant  l'ai 
par  ainfi  à  une  meirnccntrée  onm>wi 
les  portes  8c  les  obdacles  :  Car  vous  p 
faire  premièrement  la  barrière  au  dev 
la  plus  efloîgnée  contr'efcarpc,  laquelle 
auffi  enfermer  le  chemin  couvert, 
qu'autrement  on  y  pourrait  entrer 
rompre.  Apres  cela  on  peùtfaire  une  pai 
de  à  l'entrée  du  pont  de  h  dcmy  -Kin- . 
l'autre  bout  on  tait  le  pont  levis , 
«lemy-lune  cft  rcvcltue  on  y  fait  auii. 
jporte  :  on  y  peut  faire  plus  arrière  une  ba- 
ie, 8t  dans  icelleil  y  doit  avoir  un  Coif  - 
garde  palifladé:  A  l'entrée  du  pont  de-i' 
on  y  fait  une  baaile,  8c  après  une  bar 
y  en  a  qui  mettent  au  milieu  de  ce  por 
cofté  un  petit  Corps  de  garde  qui  fert  p 
voir  dans  le  fofle ,  &  pour  detfence  lorv^ 
n'y  a  point  de  dehors  qui  convrent  la 
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«3t-lcvis  de  la  ville  luit  après ,  qui  a  au 
«rc  la  portcSc  un  peu  plus  loin,  la  hcrlc 
'  orgues  ;  cecy  le  met  dans  h  voûte  qui 
.delibus  des  rempars,  laquelle  doit 
n  elpace  defcouvert.pour  faire  efvan- 
rce  du  pétard  :  laquelle  ertant  enfer- 
os  une  voûte ,  fait  fauter  deux  portes, 
yeAûignées  l'une  de  l'autre  :  Outio 
là  haut  on  fait  une  très- bonne  defifen- 
oufqueterie,8cde  feux  d*artifice,pour 
lier  que  ceux  qui  Ibnt  entrez] ufquoc 
lent  plus  avant  :  Pour  les  arrefter  il  j 
ir  une  autre  porte  avec  des  orgues 
derrière ,  8c  du  coftc  de  la  ville  oa 
ufcr  comme  un  folTé ,  fur  lequel  il  y 
pont-lcvis,ôc  au  devant  d'iceluy  une 
e.  On  mettra  encore  quclqu«  chc» 
Frite  entre  deux  portes  aux  lieux  qui 
tplus  commodes ,  lesquels  on  (çait  af- 
mme  il»  font  faits.Une  entrée  qui  aura 
s  obrtacles  fera  tort  aflcurce  contre 
d  j  mais  lors  que  le  fofle  eft  fec ,  afin 
nemy  ne  s'en  vienne  droit  à  la  porte 
endantdans  le  fofle,  ôc  remontant 
ont  de  la  ville ,  on  pourra  faire  une 
c  qui  prenne  depuis  le  bout  de  la 
la  deray-lune  jufques  à  la  muraille } 
n  veut  on  en  peut  faire  une  autre  près 
t-levis,avec  unfolféau  devant,  &  cet* 
flàde  continuera  par  deflus  le  pont 
t. 

e  femblc  que  ce  font  les  vrais  reme-  Petardt 
tre  les  pétards  «  que  la  mu  Itiplicité 
ftanccs .  car  il  en  faudroit  bien ,  &  dn^'/^^^l^ 


O  5  temps 


De  LA  Charge 
feftjlance.  temps,  pour  rompre  tout  cela ,  Sec-, 
place  auroient  aflez  de  loifir  de 
tre  en  armes,  &  en  derfencc,  £^ 
moyen  le  plus  affeuré  de  rompre  toutc^ 
treprilè. 

Or  parce  qu'on -ne  peut  pas  mettre  te 
ces  inventions  en  tous  les  Iieux,àceuï 
on  peut  h\xc  peu  de  portes,  on  a  cht  ' 
moyens  de  pouvoir  treuver  des  rc  ^u. 
afleurécs  ,  Se  qu'une  feule  par  l'artiftce 
autant  que  piufieurs  de  celles  que  i. 
avons  dites. 

Jlutres       On  fait  les  portes  à  piufieurs  faces 
inventions  avancent  en  angle,  afin  que  le  pétard  n 
r^^ntre  le  py^rg  appliquer  contre  icelles  i  pour  le  i 
^""^  '     me  effet  on  met  des  longues  pointes  i: 
porte  jil  y  en  a  qui  les  font  percées  pour  :a 
tirer  des  moufquetaires  par  les  trous,  r 
fait  aufli  des  bacules  devant  la  porte ,  |t 
faire  tomber  lepetardier  dans  le  fofTe 
piufieurs  inventions  pour  le  repouffe 
tuer  Je  n*en  mettray  point  une  infinité  q 
fait,  6c  qu'on  peut  inventer ,  parce  qu 
avoir  des  foins  continuels  pour  les  a 
toutes  les  nuits  i  outre  que  cela  efta 
couvert,eft  rendu  inutile,  j'en  ay  cfcrit^ 
ques-unes  dans  mes  Fortifications ,  qui 
fort  aflèurées,  &  encore  que  l'ennen 
fçache  il  nefçauroity  remédier,  l'une c 
faire  une  muraille  de  pierre,ou  bien  de 
dans  quelque  q  unifie  d'efpaiiTeur  dedi 
douze  pieds,  qu'on  fera  rouler  toute- 
nuits  derrière  la  porte ,  quand  bien  ou  ai  ' 
petardé  la  porte  on  ne  fçauroit  rompre  <^ 


d*Un  GouvEnNEon.  519 

aille  Les  pont>,  qui  fe  lèvent  à  bacule  8c 
/ont  en  deiloarnanr,  empefchent  qu'on 
rappliquer  le  pétard.  Pour  taire  tom- 
herle  ou  orgues  d'eux- melmes tout 
,  ft  qu'on  aaroit  pctnrdé  la  porte  ; 
u  il  faut  qu'au  bout  de  la  corde  qui  les 
t ,  après  avoir  fait  deux  tours  autour 
rouleau  on  attache  une  ficelle,  laquelle 
a  p^r  des  anneaux  qui  feront  derrière 
e  i  il  lera  impofliblc  de  rompre  la  por- 
rompre  la  ficelle  ,  Se  par  confequent 
ra  que  la  herfc  ou  orgues  tombent, 
ur  trcuver  plulicurs  autres  inventions 
bles,  comme  aulTi  pour  faire  tomber 
etard  Se  le  pctardier ,  que  je  laifiera/t 
ire  Tordre  qu'on  doict^Uir  en  cette 

» 

ut  toufiours  fcfouvenir  de  ce  que  q^^^^ 
vons  dit  au  Chapitre  des  alarmes;  tju'tlfaur 
ue  ce  font  Icsordres  généraux  qu'il  ^^^^pow 
nir  en  toutes  les  occafions  d'attaque ,  J*^"?^^' 
urprife  :  Se  le  Gouverneur  en  celle-cy 
ire  comme  nous  avons  dit  aux  efcaîa- 
is  parce  que  le  pétard  cft  plus  prompt^ 
icr  coup  de  pétard  le  Gouverneur  fe 
ndrc  à  la  porte  avec  les  fol dats  qu*il 
raiTembler  ,  Se  envoyer  aux  flancs 8c 
es  ceux  qu'il  jugera  neccflaires;  fi  les 
s  font  foibles ,  il  fera  une  barricade  au 
ant  de  h  dernière  porte  du  collé  de  la 
e,  laquelle  fe  fera  de  tout  ce  qui  pourra 
ir  pour  fe  couvrir.  Se  pour  s*oppoferà 
'^my  i  fera  abbatre  à  tcmpslcshcrfes,  Fg$tM 
rgucs ,  chevaux  de  Frife ,  Se  tout  le  refte  d'artifa 
O  4  cju'U 
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Trois  te- 
rne de  f  ge- 

contre  les 
ftrprifes. 


On  ne  doit 
point  don* 
net  qtuif 
titrd 


qu'il  aura  auparavant  préparé;  les  feux  di 
tifice  pour  elclaircr  ne  mano 
comme  auffi  les  grenades,  pots  n 
&:  autres  inventions.  Aux  entreprii^ 
my  nopinaiftre  guère  le  combat ,  8<dc:^ 
qu'il  fe  voit  defcouvert  avant  qu*aM 
achevé  d'ouvrir  toutes  les  portes ,  ilfcH 
rc ,  parce  que  l  'avantage  eft  trop  grand  pii 
ceux  de  dedans-,  car  il  efl:  comme  impodi 
de  forcer  une  entrée  quand  un  grand  no  \ 
bre  de  foldats  font  appredez  pour  la  dcfl*^ 
drej  c*eft  pourquoy  la  bonne  garde  eia 
plus  fouvcrain  remède  de  tous ,  &  la  difp  ^ 
tion  de  voftre  entrée  i  car  y  ayant  plufit^ 
empefchemens  avant  que  tous  foientrcj 
pus  on  a  temps  de  fc  préparer ,  8c  de  vct 
ces  lieux,  &  la  bonne  garde  fait qu'onii 
toufîours  en  defifence;  les  bons  ordres  ft 
caufe  qu'il  n*y  a  point  de  confufion,8c  quv 
eft  également  fort  de  tous  coftez.C'eft  pof 
quoy  nous  dirons  qu*il  y  a  trois  remèdes  i 
neraux  contre  les  furprifes  :  le  premier ,  « 
tous  les  lieux  de  la  place  foient  en  bon  ef  j 
afin  que  difficilement  on  les  puifTe  al 
ou  forcer  :  Tautre,  qu'on  donne  des  bc 
dres ,  &  qu'on  les  fafTe  bien  obferver 
dernier ,  qu'on  fafle  bonne  garde  j  qy« 
nombre  des  foldats  y  foit  complet  ;  qucfl 
fentinelles  veillent  j  les  rondes  faflent 
fonétions ,  &  que  tous  aycnt  leurs  arrs 
preftes  pour  s*en  fervir. 

Si  les  ennemis  avoient  fait  un  fi  gw^ 
effort ,  que  quelques-uns  fufTent  entrez  à' 
la  place ,  8c  que  ncantmoins  on  euft  repoi 
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d'Um  GoUVERKÉUa  fit 

utres,5c  ccux*cy  fuftent  pris  priTonnièrs,  y»i 
n*eft  pas  obligé  à  leur  donner  quartier,  ^f" 
t)eutles  faire  mourir,  encore  quon  ait  f^',,}-/;^ 
quartier  pour  les  prifonniets  qu'on 
d  à  !a  guerre  j  parce  que  c'eft  à  un  com- 
eft  ;  mais  la  furprife  eft  comme  une 
eric:par  le  droit  de  guerre  on  doit  faire 
etit  mourir  tous  ceux  qui  y  font  pris, 
me  âuffi  tous  ceux  qui  font  dans  la  vil- 
fentans  à  ce  defîêin ,  ou  qui  y  contri- 
en  quelque  façon  que  ccfoir. 


Chapitre  XXXVIIL 


iefve  rccapïtnhtiun  de  tout  ce  qu'on 
ivjlt  faite  dans  une  place pôur  s*èm- 
pcfcher  d'ejfre  farp'is. 

ifque  les  places  ne  peuvent  eftreprifcs 
•  lue  par  furprife ,  par  force  ou  par  faim , 
is  defcrirons  le  plus  exactement  quô 
i«  pourrons  les  remèdes  contrd  ces  ef- 
5c  dans  ce  Chip,  icy  nous  dirons  tout 
on  doit  obferver  ,  ou  faire ,  pour  s'em- 
d'eftre  furpris,  8c  en  peu  de  mots 
dirons  ce  que  nous  avont  elcrit  ea 
urj  Chapitres ,  S;. y  adjoufterons  enco- 
'  uelquc  cliofe  de  nouveau, 
-a  première  chofe  qu'on  doit  préparer  j^gf^.j, 
tre  la  furprife,c'eft  la  place^il  fautqu'el-  comte  Ui 
>itbicn  fortifiée,8iflanquée  par  tbutjque  /«r^n/( 
murailles  foient  bien  hautes  i  lesfoflèz 

O  s  fQient 


^21        De  la  Charge 

foient  afe  larges  ,  8c  fort  profonds  :  Te; 
dans  le  foUe  empefche  auffi  les  iurprifes  -, 
cuvette  dans  le  grand  fofle  fait  quafi.lc  rot 
me  i  les  contr'efcarpes  coupées  à  plomb,  i 
reveftuës ,  incommodent  grandement  IV 
nemy  i  car  il  faut  qu'il  defcende  dans  le  fa 
avec  des  cfchelles,  6c  ne  Içauroit  s*en  retira 
s'il  eft  forcé ,  une  paliflade  au  pied  de  la  m 
raille  eft  parfaitement  bonne,  on  la  peut  fs 
rc  aufli  au  milieu  du  foffé,  ou  tout  autour 
la  place,  ou  feulement  aux  lieux  par  o'-^ 
craint  d*eftre  furpris  i  les  palilfadcs  au  o 
de  l'efplanade  fervent  tout  autant ,  mai 
faut  plus  de  paux  ,  à  caufe  que  le  contour 
plus  grand.  Les  places  qui  font  de  terre f> 
reveftcment  doivent  ettre  frefées ,  parcc<p 
la  terre  s'éboule  en  peu  de  temps,  &  !• 
montée  par  tout  -,  les  dehors  font  excelle^ 
ment  bons  contre  les  furprifes  ,  mais  ils  d- 
vent  eftrc  frefcz  Se  gardez,  particuliercm 
ceux  qui  font  devant  les  portesj  fi  en  la  pl 
ou  aux  dehors  il  y  a  quelque  ébouleraci 
on  doit  faire  une  pahflade  au  pied  d'icc^y^ 
8c  fera  encore  fort  bon  d'en  faire  une  av 
au  haut  ^les  brefches  doivent  eftre  fortifi- 
parce  rajoyen,ou  bien  les  reparer.rcfaila^ 
neuf  la  muraille  comme  elle  eftoit  aupr- 
vant:  Lors  qu  il  y  a  quelques embrafi 
baffes,  ouiltautles  bien  boucher,  oufc- 
faire  un  protond  tofle  au  devant ,  ou  fie 
font  mal  bouchées  on  renforcera  la  mur ' 
le,&  mettra  de  la  terre  par  derrière,  en 
qu'elle  ne  puifîe  clhe  rompue  ny  par  pet 
ny  par  autre  ai  lificc  ;  s'il  y  a  des  egoulls , 


D*\J  a  GouvernèurJ  ^zj 

'iU  foicnt  grillez  par  dehors ,  par  de- 

&  au  milieu  avec  de  fortes  grilles ,  6c 
cvifitcr  par  fois  i  mefme  fi  on  doute» 
ne  fentinelle  prés  de  là:Les  entrées  de 
s  doivent  eftrc  bien  fortifiées  avec 
rs  paliifades ,  chaînes,  grilles,  orgues, 
ux  de  frize ,  bateaux ,  corps  de  gardes, 
utres inventions  que  nous  avons  efcri- 
la  garde  &  les  ientinelles  y  doivent  eftre 
comme  aux  portes,&  encore  plus  lors 
fdites  rivières  viennent  du  cofté  des 
is.  A  chaque  entrée  de  ville  on  fera 
rs  portes  pont  levis,herfes,ou  orgues 
es,  pa'iiladcs,  bacules  ,  chevaux  de 
haines,5v.  autres  empefchemens  pour 
r  lennciny.  On  pourra  mettre  les  in-  PcnrAf^ 
ns  que  nous  avons  cfcrites  cy- devant  ftnrerU: , 
le  pctard,comme  aurti  dans  nos  forti-  f^^^^^' 
s.  On  mettra  femblablemcnt  fur  les 
lies  ce  que  nous  avons  dit  contre  les 
es.  Aux  temps  des  glaces  fi  les  foflez 
leins  d'eau ,  ou  que  la  place  foit  dans 
piarefts ,  on  aura  le  foin  de  faire  rompre 
ces  toutes  les  nuits ,  ce  qui  fe  fait  avec 
aches  à  force  d*hommc$  j  ou  bien  on  Ctntre  k3 
marcher  continuellement  far  l  eau  iU:::* 
t  qu'elle  foit  prife  des  petits  bateaux 
z,  mais  il  faut  ofter  la  ghce.qui  s*af- 
ble  autour  defdits  bateaux  ,  &  la  jet* 
du  cofté  de  la  place.  Ou  s'il  y  a  des  cC- 
5  j  il  faut  par  fois  arrefter  les  eaux  ,  âc 
les  ouvrir,  car  en  hauflant &.  baifTant 
on  fait  roiTipre  les  glaces  :  quand  la 
eft  fortclpaifle,  les  haches  le  rebou- 
O  6  chcnt 
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3^4 


Delà  Ch arg  b 


chcnt  ou  fc  calTent,  8c  on  cftfort  long- te 
à  pouvoir  feulement  faire  un  trou.  On 
beaucoup  plus  promptement  avec  une  fc 
main ,  en  fciant  à  reçu  Ion ,  il  n'cft  pas  cro) 
blc  combien  d'ouverture  fait  un  homr 
en  peu  de  temps.  Les  gros  glaçons  on 
jettera  du  cofte  de  la  place ,  pour  en  fai 
comme  un  parapet ,  8c  ce  qui  le  regclcra 
nouveau  fe  calTera  facilement  à  l'endroit* 
on  aura  auparavant  fcié  la  glace.  Les  Cor 
de  garde  de  bois  avancez  dans  les  foflcz 
culierement  aux  lieux  qui  ne  font  pat 
qucz,font  tres-excellens:  on  les  fera  ainfi; 
plantera  quatre  ou  flx  piliers  de  bois ,  k\< 
qu'on  les  veut  faire  avancer ,  efloignez  1 1 
<le  l'autre  de  huit  ou  dix  pieds, 8c  on  en  pla 
tera  un  autre  rang,  GHoignédeceluf-là* 
douze  ou  quinze  pieds  i  là-deffus  on  mett 
des  poutres  8c  folives ,  8c  le  plancher  dcfft . 
lequel  fera  de  planches  fans  eftre  cloiic 
Cirp  de  contre  lesfolivcs,  afin  de  les  pouvoir  oft 
d'tnven  <"iand  on  voudra,  8c  jetter  des  pierres  ce  a 
*iott.  ces  à  ceux  qui  voudroient  approcher  fi' 

deflbuî.  Le  Corps  de  garde  fera  bafty  de  bc 
8c  de  plaftrc  à  l'efpreuve  du  moufquet,  af < 
plufieurscanonierefi  j  ils  feront  couverts  p 
deffus  à  l'ordinaire  ;  il  ferviront  merveillei 
fcment  contre  toute  forte  de  furpriles,aut.ii 
que  lesbaftions.  Les  palilfades  font  aulfii 
fouvcrain  remède  en  temps  de  glace }  con 
me  auffi  la  frefe ,  8c  les  gardes  avancées  jii 
aulïï  dans  les  dehors  font  lors  très-  neccfli' 
res  i  on  doit  auflTi  faire  battre  Teftrade  à  1 
Cavalerie ,  8c  fi  on  a  quelque  ad  vis  ou  foof 
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il  faut  renforcer  la  garde ,  Se  redoubler 
/)ndes,8c  fentinellesi  ce  font  les  vrais  rc- 
i  ss  defquels  on  ie  doit  fervir  en  ces  lieux, 
n'eftre  pas  fur  pris  en  temps  de  glace 
e  il  eft  arrivé  à  plufîeurs. 
Gouverneurs  ne  permettront  pas 
ait  des  maifons  qui  aboutiflent  fur 
pars,  parce  que  de  là  on  peut,lors  que 
ndes  font  paflees ,  donner  des  advis ,  & 
tavoit  intelligence  ,  8c  des  gens  dedans, 
urroient  faire  avantageufement,  8c 
tement  leur  exécution, 
hoftcllerifs  font  encore  tres-dange- 
rochc  des  remparts  ,  8c  encore  bien 
s  Corps  de  garde,  8c  des  portesi  parce 
nemy  pourroit  faire  afiembler  du 
infenfiblement  là  dedans ,  8c  les  ca- 
,  ns  les  caves  8c  greniers ,  8c  de  là  fur- 
c  le  Corps  de  garde  plus  proche,  ce- 
t  que  les  ennemis  par  dehors  petar- 
t ,  8c  forceroient  les  portes. 
Con vents  font  aurti  dangereux  que 
elleries  ,  8c  encore  bien  plus  ;  parce 
lieux  font  fort  grands,  8c  qu'on  y  re- 
e  moins  fouvent ,  à  caufe  du  refpeft 
eur  porte  :  s'ils  vouloient  faire  quel- 
efchanceté ,  ils  pourroient  cacher  des 
rs  8c  des  hommes  en  grand  nombre  pour 
une  puiflante  entreprife;  il  vaut  mieux 
)s  laiÂTer  pas  baftir  en  ces  lieux ,  que  les 
'îfter  après  par  plufîeurs  vifites  qui  pour- 
it  leur  porter  fcandale, 8c  déplaifir. 
es  Corps  de  garde  palilTadez  tout  au- 
ou  du  coftéde  renrrée,aflèurent  contre 
O  7  ceux 


comme 

doivent 
efire  eflni- 
gnéci  de% 
rttnparts. 


HoffL'e- 
ries  loi»  »- 
dei  porta 


aajfi. 


Corfs  âe 
garde  j^a^ 
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5i<5        De  la  Charge 
ceux  de  la  ville,  s'ils  avoicnt  mauv 
lein  i  c'eft  pourquoy  je  voudrois  que 
moins  ceux  des  portes  fuffcnt  fortiùc*  j 
ce  moyen. 

11  faut  toufiours  tenir  des  pièces  q  ' 
gardent  les  portes.chargées  8c  pointées- 
blablement  les  canons  des  flincs  . 
cftre  prefts  pour  tirer  aux  lieux  pari. 
Tennemy  peut  faire  entreprile,  bc  ces 
doivent  eftre  chargez  de  ferailles ,  ù 
nes,de  barres  de  fer,  &  autres  chofes  qui  \> 
vent  rompre  les  efchclles ,  &  endoi^^  ■  ^  ' 
les  hommes  qui  voudroient  appro 
murailles. 

Lcsfeux  d'artifice  doivent  eftre fcmf 
p*'"..    blement  prefts ,  &  particulièrement  pour 
clairer  j  les  lampions  qui  s'avancent  hor$ 
la  muraille,  &  qui  fe  peuvent  bai'^  •  ' 
qu'on  veut ,  font  cxcellens ,  c'eft  un 
advantagedevoir  8c  tirer  contre  ce 
Ibnt  à  defcouvert,8c  qui  ne  nous  voyent  j 
cela  feul  eft  capable  de  faire  retirer  l'ai 
my  i  car  iî  on  jette  des  feux  d'arti  fit 
doute  on  tire  des  moufquetades,  ôc 
gne  qu'on  eft  en  eftat  de  le  recevoir:  oiy> 
les  mettre  prés  des  guérites  des  fentinelt^i 
bout  des  potences  de  fer ,  ou  desbaaifc 
bois  j  il  doiv  ent  eftre  en  des  lieux  qiu 
rent  les  foffei  le  plus  qu'il  fc  pourra ,  &n 
la  place ,  parce  qu'ils  font  pour  voir  l'coi 
my ,  8c  non  pas  pour  nous  faire  voir. 
Ce  (ont  !e.«?  thf'fes  qu'on  doit  pr 
/JrTtr  r^-fteà  dire  de  ce  q.û  açit,8c  dejordr 
leffuirt,    uâiiottiJ  ;  La  bonne  g.u  de  eft  lans 
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D*U  N   G  O  U  V  £  Il  N  f,  U  R  .  ^ij 

i-  erei  car  tous  ces  prcparatitsdu  con- 
l.e  la  place,  des  dcliorj  &  du  dedans ,  ne 
>  .t  de  rien  ii  on  ne  la  garde  ibigneufe- 
:  nous  en  avons  parlé  en  Ton  Iieu,com- 
"ifli  des  rondes  5c  fcntincllcsqui  peu- 
re  dites  la  garde  de  la  garde,  ou  i*œîi 
arde.  La  patrouille  de  gens  bienar- 
t  pour  le  dedans  de  h  place,ainlî  que 
e  fert  pour  le  contour  &  pour  le  dc- 
l'une  &  l'autre  doit  cftrc  faite  exadc- 
lon  les  ordres  que  nous  avons  elcrit 
anti  les  gardes  hors  la  place  tant  à 
u'à  cheval  dcffendent  abfolumcnc 
rifcs ,  fi  on  les  fait  bien ,  parce  qu*a- 
e  l'ennemy  aborde  la  place  on  eft  ad- 
u'il  s'approche,  £<:ona  loilir  de  fc 
en  defiènce,  &  lors  ce  n'eft  plus 

y  a  des  clochettes  fur  les  nîurailleson 
fonncr  à  temps  non  déterminé,  8c 
as  precifément  lors  que  les  rondes 
j  car  ce  feroit  advcrtir  l'ennemy  s'il 
ux  efcoutcs ,  qu'alors  que  la  clochet- 
leroit ,  la  ronde  pafFcroit  en  ce  Corps 
e. 

que  ceux  qui  font  la  garde  ne  puif- 
amer  quelque  trahilbn  ,  on  doit  les 
entrer  au  fort  j  qui  voudroity  pourroit 
faire  entrer  les  fentinel les, bien  que  cela 
pas  fort  neceffaire. 

rc  la  garde  qu'on  fait  aux  dehors  8c 
.  r  de  la  place ,  il  ierr  beaucoup  de  faire  ^ 
C  quelquefois  la  campagne  un  peu 
g>  mefme  faire  des  parties  de  guerre 

pour 

m 


Defarmer 

quon  a 
conduis. 


if  s  portes 
Ci  mut. 


Interro- 
ger CftfX 
qui  font 
aux  ho' 
fielkrUs^ 


5tz3  D  E   L  A*  C  H  A  IM 

pour  molefter  Tennemy,  8c  prCu 
Ibnnicrs ,  afin  de  defcouvrir  ce  qu  a  un 
s'il  a  quelque  deflèin. 

Il  faut  s'affeurer  de  ceux  delaplacr.l 
font  nos  ennemis,en  les  defarmant,ainfi 
nous  avons  dit  j  il  faut  aufli  leur  d 
les  alTemblées,  de  ne  marcher  point  en  ti 
pe,  de  n'aller  point  de  nuit  j  ou  s'ils  y 
contraints ,  qu'ils  portent  de  la  lum' 
quaux  alarmes  ils  ne  fortent  point  h 
leurs  maifons ,  &  qu^ils  ayentà  mettre 
lumière  à  leurs  feneftres,  &  chaftier  ^ 
ment  ceux  qui  contreviennent  à  ces  or;S 
Les  hoftes  fermeront  les  Eftrangcrs  il 
leur  chambre,8c  ne  leur  permettront  de" 
tir  tandis  que  Talarme  durera. 

A  rouvertare  &  fermeture  derpartr*" 
tiendra  les  ordres  que  nous  avons 
vant  dit  :  on  n'ouvrira  jamais  les  port 
nuit  que  pour  quelque  fujet  tres-impo 
le  Gouverneur  ne  fera  point  donner!' 
pir  qui  quecefoit ,  ny  de  quelle  cond* 
qu'il  Ibit,  oufiûcaufcdelacouftume  u 
ufer  de  cette  civilité .  il  eû  donnera  ua  : 
pour  fervir  fur  la  muraille. 

On  aura  un  homme  ou  deux,  payez* 
pluficurs  félon  la  grandeur  delà  ville, 
s'en  iront  à  l'heure  du  fouper  par  les  h 
leries  voir  ceux  qui  y  font,les  efcouter, 
eft  bcfoin  les  interroger,  &s'inform 
hoftesjde  ce  qu'ils  fortt,&  de  ce  qu'ils  dif 
&  les  regardera  tous ,  &  après  rapporte 
Gouverneur  ce  qu'il  aura  appris,s'il  y  ^  ^î" 
que  chofe  qui  importeicecy  ie  fait  à  Gefl^' 


d'Un  Gouverneuu.  ^if 

es  vifites  générales  fe  font  dans  les  peti- 
'aces  à  l'impourveu  ,  quand  il  plîiftau 
crncur,  on  quand  il  a  Ibupçon  :  il  n'y  a 
i  talTe  plus  appréhender  que  de  fça- 
'on  ne  peut  eftre  dans  la  place  fans 
etté  8c  conllderé  de  prés, 
s  ceux  qui  entreront  lailTeront  leurs 
à  feu,  comme  pifl:olets,arquebufes,ou 
,qui  leur  feront  rendues  à  la  porte  par 
fortiront,  ou  on  les  confignera  à 


nerAlts, 


Faire 
laijfer  Us  , 


interrogera  -4  la  porte  tous  ceux  qui 
ront  entrer  dans  la  place,  &  prendra 
jpom  par  efcrit  jon  leur  donnera  aufli  un 
âtt  ou  un  billet ,  qu'ils  garderont  pour 
"^îrefenter  en  fortant ,  mefme  cftant  dans 
le  fi  on  leur  demande  ;  Les  hoftes  ne 
_nt  les  loger  qu'ils  ne  monftrent  leur 
prendront  aufîi  par  efcrit  leurs 
,ptrie,&  qualitez,8c  les  porteront  tou- 
'nuits  au  Gouverneur.  Les  Bourgeois 
urront  loger  perfonne  (ans  la  licence 
Ouverneur. 

out  ce  qui  entrera  dans  la  place,  foit  par 
partes ,  foit  par  les  emboucheures  des  ri- 
,  fera  vifité  avant  qu*il  approche  le 
ibs  de  garde ,  afin  qu*on  foit  afleuré  s'il  y  a 
rs ,  ou  des  artifices  cachez, 
ne  faut  point  permettre  que  le  charroy 
rralTe  toutes  les  portes  d'une  mefme 
-e  à  la  fois ,  on  les  fera  entrer  ainfi  que 
avons  dit. 

es  Ibldats  qui  font  en  garde  ne  s'iront 
_b  mefler  de  ce  qui  fe  fait  entre  les  por- 
tes. 


Interrêgep 

à  la  porte 
ceux  (jHt 
entrent. 


Vijtter  tê 
^Ht  entre* 


Ne  quit- 
ter i  amaii 
le  (orps 
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3; 


De  la  Charge 


di  garde,  tes ,  ou  devant  le  corps  de  garde 


qii 


ela uc  crmoiion  ou  batterie  il^  m 


& 


que 


Couver^ 
neur  doit 
i9nnoi/lre 
ks  foldats 


Sraidgê- 


tront  en  armes 

quitteront  ny  leurs  armes ,  ny  ic  corps  > 
garde  j  ce  fera  aux  Officiers  de  voir  Se  poi 
voir  aux  accidcns  félon  qu'ils  le  treuvcro 
à  propo?. 

'  Le  Gouverneuï  doit  connoiftrc  fcs  f( 
dats,  Scies  Officiers,  s'ils  font  bien  ou  rt 
affeÂionnez  au  fcrvicc  du  Prince,8t  à  fa  pt 
fonnc ,  &  chaftier  ou  chaflTer  ceux  qui  oc 
ront  pas  fidelles  ;  le  tout  félon  les  ord 
prévoyances  que  nous  avons  defcrites 
devanf.ccux  qui  pour  excufed'un  mal-he 
irréparable  difent ;  qui  euft  creu  cela.on  le 
refpondjun  homme  prudent  &  bien  expc 
menté,  8;  non  pas  un  cftourdy  &  mal 
bile. 

J'ay  vcu  defcouvrir  un  ftratagemc  ai 
fubtil  qu*on  pourroit  s'imaginer  po 
prendre  une  place ,  que  je  recircray  icy  ,  a 
que  les  Gouverneurs  s*cn  puiflent  garderj 
une  place  frontière  fort  importante  où 
aîloit  fouvent  à  la  guerre ,  &  faKoit  quant 
de  prifonniers ,  8c  on  leur  donnoit  quartii 
les  ennemis  avoient  corrompu  le  Geolie 
cependant  ils  faifoient  prendre  des  priCo 
niei  s  de  leurs  meilleurs  foldats  i  lors  qu'il 
en  euft  eu  un  bon  nombre ,  le  Geôlier  u 
nuit  devoit  leur  bailler  des  armes  à  tous , 
ks  laiflèr  fortir  en  mefme  temps  que  l'enr 
my  euft  cfté  preft  dehors,  aune  heure  det< 
minée  j  ceux-cy  euflcnt  donné  dans  le  cot 
de  garde  de  la  porte ,  8c  tué  tout  ce  qo'ii 

Cl 
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d'Un  Gouverneur. 


dedans,  tandis  que !es autres euïïent 
ë  la  portci  la  choie  cftoit  fort  taiiàble: 
ede  decelaeft  dcieparcr  les  prifbn- 
de  nuit  faire  barrer  les  portes  des  pri- 
prendre  les  cIcfs,ou  les  faire  donner 
r,ou  à  quelqu  autre  afndcihiire  tenir 
garde  autour  des  priions ,  dcffcndre 
ribnne  ne  communique  avec  eux  i 
ander  que  la  patrouille  viiite  la  garde 
riions  i  mettre  les  prifonniersen  lieu 
^ép  &  les  corps  de  garde  palKladez  du 
de  la  ville  aflearent  de  telles  entrepri- 
:8g  la  deffiance  qw'un  Gouverneur  doit 
urs  avoir  ,  fait  qu'il  prévoit  tout  &  re- 
à  tout.  Tous  ceux  qui  viennent  del- 
'ans  une  place,ou  à  faufTes  cnfeignes, 
changent  leur  nom  ,  Se  leur  patrie , 
qu*ils  viennent  pour  efpir ,  ou  qu'ils 
it  foupçon  de  quelque  mefclianceté  > 
nt  eftre  pendus  fans  remiffion:  en  clio- 
e  11  grande  confequence  les  ombrages 
ria>es38c  la  Jufticedoit  exercer  pluftoil 
'ur  que  la  clémence, 
fera  tenir  les  marchez  Se  foires  hors 
ville ,  particulièrement  aux  places  de 
où  il  n'y  a  point  de  citadelle,  &  qui 
places  frontières  ;  &  (i  on  eft  contraint 
ettre  qu'elles  fe  tiennent  dedans,  on 
)rcera  la  garde ,  &:  on  aura  plus  de  foin 
lerverce  qui  s'y  palTej  mais  pour  moy  je 
rois  qu'on  les  tinft  dehors. 
. -es  jours  qu'on  fair  des  grandes  ceremo- 
■MBdans  la  ville,  foit  àcaufede  quelque 
^^Hpiance  ou  dévotion  >  ou  pour  quelque 
^^^B  autre 


doivent 
e(îrc  cha^ 


dorvont 
eflre  tertM 
hors  la 


des  aJStm^ 
blé  Ci  rcn-^ 
fêrcer  la^ 


f  
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33^        De  LA  Charge 

autre  afTemblée ,  &  qu'il  y  aille  bcaucoi:? 
monde  pour  h  voir  j  tandis  que  cela  (e 
on  tiendra  les  portes  de  la  ville  fermée^  i 
outre  la  garde  ordinnire ,  on  fera  maj  r 
des  troupes  de  foldats  bien  armez 
ville. 

Jliver.  Quand  on  ne  voit  point  venir  perf î:r 
tijfment,  par  quelque  porte  par  où  il  aaccouftx- 
d*y  entrer  du  monde ,  on  foupçonnerapH 
l'ennemy  prépare  quelque  entreprife  i^' 
envoyera  de  la  Cavalerie  du  cofté  de 
avenue  pour  defcouvrir  ce  qui  empejn 
qu'on  ne  vienne  par  là 

Les  villages  aux  environs  de  la  place  - 
dront  une  fentinellc  au  clocher,  ou  dan  ir 
guérite  eflevce  au  haut  d'u' 
de  bois,  eflevée  au  plus  haut  l>  iiu  ncat . 
advertira  lors  qu'il  verra  des  troupes  d'*  - 
valeric  ou  d*Infantcrie,  en  fonmnt  b  ch  • 
ou  un  cor ,  8c  quand  un  commencera  ,  f 
ks  autres  feront  de  mefme  :  {k  fi  les  tr(  7t 
font  grofTes ,  ôc  qu'elles  approchent ,  il  f . 
nera  l'alarme  en  continuant  a  fonner,5c^  * 
les  villageois  fe  mettront  en  armes ,  6c  ^ 
de  la  place  aulTi ,  s'il  cft  befoin  ,  ou  pcn 
moins  les  Corps  de  garde  Scfentinclbr 
ront  plus  à  lerte  :  8c  s'il  eft  à  propos ,  on 
fortir  des  gens  à  cheval  pour  f^avoif  c< 
c*eft ,  lorsqu'il  arrive  de  jour-.fi  c'eft  de 
ceux  qui  font  la  garde  dehors ,  iront  re 
noiftre ,  8c  rapporteront  ce  qu'ils  âuron  < 
ou  oiiy. 

jSHxaUr-  Lors  que  l'ennemy  donne  fouven 
wesfre-   alarmes  fans  aucun  effet,  il  fautcroii 


CfMx  des 

villages 
doivent 
donner 
^alarme. 


d*Un  Gouverneur.  3^5 

urément  que  c  eft  pour  nous  attrapper:ahn 
kl  n'cftre  pas  furpris  ou  trop  fatigue ,  on 
Mwira  des  gardes  avancées  ainii  que  nous 
'ons  dit. 

t  Gouverneur  ne  doit  jamais  coucher 
de  fa  place,  fi  ce  n'eft  qu'il  ait  permif 
ga  du  Prince,  ou  pour  aller  en  Cour,  ou 
HBi^fW  d'autres  afiàires,  ou  qu*il  ait  comman- 
Sncnt  d'aller  fcrvir  autre  part.  En  d'autres 
^  l  ilcftdeôenduaux  Gouverneurs  de  lor- 
lais  de  leur  pUcc  pour  quelque  fujet 
foit  :  il  eft  vray  qu'on  les  change  de 
i  trois  ans. 

)it  faire  donner  quelquefois  l'alarme, 
jue  ce  fait  tort  rarement ,  ôc  bien  lè- 
lent,  afin  de  voir  fi  tous  fe  rangent  à 
devoir,  6c  s'il  y  a  quelques-uns  qui 
it  du  contraire  party ,  ou  pour  fçavoir  fi 
'Bourgeois  ont  des  armes  cachées,  ou 
Jr  quelque  autre  raifon  qu'il  treuvera  à 

'ya  rien  qui  donne  plus  d'infbuétion 
iGouverneur ,  que  de  lire  les  hiftoires  i 
.r^par  là  il  apprend  commcles  autres  ont 
^'■Hùrpris,  &.  les  moyens  de  fè  garantir  de 
ccidens  ;  fi  ce  que  nous  lifons  nous  de- 
)it  autant  imprimé  dans  l'efprit  com- 
ce  que  nous  voyons ,  la  ledure  égaleroit 
'^perience. 

,^Lesefpions  que  le  Gouverneur  doit  avoir 
■^Wïfty  les  ennemis ,  &  dans  la  place  mefme, 
doivent  elclairdr  de  toutes  les  doutes  y 
^  i  t  l'informer  de  ce  qui  s'y  paflc  i  il  ne  faut 
cfpargner  pour  eftre  adverty  de  ce  qui 

P 


ce  qrn^on 
doit  f sir 


Couver^ 
veur  doit 
tonfioHrs 
coucher 
dam  fa 
place. 


Doit  don-' 
ner  ijftel- 
que  fauffe 
aiarme. 


Lires  les 
hifioircs. 
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Couver 
nettr  ,  ce 

faire- 


534  D  £  I.  A  > 

nous  peut  perdre  ou  garentir. 
,      ,       Si  des  perlonnes  viennent  donne 
Âonne  des  advisau  Gouverncur,  loit  de  quelque 
advisau  prife  qu  on  vueille  faire  lur  fa  place ,  oif 
quelque  partie  qu'il  pourroit  faire  avai 
geufcment  fur  Tennemy ,  ou  pour  l'advc  ; 
qu'il  a  des  perfonnes  dans  fa  place  qu» 
veulent  trahir ,  ou  tels  autres  advis  quic 
cernent  le  fervice  du  Prince,il  ne  doit  j 
les  négliger  -,  il  ne  doit  pas  aufli  léger 
les  croire.  Mais  après  avoir  interrogé  i- 
lîeurs  fois  cette  perfonne  fur  ce  qu'il  prq 
fe,  &  fur  toutes  les  circonftances,  il  coni» 
rera  à  part  foy  s'il  a  refpondu  toujours  <t? 
formé  ment ,  qui  eft  ccluy  qui  luy  donnen 
advis ,  8c  pourquoy ;  fi  la  chofc  qu'il  pror/: 
cil  vray-femblable ,  ou  impofl'ible,queU' 
vantage  on  en  peut  tirer,  &  quel  mal  il  li 
en  peut  arriver}  quelles aifeurances on  b 
ce  qu'il  dit,  8c fecrctrement il  s'inforrt» 
du  toiit.  Si  Tadvis  concerne  la  coniervar; 
de  la  place,  il  doit  foicrneulcment  preilc 
garde  que  tout  foit  en  boneftat  ;  fera  in- 
commoder les  lieux  défectueux i fera  rcnn 
ccr  la  garnifon,  &  ufera  de  toutes  les  prca: 
rions  qo 'un  h5medoit  avoir  lors  qu'il  ci^l 
d'eftve  attaqué:  fi  cVfl:  pour  entre prenâi. 
qu'il  prenne  bien  garde  de  n'eftre  pas  tr-ft 
pé,5c  encore  qu'il  s*afleure  de  cette  perfoï^: 
le  chaftiment  qu'on  luy  pourroit  faire  ^ 
remettroit  pas  n^)ftre  perte  i  la  prodenc-^' 
cecy  eft  fort  neci  fliirc ,  8c  les  efpions  q" 
doit  avoir  toujours  parmy  les  ennemis,  • 
vent  efclaircir  de  et  doute  j  car  on  ver* 


d'Un  Gouverneur.  335- 

vuJtis  de  ceux- la  font  femblables  a  ceux 
hjy-cy:  quand  il  accufc  quelqu'un  de  la 
,iifon  de  trahifon ,  avant  que  s  en  failir,  il 
en  forte  de  connoiitre  s'il  y  a  apparence 
l'accufation  foit^raye  j  car  on  pourroit 
mnier  des  perfonnes  fidellcs ,  &  de icr- 
afin  d*  les  faire  efloigncr  de  la  place,  & 
î  perdre  des  bons  ferviteurs  au  Prince, 
peut  recevoir  mille  fortes  d'advis,  fur 
J  lefquels  un  Gouverneur  doit  raifon- 
&  s'aflèurcr  de  la  vérité  autant  qu'il 
"a  ,  avant  que  s'alarmer  ou  cntre- 
re. 


Chapitre  XXXIX. 


De  la  défonce  mitre  les  longs  ftigts. 

longs  fiegcs  &  les  ficges  par  force  Onrcdàt 
evroicnt  eftre  mis  dans  un  mefme  dif-  p  "»^rer 
j  parce  qu'un  Gouverneur  doit  eftre ' 
urs  préparé  également  contre  tous  les  t^&Z^ 
d'autant  qu'il  ne  peut  pas  fçavoir  par  }fipJ 
façon  il  fera  attaqué,  &  en  l'un  &  l'nu- 
it  faire  les  mefmes  prepannions ,  car 
ute  il  doit  avoir  fa  place  fortifiée 
la  torce:&  contre  les  longs  fiegcs  elles 
cftre  encore  plus,  parce  que  l'ennemy 
ut  jamais  d'attaquer  par  long  fiege 
places  qui  font  tellement  fortifiées, 
n'efpcrc  pas  les  pouvoir  prendre  de 
'  Il  faut  auffi  qu'il  ait  proviiion  des 

muai- 
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D  E  I.  A  Charge 


places  ne 
peuvent 
eftre  atta- 
^nécs  par 
l«ng  fifge- 


Places 

mariti- 
mes. 


munitions  de  guerre  8c  de  bouche 
l'un  5c  contre  l'autre  j  Outre  que  bieoju 
vent  lors  qu'on  a  cfté  quelque  temps  dite 
une  place  qu'on  a  bouclée ,  &  qu'on  o  c 
garnifon  eftre  affoiblie^on  fait  des  tran 
d'approche ,  £i  on  l'attaque  de  force  j  ' 
ainli  toutes  les  places  doivent  eftre  ' 
parées  pour  fouftcnir  la  force ,  8c  le 
fiege.  Toutefois  il  y  en  a  aucunes  quio 
vent  eftre  pluftoft  attaquées  par  une 
que  par  l'autre  j  c  cft  pourquoy  nous 
de  celles  qui  ne  peuvent  eftre  pri 
longs  fiegcs,  8c  celles  qui  le  peuvent  € 
femblablement  de  celles  qui  peuvenl 
forcées. 

Les  petites  places,  ou  celles  qui  le 
dcffendre  avec  peu  de  garnifon ,  &  dà 
quelles  n'y  a  autres  habitans  que  le 
dats  ,  ne  feront  pas  attaquées  par  long  || 
parce  que  leur  nombre  eftant  petit , 
le  maintenir  long-  temps  avec  peu  de 
Se  par  âinfi  ils  auroierK  de  l'avantage  e» . 
te  Ibrte  d'attaxijue. 

Les  places  q  ui  font  fur  des  rochers  ci' 
petites  illes  en  mer ,  font  affeurées  contÉ 
longi  fieges  ,  à  caufe  que  par  tout  il  y  |k 
fage  pour  les  fecourir. 

Les  places  qui  ont  un  port  de  mer  ojfc 
vent  point  craindre  les  longs  lièges," 
n'eft  qu'on  puiflé  tellement  boucher  B. 
bouchcure  du  port,  quepar  làiln'y  ](f^t 
rien  entrer  dans  la  place ,  ainli  que  fit  M 
feigneur  le  Cardinal  Duc  de  Richelieia 
Rochelle,  Car  bien  qu'on  mift  une  pui*i 


J)'U  N  G  OWT  E  R  N  EU  R. 

c  navale  en  raer ,  il  ne  faut  pas  croira  de 
:t  enipclchcr  qu'il  n'y  entre  du  le- 
(i  ce  n'cft  que  ce fuft  un  canal  eftroic 
par  où  il  talluft  palier ,  encore  ne 
'ent-ils  pas,  ainli  qu'on  a  fait  au- 
êà  Oftendc. 

■  ors  que  la  campagne  tout  autour    U  CrUes  ok 
J*e,  &  bien  loin ,  fe  couvre  d'eau  à  certain  ^acam- 
ps  de  i  'année ,  à  cauk  des  torrens  ou  des  f^^f* 
K ,  ou  de  la  mer ,  teJJement  qu'on  ne  d'ut»' 
faire  la  circonvaliation  qu'à  une  fort 
c  diflance  de  la  place ,  on  ne  doit  pas 
Jre  les  longs  fieges.  De  mefme  font  les  CcLes  qui 
iqui  par  le  moyen  des  efclufes  peuvent peuvent 
V  tout  le  païs  à  l'environ,  &  celles-cy  ^"^^  A"' 
luffi  mal-aifces  à  prendre  de  force  > 
le  delongfiQge.  parce  qu'enTune  & 
!  façon ,  on  chafle  I  cnnemy  quand  on 

celles  qui  font  dans  des  marais  fccs  en 
d'Efté ,  8c  qui  fe  couvrent  d'eau  en 
ont  les  mefmcs  advantages. 
■8  que  les  advenues  du  cofté  du  païs 
iegeans  font  tellement  difficiles ,  qu'il 
^Te  venir  du  charroy  pour  porter  des 
c  munitions ,  &  que  de  l'autre  cofté 
les  villes  defonparty,  afleurément 
imy  n'entreprendra  pas  un  .longfiegç 
l*cette  forte  de  places.  - 
'fy  auflî  contre  celles  qui  font  bien  avant 
*  un  Eftat ,  s'il  n'eft  maiftre  de  tooiescel- 
"1  lont  plus  arrière  de  fon  cofté. 
^nd  ceux  de  noftrc  party  ont  une  fort» 
'  ?T       ^^^"^    campagne ,  &  que  K^s  cn- 

P  nemis 


f 
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Commt  on 
peut con- 
miftre  fi 
wfira  at' 
taqité  pét 
Ung  fiege- 


Faut  tirer 
foHvtnt  le 
canon. 


'■j^S  De  la  C  h  a  p 

nemisn*en  ont  pas  une  autre  autl» 
ou  approchant,  pour  efcorter  les  coi  i  \oi 
aflciirent  toutes  les  places  contr-^  l'-^H 
par  force,  &  encore  bien  plut  , 
longs  fieges ,  à  caufe  qu  on  a  le  tcm^ : 
les  venir  lecourir  encore  qu'on  en  i 
efloigné. 

Toutes  ces  places  difficilement 
eftre  priïès  par  longs  fieges,  Se  tout 
très  le  peuvent  eftre.  Or  le  Goaverh.ui 
peu  de  jours  après  que  le  fiege  fera  comt 
cé ,  il  connoiftra  afieurément  commet 
doit  attaquer  j  fi  après  avoir  fait  la  cir 
vallation  il  voit  qu'on  n'ouvre  poini 
tranchées  d'approche,  &  qu'on  fe  ti. 
dans  les  retranchemens ,  c'eft  un  fig«î 
tain  qu'on  veut  attaquer  la  place  par 
fiege. 

11  doit  de's  le  commencement  fe  prc 
pour  tout  le  refte  du  fiege  :  Or  parce  qu 
attaqué  de  loin  ,  il  ne  peut  fe  fervir  d'à  ' 
force  que  de  celle  du  canon  :  il  faudra» 
en  tire  fouvent ,  parce  qu'il  don:  ■ 
coup  d'incommodité  à  ceux  du  ca  ij 
hazard  il  pourroit  rencontrer  le  Ge 
aulTi-toft  qu'un  autre,  ou  quelque  pe 
ne  de  haute  confideration  dont  on  poi 
avoir ^dvantage.  On  regardera  du  plu 
clocher  où  font  les  plus  belles  tentes ,  * 
s'alTemble  plus  de  monde  ,  &  on  tirer; 
vers  ce  lieu  que  vers  les  autres,  & 
ainfi  ou  on  les  endommagera  beau< 
ou  ils  feront  contraints  de  retirer  le  c; 
&  faire  leur  circonvallation  plus  arrien 


d'Un  Gouverneur.  559 

ainfi  il  faudra  qu'elle  foit  plus  grande,  5c 
rdc  en  fera  plus  foiblc  par  tout ,  eftnnt 
cftenduc,  c*eft  la  feule  incommodité 
peutdonner  à  l'ennemy  }  c'eftpour- 
on  ne  doit  pas  l'oublier,  car  il  luy  faut 
du  pisquel  on  peut,  ainli  qu'il  nous 
faire. 

our  la  deffence  il  n'a  que  la  patience  ?c  ta  pa. 
rovifion  de  toute  forrc  de  munitions  de  tiemeé' 
:hc ,  qu'il  doit  avoir  fait  auparavant  que  /"'«w- 
attaqué  ,  car  après  il  n'eft  plus  temps.  i'2p^^*^^ 
avons  dit  cy-devant  de  quelle  forte  &  con!re7n 
en  il  en  eft  neceflaire  ,  nous  dirons  l^^ztfie- 
dre  qu'on  doit  tenir  en  la  diftribu- 
pour  les  faire  durer  le  plus  qu'il  fera 
le. 

vant  que  la  faifon  vienne  d'aflieger  les 
,  comme  au  temps  d'Hy  ver ,  les  Gou-  nenrs"^ 
rs  feront  publier  qu'un  chacun  fe  doivent 
voyc  de  bleds,  de  farine,&  d'autres  pro  - 
ns  de  vivres  pour  fix  mois  pour  le  f^^%*"^ 
18,  8c  ceux  qui  pourront  pour  un  an  ^<,«rt/»- 
entier  ,  afin  que  perfonnenepuifle  fe^««<. 
;ire  d'avoir  efté  furpris,  &  qu'il  ne 
.;dire ,  fi  l'occafion  arrive ,  qu'il  en  ait 

Gouverneur  vifuera  les  greniers  8c 
zins  publics  des  bleds.farinesj  les  caves  ^f'^"^' 
ns,bieres  8c  citresi  8c  fçaura  exadement 
tité  qu'il  a  d'un  chacun ,  8c  le  mettra  ^"w* 
it  i  Mais  je  voudrois  qu'il  fiftcecy 
^':clle  façon ,  que  pcrfonne  n*en  fccuft 
'••iiantité  au  jufte  que  luy  feul  j  ce  qui 
'•'ourroit  faire  en  cette  forte  :  II  fau- 
P  i  '  droit 
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maifons 
éei  parti- 
culiers. 


Retirera 
ce  qu»  let 
particu- 
liers aU' 
ront  it 
trop. 


^40         De  la  Chat; 

droit  que  ces  provifions  fuflent  tn  à\ 
lieux  elcartcz  les  uns  des  autres ,  81 
fonne  ne  fceuft  combien  il  y  a  de  ci 
zins  ,ous*ilsle  fçavoient  qu'ils n'ei 
Ja  connoiflance  s'ils  font  pleins  ou 
voulant  faire  fon  inventaire  j  pour  : 
furer  ce  qui  (croit  dans  un  magazin  ilfcii 
viroit  de  pcrfonnes  qui  ne  verrôieot 
aucun  des  autres  ,  tellement  qu'ils  ne po^ 
roient  fçavoir  que  ce  qui  feroit 
luy-lài  ayant  deffendu  denelepuL  i..  ) 
il  feroit  mal-aifé  d'allèmbler  tous  ceq 
auroient  fervy  à  cela,  8c  de  fcav^ 
vérité  du  tout. 

Apres  il  vifiterafemblablement  lesi 
fons  des  particuliers ,  6c  prendra  auffi  È> 
clcrit  ce  qu'un  chacun  a  de  pro\ 
que  fur  le  tout  enfembleil  puu.v. 
calcul  combien  pourra  tenir  la  placCv 
combien  il  doit  donner  par  jour  ad 
foldat ,  6c  à  ceux  qui  n'en  ont  pas. 

S'il  y  a  quelque  particulier  qui  ait^ 
coup  plus  de  bleds  qu'il  n'eft  neceffaircj 
l'entretien  de  fa  mailon  durant  le 
qu'il  prefuppofe  que  la  place  peut  teniri 
leur  lailTera  ce  qui  leur  eft  neceflaire,8cï 
que  chofe  de  plus  félon  la  qualité  des 
fonnes ,  &  acheptera  le  refte  pour  le  i"" 
aux  magasins  publics,  ou  s'il  n'a  pas 
ils  s'en  chargera  pour  le  garder^  &  leiir  1 
mettra  qu'au  befoin  il  leur  rendra  j  li 
monftrant  qu'aulTi  bien  lors  que  les 
Se  les  pauvres  n'en  auront  plus ,  qu*lfcF< 
fcroieht  pas  lesmaiftres,  5c  qu'on 
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aifons  pour  en  prendre  leur  part ,  fie 
r  ce  prctcxte  ils  feront  en  danger 
"olex  &  ruinezj  &  qu'au  contraire  ils 
ort  alFcurez  de  ce  qu'ils  mettront 
s  mains  ,  &  qu'il  leur  en  refpond  ,  5c 
dra  toutes  les  tois  qu'ils  en  auront 

efpargnera  pas  de  vifiter  femblable- 
s  les  Monarteres ,  Collèges ,  autres 
où  il  y  a  des  Compagnies  aflcm- 
car  d'ordinaire  ceux  là  ont  des  pro- 
fuperfluës,  parce  qu'ils  font  plus  pre- 
que  les  autresi&  fi  on  leur  laiflbit  tout 
n  ,  ils  aimeroient  mieux  voir  perdre 
c,  Se  mourir  tous  les  Concitoyens.que 
defgarnirde  ce  qu'ils  croyent  leur  dé- 
faire befoin  ;  parce qu^ils obfervent  fort 
fentence,  que  charité  bien  ordonnée 
enccpar  iby-mefme.Maisle  Couver- 
doit  faire  en  forte  que  le  tout  foit  telle- 
diftribué,que  tous  en  ayent  également 
us  qu'il  fe  pourra  durant  tout  le  temps 
n  peut  tenir ,  8c  que  tous  en  manquent 
mefme  temps, lors  qu*on  fe  voudra  ren- 
afin  que  perfonne  ne  fe  puilTe  plaindre, 
ucuns  veulent  qu'on  porte  generale- 
,1  tous  lesbelds  dans  les  magazins  ,  mais 
i  voit  un  fuiet  de  révolte  i  &  il  y  auroit 
i  iufticeque  celuy  qui  fcferoir  pourveu 
•mps  n'aurolt  pas  plusd*avantagequ*un 
^equin*auroirpenfé ,  nyfeferoit  foucié 
"^-c  qui  pourroit  arriver:6c  un  homme  qui 
^3it  cfpargné  d'autre  part,  ou  auroit  tra* 
•X  cxtraordinairement  pour  faire  fes 

P  3  jpro- 


Vifiterd 
les  Mona^ 
Jicres. 


Ordre  de 
porter  tfiH» 
tes  les  pra^ 
vîftons 
darjsun 
magazin 
n'cft  pas 
bon. 
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provirions,faudroit  qu'il  pâtift  au 
me  un  qui  auroit  toufiours  fait  bonin 
8c  qu'un  homme  de  qualités  de  com 
dément ,  &  necefTaire  dans  la  place  eul 
mcftne  traittemcnt  qu'un  crocheteur, 
une  autre  perfonne  qui  ne  lerviraderie 
c'eft  afll-z  de  leur  ofter  une  partie  de  cequ 
auront  de  plus  qu'il  ne  leur  eft  neceffiire. 
Jencvoudrois  pas  ofter  aux  Boulan 
0»/ioit    leurs  provifions  quelles  qu'ils  en  eu 
^'IT'  ^      parce  que  ce  font  comme  magazins  puM 
Un^r'  P"'^  tiennent  pour  les  vendre.!! 

auffineceflaire  pour  la  police ,  queccuxa 
om  ont  de  l'argent  puiflenttreuvcroù  prenr 
d*  bUdt,       p^jn  ^  ^  ^cux  qui  travaillent  de  leur  " 
qu'ils  ayent  dequoy  fe  nourrir  j  mais  il  f( 
bon  d'en  fçavoir  la  quantité,  &  mètre 
taux,  qu'on  feroit  oblerver  aufli  long-tcn. 
qu'il  feroit  poflîble  ,  5c  qu'on  augmenter 
après  ,  félon  la  nccelTité.  Les  villes  f< 
compofées  de  Bourgeois  2c  de  foldats  •■> 
Bourgeois  ont  du  bien,  ou  le  trafic,ou  le  t 
vail  j  &  les  foldats  n'ont  que  leur  paye  :  c 
pourquoy  il  faut  que  le  Gouverneur  i 
provilion  pour  ceux-cy  neceffairement , * 
qu'il  leur  fourniffe  du  pain  de  munition  c 
rant  tout  le  fiege ,  ôc  qu'il  y  ait  des  lieux 
les  autres  en  puiiTent  prendre  pour  leur  • 
gcnt  i  c'cft  pourquoy  il  doit  laifler  aux  B( 
langers  tout  ce  qu'ils  ont  de  provifions, 
aux  Bourgeois  ne  leur  ofter  pas  tout  ceqU' 
ont  de  plus  qui  efl:  necefTaire  à  leur  fami 
afin  que  ceux  qui  n'ent  ont  pas  puiflènt  av^ 
recours  en  quelque  lieu,  &  travillcnt  pc 
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oir  i  car  autrement  tous  s'atten  Jroicnt 
les  magazîns  publics ,  &  ne  voudroient 
faire. 

Tt  eiloit  très- bonne,  parce  qu'elle  fe  r»tt  ,i 
'ong-teinps.  Se  n'abcloln  ny  de  feu 
our  pour  le  cuire  imais  lors  qu'il  fau- 
e  chanjTer  on  ne  fçauroit  qu*cn  faire, 
u'on  n'a  pas  accouftumé  d'en  man- 
ce  n'eft  aux  lieux  maritimes, 
millet,  ou  millau  cft  uneproviGoù 
îc  fe  garde  plus  que  toute  autre  qu'on 
it  faire ,  car  il  ne  le  gafte  jamais ,  8coa 
n  ufer  comme  du  pain,  fie  en  mille  au- 
tes qu'on  l'accommode  i  je  voudrois 
ir  quantité  dans  toutes  la  places, 
.n  accouftumé  au  commencement  du  '^  'Botichts 

de  jcttcr  dehors  toutes  les  bouches  ^^J"^'", 
riles  j  c'eft  à  dire  toutes  les  pcrfonnes  qui  ^yj, 
vent  fervir  ny  à  la  detfence,  ny  au  tra-  fét 
nt  pour  le  pi-.blic,  que  pour  le  partica- 
cela  eft  neceffaire  ,  afin  que  les  vivres 
t  davantage.  Mais  parce  qu'il  y  a  de 
"de  voir  des  pauvres  gcnsmilèrable- 
languir ,  Se  mourir  de  faim  autour  de 
Ci  on  peut  y  pourvoir faifant  fortir 
s  des  places  frontières  qu'on  craint  de- 
r  eftrc  attaquées,ceux  qu'il  taudroit  chaf-' 
and  on  fcroit  aflTicgé  i  car  alors  ils  peu- 
avoir  retraitte  en  quelque  lieu  proche 
leurs  parens,  ou  autres  de  leur  con^ 
ce.  Il  me  femble  auflTi  que  dans  ces 
,  on  n'y  doit  pas  laifler  introduire 
té  de  Religions,  pour  plulieurs  râifons; 

P  4  2c 
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Diflrihn 
tLon  des 
vivres 
comme 
doitejtre 
faites 


'  Tenir fe- 
cretTe- 
fiât  ds$ 
vivres. 


Se  partîculierement,parce  que  dans 
il  n'y  doit  avoir  que  des  gens  utiles  j  li^.. 
lulïire  qu'il  y  en  ait  autant  qu'il  ell:  n 
rc  pour  le  fervice  divin,rinH:rud:ion 
niiniftration  des  Sacremens  -,  en  cas 
il  feroit  odieux  de  lesjcttcr  dehors , 
ils  incommoderoient  fî  on  les  lai 
dans  i  en  cela  on  doit  ufer  d'une  grande  wi^ 
deftie  &:  révérence ,  com  me  à  des  perfoii 
facrces ,  &  dédiées  à  Dieu.  | 
Le  Gouverneur  doit  eftre  fort  exa6î:<§ 
diftribuîîon  des  vivres  qu'il  doit  faire  (!| 
ner  tous  les  jours  aux  fbldats,  &:  dés  le  c<j 
mencement  ufer  de  mefnage,  &  n'en  bs 
à  un  chacun  que  ce  qui  eft  necelTaire  ^ 
vivre  i  car  par  ainfî  on  les  fait  durer  |i 
long  temps,&:  pcrfonne  n'en  connoift  \0 
minution  que  lors  qu'ils  font  bien  pr' 
faillir. 

Il  dort  aufli  ne  communiquer  à  qui 
ce  foit  Peftat  des  vivres ,  &  jamais  ne 
voir  les  magazins  à  pcrfonne  j  8c  ceux  j 
chargeront  les  bleds  il  les  prendra  t^^ 
jours  divers,  afin  qu'on  ne  puiffe  fça^^ 
s1l5  font  vuides  ou  pleins.  Il  pourra  a  i 
quelquefois  leur  retrancher  durant  qi| 
q;ues jours  leur  ordinaire,  &  après  leur  td^^4 
ner  donner  comme  à  Taccouflumée ,  &  lilîî 
dire  qu'il       fait  pour  connoiftre  leur  fi§fll 
lité>  &:  leur  loulfrancc  s'ils  cftoientreduiâbi 
vivre  en  cette  forte  i      qu'il  remarque  bfsaj 
ceux  qui  Ibnt  affcdionnez  au  Prince  £c  & 
Patrie  i  &  qu 'a fleu rément  il  les  fera  xtccyA 
j)«nfer,  &  chailicr  les  autres  j  celaferviwî 
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e  lors  que  les  vivres  commenceront  à 
er  a  bon  efcient ,  ils  croyent  que  c'eft 
pour  les  elpreuver,  îc  n'oleront  le 
€  ny  parler  de  fc  rendre  >  les  ha  ran- 
ge les  elperances  de  fecours  qu'il  leur 
era ,  8c  les  autres  periuafions  que  nous 
s  efcrites  autre  part  pour  les  faire  te* 
ne  (cront  p;is  efpargnécs  Enfin  on  fera 
autant  qu'on  pourra  les  vivres ,  8c  fera 
les  foldats  8c  les  habitans  jufquesà  ce 
s  n'mront  plus  de  quoy  fe  pouvoir  all- 
ie fera  en  forte  qu'ils  ne  fçachent 
deftauts ,  que  lors  qu'ils  en  feront  re- 
à  Textremité }  parce  que  les  fçachant , 
ehenlion  les  fait  plus  fouftrir  que  le 
efme,  8c  ne  veulent  jamais  fe  refoudre 
piniaftrer  jufques  au  bout, 
ces  fil  gcs  on  ne  peut  taire  aucune  rcfi-  j4  ces  fie- 
ny  combat ,  parce  que  leé  forties  ne 
rifoicnt  que  pour  faire  aflbmmer  tous  ^L^""!,!! 
qui  les  vou.iroient  entreprendre  ;  d  au-  fortUi. 
'uM  fiudroit  aller  chercher  bien  loing 
y  couvert  dans  les  retranchemens , 
voyent  venir  à  defcouvert  les  choifi- 
tuëroit  fans  recevoir  aucun  mal  ;  8c  û 
u\în  venoitjufques-là,  difficilement 
veroit-il  au  retour ,  eftant  li  efloigné 
ours  de  la  place  ,  que  fi  on  vouloit  les 
•  c de  nuit ,  ils  ont  aulTi  leurs  gardes  avan- 
ji  cheval ,  qui  ne  les  laifleroit  pas  appro- 
des  retranchemens  î  tellement  qu'en 
îHc  façon  oc  en  Tautrc  on  ne  pourroit  efpe- 
;  que  perte  afleurée ,  li  ce  n'eft  qu'on  eufl: 
>elque  lieu  de  retraitte  bien  proche ,  8c 
P  f  qu'on 
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qu'on  vouluft  hazardcr  ùc  ^uiVcr  au  i 
del*enncmy,pluftortqu'attendrerextrcm 
du  fiegc ,  ce  qui  fcroit  encore  autant  ou  p 
périlleux  que  l'autrej  parce  qu'encore  qu' 
peut  forcer  un  quartier,  on  auroitaprc 
fouftenir  h  plus  grand  part  de  l'armée .  & 
feroit  le  jetter  évidemment  dans  1  ' 
poir,  n'y  ayant  aucune  efperancc  u.a 
chapper.  M 
Faut gjr-     L'ordre  pour  la  garde  fera  le  mefme^ « 
d(rlti  de-  nous  dirons  aux  lièges  par  forcci  mais  il  im 
garder  necelTairemcnt  les  dehors  commnl 
on  devoit  eftre  attaqué ,  parce  que  l'enncéj 
ayant  fon  armée  autour,  pourroit les ij" 
prendre ,  &  s'y  loger  avec  tres-grand 
vantage. 

Quand  le  Gouverneur  verra  que  les  vi^ 
font  beaucoup  diminuez ,  &  qu'il  n'enn 
que  pour  peu  de  temps ,  il  en  donnera  aj 
au  Prince,  afin  de  fçavoir  fa  volonté  :  acj 
qu'il  aural'ordrc  de  fe  rendre  ,  ilcapituj 
le  plus  avantagcufement  qu'il  luy  fera  J 
fible.  Nous  ne  parlerons  pas  icy  des  M 
qu'il  doit  obferver  avant  ôc  après  la  re 
tion  de  la  place  ;  parce  que  ce  font  les  i 
mes  qu'aux  fieges  par  force ,  defqucls  il  i 
faudra  parler  à  la  fin  de  ce  Traittc. 


Ci 
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Chapitre  XLJ 

De  la  deff:nce  contre  îe^  Sièges  pttr 
force. 

^^us  fuppofons  que  la  place  foit  for-  ^T^l^^^ 
'''ce  ainli  que  nous  avons  dit  au  com-  fortifiée 
ment,5c  qu^il  y  ait  une  garnifon  aflcz  ^^'^ 
our  la  deffendre  avec  toutes  les  ar-  ^^^^^/^^^ 
inltrumens neceflaircs;  comme aulii  cejfains. 
unirions  de  bouche  pour  la  nourri- 
tous  ceux  qui  font  dedans  ,  dequoy 
savons  amplemcntparlë  i  &  qu*ertant 
préparée,  il  faille  la  deffendre  contre 
"my  qui  l'attaque  par  force,  s*appro- 
t  avec  les  tranchées ,  rompant  les  def- 
es  avec  le  canon,  &  i^ifant  brciche  avec 
inc. 

première  aftion  que  fait  Tafiaillant,  Onnepefi 
fe  camper ,  2c  retrancher  fon armée^  -^"'^5 
n  ne  Içauroit  luy  empeicher  de  rairei  ce  au. 
c  qu'c'ftant  fort  ertoignc  on  ne  luy  peut  memenitnt 
"e  qu^a  force  de  tirer  des  coups  de  ca-  '/"^  ^^^^^ 
1 ,  afin  de  le  contraindre  de  fe  tenir  fort 
'  ^(Z:  de  la  place ,  ou  bien  on  fortira  avec  U 
•  p.Ierie  i  car  de  faire  des  (orties  avec  Tln- 
^^rie  ,  on  n'y  gagneroit  rien,  d'autant 
i*  ilfaudroit  aller  àdefcouvert  a  eux,  8c  fe 
^^rcr  de  mefme  i  outre  qu*on  feroit 
grand  danger  d'eftre  enveloppé  par 

P  6  \x 
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la  Cavalerie  de  Tennemy  qui  ne  laifll 
pas  pour  le^toups  de  canon  de  lapla 
les  aller  approcher  j  parce  qu*eftans  m 
le  mal  qu'ils  recevroient  leroit  i 
tous  deux  :  &  le  delavantage  feroi 
grand  pour  ceux  de  la  ville,  qu 
roicnt  pas  elbe  lecourus  des  leurs,L  -a  ..e 
de  dehors  auroicnt  toufiou'-s  nouveau  n 
fortj  outre  que  la  perte  des  hommes  eft  b 
plus  confijerable.îceuxquile  dctîcndei 
qu'à  ceux  qui  attaquent }  8c  quand  bien 
ks  auroient  battus  &  chaflcz ,  quel  pre 
leur  en  reiiffiroit-  il  pour  une  fortie ,  ils 
laifTeroient  pas  de  faire  leur  campement 
circonvallation.  C*eft  pourquoy  je  nr  r(- 
fcillerois  pas  à  un  Gouverneur  de 
tir  les  ^ens  de  pied  le  jour  des  approches,: 
ce  n*ert  que  l'aflletre  du  lieu  fuft  fi  comm<^ 
qu'on  peuft  aller  aborder  Tennemy  ào» 
vert ,  &:  fe  retirer  afleurcment  fans  po!'v 
eftre  pris  par  derrière }  &  en  ce  cas  là  il  t. 
droit  faire  efcarmoucher  ,  fe  retirant  pc 
peu  par  les  cavains  ou  folles ,  outelsaut 
lieux,  &  cependant  on  feroit  tenir  preftcf 
qui  feroient  dans  la  place  ,  pour  tirer  lu» 
ennemis   s'ils    vouloient  pourluivrc 
roftres  ;  les  coups  de  canon  ne  doivent  • 
eftre  cfpargnez ,  au  moins  lors  qu'on  a  lu 
famment  des  munirions  j  car  il  ne  fe  p< 
qu'on  ne  rencontre  quelqu'un ,  parce  c 
tous  font  à  defcoovert  tout  autour.  Dans 
cbemrns  qui  font  vus  ou  enfilez  de  la  pis 
à  la  portée  du  canon ,  on  y  peut  mettre  c 
monceaux  de  pierre,  couverts  legerem^^ 


d'XT  n  g  o  u  V  e  r  n  e  u 


349 


re,  ahn  qu'on  ne  lesappc  »,  -u  v.',.3c  lors 
ti:  Tennemy  ieni  proche  d'iceux  ,  &  qu'il 
ra  fe  mettre  à  couvert  derrière ,  on  laf- 
quelques  volées  de  canon  là  dedans , 
elles  fans  doute  feront  grand  dom ma- 
ies fou^ides  peuvent  auifi  fervir  eftant 
en  lieux  propres ,  bien  qu'il  foit  fort 
tain  de  les  taire  en  lieu  où  ils  s'aillent 
outre  les  difficulte2,-qu*i!  y  a  de  don- 
!  feu  au  temps  qu'il  y  aura  beaucoup  de 
ie  defTus,  car  autrement  la  poudre 
)it  fort  mal  employée. 

Jout  l'effort  que  ceux  de  !a  place  fçau-  ^^^^^^ 
fént  faire  ne  peut  pas  forcer  l'enncmy  à  retarder 
iiencer  les  tranchées  dix  pas  plus  loing  bu» 
ne  feroit  fi  on  luy  laiflbit  faireà  loifir  ;  ''«' 
ïi  eft  luy  taire  prolonger  le  travail  de  quel- 
les heures.  On  ne  peut  pas  empefcher  ces 
:miers  travaux  ,  5c  qu'il  n'approche  alTez 
fts  des  contr'eicarpcs  danstrois  ou  quatre 
;  j  parce  qu'ils  ne  font  pas  fort  périlleux 
re  i  comme  au(fi  ils  ne  font  pas  les  plus 
ms  à  la  place;  c'eft  pourquoy  ce  n'eû 
_ contre  ceux-la  qu'il  taut  taire  la  plus 
inde  refiftance  :  an  fc  contentera  de  tirer 
Imtinuellement  à  couvert  fur  ceux  qui  tr.i- 
illent,  8c  donner  quelques  alarmes ,  fai- 
femblant  de  vouloir  fortir  pour  faire 
rrompre  le  travail }  fi  on  s'avance ,  on  fe 
-  Jera  bien  de  s'engager  trop  avant. 
LcGouverneurnc  doit  pas  s'eftonner  de  PrtmUre»^ 
nr  qu'on  s*approche  fi  promtement ,  &  *JfJ'^[^l'^ 
:  a*on  avance  les  tranchées  en  iî  peu  dey/^^^^^. 
MMKinps,  car  on  va  fort  viftcaux  premières  j  menu 
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55^^         De  la  Charge 

mais  lors  qu'on  s'approche  de  la  place 
où  on  trouve  la  difficulté ,  &  Tafl 
fait  pas  dans  huit  jour^  ce  qu'il  f a 
un  au  commencement. 


Chapitt^e  XLI. 


Des  Cmtre^bittcrics  y      autres  travm 
qu'il  faut  faire  dedans  ^  dehors  de 
la  place. 


^Prés  que  lennemy  i  commencé 
Cêynme  i  premières  tranchées ,  il  fait  les  bat 
féÊirs  les  pour  rompre  les  deftcnces,  qui  l  empelc 
farapetS'  de  s'approcher ,  c*eft  à  dire  les  parapets^ 
que  de  la  place  on  ne  puilTc  tirer  lur  Cv 
qui  travaillent.  11  faut  que  le  Gouvemeu 
travaille  aufli  de  fon  coflé  à  reparer  ce  qu 
les  autres  rompent;  il  fera  refaire  de  nui 
ce  que  les  ennemis  auront  rompu  dejour 
fc  courrira  de  nouveaux  parapets,  quife 
ront  raccommodez  delaterreque  lecaiioi 
aura  csboulée  ,  encore  qu'ils  ne  foient  pas  1 
réguliers  ny  fiajuftez,  pourveu  qu'ils reli 
ftcnt  ils  feront  tort  bons.  Mais  parce  qu  à  L 
fin  kl  force  de  tirer  ils  ruinent  tellement  tou 
ces  ouvrages,  qu'on  ne  fçauroit  les  remet- 
tre, il  faut  le  fervir  d'un  autre  moyen 
on  fera  un  petit  foflTé  dans  refpa*  ^ 
du  rempart,  lailTant  au  devant i'erpaïucL 
d^cnviron  de  vingt  pieds  de  terre  j  ccfofîi 

aur2 


C«ntrg- 
l-jtleries 
comment 


d'U  n  g  o  11  V  F.  n  n  e  u  r.  55*1 

inq  ou  iix  picu.>  ..^  profondeur  ,  & 
de  large  i  il  lervira  pour  y  loger 
dats  pour  rirer ,  8c  la  terre  qui  fera 
ànt  tiendra  lieu  de  parapet ,  qu'ils 
plu..  .  rompre  que  les 

ers, 

r  avoir  plus  de  iemps  8c  dccon>mo- 
ur  faire  tout-  cela.ôc  pour  retarder  da- 
e  l'ennemy  ,  on  tera  des  contre  batte- 
ettant  pluiîeurs  canons  lur  le  rem  part,  faites. 
gardent  dire(5lemcnt  les  batteries  de 
mv ,  lefquels  feront  couverts  des  para- 
ui'feront  ja  faits ,  ou  s*il  n'y  en  a  pas , 
ferai  s'ils  font  trop  bas,on  les  haufTcra, 
s  font  trop  foibles ,  on  les  renforcera  i 
«ce  qu*en  ces  lieux  qu'on  fçait  certaine- 
at  devoir eftre battus,  il  faut  les  faire  de 
-'^t-cinq  pieds  d'efpaifTcur  j  on  y  fera  les 
rafures ,  lefquelles  doivent  eftre  peu  ou- 
s ,  car  bicn-toft  Us  canons  de  l'ennemy 
vriront  alTez  i  fuffit  que  les  pièces  qui 
t  dedans  puiflent  defeouvrir  les  batte- 
cl'ennemy.Lenombredespiecesqu'on 
it  mettre  doit  pafler  celuy  des  enne- 
car  fans  doute  ceux  qui  ont  plus  de 
s  font  maiftres,  8c  démontent  ceux 
ea  ont  moins ,  lors  que  des  deux  coftez 
font  fervis  également.  Il  eft  vray 
aucuns  tiennent  que  ceux  qui  tirent  de 
en  haut  ont  plus  d'avantage ,  que  ceux  kanifont 
«i  tirent  de  haut  en  bas;  toutefois j'efti-  plmde 
e  que  la  differencen*eneft  pasfortgran-  dommagt 
il  eft  toufiours  tres-afleuré  que  ceux 
ont  en  bas  ont  plus  de  peine  à  fe  couvrir 

^uc 
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que  ceux  qui  font  en  haut  :  lors  que  tout 
prcll  on  commencer!  de  bon  matin  à 
}oiier  ces  pièces  fins  interruption ,  jufqui 
ce  qu'on  ait  rendu  inutiles  les  batter 
l'ennemy  j  à  tout  le  moins  on  le  contr 
à  tirer  continuellement  contre  les  n 
&  par  ainfi  ne  pourra  pas  rompre  les 
deflcnces  :  lans  doute  ce  fera  un  fM-in,! 
tour  ,  &  un  long  retardement  à  1  v 
fi  à  toutes  fcs  batteries  on  oppofe  autant: 
contrebatteries ,  ce  qui  peut  eftrefaitdi 
toutes  les  places  qui  font  bien  fortifiées ,  a; 
dans  Icfquelles  il  y  a  du  canon  autant 
cft  neceflairc,  8c  des  munitions  abon 
ment. 

D'autres  ont  cfcrit  diverfcs  fortes  de  co; 
'Diverfet  tre  batteries  qui  peuvent  cftrc  faites  àik 
fortts  de       p]j^es.  premièrement  c  eft  de  faire  qtt<è 
teries.  pièces  aille  en  penchant  vers» 

place,  afin  qu'après  qu'elles  auront  tircelif 
(oient  à  couvert ,  8c  les  canonicrs  auffi  :  co 
façon  anèure  les  pièces  qu'elles  ne  peuvOi 
cftre  démontées ,  qu'au  meime  temps  qu*>f 
les  tirent  i  mais  lulVi  elles  font  fort  difficîl 
à  mettre  en  batterie  à  caufc  qu'elles  vont|| 
montant,  ce  qui  fe  doit  faire  avec  des  cab'** 
qu'on  pafTera  à  des  poulies  qui  feront  attn 
chées  à  des  groflcs  pièces  de  bois  fich<  '- 
prés  des  parapets;ron  tirera  ces  cables  à  for  I 
d'hommes  qui  feront  en  bas ,  Se  par  ainfi  < 
fera  monter  les  pièces ,  5c  on  les  mettra<  \ 
batterie. 

\j!„trt  L'autre  façon  eft  dcfiire  la  contre  ba 
fsçon.     teric  fort  arrière  vers  la  place,  faifant  un  p 

rap 
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de  vingt  ou  vingt-cinq  pieds  d^erpaif- 
vec  les  canonieres ,  &  lailfant  une  eP- 
tre  iceux  parapets }  &  ceux  qui  font 
utour  de  la  place ,  lefquelson  ouvrira 
blement,  comme  ceux  qu'on  afeit 
utant  d'embrafures  qu'aux  autres, 
contre ^batteries  quifont  taites  avec  yjui,c. 
pets  doubles,  font femblable^î à ccl-  batteries 
il  eft  vray  que  cette  forte  de  contre- 
e  eft  fort  couverte ,  mais  auffi  fi  l*en- 
chinge  fespieces ,  &  les  mettant  foit 
cofté  ,  les  contre- batteries  ne  fervent 
rien  ;  parce  qu'elles  ne  decou  v  ren  t  que 
ment  devant  elles  à  caufe  de  Tautre 
qui  eft  au  devant ,  qui  les  empefche 
couvrir  à  droit  8c  à  gauche  j  Outre  que 
un  ouvrage  trop  long  pour  le  peu  d*a- 
e  qui  s'en  peut  tirer. 

cas  de  necelTité ,  <k  en  deffaut  de  terre,  'Batterigs 
e  ksren^pars  font  foibles ,  8i  qu'il  n'y  fftrnn 
le  parapet ,  8c  un  peu  de  chemin  trop  9^^^^^^^ 
pour  y  placer  le  canon  ,  8c  pour  fon 
on  plantera  des  grofles  pièces  de  bois 
pieds  Tune  de  l'autre ,  de  la  hauteur 
veut  mettre  les  canons  j  UdeiTuson 
n  plancher  fort  pour  fouftenir  le  ca* 
le  tour  fera  eft lyé  avec  des  pièces  de 
roftes  8c  fortes  :  cette  forte  de  batterie 
eft  bien  faite  peut  tres-bien  fervir, 
-me  j'ay  vù  par  expérience  à  Royan ,  où 
•is  autres  affiegeans  nous  nous  fervimcs 
:  ncmaifon  bien  eftayée,fur  le  plancher  de 
J  \uclle  nous  mifmes  du  canon  comme  fur 
'^.cavalier ,  qui  fit  tres-bon  efï$6l. 

iit  u 
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11  faut  remarquer  icy  comme*  ^ 
perfonnes  fouftienncnt  laplulparr 
fes  par  caprice,  pluftoft  que  par  rail 
me  ceux  qui  réprouvent  Icscaval  i 
les  places  lefquels  je  neuve  pourt. 
fort  utiles  i  car  ils  contraignent  Tent 
my  à  faire  Tes  batteries  &  trancl 
hautes,  ou  bien  il  faudra  qu'il  roiupc 
cavaliers}  Tun  &  Tautre  donne  br^  ^ 
d'incommodité  à  Tcnnemy,  &  - 
gagner  du  temps,  qui  cft  le  principal  but 
ladeffencei  sM  veut  rompre  les  cavali 
cependant  qu'il  fait  cela  il  ne  rompt  pas 
parapets,  &  du  cavalier  onpeutaulÎK 
rompre  Tes  batteries  Se  démonter  Jon  can 
parce  que  la  terre  du  cavalier  rcfille  ' 
vantage,  eftant  raffermie  dés  long-tcn^ 
&  les  travaux  de  Tennemy  eflantfraifûi 
ment  faits  font  bien  toft  giftez.  J*ay  vû  ti 
plufieurs  centaines  de  coups  de  canon  c 
tre  des  cavaliersi  eftans  dans  la  place 
les  avons  trouvez  quafi  entiers  •  8cbien 
vantage  n  avoir  jamais  pu  démonter 
pièces  qui  eftoient  logées  dediis  j  s*il 
lailfe  en  cftat  on  y  peut  loger  des  moufq 
taircs,  ou  des  moufquets  à  croc,  ou 
fauconneaux  qui  incommoderont  fort  et 
qui  feront  en  garde  aux  tranchées ,  &  au  i 
vice  du  canon ,  ou  bien  il  faudra  elle 
beaucoup  les  travaux ,  &  par  confequ^ 
les  faire  aufli  plus  efpais  au  pied}  8c  ] 
ainfi  ils  avanceront  moins,  Se  les  dcffenfe 
gagneront  ce  qu'ils  prétendent}  c*cft 
temps. 


Eorly  Eu 
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d^Um  Gouverneur. 

n  a  de  la  Cavalerie  dans  la  place  c^eft  Sùrties 
heure  qu^il  eft  temps  de  s'en  fervir. 
lesforties,parce que  fi  on  attend  d  .- 
e ,  les  tranchées  eftant  fort  avancées  i 
luî  pas  les  faire  commodémentjmcf- 
feroit  bon  dés  le  coramencemeni  que 
iy  travaille  à  les  tranchées  d*appro- 
'brtir  delfus  avec  la  Cavalerie  ,  pour 
treen  defordre  ,  Scoffencer  grandc- 
parce  qu'avant  qu'ils  fc  fuient  ralliez 
t  les  attaquer  en  divers  lieux  ,  fc  reti- 
mptement,8c  mefmc  fc  defgiger  fi  on 
ironné,  ce  qu'on  ne  peut  pas  faire 
Infanterie  i  lors  qu*il  faut  aller  en  des 
edoignez ,  il  y  a  danger  d'eftre  enve- 
,  8c  mal  traittez  au  retour }  ces  forties 
t  encore  plus  à  propos  avant  que  Ten- 
ait logé  fes  canons. 

rdre  qu'ondoit  tenir  c'eftd'afTembler 
fofle ,  ou  dans  le  chemin  couvert ,  8c 
quelques  lieux  par  où  on  puifle  aller 
ert,  on  s'avancera  parla  i  s'il  y  a  des 
X,  ou  des  creux,que  Tenncmy  ne  puif- 
voir ,  on  y  logera  de  la  moufqueteric, 
fera  fa  defcharge  qu'alors  qu'on  fera 
raitte,  (ion  eftoitpourfuivy deTen-  , 
y.  Avant  que  la  Cavalerie  feprefen te, 
fera  avancer  quelques  moufquetaires 
"s'en  iront  à  Tefcarmouche  :  pour  attirer 
nemy,  8c  le  faire  fortir  de  fes  tran- 
ses i  &  lors  qu'il  fe  fera  avance  pour  les 
*/rc ,  la  Cavalerie  les  prendra  par  derrière 
^les  chargera  rudement,  cependant  les  jlruicsl 
*  Ircs  fc  retireront  j  que  fi  la  Cavalerie  de 

l'QQ- 


Ordrê 
qu\ndoit 
tenir  a  ees 


De  la  Charge 


Tennemy  veut  pourfuivrc  la  nôtre/ 
fe  fente  trop  foiblc,  elle  fc  retirera 
où  font  ceux  dcrembufcade>quiat 
que  les  ennemis  foient  proches  p- 
leur  defcharge  j  &  après  cela  tous 
ront  à  la  faveur  de  la  place  qui  con^ 
'À  tirer  fur  Tennemy  ,  tant  la  mou< 
que  Tartillerie ,  que  le  Gouverneur  ^ 
tenir  toute  prefte ,  &:  avoir  garny  d 
les  parapets  qui  regardent  ces  c 
comme  aulTi  les  canons  chargez  8< 
vers  ces  lieux ,  qui  tireront  fans  ceflc 
à C€  qu'il  ne  paroilfeperfonne. 
£e$  forties  premières  forties  qui  fe  font  en 

fe  doivent  Heux  cfloignez  avec  Cavalerie  8cli. 
fsire  de  je  tiens  qu'elles  fe  doivent  pUftoù 
jour  que  de  nuit  j  au  contraire  de  ^ 
fe  font  de  prés  avec  l^Inf  mterie ,  q» 
vent  faire  au  moins  le  plus  fou  vent 
parccqu'on  ne  peut  pas  prendre  lésa*" 
tages  que  nous  avons  dit:  ny  la  Civaler* 
les  autres  qui  font  enembufcadc  ne 
roient  pas  voir  ny  agir  ainfi  qu'ils  doiv 
tellement  que  pour  fiire  une  bonne  ex 
tion ,  j*eftime  qu'il  faut  les  faire  de  jour } 
n^cft  pas  qu'on  ne  les  puille  auffi  iaire 
nuit  félon  le  temps  8c  Toccafion  que  leO< 
verneur  treuvera  à  propos. 
Ntf  fant     Nous  dirons  cy  après  Pordre  qu'il  ^ 
^vent^de     ^^^^^     gênerai  aux  forties  »  &  particulier 
elsfortiei  ^^^^  ^  celles  qui  fe  font  lors  que  Tennei 
eft  fort  avancé  }  8c  toutes  les  circonftan 
qu'il  faut  obferver ,  avant ,  duratit ,  8c  ap' 
Tadlioni  x'eft  pourquoy  nousneparlcfc 


d'U n  Gouverneur.  35-7 

.rlavantage  decelles  cy,  <:jui  nefervent 
•  retarder  bien  pcn  le  travail,  êcpour 
qu'on  a  dequoy  Te  deffcndre  dan? 
î  c'eft  pourqtioy  on  ne  doit  pas  faire 
de  ces  forties ,  puifque  nous  n'en 
s  pas  prendre  grand  advantage, 
nous  pourrions  recevoir  beaucoup 
te-,  ce  fera  feulement  pour  fe  fer- 
la Cavalerie  j  laquelle  après  qu'on 
ffc  de  prés,  eft  fort  peu  utile  dans  la 

très  afleuré  que  Tennemy  attaque  ^'ett»e»'-y 
urs  le  plusfoible  d'une  place,  telle-  ""P*" 
t  que  fi  elle  n'eft  tres-bien  fortifiée  par  u  pi^t 
,  il  attaquera  le  lieu ,  où  defaudra  la  for-  /otbU. 
tiouj  dequoy  on  fera  encore  bien  plus 
ré ,  voyant  de  quel  cofté  il  commence 
.ranchées ,  &  là  où  îl  forme  fes  batte- 
;  c'eft  pourquoy  ceux  de  dedans  doivent 
à  reparer  les  deftauts  de  ces  lieux, 
t  des  ouvrages  là  où  il  en  manque  i 
on  travaillera  de  nuit,  en  commen- 
à  fe  couvrir,  &  de  jour  on  les  renforcera 
rt.  On  pourra  faire  des  demy- lunes, 
"S,  chemins  couverts,  5c  tels  autres 
X  ,  lefquels  encore  qu'on  ne  puiffe  pas 
hchever,  ny  les  réduire  en  la  perfcftion 
••euxqu'onafaitsàloifir,  ils  ne  laiffent 
de  fervir  tout  autant,&  de  donner  autant 
"ne  à  l'cnnemy  de  les  prendre.  Encore 
'  'ennemy  foit  proche  il  ne  faut  pas  crain- 
travailler  }  pourquoy  ne  pourroit-on 
*rc  ces  dehors  puis  qu'il  fait  Ces  tran- 
j  ceux  de  la  place  ont  des  grands  ad- 

van- 
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55-8  De  la  Char  g  e 

vantages,  parce  qu'ils  ont  la  place  dcrr 
eu  X  i  &  ceux  qui  lont  dedans  qui  les  d 
dent  à  convert ,  ils  ont  les  retraittes  a 
rces,&  les  fecours  aufli.On  travaille  aufli 
feurement  à  ces  ouvrages ,  commi 
aux  retranchemens ,  lur  lefquels  ilai 
s'attendre  que  pour  capituler  j  m 
hors  fout  ceux  qui  font  la  vraye  dciieu 
qui  arreftcnt  &  retardent  Tennemy:  n 
aVons  déduit  annplement  les  raifb 
nos  Fortifications ,  qu'il  n'eft  pas  n 
de  voir  i  parce  qae  le  fèns  naturel  nousp< 
fuade allez,  que  les  deffences faites horîs 
la  place  font  meilleures,  &  font  plus  de 
Aance  à  l'enncmy  que  celles  qui  fc 
dedans. 

Nous  ne  dcfcrirons  pas  plus  particulie 
ment  les  ouvrages  qu'on  doit  faire  en( 
lieux  jparce  que  c'eft  l'affictte,  le  temps,!'» 
cafion,  Se  les  perfonnes  qu'on  a  dans  la  pl; 
qui  gouvernent  :  celuy  qui  fçaura  bien 
fortification  pourra  choifir  advantagcu 
ment  la  forme  &  le  lieu  du  travail,  6c 
rieuce  fera  connolftre  les  temps,  Tocc 
&  comme  on  doit  fe  fervir  de  ceux  qu 
dans  la  place. 

On  doit  -particulièrement  travaillei 
mettre  en  eftat  les  contr'efcarpes ,  qu'on 
puiflc  deffèndre,  &  à  cet  effeâ:  il  faut 
palifïàder  tout  le  cofté  par  où  on  doit  ef 
attaqué ,  rangeant  les  paliffades  fur  le  r 
lieu  du  glacis  ,  les  faiiant  tourner  a 
deux  bouts  dans  le  chemin  couvert,  afin  q 
i'ennemy  venant  par  les  CQftez  ne  f 
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endre  ceux  qui  font  dedans  en  garde- 
y  vu  quelquefois  après  que  le  fiegc 
commencé  ,  que  ceux  de  la  place  s'a- 
t  de  quelque  pofte  ou  de  quelque 
qu'ils  avoient  laifTé  fans  fortifica- 
^deftcnce,  8c  que  de  U  ils  pouvoicnt 
ir  beaucoup  de  dommage ,  5c  que  la 
^ouroit  fortune  d'eftre  prife  en  peu  de 
û  l^ennemy  fe  rendoit  maiftre  de  ces 
ils  les  fortifioient  à  la  veuë  de  l'enne* 
e  qu'on  doit  faire  en  toutes  les  places  f^^fifill  j 
e  rencontrera  des  lieux  de  cette  Ibrte  ;  n  > 
les  garder  Se  les  dcffcndre  ,  8c  pour  ce  ^ 
lesfaut  fortifier  ;  maison  doit  prcn- 
dc  s'ils  font  cfloignez,de  faire  des  che- 
cou verts  pour  y  pouvoir  aller  en  gar- 
"  les  fecourir  ;  &c  que  ceux  qui  feront  là 
ne  puifTent  pas  eftre  pris  par  derrie- 
s*il  y  a  l'un  ou  l'autre  de  ces  dcffauts,  il 
t  pas  les  faire,  parcequcceferoit  un 
gorge,  8c  perdre  afleurémcnt  ceux 
y  envoyeroit  5  il  faut  auffî  les  faire  de 
açon  que  Tennemy  ks  ayant  pris ,  ne 
pas  s'en  ièrvir  contre  nousjSc  à  cet  ef- 
n  les  doit  faire  ouverts  du  cofté  de  la 
}  ou  s*ils  font  fermez  ,  que  ce  foit  avec 
(impie  palilTade.  J  advertiray  que  de  fai-  Petites 
es  petites  redoutes  autour  des  places,  cela  redoutes 
autrien  ,  parce  qu'on  ne  peut  pas  faire  ^^^^^^rJes 
de  refiftance  là  dedans ,  8c  l^ennemy  les  ^J^j'^^' 
facilement  i  8t  cftant  dedans,  s  en  fert  rien. 
e  d  un  bon  logement ,  8c  cela  couvre 
ce  qui  eftau  delà.  U  vaut  mieux  faire 
demy-lunes,  ou  des  tenailles,  ou  de 

fem- 
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femblables  ouvrages ,  qui  riL 
rcnnemy  lors  qu  il  eft  dedans.  ^ 

Si  le  lieu  eft  tel  qu'il  foit  tres-impw^ 
d'eitre  fortifié,  &  qu'il  ne  puiflc 
doit  for-  derrière,  ny  par  les  coltc 

tijicr.      me  lors  que  c'eft  une^  avenue  qu'il  y  a  nai  > 
ihs  deux  coftcz,  ou  fur  unc  di^ue,  ou  fu 
lieu  haut  cflevé  qui  a  le  précipice  à  dro  . 
à  gauche  i  on  y  bailit  quelquefois  des  i:i 
félon  lagandeurdulicu,  niefme  apresr*rj 
lennemy  s  eft  campé ,  le  Gouverneur  (g. 
commander  que  tous  y  aillent  trava^fl^, 
tant  foldats  qu'habitans,  fans  en  exce» 
perfonnc  4  lelquels  il  dilb  ibuera  par  efq)^ 
dres ,  les  faifaat  changer  tous  lesjours  }É 
bien  il  baillera  par  attache  chaque  partitt: 
fort  à  chaque  quartier  de  la  ville,  &auxà., 
dats  à  chaque  Compagnie,  ou  bien  à  chaik 
Régiment  5  afin  qu'ils  le  falTent  prom» 
mert ,  foit  par  émulation,  ou  pour  eftre* 
toft  hors  depeine. 

S'il  y  a  du  péril  au  lieu  où  on  doit  crau 
Habitam  1er,  difficilement  on  y  tera  aller  lesBct- 
mvontmt  g^ois,  quek| ne  rvn>ureux  commauden : 
qu'on  leur  pu.       .re,  car  ils  neveulen  > 
combattre,  ny  travailler  aux  lieux  qui  a 
hors  delà  place  }  &  (i  on  leur  a  vû  fair^ 
effort  ç'a  efté  feulement  lors  que  leur  *î 
^fcnce  fe  failbit  pour  le  fujet  de  la  Rclighi 
8c  pour  la  crainte  d'une  extrême  oppreffite 
car  pour  la  fidélité  qu'ils  doivent  au  Priiir 
ou  pour  l'amour  de  la  partie ,  ou  pour  Til"'^ 
bition  d'honneur  ,  ils  n'en  viennent  jan»? 
jufques-ià,  que  de  s'expofcr  ^ux  pcrib  '^i 


d'Un  GouvER  K  EU  R. 
»  irfont  connus ,  &  qu'ils  voyent.  Us  dé- 
nuderont fans  doute  d'eftre  exemptez  de 
■  t  travaux ,  &  s'offriront  de  travailler  dans 
.  'lace ,  ou  dans  les  foflcz ,  &  dans  tous  les 
es  lieux  où  ils  feront  à  couvert.  Le  Gou- 
eur  après  leur  avoir  reprefenté  la  ne- 
Ité  de  Taffairci  le  foin  qu'il  a  de  leur  con- 
•ation  i  la  grâce  qu'il  leur  fait  i  le  fcrvicc 
f  ils  recevront  de  ceux  qui  travailleront 
•  ir  eux  }  leur  dira  qu'il  les  difpenfera  du 

il,  à  la  charge  que  volontairement  ils  Tio^rgeoU 
întà  les  reconnoiftre,  &  qu'ils  s'affem- 
^t,  pour  entr*eux  faire  une  fomme  pour  ^ftullr 
■vfpayer,8c  recompenfer  de  leur  peine,8c  du 
:il  auquel  ils  s'expoferont  pour  les  fau- 
•  eux  &  leur  place.  11  leur  ordonnerai! 
me  qu'il  faudra  pour  ces  travaux,5c  leur 
"lera  à  eux-mefmcs  la  charge  de  diftri- 
Vargent  j  parce  que  lorsqu'il  efl  manié 
'autres  mains  (  quel  mefnage  qu'on  en 
(  faire  )  ils  croyent  toufiours  qu  on  leur 
tort,  &  aiment  mieux  dcfpenfer  dix 
I.  Se  qu'ils  fçachent  en  quoy ,  que  cinq 
qu'ils  craignent  que  d'autres  en  font 
profit.  Le  Gouverneur  pourra  tenir  le 
ne  ordre  pour  faire  travailler  aux  de- 
fî  les  habitans  n'y  veulent  pas  aller. 


^6x 


Dei.  /  Char.ce, 


Chapitre  XLIL 


Des  Sorties. 


premières  A  Mefure  que  l*ennemy  s'approche  d 


ZaUs^"  ^  P^^'-'^»  femblabiementn 
*     ter  les  efforts  pour  la  dcffence  j  Scp-.^i.' 
le  mal  plus  proche  eft  plus  dangereux.iltt 
employer  tout  ce  qu'on  peut  pour  le  repc-  " 
fer  ou  le  retarder  i  les  premières  aprocli 
êc  le  com  mencement  des  tranchées  ne  li( 
qu*un  jeu ,  8c  on  ne  fçauroit  empellher  h 
nemy  qu'il  ne  les  avance  en  peu 
mais  lors  qu'il  s'approche  des  conu  ci 
pes ,  c'eft  ce  qui  eft  fort  difficile ,  à  ('\ 
fe  du  voifinagc  de  la  place,  &  que  ti 
les  tirs  font  fort  dangereux  i  comme  au 
parce  que  les  deffcnfeurs  peuvent  fol 
'    plus  avantageufement  fur  ceux  qui  u 
vaillent. 

Leffeti-     11  faut  que  le  Gouverneur  tienne cora 
vernevr   tous  Ics  jours  pour  délibérer  de  ce  qu'il  q 
doit  tenir  f^jj.^  ^      j-^yg     jg^rs  il  y  a  quelque  cK 
^'"J"'     de  nouveau.  11  aura  un  foin  particulier 
l'ordre  des  gardes ,  de  faire  que  les  B( 
geois  faffent  leur  devoir  aux  lieux  qi 
kur  a  commandé  }  que  les  travaux  n( 
faîres  s'avancent}  qu'on  fe  prépare 
choies  qu'on  doit  faire  à  l'advcnir,' 
qu'on  s'oppofe  aux  defleins  dercnner 
tout  aulTi-toft  qu'on  commence  à  les  0* 
noiftrc. 
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A  principale  dcffence  qu'on  peut  faire  Lfsfirtiet 
que  l'ennemy  s'eft  approché  avec  les  rom  la 
"t'hées ,  ce  font  les  fortiesi  c'eft  pourquoy  primipalt 
Mt  neceflairement  s'oppofer  &  luy  nuire 
ce  moyen ,  autrement  on  perdra  bien- 
la  place  11  on  le  laifle  travailler  l'ansau- 
icmpefchement.  -,    ^  . 

ay  amplement  efcrit  dans  mes  For-  ii,s  f,rtiet 
lions  ,   tous  les  ordres  ,   &  toutes  dammet 
eirconftances   qu'on    doit  obfervcr 
Ibrties  ,   lelquels  font  les  meilleurs 
'S  plus  expérimentez  ufent  ;  &  tous 
très  que  je  pourrois  apporter  n'el- 
ient  pas  ceux  là.  Afin  qu'on  n'ait 
peine  de  les  aller  voir  là  dedans, 
repliqueray  icy  la  plus  grand  part, 
qu'ils  font  très- nccelTaires  d'eftre 
de  ceux  qui  commandent,  dans  les 
es.  Oit  on  m 

forties  ne  doivent  pas  cûre  faites  à  '^"'^P^* 
;€  forte  de  place ,  comme  lors  que  le  lieu  fc^i 
on  dart  &  de  natur<î ,  8c  qu'il  eft  comme 
flîble  de  le  forcer,  2c  que  dedans  il  y.ait. 
de  monde ,  gc  qu'il  foit  bien  munitioar 
■ûfque  demeurant  dedans  en  feureté  otv 
int  pas  la  force  de  l'ennemy ,  ny  la 
leur  du  fiege:  telles  font  les  places 
font  fur  des  hauts  rochers  i  fur  des 
Si  dans  des  profonds  marais,  &  toutes 
qui  par  aucun  artifice  ne  peuvent, 
e  forcées.  On  doit 

Vpres  qu'on  aura  délibéré.  8c refolu  de '^^avlJH. 
cune  fortie  ,  il  faut  choifîr  le  lieu  le  plus  ges  pour' 
iode  pour  les  noftres,6c  celuy  qui  eft  plus  f"'"" 

CL  a  nui-^''""* 
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Votcafton 
la  flnt 
fre^rt' 


nuifible  aux  afîaillans ,  &  particulicrcm 
du  cofté  qu'il  s'approche ,  &  qu*on  cft  p 
prefleûl  faut  femblablement  choilîr  leteir 
8c  l'occafion  la  plus  propre. 

L'occafion  la  plus  propre  pour  faire 
forties ,  fi  on  peut  Tatttndre ,  c'eft  lors  qu 
fçaura  quelque  Régiment  foible  en  no 
bre  de  foldats  cftre  en  garde,  ou  qu; 
font  de  peu  de  courage,  ou  m%\  conduits;] 
qu'ils  font  nouvellement  levez  ,  &amei: 
fraifchcmcnt  au  fiegc ,  ou. qu'ils  font laf  i 
pour  avoir  cftéplulicurs  jours  de  fuittcl 
garde  :  ce  que  le  Gouverneur  pourra  fçav| 
par  les  cfpions  apportez  qui  vicjîdroiii 
nuit  dans  la  place,  ou  bien  jetterontsrt 
lieu  deftiné  des  billets ,  où  ils  donner» 
advis  de  ce  qui  fe  paflê  dans  le  camp,  8c  O 
les  tranchées. 

Parce  qu'il  cft  neceflâire  qu'un  Gouw 
neur  fçachc  ce  que  fait  l'cnnemy ,  8c  quq 
vent  aveir  \^  w  en  peut  tirer  de  très- grand  s  ad va!% 
efmm,    gcg..  j'ad  vertiray  en  palTant  qu'il  doit  de  H 
gue  main  avoir  quelques-uns  dans  l'art* 
ennemie  qui  luy  foient  affidez ,  8c  aufqiii 
il  donne  des  penfions  pour  luy  faire  fçaw 
ce  qui  s'y  pifTc}  ces  gens- là  s'enrolleronti» 
porteront  les  armes ,  8c  fe  monftreront  an 
^ionnez  à  ce  party  comme  les  autres  H 
dats  :  ceux-là  peuvent  eftrc  de  noftre  nat 
ou  de  Tennemy  qui  fuivront  le  Camp , 
comme  Marchands ,  ou  Merciers  ,ou  ce 
me  Vivandiers  qui  ferviront  pour  corro" 
prc  quelques  fo!d  its ,  fi  eux-mesmcs  ne  p- 
Vînt  pas  voir  îc  donner  advis.  Il  n'y  a  po 


neurs  dti 
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uverneur  de  place  frontière,  qui  en 
de  guerre  ne  doive  avoir  quatre  ou 
de  ces  gens- là ,  pour  faire  fçavoir  des 
lies  lors  que  la  place  eftaflîegée.  Le 
ffeuré  moyen  eft  de  jctter  la  nuit  dans 
é  des  billets  attachez  à  des  pierres ,  que 
uverneur  fera  recueillir  par  des  pcr- 
s  affidées,  qui  fe  tiendront  ex  prefle» 
ux  lieux  qu'on  aura  déclinez.  Si  l'ef- 
eut  entrer  dans  la  ville ,  i)  faut  que  It 
î  s  efcarte  des  autres  lors  qu'ils  feront 
mis ,  &  qu'il  forte  hors  de  la  tranchée , 
Ique  endroit  où  il  n'y  aura  perfonne  ; 
s*en  ira  faire  le  tour  du  cofté  où  il  n'y 
t  d'attaque  ,  &  par  là  s*approchera  de 
^  ce  :  'il  faut  que  la  fentinelle  qui  fera  on 
leu  foit  advèrtie  pour  le  laiffer  palfer  : 
a  il  s'en  retournera  par  le  mefme  chc- 
»imais  il  ne  faut  pas  qu'il  y  retourne  fou- 
t  i  car  il  feroit  bicn-toft  pris. 
-*eft  la  prudence  d'un  Chef  de  fçavoi'r 
e  fes  advantagcs,  &  de  fçavoir  choifir 
afions  les  plus  commode^  comme  f/ljj''''^' 
M  fait  froid,  ou  qu'il  pleut,  ou  qu'il  pr,prt 
rtobfcur,  ce  font  les  temps  les  plus  po»rf4irt 
s  i  car  alors  le  foldat  qui  aura  cfté  tou-  Z"^^'*-'' 
iiit  dans  la  tranchée  au  froid  &  à  l'eau, 
demy  combattu  de  l'injure  du  temps; 
it  du  vent  &  de  la  pluye,  &  l'obfcurité 
nait,favorifent  de  telle  façon,  qu'on  eft 
fur  les  ennemis  qu'ils  n'ont  ouy  ny 
u  ceux  qui  les  viennent  charger  ;  Ôc 
a  point  de  doute  qucfil'ennemyn'eft 
fcs  gardes,  que  des  foldatâ  frais  qui  n'ont 

Q  5  point 
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point  fouffcr  d'incommodité  ,  ne  fàfli 
beaucoup  d'effedt  fur  ceux  qu'ils  i 
nenr,  lefquels  ont  pdty  toute  la  nuit 
tîciiUeremenr  s'il  pleut  ils  auront 
faire  tirer  leurs  mo^ilqucts  -,  à  quoy 
fortent  n'auront  aucune  difficulté  ^ 
tent  des  arquebufes  à  roiiet  &  des  plft 
lets. 

L'heure  la  plus  propre ,  eft  une  heure, 
deux  devant  le  jour  j  parce  que  c'eft  lors^'j 
les  fol  dits  lont  le  plus  endormis ,  8c  fatiH.j 
de  h  longueur  de  la  nuit ,  &  qu'ils  to 
moins  de  gardejon  ne  doit  pas  pourtant  e' 
mer  cette  heure  fi  precife  qn'on  nelcspd 
faire  à  toute  autre,  voire  en  pleiti  jour  al*^ 
y  voit  de  ravantage ,  duquel  je  voudf! 
dire  très  affeuré  pour  les  faire  à  cette  hi- 
re,  à  caufc  qu'on  cft  defcouvert  de  k] 
&  les  premier*  font  tuez  avant  qu*ils  00 
fur  Tcnnemy  ;  8c  à  la  retraittc  ceux,» 
tranchées  tirent  incclTamment  fur  eux/  i-i 
cuns  apportent  cette  raifon ,  qu«  de  iC 
la  pîufpart  de  ceux  qui  font  la  forticH 
tans  point  vcus  efqùivént  le  combat  j  »j 
la  mefine  chofe  fe  peut  dire  de  ccu?i 
fe  dcffendent.  8c  s'il  y  en  a  de  poltr] 
d'un  cofté ,  qu'aulTi  bien  il  y  en  a  de  l'w' 
c*cft  pourquoy  en  cccy  l'avan,  ^ 
égal.  Ceux  qui  vont  au  combat  par 
troublent  plus,  6c  mettent pluftoft  le  ^ 
fordre  qu;ils  ne  ferventi  la  nuit  eft  plusj- 
pre ,  parce  que  la  rctraitte  cft  plus  affeut 
8c  fi  Ton  a  du  pis  on  efchappc  plus  fec 
Aient 
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n  ne  peut  pis  déterminer  precilemen^  On^epeuà 
jubre  des  fo'dats  qu'il  Faut  à  une  for*  ^Z'^'^/''' 
"ar  on  le  conforme  aux  torces  qu  on  cifh 
les  de  rcnnemy,&  à  lexeciition  qu*oa     -  ^ 
iire  i  pourtant  ahn  qu\ai  en  aye  quel-  ^^\Jf^/^^ 
:emplc»  nous  mettrons  ieluiv"ant,lup-  ^  ^ 
t  «ne  place  relie  ,  Se  ainli  munie  que 
*avons  dcicritc  au  commencement  de 
irré. 

r  faire  une  fortie,  on  choifiracent  i^.. 
eilleurs  foldats  de  tous  les  Régi- . 

les  premiers  feront  armez  à  Tef-  &f^^^^\ 
e  du  moufquet ,  conduits  par  un  Capi-  '^jf 
.  &  un  Lieutenant ,  8c  deux  ou  troii  " 
ns  ;  ceux-cy  fe  ferviront  des  haie* 
s,  pertuifancs,  demy-piqucs,  efpécs 
s ,  2c  piftolets  5  pour  fouftenir  ceux- 
y  en  aura  deux  cens  autres  qui  fuivront 
c  .moufquets  &  piques,  conduits  par 
X  Capitainesj  deux  Lieutenans,  &  quatre 
geans.  Aucun.i ,  au  lieu  de  moufquets  à 
he  ,  porteront  des  arquebufes  ou 
quets  à  roliet ,  ou  à  tufil ,  5c  s*il  pleut, 
en  porteront ,  car  alors  les  mefchcs  ne 
ontfervir  de  rien  :  en  cecoccafions  on 
l'avantage  qu*il  y  a  d'avoir  quelque 
nombre  de  ces  moufquets  à  luiil  ou  à 

r- 

'autres  porteront  des  grcnades,pors,'âa-  p^^^ 
n  feu,feux  gluans,  &  autres  feux  d'avtifi^  i'artijitê 
l'arriére- garde  fera  de  deux  ou  trois  cens 
Mnmes,  conduits  par  deux  Capitaines, 
ux  Lieutenans ,  quatre  Sergens  i  ceux-cy 
"^^trelcur;  armes ,  porteront  doux  d'acier^ 

Q  4  mar* 
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marteaux, pics,pellcs,racs,  fagots,  barriq 
planches,  cordes,  pour Icsufagesqur no- 
dirons  après:  outre  tous  ces  foldats,  li  i. 
ties  fe  font  au  delà  des  dehors ,  on  teri  tcni 
dans  les  plus  proches  places  deux  ovr 
cens  hommes  tous  preftsen  armes, 8c 
reftera  dans  la  place  fe  mettra  en 
dans  les  places  d'armes. 
Tar  oh  on  S'il  y  a  de  la  Cavalerie ,  il  faudra  qu'dl< 
doit  atta-  prenne  à  droit  ou  à  gauche  ,  félon  que  le 
tranchées  font  difpolecs.afin  de  prendre  fv. 
derrière  ceux  qui  y  font  en  gardejon  la  fepa- 
rera  par  efquadrons,  qui  donneront  endl 
vers  lieux ,  afin  de  mettre  l'efpouvantc  8t  li 
defordre  partoutj  5c  fi  quelque  gros  vouloi' 
s*oppofer  à  ceux  qui  font  \t  fortie  j  la  Cava- 
lerie fe  méfiera  parmy  eux ,  &  les  chalfcra 
c*eft  feulement  à  cette  heure  que  laCafi* 
lerie  peur  agir  j  car  lors  que  l'cnnemy  é 
maiftre delà contr'efcarpe ,  les  chevaux w 
peuvent  pJus  fervir ,  les  Cavaliers  doiveûl 
faire  leurs  fa£tions  à  pied. 

Avant  que  partir  on  recevra  Tordre  de c» 
qu'on  aura  à  faire;  fi  c*efl:  pour  molefter  feu 
lement  l'ennemy  8c  le  deftourner  du  travail) 
il  faut  que  quelques  foldats  conduits  pariW 
ou  deux  Sergeans ,  s'en  aillent  donner  Talaf' 
me ,  8c  s'avancent  comme  s'ils  youloieot 
donner  à  bon  efcient ,  8c  après  qu'ils  auron 
mis  le  defordre  fe  retireront. 

Si  c*eft  pour  rompre  quelque  travail ,  ot 
aura  le  nombre  des  foldats  que  nous  avom 
cy-dcvant  dit ,  8c  les  inftrumens  ncccfTaire*) 
8c  on  tiendra  l'ordre  qui  s'enfuit 

Ceux 


FauJJis 
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«ux  qui  doivent  faire  la  fbrtie,recevront  ^^ant 
aierenient  l'ordre  qu'ils  doivent  tenir,  l*'/',  . 

,,  ^  '  partir  dot^ 

^t,  &  une  marque  apparente  que  tous  veut  rac 
:  ,  afin  de  le  pouvoir  connoiilre ,  la-  voirU 
lèra ,  ou  qu'ils  porteront  la  ehemife  "^^»'>rdrt, 
s,  ou  quelque  croix  de  papier  au  cha-  wrfrjwfft 
,  ou  un  mouchoir  blanc  -,  ou  quelque 
âè  femblable  qui  puiflè  paroiîlre,  &  eflre 
^  'a  nuit. 

•aravant  qu'on  vueille  faire  la  fortie, 
intira  quelques  canons  chargez  de  ^nnohie» 
les  &  ferailles  ,vis  à  vis  du  lieu  qu'on  a 
a  d'attaquer  i  comme  aufli  vers  l'en-  "pTefi^datu 
par  où  on  doit  faire  la  retraitte  -,  les  U pLr::^ 
:  d'artifice  tant  pour  efclairer  comme 
nuire,  doivent  eftre  aufli  tousprefts 
^*en  lervir ,  comme  nous  dirons ,  &:  les 
fuetaires  qui  font  dans  la  place  8ç 
les  dehors,  fe  tiendront  en  eftat  der- 
les  parapets ,  pour  tirer  lors  qu'il  en 
mps.  ' 
IX  qui  feront  députez  à  cette  action,  dil  fairg 
iblerontàlaplaced'armes,oudansle  tnVa^ 
*il  eft  fec ,  ou  dans  le  chemin  couvert 
lans  les  dehors  les  plu  s  proches  de  l'en- 
le  plus  doucement  qu'il  fe  pourra.ap- 
TOiins  fans  bruit }  s'ils  peuvent,  ils  fur- 
ïiront  les  fentinclles  avancées  ;  que  Ci 
utfurprendre  Tenncmy  par  le  fonds 
inchees,  comme  aux  places  qui  ne 
s  tout  à  fait  bouclées ,  ou  que  les  prc- 
tranchces  font  en  defordre.  Se  fans 
Pî,  alors  une  partie  fera  le  tourj  5c  à  mcfL 
fcrops  qu'ils  commenceront  à  charger 

Q^>'  par 
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Comme 
It  carton^ 


pir  derrière.  Si  les  autres  donneront  pjp 
troiît",  &  ceuîT  qai  feront  commandez» 
autres  quartiers  donrieront  des  fauffes  a* 
mes:  tandis  que  ceux-cy  donneront  à  à 
efcient,  la  Cavalerie  fera aufli  fon  jeu 
dedans  les  tranchées ,  8c  tous  enfembl^ 
ront  ceux  quMs  rencontreront ,  &  en  s'a 
çani  on  s'en  ira  au  poftç ,  duquel  on  a  rea 
Ib  rendre  maiftrt-.  ceux  de  l'avant  garde 
feifiront.  Se  tiendront  bon  dedans,  taH 
que  les  autres  en  toute  diligence  gaftera- 
romptont,  8c  combleront  les  lieux  f<ti 
fiez  ,  8c  les  tranchées  meimes  feloni 
projedt  qu'on  aura  fait  avant  que  fairi: 
iortie. 

S'il  avoît  efté  refolu  d*aller  aux  batter 
les  premiers  les  forceront,  abbatronir 
gabions,  8c  en  cloueront  le  Canon ,  ce  qi 
fait  avec  des  doux  d'acier  trempez ,  q^ 
cogne  à  grands  coups  de  marteau  daA 
lumière,  &  quand  ils  n'entrent  plus,on  ca 
ne  un  coup  par  le  cofté  qui  les  cafle  cornu 
verre,  s'ils  font  bien  trempez  ;  là  defl" 
donne  encore  deux  ou  trois  coups,  ahn 
n'y  ait  point  de  prife  pour  les  arracher  jii.; 
tirer  le  canon  avant  qu'y  planter  le  clou  k 
ce  qu'en  cognant  il  prcndroit  feu.  H  i 
uvoir  des  doux  de  toute  grolTeur,  parc 
force  de  tirer  ,  la  lumière  s'ouvre  fi  f 
le  pouce  y  entreroit ,  6r  '■•  "f-'quefois 
rage:  d'autres  poufTeu  — ans  une 
peu  groHê:  aucuns  mètrent  du  feutre 
de  la  baie,  mais  tous  cesenclouëm 
font  pas  fort  affeureZa  car  bien-toll 


Ht-;  j 
(tïffc( 


d'U n  Gouterne 


U  R< 


k  fert  du  canon.  On  peut auflinu lieu 
'  oux,  mettre  dans  la  lumière  de  petits 
ux  de  rivière,  comme  pois,  IclquelsoQ 
entrer  par  torcej  ceux-cy  ne  peuvent 
ny  deftrempcz  ny  foreter  :  que  li  on  ne 
pas  rendre  inutils  les  canons  en  bou- 
mt  la  lumière ,  pour  elhe  trop  ouverte ., 
'.ura  de  grcs  tapons  de  bois,  quifoient 
oient  du  calibre  du  canon,  ce  qu'on 
,peut  fçivoir  par  les  baies  qu'ils  tirent ,  c  .1 
,quclles  on  aura  quetrcp  dans  la  place  pour 
,en  prendre  la  meliire  j  à  ces  tapons  il  y  aura 
pointes  d'acier  de  lagroflèur  d'un  pou- 
ui  Ibient  miles  de  telle  façon ,  qu'elles 
it  en  encrant  i  mais  i\  on  veut  Ibrtir 
ion  qu'elles  entrent  dans  le  metail ,  on  Ic^ 
;rra  faire  longs  d'unipied  ëc  demy ,  ou 
X,  Se  on  les  fera  entrer  par  forcc,difficilc- 
îen  les  pourra  t  on  faire  iortir  après ,  &  par 
mfequent  l'enneray  ne  pourra  le  fervir  de 
'*  ce,  je  donneray  une  invention  pour  inteviurt 
■e  inutils  les  canons  lors  qu'iis  tom-  p<^"r  ren- 
»t  entre  les  mains  de  l'ennemy  ,de  façon  '^^'^ 
ne  s'en  Içaiiroic  aucunement  fervir',  Se 
noib'es  les  peuvent  recouvrer  ils  s'en 
ont  à  l'inltant  :  cecy  peut  eibe  utile  en 
'agne ,  8c  à  une  bataille ,  o  ù  quelquefois 
perd  6c  reprend  le  canon  diverles  fois 
un  melmejour. 

l'on  peut ,  au  lieu  d'enclouer  le  canon.  On  f>s:::. 
mènera  dans  la  place ,  ce  qui  arrive  par.  ^'W''"  5 
lors  quei'enncmy  loge  des  petites  pie- 
CCS  lur  la  contr'cfcarpe  ,  ou  bien  prés<iicel- 
lefqacllcs  on  lie  avec  des  cordes  qu'on 


Dcront  I 
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a  apporté  à  ce  deflèin,  &  les  entraifne  d  ans 
fofle  pour  le  retirer  de  là  à  loifir ,  cna> 
qu'il  foit  plein  d'eau  on  ne  laiffcra  pas  de  I 
tirer  dans  la  place  après  que  Tenncmyin 
levé  le  fiege. 
Caprite      H  faut  que  le  Leflcur  me  permette  d*c 
f»ur  tirer  crîre  un  caprice ,  que  je  voudrois  faire  fi  j  - 
/fj  canons  treuvois  loccafion,  lors  que  l'cnnemy  a  d 
%  dam  batteries  fur  la  contr'efcarpc  i  ce  qu'il  f. 
la  place,    ordinairement  pour  battre  le  flanc  du  \ 
ftion  }  avant  que  faire  la  fortie ,  je  voudrt 
fur  le  baftion  au  lieu  plus  proche  d'icel 
batteries ,  préparer  trois  ou  quatre  tours 
capcftans ,  avec  de  gros  cables,  dont  un  b( 
pendroit  dans  le  tofle ,  duquel  il  y  aur 
quelques  toifes  qui  feroient  de  chaifncs  " 
fer ,  afin  qu'on  ne  peuft  les  couper ,  au  bc 
defquelles  il  y  auroit  un  crochet ,  qui  cft 
fermé  ne  fe  peut  pas  ouvrir  facilementiàc 
je  deftinerois  aucuns  foldats  qui  fe  tir- 
droient  dans  le  fofle  pour  porter  ces  cor: 
ou  chaînes,  lor^  que  ceux  de  la  fortie  aurct 
forcé  les  batteries  &  renverlé  les  gabio* 
je  voudrois  que  ceux-cy  allaffcnt  accr 
les  canons,  tout  aufli-toft  ceux  delà» 
tourneroient  lescapcftans,  Scparainfi 
traifneroient  facilement  le  canon  dans  p 
foflez,  qu'on  pourroit  retirer  après  à  loi  i 
ou  pour  le  moins  l'ennemy  ne  s'en  fcrvirv 
plusj  encore  que  cela  ne  fe  foit  jamais 
au  moins  quej'aye  veu,  ny  leu  :  j  eftime 
faifable  toutes  les  fois  qu'on  auroit  ch;- 
ceux  qui  font  à  la  detfence  des  batteries. 
Je  retourne  à  ce  qu'on  doit  faire  aux  f  • 


d'U n  Gouverneur. 


373 


i  aucuns  mettront  le  feu  aux  poudres  qui  ^^^^ 
i  reuvcront  dafïs  les  batteries,  ii  on  ne  peut  j/^y^„,"^ 
emporter;  comme  auffi  auxaffuftsdes 
lions,  les  oignant  premièrement  de  matie- 
!  gluantes  propres  a  bien  brufler  ,  8c  jet- 
rt  par  defliis  quelques  taeots  guederonez , 
îfera  de  mefme  aux  gabions ,  ou  bien  on 
J  rcnverfera  j  &  on  mettra  aufli  le  feu  aux 
^itc-formes  ;  aux  logemens  couverts ,  &  à 
lit  ce  qui  fe  treuvera  propre  à  brufler  ;  on 
•batra  &  comblera  les  tranchées  :  bref  on 
inera  tout  ce  qui  peuteftreadvantageux 
lîux ,  &  nuifible  a  la  plac«  :  tout  cecy  ou  ce 
ti'on  peut,fe  doit  exécuter  le  plus  prompte- 
rent  qu'il  eft  poflible ,  de  peur  que  ccpen-  ^"1^^^^. 
',nt  l'ennemy  ne  fe  renforce  par  ceux  qui  ment, 
nt  hors  de  garde ,  8c  qu'il  ne  vienne  enve- 
/(  pper  de  tous  coftez  ceux  qui  font  la  for- 
J ,  8c  par  ainfi  il  y  auroit  plus  à  perdre  qu'à 
i  igner. 

Cette  aéiion  ne  doit  eftre  trop  obftiné-  o«  mdoît 
^lent  opinaiftrce,  de  crainte  de  perdre  grand  •pimapur 
ibre  de  foldats,  lefquels  font  plus  chers  à  ^"/<"'»'«* 
IX  de  la  place,  qu'à  ceux  de  dehors; 8c  l'ef- 
doit  eftre  pluftoft  par  furprift ,  que  de 
lîve  force ,  fi  ce  n'eft  qu'on  euft  autant  de 
otcours  qu'on  voudroit  ;  comme  dans  les 
û  laces  maritimes  lors  qu'on  a  l'entrée  du 
>ort  libre,  ou  dans  les  places  de  terre  ;  lors 
lUe  l'ennemy  ne  tient  qu'un  cofté  d'afliegé , 
k  que  l'armée  de  nos  confe  derés  tient  Tau- 
M  cofté  libre  pour  envoyer  dans  la  place 
."Cttx ,  8c  autant  qu'il  luy  plaift. 
Si  ceux  qui  font  1^  fortic  voyent  le  moyen 

CL7  de 
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Pautdim-  de  pouvoir  faire  quelque  exécution 
"^^^Gou  ^^^^^^^^^^^^  qu'on  n'avoit  pas  prc 
vermm'      ^'^  donneront  promptement  a.. ,  ■ 
Gouverneur,  afin  qu'il  envoyé  nnc 
foldats,  inftrumens  gc  munitions,  pi 
&  rafraifchir  les  premiers ,  &  continncr  T 
âion  s'il  le  treuvc  à  propos ,  fur  le  ra 
qu'on  luy  aura  fait  de  ce  qui  fe  pafle. 
Or  parce  qu'on  ne  doit  jamais  tenir 
Commnii  poftcs,  on  fera  la  retraittc  avec  le  moiol 
^Urara  '  ^^"^"^on  qu'il  fera poiliblc ,  ce  qu'il  fi 
'     comme  nous  dirons  après. 

Si  c'eft  pour  chafTer  l'ennemy  qui  auro 
pris  quelque  pièce,  comme  dcmy-Iunc,  C 
naillc ,  ou  autre  dehors  ;  après  avoir  fa 
l'cftort  comme  nous  avons  dit ,  &  repoul 
les  ennemis,  il  faudra  combler  les  k 
mens  qu'il  aura  fait ,  &  tout  aufiTi-toftj 
rer  ce  qui  lera  rompu ,  6c  avec  les  lies" 
j  iques,  Se  gabions,  retaire  le  travail  le  mici 
qu'il  fera  polTible  j  car  pour  ii  peu  qu'on 
raccommode,  il  faudra  que  l'ennemy  ta> 
une  nouvelle  attaque  pour  le  reprendn 
&  cependant  c'ell  autant  de  temps  < 
gagné. 

Quand  on  ne  veut  pas  tenir  le  porte  qu'c 
a  pris,  6c  qu'il  faut  fe  retirer,  onticnc^ 
Tordre  fuivant. 

Ceux  de  l'avant- garde  armez  comn: 
nous  avons  dit,  fetenans  dans  le  pofte  qu  i 
ont  pris  au  commencement,  le  detfendroi 
jufques  à  ce  que  les  autres  fe  foicnt  retirca| 
6c  eux  après  felaiflans  couler  dans  lesC<f 
fez,  donneront  fignal  de,  leur  retraitte  ai 
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sa  place:  alors  les  canons  qui  eftoicnt 
Mtez,  &  les  moulquetaires  preils  l'ur  les 
rs,  tireront  incelTammenr  lut  le  lieu 
aura  laille ,  pour  favoriier  la  retraiite 
les  ennemis  s'il  les  vouloient  pour- 
•  on  ne  manquera  pas  d'en  tirer  plu- 
,  parce  que  tout  auffi-toft  ils  voii- 
nt  retourner  au  lieu  perdu ,  &  raccom- 
ce  qui  aura  efté  gaftéj  il  c'eil  de  nuit, 
tera  dcsieux  d'artihce  qui  elclairent, 
^uonpuiffe  defcouvrir  l^ennemy,  Se 
pointer  derechef  les  canons ,  &  faire 
continuellement  leii  moufquetaires,  les 
fnades,  bombes,  &  autres  tels  arti6ccs 
nuire  à  Tennemy ,  ne  ccfTeront  point 
qu'on  verru  paroiftrc  quelq\i*un  ,  6c 
pourra  les  atteindre, 
^cux  de  dedans ,  ava  ni  que  laifler  entrer 
Chefs  qui  fe  retirent ,  doiv^ent  leur  faire 
I  le  mot ,  &  contre-mot  i  le  dernier  qui 
f  efté  donné ,  principalement  lors  que  la 
z  fc  fait  de  nuit,  &  qu'on  ne  peut  recon- 
les.perionnes,  qiîn  que  Tennemy 
re  devant  ou  avec  eux  ,  uinli  qu'il  elt 
|lelquefoisarrivé- 

X'ordre  fuivant  feroit  trcs-bon  pour  em- 
ifcher  qu'aucuns  des  ennemis  ne  peuil  en- 
dans  la  place  avec  les  noftres  i  le  Colo- 
:lou  Gouverneur  de  la  place  prendra  par 
emple  dix  foldats  de  Chacune  des  Com- 
gnies  qu'il  luy  plaira  j  il  commandera 
jc  Capitaines  ou  autres  Officiers  de  ces 
ampagnies  de  fe  tenir  à  la  porte  de  la  re- 
dite, pour  reconnoiftre  leurs  ibldats  à 

nielu- 


0;;  doU 
faire  dira 
U  mot  â 
cenx  quife 


Ordre 
pour  em^ 
pefchcY 
qfiancnnt 
des  enne^ 
mis  rftw^ 
ire% 


Early  European  Books,  Copyright  ©  20 1  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  G  14 


De  la  Charge 


11 


mefure  qu'ils  entreront  j  par  ai 
efpion  ou  autre  pcnfoit  parmy 
entrer  dans  la  place ,  par  ce  boi 
tout  aufli  toft  connu. 

Si  quelques  uns  fe  vouloicnt  retir 
que  l'adlioB  fuft  finie,  oulbusprei 
porter  lesbleflèz  ,  ou  les  morts ,  o 
retourner  au  combat ,  jufques  à  ce  qi 
foit  achevé ,  &  principalement  de  jo 
la  nuit  ceux  qui  n'ont  pas  envie  de  bic 
faire ,  fe  cacheront ,  &  ne  combattront  pa 
Il  faut  eftre  adverty  que  lors  qu  onta 
Fdut^ar-  ççj.  grandes  forties  ,  qu*il  ne  faut  pas  dégai 
nirles  autres  coftez  de  la  ville ,  ahn  qu  on  n 
foit  furpris  par  iceux }  car  bien  fouvcnt  Ttt 
nemy  fait  femblant  de  donner  ferieufi 
ment  d'un  co  fté  pour  y  attirer  tous  les  dct 
fenfeurs,  Se  cependant  fait  donner  fa: 
d'un  autre;  8c  par  ainfi  emporte  la  pUcc  m 
treuver  beaucoup  de  refiftancc. 

Ces  forties  fe  font  pour  nuire  à  rcnnero 
8c  gafter  leurs  travaux  jles  autres  fe  font  pwj 
les  deftourner  ,  donnant  des  faufîcs  alarmei 
faifant  fortir  un  Sergeant  avec  quelques fei 
dats  qui  feront  force  bruit,  8c  lors  qo'il 
rcrront  les  ennemis  en  armes  fe  retireront 
comme  nous  avons  cy- devant  dit  ;  ces  for 
ties  fervent  pour  les  incommoder  ,  carain; 
on  leur  fait  interrompre  à  tout  moment  1 
travail,  8c  avant  qu'ils  y  foicnt  retournez 
beaucoup  de  temps  iepcrd,  8c  fonttoofiour 
en  crainte  ,  ou  s'ils  négligent  ,  on  le 
attrapera  en  delordre  lois  qu'on  doonerî 
à  bon  cfcient 


Sorties 
pottr  de' 
fiomrner 
lestrs- 
vaux. 
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iicunefois  on  tait  des  forties  dcdcfeP 
i  m  i'on  joue  à  tout  perdre ,  ou  fe  fauvcrj 
aéiions  defcfperéeson  ne  peut  donner 
ue  furicufementcombattre,car  cha- 
t  du  pis  qu*il  peut  contre  lenncmy 
^nûderation  aucune. 


Chapitre  XL III. 


Des  Centre-mines. 


rmemy  pour  s'avancer  plus  prés  de  la 
I  ^icc ,  il  faut  qu'il  prenne  les  dehors  i  or 
Bcn  venir  à  bout,  il  faut  qu'il  faflè  des 
&  ceux  de  dedans  pour  s'en  deffen- 
)ivent  auffi  faire  les  contrc-minesj 
)urquoy  nous  en  parlerons  dans  ce 
re ,  avant  que  rien  dire  de  U  dcfifence 
lors. 

iennement  on  faifoit  les  mines  avec 
ip  plus  de  difficulté,  ôcd'imperfe- 
qu'on  ne  fait  pasàprefènt;  depuis 
I  temps  on  les  a  réduites  à  des  grandes 
&  on  a  oftc  tous  les  deffauts  que 
lîrience  a  fait  connoiftre  :  aufli  les  con- 
Hiines  doivent  eftre  faites  diverfement 
i  iciennes,  car  les  remèdes  doivent  eftre 
?n)rtionnex  au  mal. 

f^i  avoit  accouftumé  de  commencer  les 
««au  delà  du  fofle ,  &  s'enfoncer  bien  a- 
'^dans  terre  jufques  à  trente  ou  quarante 
^>  mais  la  plufpart  rcuflilToicnt  fort  mal, 

S; 


Mines  dé 
prefent 
differenui 
des  an- 
ciennssn 


Comme  on 

faifoit  les 
mines  il  y 
a  quelque 
temps. 
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Î78 


De  la  Charge 


8c  bien  fouvent  au  defavantage  de  celuy 

les  faifoit,  alors  les  contre- mines  cfto 

comme  nous  les  avons  dcfcrites.  11  y  a: 

comme  un  puits  dans  la  pièce  qu'on  voui 

contre- nîiner,8c  "ne  allée  qui  paflbit  au 

fous  du  toiré ,  au  bout  de  laquelle  on  fai^ 

une  taillade  parallèle  à  laftce ,  ou  à  Ut 

de  travaili  l*ennemy  ne  pouvoit  s'approt. 

pardefTous  terre  qu'on  ne  l'entcndift 

^  qu'on  ne  rempefchaft  de  s'avancer. 

Antre fvtu     D'autres  faifoient  une  voûte  dans  ■ 

ie  tmre-  p,,ifleur  de  la  muraille  qui  alloit  tout  aui 

de  la  place,  le  fonds  de  laquelle  eftoit  àj^T 

me  hauteur  que  le  fonds  du  folTé ,  haM 

fix  pieds.large  de  trois  pieds;  en  des  crM 

il  y  avoir  des  trous  qui  alloient  ju  quca 

fonds  dos  fondemens.Ôc  d'autres  qui  efttj 

dans  la  voûte  vis  à  vis  de  ceux-là  qu^j 

roient  au  haut  de  la  muraille ,  qui  Icrv* 

de  foufpiraux  .ils  croyoient  qu'encore  qi 

fift  une  mine  fous  la  muraille ,  ces  voût' 

ces  foufpiraux  empcfrheroient  l'cfTetjCC 

i'ay  veu  par  expérience  reiilTir  tout  au 

traire,  comme  à  Moncal  dans  le 

ferrât ,  on  chargea  la  nîinc  dans  cette  v< 

ftcfitteleffect,  que  l'esbranlement.gc 

coulce  qui  fe  communiqua  par  là, fit  t^ 

toute  la  face  du  baftion  :  Scfraifchei  ' 

Caftelet  il  y  en  avoit  une  femblable 

l'avoir  veuë  ,3 'afTçuray  (on  Eminenc< 

la  chargeant  ic!on  l'advisquej'en  d< 

elle  reiitTiroit  fort  bien ,  comme  ellefit'^ 

ia  plufpart  de  la  tace  fut  emportée  î  ne 

ctttralracs  dedans  de  force ,  &  prifro»  I 

pl 


nés  île  fer 
vem  dê 
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!ace,  tellement  que  cette  forte  de  contre- 
line  ne  vaut  rien 

On  a  tenu  long-tempi  que  le  moyen  !c 
ias  afîêuré  pour  le  garder  des  mines ,  eftoir 
î  faire  dans  le  grand  tofîe  un  autre  ,  fort 
•ofond  8c  eftroit  j  jufques  à  ce  qu'on  treu- 
►fiftl'eaujoubien  le  rocher  dur,afinqacl'cn- 
;my  ne  pût  palTer  fous  terre  fans  eftre  def- 
Juvert  au  paflage  de  ce  fofle  ;  mais  cela  de 
irefent  ne  ferviroit  de  rien  fi  les  ennemis 
foient  les  mines  comme  nous  dirons 
&  quand  bien  il  feroit  veu  à  ce  pafla- 
îla  ne  l'empefcheroit  pas  de  pafier  outre 
l^ues  au  pied  de  la  muraille. 

>e  mefme  auifi  on  a  creu ,  8c  plufieurs 
iyent  encore  que  le  fofle  plein  d'eau  cm- 
':he  la  mine  ,  ce  qu'il  ne  tait  pas  pourtant 
plus  que  lautre  ,aialî  qu'on  pourra  ju- 
'  par  ce  que  nous  dirons  cy-apres; 
ÏI  y  a  quclqties  autres  inventions, dcfqucl- 
îcs  Anciens  (b  fervoient,  comme  d'une 
ine  fichée  en  terrc,d'un  tambour  avec  des 
tdeflus,  d*un  vafe  plein  d'eau ,  avecquel- 
paillcs  dedans ,  d'un  bouclier  d'.ûrain  , 
l'un  grand  baflin  avec  des  pois  dedans 
'  clochettes  fufpenduës,5c  plufieurs  autres 
elles  inventions  qui  fervoient  feulement 
!our  connoiftrc  que  l'ennemy  faifoit  la 
'  ùine ,  &  en  quel  endroit ,  mais  tout  cela  n'y 
■  emedioit  pas,  &  lorsqu'on  leconnoifloic 
ces  indices,  iln'eftoit  plustempsde  tra- 
•^Wl^iller  à  la  contre- mine,  àcaulequeletra- 
I  '*i1dc  l'ennemy  eftoit  fort  advancé,  bc  preft 

Bi&irefoneffea. 
Tous 


Gran.l 

fift  de 
m. 


FoJfiplcH 

d'ean 

auffî. 


Invention 
des  lAn- 
ciens  pour 
difi'êHvrir 
Us  mines. 


r   

Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  G  14 


Lit 


Timseei 

moyens 
/e»t  ajfu- 
rément 
inutiles- 


Taftiom 
vmdes  ne 
f«nt fi  bons 
tfue  les 
fUint. 


380        De  la  Charge 

Tous  ces  moyens  ne  fervent  plus  de  ri( 
c'eft  pourquoy  il  en  a  falu  inventer  d  autn 
parce  qne  l'ennemy  pafle  le  fofle  avec  la  j 
lerie,foit-  il  fec,foit-il  plain  d'eau  en  1 
blant,  &  s'eftant  attaché  à  la  face  du  1 
il  fait  fa  mine  fans  s*enfoncer  fi  avant 
terre  j  tellement  que  ny  ces  voûtes ,  ny  » 
foffez  ,  ny  ces  eaux ,  ny  tou  tes  ces  autrck  i 
yentionsne  peuvent  aucunement  empcfcl 
fon  effcft. 

Les  plus  modernes  ont  eftimé  quelevt 
&  fcul  moyen  eftoit  de  faire  les  biftic. 
vuidesjcar  par  ce  moyen  on  eftoit  tout  aui->| 
toft  à  Tennemy ,  &r  qu'en  mefmc  temps  Cîf 
Tennemy  faifoit  la  mine  ,  on  pouvoit  pcrr^ 
le  rempart,pour  aller  à  luy,8î:  pour  cette 
iè  ils  ont  eftimé  les  baftions  vuides  bei  ( 
coup  meilleurs  que  les  pleins,  furquojtj 
diray  mon  fentiment  en  paflànt }  que  vcn 
blement  l*advantage  eft  grand  de  pouvt 
cm pefcher  l'ennemy  de  faire  fa  mine  ; 
qu*aufli  pour  plufieurs  autres  raifons,! 
baftion  vuide  eft  plus  foible  comme  noj 
avons  monftré  dans  nos  Fortificatioi  < 
outre  qu'il  faut  abfolument  remplir  le  \- 
ftion  fi  on  veut  avoir  un  fofie  railbnnab 
ment  large  &  profond  autour  de  la  pUc 
car  il  faut  porter  la  terre  dans  les  baftioi 
&  je  ne  fçay  point  de  lieu  où  on  la  pui 
mettre  autre  part ,  fi  ce  n'eft  qu'on  fift  qu 
que  grand  trou,&  qu'on  Tapportaft  dedai 
tellement  que  c'eft  folie  de  difputer  fi  1 
doit  faire  une  chofc  qu'il  faut  neceflâi* 
ment  faire.  On  me  dira  qu'en  Hollande , 

plu 
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5'fpart  des  baftions  font  inutiles,  il  cft  vray 
'ils  fontainfii  mais  ceux-Ii  dcvroient 
fidercr  qu'ils  ne  fçauroient  les  faire  au- 
nenf,n'ayant  point  de  terre  pour  les  rcm- 
,  car  tour  auffi-toft  qu'ils  ont  crcufé  deux 
1s  ils  treuvent  l'eau ,  &  ne  fçauroient 
Mfcren  tout  plus  de  hui£t  pieds jtellement 
wpour  avoir  de  la  terre  pour  faire  un  fim- 
rempart  ,  il  faut  qu'ils  faflènt  les  foflez  ' 
raordinairement  larges:  puis  donc  qu'on 
*t  ny  on  ne  peut  par  tout  avoir  les  ba- 
is vuides ,  il  faut  chercher  le  moyen 
îpefcher  la  mine  dans  les  pleins,  &par 
(i  avoir  les  deux  advantages  enfemble, 
oir  la  terre  dans  le  baftion  ,  8c  la  contrc- 
,  aflèuréc. 

on  veut  contre-miner  un  baftion  ou  Q^'^'H 
demie-lune  ou  tenaille,  ou  quelque  M« 
'  ouvrage  {emblable,  on  fera  dans  le 
a  iceluy  un  trou  comme  un  grand 
;  dans  lequel  ou  puiflc  commodément 
idre ,  mefme  charrier  la  terre  avec  des 
tes  ou  brouettes,  ou  bien  on  le  fera  à 
:anes  d'environ  cinq  ou  fix  pieds  de  hau- 
chacune ,  afin  qu'on  fe  puifle  donner  la 
re  dans  des  panniers  de  l'un  à  l'autre  ;  ce 
its  fera  adfli  profond  que  le  fofle  i  telle- 
Ixit  que  le  fonds  d'iceluy ,  foit  de  cinq 
3'  de  fix  pieds  plus  bas  que  le  niveau  du 
'ids  du  fofTé  s'il  eftfeci  que  s'il  eft  plein 
il  n'ira  que  jufques  au  niveau  de  l'eau  j 
fùnds  de  ce  puits  on  creufera  quelques 
îts  qui  s'en  iront  les  unes  aux  faces  du 
^iion,  une  autre  à  la  poiucc  K:  on  en 

pourra 


38a         De  I-  a  Charge 

pourra  faire  deux  ou  trois  G  H  D  F  J  cf 
que  hce.  Je  ièrois  d'avis  qu'en  t 
baftion  .  on  filt  en  mefme  temps  ces  puirs 
CCS  voûtes,  &  qu'on  les  reveftift,  afin  que  f 
la  longueur  du  temps,  tout  ce' 
eftre  erboulé:  ces  allées  iront  juujuciÀ. 
ou  huiâ:  pieds  prés  de  I  cfpaifleur  de  la  m 
raille ,  &  par  ainfi  on  aura  la  contrc-mi 
prelk  de  qncl  cofté  que  l'ennemy  vuei 
faire  fa  mine. 

Pour  s'en  (crvir  à  Toccafion,  il  faudra  f 
Comme  m  voir  le  lieu  où  l'ennemy  fait  la  mine,  ccjj 
peut  faire  eft  fort  aifé;  parce  que  du  flanc  oppofti 
_  tonnoifire  yQjj     \\  p-^ffg  la  galerie ,  c*eft  indubitaU 

tifTi'.  ment  le  lieu  où  il  la  veut  faire,  or^'cn^ 
my  fait  la  ,    „    .      1  »  1 1  ' 

mine.      dans  le  puits  &  dans  1  allée  qui  va  r. 

au  plus  prés  du  lieu  où  eft  la  galerie,  &2. 

l'ennemy  travaille:  on  fera  là- dedans  iT 

traverfe ,  c'eft  à  dire  une  voûte  large  dcd<l 

ou  trois  pie^s  <  haute  de  cinq  ,  parallelcJ 

face  attaquée;  dés  cette  allée  on  dercouv:j 

Tendroitoù  l'ennemy  travailîe,8c  on  s'ep 

droit  à  luy  pour  le  rencontrer  j  à  cet  effet 

mettra  des  perfonnes  qui  efcouteront  ar 

tivement  de  quel  cofté  il  vient,  &  tout  an  ^ 

toft  on  fondera  de  ce  cofté- là  pour  fçavf 

fi  on  eft  proche,  ce  qui  fe  fait  avec  une  r 

relie  d'acier.marquée  A,  longue  de  huiâl 

dix  pieds,  ou  bien  un  autre  inftrument  qi 

femblable ,  qui  a  la  pointe  comme  un  gr] 

d'orge  d*où  on  luy  donne  le  nom ,  mar<^ 

B,  il  doit  eftre  amanché  par  l'autre  bj 

comme  la  tarelle  :  on  perce  la  terre 

cet  inftrument  de  divers  coftez;,  coin 
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tnous.deflus,  deflbus,  &  aux  codez,  le 
nous  donnera  quelque  connoiirancc 
droit  où  ils  ierôti  fi  partout  on  treu?e 
if,  on  advancera  Ton  allée  en  fondant 
urs  jufques  à  ce  qu'on  ne  fentira  plus 
iftance  au  bout  de  ladite  tareile ,  c'eft 
peque  vous  avez  rencontré  la  mine:  mef- 
■E^arfois  on  peut  voir  la  clarté  de  la  chan- 
c  autravers  du  trou.  Quand  vouseftes 
ain  du  lieu  où  Tenneray  tait  fa  mine  ,  &. 
vous  en  eftes  bien  proche  à  la  diihnce 
•inq  ou  fix  pieds,  fous  ouvrirez  la  mine 
t  le  petard,ceft  le  moyen  le  plu5  prompt, 
our  l'appliqucrjil  faut  advifer  fi  les  tour- 
X  de  i'cnnemy  font  plus  bas  que  vous; 
s'ils  le  font ,  on  mettra  la  bouche  du  pe- 
contre  terre  avec  fon  madrier ,  char- 
Qt  la  culafle  du  pétard  degrofles  pier- 
ou  autre  chofe,  julques  àlavoûtede 
aine ,  ou  bien  on  mettra  une  forte  pie- 
'c  bois  toute  droite  fur  la  culafle  du  pc- 
qui  s*appuy era  contre  une  autre,mife  au 
iela  voûte,  comme  on  voit  en  la  fi- 
i  que  fi  l'ennemy  eftoit  pardefTus  il  tau- 
ppliquer  le  pétard  avec  fon  madrier 
uche  en  haut,  &  la  pièce  de  bois  fera 
ieflbus ,  comme  en  M  j  s'il  eftdire<9:e- 
t  devant ,  il  faudra  au  fonds  de  voftre 
:au  à  cofté,  faire  une  place  pour  met- 
le  pétard ,  &  qu'il  y  entre  à  force  avec  foa 
irierjil  fera  encore  à  propos,que  derrière 
^'  ulaflc  il  y  ait  une  forte  pièce  de  bois  pour 
''îftcr  mieux  le  recul ,  comme  en  la  figure 
^  - s'il  eft  au  de(rous,on  fera  comme  en  N. 
■p.  £a 


Ce  qn^ên 
doit  faire 
quand  ou 
ra  def 


venter 
avec  le 
pétard» 
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De  la  Chargb 


Latent 
nt  doit 
eftre  trop 
efpa$JJe. 


Taillade. 


l^enmmy 

ejîpar 

dtjfut. 


Ct^uil 
jaut  faire 
apret  que 
la  mtue  efi 
ejventée. 


En  quelle  façon  qu'on  applique  le 
il  faut  bien  prendre  garde  que  la  terre 
vous  voulez  petarder  ne  ibit  pas  trop 
paiflè ,  Se  qu'elle  ne  paflc  pas  cinq  ou  i 
pieds ,  car  autrement  il  ne  fcroit 
effca. 

Si  la  mine  eftoit  proche  de  la  !  .pcmc 
de  la  terre ,  on  pourra  l'efventer ,  failant 
deflus  une  taillade  ou  foiïe  jufques  à  c 
Tait  defcouverte ,  comme  P.  Mais 
peut  fcrvir  que  lors  qucTennemy 
mine  par  dcfTous  le  fofTc ,  faifant  ladite 
lade  dans  le  fbfll-.car  dans  le  corps  du  ba 
il  faudroit  la  faire  au  bout  de  vos  allées 
vous  entendriez  Tenncmy. 

Lors  qu'ils  font  par  delTus ,  8cqu*on 
a  defcouverts ,  il  y  en  a  qui  croyent  les  po 
voir  defloger  avec  la  fuméei  Pour  moy  je 
voudrois  par  me  fier  à  un  fi  léger  reme. 
j'aimerois  mieux  avec  le  pétard  ou  av 
quelque  baril  de  poudre  j  mais  il  faudr< 
bien  prendre  garde  de  n'y  en  mettre  \ 
trop ,  8c  faire  vous  mcfme  ce  que  l'ennCD 
auroît  projette  contre  vous. 

Quand  vous  avez  petardé  h  mine ,  il  f» 
ou  la  combler,  ou  mettre  des  fentincll 
pour  prendre  garde  fi  l'ennemy  la  veutco 
tinuer ,  ce  qu'il  faut  empefcher  avec  les 
d'artifice ,  grenades,  8c  avec  toute  forte 
mes ,  8c  l^s  chaffer  par  force  s'ils  vouloir 
s'opinairtrer  à  l'achever ,  ce  qui  leroir  tout 
fois  fort  difficile  i  car  on  ne  leur  lailTcr* 
pas  charger ,  ou  bien  fçachant  où  font  le 
fouroçaux,  8c  cftans  bien  proches  on  le 

oftcr< 


d'Un  Gouv  F.  r  k  EUR.  ^Sj* 

it  tandis  qu'ils  bouclieroient  leur  mî- 
on  l:i  defcouvroit  après  qu'elle  Icroit 
e,  il  faudroittout  au (Vi-toft  couper  la 
e  ou  faucille  avant  que  taire  autre 

core  qu'on  ait  defcouvert  la  mine  à  un 
iit ,  il  ne  faut  pas  laiifer  d'eftre  toujours  Fmu t  tf- 
îfcoutes  dans  les  autres  allées;  car  l'en-  ecuterfar 
ayant  connu  qu'il  leroit  découvert, 
it  aller  à  droit  ou  à  gauche  faire  ce 
*auroit  pû  en  cet  endroit, 
.ftime  que  c'cH:  le  moyen  le  plus  afleu- 
*on  puifTe  avoir  pour  découvrir  &  em- 
T  la  mine,  car  fi  on  aies  voûtes  que 
avons  dit  toutes  préparées ,  lors  que 
emy  commencera  Ton  travail  nous  au- 
*e  noftre  prcfque  tout  hit,  8c feront 
ft  à  luy  qu'il  ne  lera  à  nous. 
IX  lieux  où  les  basions  font  pleins  de  Ct^u'on 
difficilement  peut-on  empcfcher  que  doit  faire 
my  faflè  la  mine ,  ny  la  découvrir ,  fi 
y  a  fait  ce  que  nous  avons  dit  avant -^z!,"';,, 
re  attaqué:  à  ceux-là  on  ne  peut  faire 
ofe  que  d'empefcher  Tennemy  qu'il 
le  foflé  avec  la  galerie  ;  mais  de  cel- 
us  en  parlerons  amplement  cy-apres. 
ut  ce  que  nous  avons  dit  devoir  cftrc 
X  baftions,  peut  eftrc  aulTi  fait  aux  ^''tt  can^ 
s  î  mais  à  cewx  cy  il  n'eil  pas  fi  neccf-  ÎTT;"' 
parce  que  les  rcmpars  font  peu  efpais  :      '  ''''' 
ois  j'y  voudrois  faire  quelques  puits 
es  rempars,auffi  profonds  qne  le  fonds 
t»'frc ,  mefme  quelque  allée  ,  car  on  doit 
it  defiendre  ces  ouvrages  que  les  ba- 

^         fiions  j 


i 
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ftions  i  8c  s'ils  font  bien  faits ,  difficilcmcm  [J 
l'cnncmy  les  peut  prendre  s'il  neVcronv.  " 
avec  la  mine.  On  Fera  ces  puits 
au  derrière  des  faces  j  car  à  la  courtine 
tenaille ,  ils  feroient  inutiles ,  parc^ 
cft  bien  aflcuré  que  l'ennemy  n'ait 
pas  cet  endroit:  du  refte  on  pourra  " 
mefmcs  chofes ,  6c  tenir  le  mefmc  - 
nous  avons  dit- 


Chapitre  XLIV, 


Faut  fc 
préparer 
âlaief- 
fence  d$s 
dehort' 


ftntt  doi- 
vent tjlre 
Prepértz 


Comme  il  faut  défendre  les  de-  .| 
hors. 

(\  Utrc  la  prévoyance  Se  le  foin 
doit  avoir  de  découvrir  les  n^ 
de  les  cmpcfcher  j  il  faut  encore  fc, 
qu'il  faut  faire  pour  la  deffence  de? 
fi  l'ennemy  n'a  pû  faire  la  mine.ou  il  caiU , 
ra  de  les  forcer  avec  les  efchelles ,  <  - 
prendre  pied  à  pied  j  c'eft  pourqa. 
dra  fe  tenir  fur  fes  gardes ,  8c  fc  p 
fouftenir  l'affaut  ou  l'attaque  qu'il 
failant  bonne  garde,  y  tenant  des  ioldats  ij 
Officiers  choifis  avec  des  armes  à  Vcî\it^  \ 
clu  moufquet.  &  toutes  celles  qui  font  p 
près  pour  fouftenir  &  repoulTer }  com 
aulfi  des  feux  d'artifice. 

Avant  que  parler  de  cette  dcffènce,  j 
vertiray  qu'aux  places  où  les  foflez  1- 
plains  d'eau ,  il  taut  que  le  Gouverncar 
dans  la  place  quantité  de  chevalets  de  ai» 
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kuteurs ,  &  des  planches  pour  faire  des 
■  bas  pour  aller  aux  dehors,  j'ay  veu  des 
î  où  il  y  avoit  de  fort  bons  dehors  qu'on 
Biperdrelans  dcftencc ,  faute  d'y  pouvoir 
les  bateaux  font  inutils  à  cela ,  parce 
^nemy  les  rompt ,  &  le  paiïàge  &  la 
.en  font  très- dangereux  ,  &  ces  deux 
noditez  ne  fe  peuvent  éviter  encore 
;  ait  des  efpauliers  aux  flancs  pour  les 
i  couvert  lors  qu'on  ne  s'en  fertpas. 
lefia  fouvent  averty  que  les  portes  fe-' 
b doivent elbe  preprirécs  j  c'eft  un  dc- 
Irdinaire  quand  on  fait  des  dehors  aux 
lesfoflcz  font  plains  d'eau,  qu'on 
fndere  pas  par  oii  on  y  pourra  aller.  Je 
ivertis  qu'en  les  faiiant ,  il  faut  auffi 
"  aux  lieux  par  lefquels  on  pourra 
R  2  for-' 


I 


3^8  DelaCharce 
fortir  de  la  place,  y  aller  pour  deffcti 
foûtenir  &  pour  fe  retirer  à  couvert  / 
cft  forcé.  Qui  veut  bien  deffendrr  • 
aoit  faire  grande  refiftance  aux  deliui 
pendant  que  l'ennemy  s'approche ,  ; 
qu'on  voit  le  lieu  par  où  il  veut  attaqr 
faut  miner  le  lieu  où  il  le  pourra  loge, 
yeftreentré.  Mais  parce  que  lemir. 
j^^j,.  d'un  long  travail,  il  iuffira  d'y  faneu-. 
f,.rsfaut  ne  fougade  ,  qui  fera  tout  autant 
faire  fou-  la  mine ,  5c  eft  plus  promptement  lu 

ce  qu'il  ne  faut  faire  ny  fourneau  ny  a,  .  ^ 
faut  feulement  faire  un  trou  de  huit  ondr 
c.n,»ieil  pieds  en  quarré ,  ou  plus  fi  vous  ave, 
flTT;  profond  de  huit  ou  dix  pieds  j  la 
faire.     '  VOUS  mettrez  quelques  fies  ou  barils  pieu.. 
de  poudre  ,  tenans  chacun  cent  livr 
bien  j'aimerois  mieux  mettre  plus  de 
que  chacun  ne  tinft  que  quarante  ,  .  ^ 
quante  livres,  afin  dcleseilcndredavaût 
ce  ;  ces  facs  doivent  eftre  guedcronner.  pa. 
delTus,  où  on  mettra  des  aix  au  de 
aux  collez  afin  d'empefcher  l'hiv 
d'un  fac  autre  vous  ferez,  aller  une  laucu 
qui  donnera  feu  à  tous;  pardelTu 
ou  barils  vous  ferez  mettre  des  p.  - 
bois  traverfées ,  des  quartiers  de  pierre  .  o 
briques  8c  autres  chofes  qui  P^uven  f^" 
des  éclatsjufques  à  ce  que  le  creux  foitp« . 
que  plein,  lequel  vousachevrezdercmp  . 
de  terre  bien  ajancéc ,  que  IVnnemy  ne  pu 
fe  s'en  appercevoir  lors  qu'il  y  feroi^nt 
On  conduira  la  fauciffe  par  defTous  er 
iniques  à  ce  qu'elle  aille  au  plus  proc^J 
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îchement  ou  travail  qui  fuir,  pour  y  don- 
ip  oleu  quand  on  voudra}  lors  que  Tennemy 

I entré, 5c  qu'on  verra  qu*i!  y  aura  quan^ 
;  ibldats  ,  on  y  doniicra  le  feu  ,  ôc  les 
utcr  &  bruller  avrc  grandilllmc  doni- 
On  dira  que  Tenncmy  pourroit  fe  1er- 
Ètm^  cette  mine  ou  fou^^ide,  mais  cela  n'eft 
wm  parce  quelle  fe  fdit  dans  le  corps  de  la 
t^S  8c  la  mine  de  Tennemy  doit  eftre  faite 
l  «les  remparf ,  afin  de  le  faire  ouverture 
pjiirrée,  tellement  que  Tune  fera  fort  efloi- 

14c  l'autre, 
^ut  à  Tinftant  il  faut  faire  fortic,  pour  Fanifétrâ 
frc  ce  qui  rcftcra  de  ce  que  lennemy  Z*^^^^* 
fait,  pour  chafler  ceux  qui  n'auront  pas 
|à  la  mine ,  8c  achever  ceux  qui  auront 
_    >lefrez  ou  incommodez  de  la  terre  ou 
îclars. 

mt  que  faire  cet  effet ,  il  faudra  avoir 
rc  les  retnnchcmsns  aux  lieux  qui  le-  ^aré^Yes 
^ppoiez à  l'attaque  de lennemy,  8c afin  retrayt- 
jrrefter ,  &  pour  lempeîcher  de  le  loger  chcmcnsé 
la  brelchc,il  ne  faut  pas  faire  ces  retran- 
•ns  trop  près  du  lieu  attaqué,  afin  que 
le  ne  les  emporte  j  leur  figure  doit  toû- 
:ftre  en  angle  rentrant^afin  que  les  deux 
îfoient  flanquées,  ou  bien  en  tenaille, 
\  telle  autre  figure  qu'on  pourra ,  pour- 
[u'elle  fe  flanque.  11  ne  faut  pas  que  ces 
ï».nchemens  foient  fi  hauts  qu^ils  cmpcf- 
que  ceux  de  la  place  ne  puiflent  def^ 
[ir  le  lieu  pris  par  lennemy.  11  faut  aufii 
quelques  chemins  couverts ,  ou  portes 
^es  par  où  on  puiffe  fe  retirer  dans  le 

R  3  fof. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  20 1  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  G  14 


Qes  TPtrS- 
chemens 
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doivent 
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On  doit 
tafchcr  à 
rtprtndre 
Us  pofîes 
ffrius. 


590         De  la  Charge 

foflTé ,  ou  dans  les  retranchcmcns  qui  icroni 
plus  arrière  i  après  avoir  fouftenu  1-^  r>r 
miers. 

Dans  une  demy-lune  on  nepe.,. 
qu'un  retranchement,  lequel  fera 
rentrant ,  comme  nous  avons  dit.  ^ 
naille  on  peut     retrancher  à  la 
demy  baftion  attaqué ,  8c  faire  apr 
grand  retranchement  auiTi  large 
l'ouvrage  ,  lequel  fera  fait  en  angle  r 
ou  en  tenaille  :  fi  vollre  ouvrage 
fort  dans  la  campagne,  vous  pour: 
encore  un  retranchement  plus  arrière,;^ 
mal  qu'ils  foient  faits ,  ce  font  autant  de 
tardemens  pour  l'ennemy ,  6c  perte  d' 
mes  :  il  ne  faut  point ,  s'il  eft  polTible , 
perdre  le  terrain  fans  qu'il  en  couftc 
que  chofe. 

Encore  que  les  ennemis  ayent  fo 
demy-lune ,  ou  autre  pièce ,  avant 
ayent  achevé  leurs  logemens  en  tout 
fe<Slion ,  on  fera  la  nuit  une  fortie  fur  c 
on  tafchera  de  les  chaffer  hors  de  là 
effet  on  fcfervira  des  feux  d'artifice,^ 
fera  fécondé  de  ceux  de  la  place.  11  fau 
abbattrc  les  logemens  que  Tcnnemy  au 
commencé,  &  raccommoder  le  travail 
mieux  qu'il  fera  poffible  j  fi  on  ra  refol 
ment  contr'eux,  alfeurément  on  les  dcfloge» 
raj  car  n'cftans  que  demy  couverts, 
un  lieu  eftroit,  ils  font  toufiours  en  crain 
te ,  8c  ne  fçauroient  faire  bonne  deffcncCi 
refiftance  contre  des  gens  hardis  qui 
ncnt  rcfolument  de  tous  coftcz ,  bien  arm^î 
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preuve  du  moufquet,  &  avec  toute  for- 
les  avantageuses ,  &  des  artifices ,  8c 
'alTiftance  de  ceux  de  la  place,  qui  tire- 
icontinuellement  devant  i'ittaque,le  ca- 
&  la  mourqueterie  pour  les  découvrir 
ttre  en  deibrdre  avant  que  donner:  li  le 
commode,  on  pourra  faire  une  mi- 
iflant  au  deflbus  de  nos  retranchemenç, 
lillc  fous  leurs  logcmens ,     lors  qu'on 
i  fait  joiier ,  on  fera  la  fortie ,  pour  re- 
|dre  &  racommodcr  le  lieu  pris  par  Tcn- 

armes  propres  à  deffendre  ces  lieux  ^^.^^^ 
I  les  ordinaires ,  qui  font  les  moufquets,  propres  À 
jucs,  les  halebardes  \  il  faut  avoir  quel-  deftndrê 
fortes  piques,  Sclongues,  aveccro- 
({ comme  aulTi  des  fourches  de  fer,  pouf 
rerfcr  les  efchelles  ,  &  ponts  volans 
U)n  applique  d  ordinaire.  Les  petits  pier-  pi^y^;^^^ 
Tî  qu'on  a  fur  les  vaiiTcaux  dont  aucuns  cxcclUi^h 
[de  fer  ,  &  d'autres  de  fonte  qui  fc  char- 
à  boëtc  par  derrière  ,  je  les  tiens  pour 
meilleures  armes  qu'on  puilTc  avoir  pour 
tteffence  des  dehors  i  parce  qu'ils  font 
I commodes  poui  tirer  fouvcnt ,  manier, 
trer,-  8c  fait  tres-grand  dommage  à  Teu- 
my:  Il  on  eftforcé,  on  peut  les  tranfportcr 
nià  facilement.  On  les  charge  vifte ,  car  il 
a  qu'à  mettre  la  boëte  &  un  coin  derric- 
on  les  charge  de  baies  de  moufquet ,  5c 
ferrailles  y  5c  encore  qu^ils  ne  portent  pas 
À  loin,  ils  ne  laifTent  pasd'eftretres-uti- 
'ili  parce  qu'en  ces  lieux  on  n'a  affeire  de  ti- 
oque  de  pré^ ,  parce  que  les  deffences  {ont 

R  4  fort 
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592         De  la  Charge 

fort  courtes.  On  les  met  où  on  verd- 
ies tire  bien  à  propos ,  ils  nuirons 
li  onendefcharj^ctroisou  quat 
lors  que  l'ennomy  vient  avec  tur: 
ment  on  arreftcra  les  premiers  qui 
plus  hardis  :  &  bien  que  tous  les  c 
tuent  pas,  ils  lesblerfent  infailiib^ 
&  les  fortent  hors  de  combat , 
qu'on  tire  les  uns ,  on  peut  chargci 
ptement  les  autres ,  &  faire  une  pe; 
Icopetrie  de  ces  pièces. 

Jay  l'invention  d'un  canon  de' 
tire  fix  livres  de  baies  de  moufquctdui 
once ,  il  fe  charge  aulVi  à  boëte,  j'en  ay  fa^ 
faire  8c  efprouver  fort  fouvent,  il  rciiflitpai 
feitement  bien ,  &  on  a  cet  advanta'»'  on' 
eft  fort  léger,  &  qu'on  en  peut  faii 
ment  tant  qu*on  veut  dans  les  plac 
donneray  autre  pait  la  defcriprionde  cdH| 
la,  ôc  de  plufieurs  autres. 

Ces  pièces  doivent  eftrc  placées  aux  lieu 
qui  flanquent  l'endroit  attaqué  ,  avant  qu 
Tennemy  y  entre  :  &:  pour  l'en  ch-!ltrloj 
qu'il  y  eft  entré ,  on  les  logera  dans  les  K' 
tranchemens.  On  pourra  encore  pointe 
quelques  pièces  de  laplaccquipu  'I 
ler  dans  ces  dehors  fans  endommager 
noftres,  qui  font  plus  arrière  à  la  dcifenc 
dans  les  rctranchemens  i  on  tiendra  prcft 
ces  pièces  pour  les  tirer  lors  querenncni 
s'y  voudra  lo^er  ;  car  il  n*a  pas  moiiw  <i 
peine  &  de  difficulté  de  fe  loger  en  ces  licu> 
que  de  les  prendre,  à  caufe  des  divers 
droits  defquels  ils  font  veus,  flanquez.  - 

COVCi 
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mandez  i  Gc  bien  fouvent  après  y  eftrc 
,  s'ils  ne  fe  couvrent  promprcmcnt  oa 
trainc  d'en  dcfloger  avec  beaucoup 
e. 

« 

contr'efcarpcs  font  dans  le  nombre 
lorsi  pour  lesdeffendrcilfaut  necef- 
mcnt  lespalifîàder ,  &  avoir  provilîon 
îeuK  pour  remettre  au  lieu  de  ceux  que 
non  emporterai  on  les  doit  faire  de 
forme  qu'elles  fe  flanquent  par  tout ,  ce 
fefiit  avec  les  re  lens  qu'on  fait  en  di- 
endroïts  ;  la  defFcncc  des  contr'efcarpes 
nd  de  ceux  qui  font  dans  le  chemin 
ert,  &z  comme  aufli  de  ceux  qui  font 
les  redens  qui  flanquent.  Se  encore  plus 
•ijeux  qui  font  dans  la  place,  i.es  feux  d'ar- 
le  font  généralement  bons  pour  toutes 
"dcflenccs,  Se  pour  cclles-cy  ils  fervent 
r  bruuer  les  logemcns  que  Tcnnemy 
prés  d'icelles ,  dans  lefquels  il  faut  tirer 
3:  ceff^  ,  tant  de  ces  lieux  ,  comme  de  la 
^•c  :  fi  les  contr'efcarpes  ont  au  devant  un 
iié  plein  d'eau,  il  faut  que  Tennemy  le 
avec  la  galerie  ,  ce  qu'oacmpcfchera 
quelqu'un  des  moyens  que  nous  dirons 
s,  parlant  des  defî'ences  qu  on  doit  fai- 
ans  le  folTé:  Toutes  les  chofcs ,  ou  au 
nins  la  plufpart  que  nous  efcrirons  cy^ 
|*es  pour  la  deffence  des  hiftions,  peuvent 
ik^i  fervir  pour  les  dehors. 
fdi  la  dw  lïjnce  des  dehors  fe connoift  le  def- 
*tage  qu'on  a  IcsfoUcz  eflans  pleins  deau^ 
ic  on  ne  fçauroit  fcfervirdela  Cwalcrie 
çir  faire  les  forties,  à  caufe  qu'on  feroît 


Cùjnme  il 
faut  def- 
fendre  les 
coTîtr^ef- 
car  0e  S. 


ta^edes 

pin '■■s 
d^eau.. 
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defcou  V  Cl  i  de  l'ennemy ,  ou  il  faudroit  qu  il 
y  euft  des  portes  ou  des  ponts  par  tour  «• 
encore  ne  fçay-je  fi  on  pourroit  les  g 
tir  d'cftre  rompus.  Par  après  toutes  les  re- 
traittes  feroient  tort  dangcreufes ,  ^ 
qui  (ont  à  la  deflfencc  des  chemins  co 
feroient  toulîours  en  crainte  d'cftre  lur^>i.:. 
&  ne  pouvoir  pas  fc  retirer  j  c'eft  pourcjuoy 
dés  qu'ils  font  attaquez  ils  penfent  p'-in^O 
par  où  ils  Te  fauveront  qu'à  Te  def.-^ 
Dans  la  ruittedudifcoursonverra  comme 
dans  le  fofle  fec ,  on  fait  bien  plus  de  refi- 
ftance  qu'eftant  plein  d*eau. 

J'advertiray  que  l'ennemy  approchant  fcs 
travaux  8c  fes  tranchées  pour  lesarre'^-  ' 
deftourner,  il  faut  toute  la  nuit  efcl 
campagne  avec  des  feux  d'art  ifice , 
fur  ceux  qui  travaillent  continuellement, 
car  il  n*y  a  rien  qui  incommode  tant  le»  af- 
faillans  que  d  eftre  veus  nuit  &  jour,  tc 
qu'on  tire  fans  cefle  fur  eux. 


Chapitre  X  L  V. 


Des  Secours. 

JE  pouvois  laiflcr  ce  Chapitre ,  parce  que 
ce  n'eft  pas  de  la  Charge  d'un  Gouver- 
tomsne    ^^^^  de  fecourir  Ics placcs &  particulicre- 

pTJrT-  «^e"^  ^^^""^  »  ^^'^^  p^"^  p^^y 

fntntdeU  dedans  :  neantmoins  parce  que  c'eft  «M 
tharge  chofe  neceffaire  pour  la  deffence,  &  " 
d'un  GoH-  j  employé  pour  en  fecourir  d'autreJ} 
2v  parce  qu'il  eô  bien  feant  qu'il  fçachetout 


vtrneur» 


d'Un  Gouverneur. 

l(r  !U*on  peuf  faire  pour  la  confervation  d*u« 
Kïf>lace ,  j'en  pirlcray  icy  ,  rapportant  fuc- 
lïsîlement  la  plufpart  de  ce  que  j'en  ay  dit 
l^re  part. 

I  i%es  places  qui  ne  font  pas  lecourues,  font  pucet  qui 
iBÉdouteàlafin  prifès  j  car  quelles  provi-  neftfnfe- 
ms  qu'on  puiflc  avoir  de  vivres  5c  de  mu- 
bjons ,  &  encore  que  le  nombre  des  foldats  \^jf 
mk  au  commencement  aflez  grand  pour  fe  duèt- 
pJr^ndre,  peu  à  peu  fc  diminue  par  les  in- 
Vmmoditez ,  maladies ,  8c  bleircures,  C'eft 
Ip  rquoy  le  Gouverneur  voyant  qu'il  com- 
Jiîce  à  mmquer ,  ou  qu'il  manquera  bicn- 
■  de  quelque  chofe,  il  doit  tacher  de  don- 
adviî  au  Prince  de  l'cllat  de  la  place ,  & 
fcout  ce  qui  eft  dedans ,  &  du  temps  qu'il 
it  pouvoir  tenir  encore  ;  Se  le  fupplier  de 
^irvoir  promptement  aux  chofes  qui  man- 
Jmt ,  dont  il  en  donnera  un  mémoire ,  ou 
pécrit,  ou  de  bouche  à  celuy  qu'il  envoye- 
t  en  quoy  il  doit  avoir  grande  difcretioa 
Ine  fe  hazardcr  pas  légèrement  de  faire 
îroir  à  l'ennemy  fes  deffauts.  Il  faut  que  la 
ifonne  qu'il  cnvoyera  foit  bien  affidéc:  s'il 
'  confie  fon  fecret ,  ou  que  les  lettres 
fcnt  bien  cachetées ,  ou  efcrites  de  telle  fa- 
Bi  qu'on  ne  puifTe  pas  defcouvrir  lechif- 
f  ,  ou  que  les  paflages  par  où  il  les  envoyé 
bnt  fort  alTeurez ,  ce  qui  eft  pourtant  toù- 
lirs  douteux  dans  une  place  affiegée.  Pour 
^y  j*aimcrois  n^icux  l'envoyer  dire  deboa- 
lî  que  par  lettre  ;  par  ce  moyen  on  peut  le 
Tcouvrir ,  &  non  par  l'autre,  fi  le  meffager 
tadellc 
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3^6        Ï>E  LA  Charge 

Diverfet   Les  fccours  fe  donnent  en  plufieurs  f  iron^ 
fertet  de  ç^^^q\^      diverlion  ,  en  empelchan' 
apporte  des  vivres  au  Camp  de  1  cnof 
ravageant  le  pays,  attaquant  d'autres , 
ta  en  fecourant  efteâ:ivemcnt  la 
qu'elle  a  befoin.  Or  elle  peut  avun 
de  trois  chofes  en  gênerai ,  de  muni; 
bouche  qui  font  le  bled  ou  farine,  o 
8c  celles  de  guerre  qui  font  la  poi. 
nioufquer,  ou  de  canon,  ou  bien  desioldars, 
on  y  peut adjoufter  les  vcftemensôi outils, 
&  autres  chofes  indilTcrcntes. 
Empefcher     Lorsque  lennemy eft tellement 
^m'o»      ché  dans  fon  Camp  &  fonaimec  li 
n'apporte  qu'il  y  a  peu  d'apparence  de  pouvoir  for,  «• 
dei vivra  ^^^^^  quaitier  pour  entrer  dans  h 

'""'^*  alors  il  faudra  empefcher  qu'on  appoiicdes 
vivres  à  l'armée  aiTaillante,  s'oppoiantaux  . 
convoÏFj  pour  quoy  faire  avantagcufcincnt .  j 
onenvoyera  des  efpions  dans  les  lieux  où  on  t 
les  preparcpour  f^^avoir  le  nombre  du  moa-  \ 
de  qui  les  accompagne  i  combien  de  Cava^  ; 
lerie,  6c  d'intantcrie  j  quand  ils  partcntipar 
ou  ils  palTent  ;  les  lieux  qu'ils  ont  dcrctrtl. 
te  j  quiles  peut  fccourir  »  afin  qu'on  prenne  • 
fes  mefurcs  fur  ce  rapport ,  pour  envoyer 
des  forces  plus  fortes  qui  foient  capables  de  ; 
les  dcffairc  afTeurenient  j  5c  pour  les  de-  i 
flourner  davantage ,  on  rompra  les  ponts, 
galîcra  les  chemins ,  coupant  quantité  d'..' 
bres  qu'on  traverlera  dans  iceux  :  fi  l'on  P^^'  i 
on  furprendra  quelque  lieu  qui  foit  ^of  »^  f 
paflage ,  lequel  on  fortiEcra ,  tenant  dedans  * 
hon  nombre  defoldats,  tant  de  Cavalerie 
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d'Infanterie:  s'il  y  a  quelque  paflàgc 
^itagcux,  on  s'en  fa i (ira  &  !e  fortifiera  , 
)urquant  dans  les  lieux  où  Ton  poui-rà 
"•prendre  6c  envelopper  i  aux  palfagps 
vicres  où  le  plus  Ibuvent  il  y  a  du  de- 
t  :  e ,  5c  les  forces  font  def  unies ,  Se  lors 
«ne  partie  a  paflé  il  faudra  la  charger  ; 
'Efcaflent  fur  un  pont,  on  tafchera  d  en  fai- 
.fi  mefme,  &  le  rompre ,  ou  bien  on  lau- 
juparavant  fortifié,  5c  de  mefme  des 
i>  qu'on  aura  fortifiez  ou  rompus  j  les 
4!s  qu'on  doit  tenir  en  ces  occafions  ne 
«pas  de  mon  fujet ,  c'e(l  pourquoy  je  re- 
'^i  û^cn  parler  autre  part, 
ails  fonrt  fi  forts  qu'on  ne  puille  pas  les 
jre ,  ou  fi  avifez  qu'il  foit  impolVible  de  ^f'/^j'^ 
irprcndre,  &  s'ils  ont  quelque  place 
ne  d'où  ils  prennent  les  choies  riecellai- 
ou  la  mer  3  ou  quelque  grande  rivicrc, 
aelque  autre  ferablable  paflage ,  par  le- 
leurs  convois  palTent  alîeurément  j  il 
•a  ravager  tout  leur  païi ,  faiiant  mar- 
ia Cavalerie  de  tous  coftez  par  la  cam- 
ce  ,qui  aille  par  les  villages ,  bourgs,  ha- 
'ix,maifoiîs,pilier  tout  ce  qu'ils  pourront 
rterou  emmener ,  &  mettront  le  feu  à 
ils  laifleronî  ;  gaftcront  les  bleds ,  s'ils 
fur  terre,les  faifant  faucher,  pafTant  les 
pardeflus,  emmenant  prifonniers 
hommes  qu'ils  pourront  prendre,  &c 
tous  les  aftes  d'hoftilitéqu'on  aac-  Trois 
umé  de  faire  :  toutefois  refervanr  trois  J^^,^^^ 
sles  lieux  facrez,8c  les  perf5ncs:6c  tout  ^j^/Jll^^'^ 
.  ea  dépend;  le  violcmentjdes  femmes;  la  guerre^ 

R  7  1'^  . 


De  la  CiiARcr 

la  tuerie  de  ceux  qui  ne  fedeffciu: 
les  cruautez  &  les  bourrelemen 
ceux  qu'on  prend  ,  car  ce  font  des  n • 
cctez  qui  crient  vengeance  devant  V 
tous  ceux  qui  les  font ,  comme  ccu 
permettent  periflfentmiferablemen 
me  on  voitjournellement  par  exper 
faut  abhorrer  les  gens  qui  commcticui 
forfaits  comme  ennemis  de  Dieu  ^' 
hommes.  Pour  mieux  exécuter  ce       .  j 
Oxfirr    voudrois  mener  touliours  dc  Tlnfantcric 
qu'il  faut  quelque  pièce  courte,  8c  des  pétards  j 
^'allerir  ^^^^         Cavalerie  cft  feule ,  un  fofTc ,  ttfr' 
^^/'^  ^    hayc,  une  barrière  Tarrcftc,  &  peu  dcg; 
qui  feront  dedans  fe  moqueront  d'un  gra 
nombre  de  Cavalerie  :  auffi  quand  l'infa 
terie  rencontre  quelque  maifon  ou  vil 
fermé  &  barricadé  ,  il  faut  qu'elle  s'en 
tourne  fans  rien  faire.  Mais  fi  Ton  a  quel- 
qu'un de  ces  inftrumens ,  on  les  fait  parler^ 
ou  on  les  torce  ,cc  qui  eft  toute  l'important 
deTaffaire,  &  quefert-il  de  fe  promener  ps 
la  campagne,  où  on  netreuverarienfil^ 
païfans  ont  retire  tout  ce  qu'ils  ont  de  bo* 
dans  les  villages,  &  bonnes maifons,qu'i^ 
auront  retranchées ,  i!  faut  entrer  dedans  \ 
n'y  laiflcr  rien.  On^me  dira  qu'on  ira Icntr 
ment  par  le  païs,  ayant  Infanterie  &  des  pi^  ' 
ces  montées  fur  affufts ,  à  cela  je  refpopc 
qu'il  faut  divifer  tous  vos  gens  en  pett-^ 
troupes  qui  fe  feparent  par  tous  les  village 
voifins,  qui  font  d'ordinaire  à  lavcuël( 
uns  des  autres ,  8c  par  confequent  fe  p^^ 
vent  facilement  r  ailler ,  6c  promptem^^^ 
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a  qu'à  chaque  troupe  il  y  ait  trois  ou 
»!re cens'chevaux,8<:  autant  de  gens  à  pied, 
nombre  efl:  capable  de  forcer  quel 
que  ce  loir.  Mais  en  cecy  on  doit  r 
égard  ii  i  ennemy  n  a  pas  quelques  or 
en  campagne,  &  li  on  peut  eitre  fur-  k9nner'iei 
u enveloppé,  c'eltdc lafciencedece- 
ui  conduit  le  party  i  nous  en  dirons 
ue  chofe  parlant  des  partis  de  guerre: 
ci  forte  de  diverlion  a  feit  quelquefois 
dre  Pennemy  a  lever  le  liège  de  devant 
^ces  qu'il  efpcroit  prendre,parce  qu  on 
«des  courtes  jufques  aux  portes  des  vil- 
y  prend  des  prifonniers  &  on  empef- 
oute  forte  de  commerce  &  trafic  j  fait 
les  peuples ,  &  ruine  les  païs. 
autre  forte  de  diverlion  eft  lors  qu'ayant 
de  force ,  on  attaque  quelque  place  de  ^^ttaquer 
y;  cecy  fe  pratique  ordinairement  P}"^^^^ 
on  ne  peut  fecourir  la  place ,  ny  cm-  ''^  ^  ^^^^ 
r  les  convois.  Mais  il  faut  prendre  "^^^ 
qu'on  ne  nous  puifTe  faire  ce  que 
tafcherons  de  faire  aux  autres  \  c'eft 
)rcer  nos  retranchemens,  ou  nous  em- 
er  les  vivres,  ou  nous  faire  les  domma- 
uenous  voudrions  leur  avoir  faits  ^  on 
toutes  les  confiiderations  que  nous 
is  efcrites  dans  Tattaque  des  places, 
d  on  veut  fecourir  eflfeélivement  la 
on  procédera  comme  nous  dirons  ; 
;  premièrement  il  faut  fçavoir  fi  c^eft  de 
its  5  de  munitions  de  guerre  ou  de  bou- 
,  qu'il  eft  necelTaire  de  la  fecourir,  car  à 
un  il  faut  tenir  différent  ordre. 


k 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuesf  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  G  14 


i^or.        De  la  Charge 
■f-'P''        Le  plus  facile  fecours  qu'on  peut  ^on 

d"ji!da:s  rcment  on  préparera  ?t  choilîra  le  nom- 
bre  qu'on  veut  qui  entrent  dans  b 
lefquels  doivent  eftre  gens  d'eflité . 
ticulicrcment  les  Officiers  i  car  il  ■ 
point  envoyer  là  dedans  des  p*  ^ 
qui  n'ayent  envie  de  bien  faire, 
fendre  'jufques  à  l'extrémité,  &ceuXM 
qui  leur  doivent  faire  efcorte  j 
quelque  lieu  dcftiné,  &  les  fa 
leur  entrée,  ou  pour  les  afllircr 
loit  faire  retraittc ,  il  faudra  avoir 
des  qui  fçachent  bien  le  païs 
rtcursi  il  faut  efqaiver  tous  les  quarti 
de  Cavalerie,  8c  les  logemens  d'In 
rie,  8c tous  les  villages,  maifons  ôc 
où  l'cnnemy  peut  loger  i  on  choifira 
culierement  les  bois,  les  lieux  c 
où  il  y  a  quantité  dehayes,  de  bu 
des  foflez ,  des  vignes  }  on  ne  tien 
les  grands  chemins ,  au  contraifeof 
fu-a  Icslteax  les  plus  difficiles,  où  la  Ca, 
Valérie  ne  peut  point  agir  j  &  tant  p 
on  s'approchera  du  Camp,  tant  plus  o. 
s'écartera  des  endroits  où  l'enncmy 
garde;  on  marchera  le  plus  coy  q"*"  ! 
pourra  j  fur  tout  il  faut  avoir  grand  foin  d 
Ne  faut  ne  perdre  pas  les  guides,8c  en  avoir  pluficuf 
perdre  les  gn  divers  endroits  du  corps ,  6c  de  ne  pcrdr 
jamais  la  file ,  &  ne  faire  point  de  bruit,  ca . 
l'une  de  ces  chofcs  peut  gafter  toute  Ventre 
prife  :  on  choidra  auffi  une  nuit  la  plus**  ' 
Icurc  qulbn  pourra ,  qu'il  falTe  grand  ven 
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qu'alors  on  eft  moins  reconnu  &  oiiy^ 
jadva  auparavant  avoir  fait  reconnoi- 
e  lieu  par  où  ils  pafleronc  eft  ans  au 
p }  on  choilira  le  plus  propre  ,  comme 
'  qui  fera  plus  couvert,  ou  celuyqui 
pas  gardé,  ou  celuy  quiTcft  moins  que 
très;  comme  s^il  y  a  quelque  rivière 
n  puilfe  gayer ,  quelques  marais  ,  quel- 
'3B  lieux  par  où  on  puifle  monter^que  l'en- 
y  croit  inaccefliblc ,  ou  quelque  lieu 

eft  pas  retranché.  Enfin  le  lieu  le  plus       et!  on 
are  eft  celuy  par  où  on  peut  pafler  (an«  doitp^ijTdr 
jldefcouvert,  ou  avec  peu  dereiiftance  , 
iàt  au  lieu  on  filera  par  petites  troupes  iÇ^yu-ty. 
acides  à  ce  que  tous  Ibient  paflez  s'ils  peu- 
à  fans  cftreapperceusj  queliTcnnemy 
efcouvre  ils  doivent  faire  un  prompt 
t,  &  paffer  au  travers  de  ceux  qui  le 
iiiroient  oppofer:  Cependant  ceux  de 
atns  donneront  Talarmc  en  divers  en- 
etts,  failknt  feinte  de  fortir  de  toutes 
mais  ibrtiront  à  bon  efcient  du  cofte 
vient  le  fecours ,  S;  eux  donnans  de 
•W  cofté ,  les  autres  de  Tautrc  ,  fe  feront 
'^i  place  pour  fe  joindre  enlemble  ,  8c  s  en 
ii'  dans  la  villej  &M  y  a  de  la  Cavalerie  qui 
Ita  faftc  efcorte ,  elle  foultiendra  ceux  qui 
oçJroient  venir  au  fecours  ;  donnera  Ta- 
uneen  divers»  endroits  j  mettra  le  trouble 
àl'eftonnement  par  tout,  afin  que  dans 
confufion  le  lècours  puifle  entrer  par 
«ieu  prémédité  ,  il  faut  aller  fort  douce- 
îïit  avant  qu'arriver  prés  de  Tenncmy  j  & 
UJqu'on  y  eft  proche ,  il  faut  pafîèr  la  refte 
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DS  LA  CHAnOE 


Ce  tfHon 
dtit  faire 
^uandùn 
eft  re- 

fOH(fé. 


Précau- 
tions à  re- 
cevoir le 
fecoMn. 


baiflee  le  plus  promptcmcnf  qu'on 
ne  fuffit  pas  de  donner  les  ordres; 
trcr,  il  taut  encore  fçivoir  cequ'o 
faire  fi  on  eft  repoulTé  ;  ceux  qui  ; 
nus  pour  faire  efcorte ,  fe  retireront 
que  lieu  couvert  proche  du  Cam; 
nemy ,  auquel  fera  le  rendez-vou. 
ceux  qui  ne  pourront  pas  entrer, 
r*a!lieront  -,  8c  là  ils  s'attendront  pr 
tirer  enfemble  i  il  faudra  que  le  lieu 
fé  àtreuver,  8c  qu'on  le  falÎTc  bien 
tre  aux  troupes ,  8c  les  chemins  pa 
pourront  venir  -,  que  fi  le  lieu  eft  écarte ,  ôt 
laiflèra  quelques-uns  par  toutes  les  tm 
nuës,qui  ramèneront  ceux  qui  feroienté 
rez,  &  quelques  Cavaliers  battront  ' - 
tours  pour  r'allier  ceux  qu'ils  rencou  i  ^ 
la  retraitte  feraaifée,  carl'ennemy  denur 
ne  pourfuivra  pas  fort  loin  de  crainte  àc'^ 
cmbufcades ,  8c  parce  qu'on  ne  peut  donnai 
la  chaftè  avec  ordre  n'y  voyant  rien,8c  à  pe' 
ne  peut-on  fçavoir  de  quel  cofté  renncro;i 
fe  retire  :  fi  le  fccours  paflc ,  ou  tout,  ouud<: 
partie,  il  s*en  ira  aux  contr'efcarpcs  de  la  vil  i 
le:  ceux  qui  feront  en  garde,  8cquirecci 
vront  le  fecours  ,  avant  que  les  îailTer  cntrc'î 
leur  feront  dire  le  mot ,  8c  le  figne  qu'ils i<: 
font  donnez  auparavant,  afin  qu'ils  ne  rc_.i 
çoivent  Tennemy  au  lieu  du  fecours  :  mei' 
me  il  feroit  fort  à  propos  de  mettre  au? . 
lieux  par  où  ils  entrent,  quelques  uns  quv 
conne'uflcnt  les  Officiers  ;  car  un  trimic 
qui  fçauroit  le  mot  8c  le  figne ,  pourroittat 
re  perdre  une  place.  llfcroitaulTiàprop 
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IX  qui  entrent  fe  fiflent  donner  aufli 
itremot  de  ceux  de  la  place  ,  afin  qu'il 
rarrivaft  comme  j*ay  veu  quelquefois, 
idis  qu'ils  auroient  eflé  en  cht:min  la 
|(e  fuft  rendue,  Se  qu'au  lieu  d'aller 
us  amis,  il5  ne  treuvaflent  i'enncmy. 
faut  (ècourir  la  place  de  poudres  ,  on  ^ 

t     -    r  1  Comme  il 

rera  le  melmc  ordre  que  nous  avons  fautfe- 
|ur  le  marcher ,  6c  pour  s'approcher ,  la  courir  u 
|crie  qui  fert  pour  cfcorte  portera  la  P^^^^^^^ 
jufques  n  ce  qu'on  foit  proche  de  P^^^^^^^' 
^my ,  afin  que  les  foldats  ne  Ibient  pas 
.  lors  qu'ils  arrivent  là  ;  cette  poudre 
lépartie  en  des  Tacs  de  quinze  à  vingt , 
te  livres  chacun  j  ils  doivent  cftrc  de 
ifin  que  le  feu  n'y  puifle  prendre,  com- 
fcroit  à  la  toile ,  lors  qu'on  fera  pro- 
pn  le  donnera  à  porter  aux  foldats ,  qui 
Int  eftre  tous  piquicrs,  lefqucls  on 
tous  enfemble  :  (i  dans  la  place  on  a 
ïî  d'autre  munition ,  comme  des  baies, 
ehe,  ou  autres  inftrumens ,  les  mout 
/rires  les  porteront  :  A  ce  fecours  il  faut 
ll'efcorte  foit  plus  forte  qu'à  celuy  des 
Its,  parce  qu'il  faut  que  ceux  qui  font 
îc^ez ,  &  principalement  de  poudre ,  en- 
fans  combat ,  outre  qu'eftans  chargez 
ht  peuvent  pas  marcher  li  promptcment 
^  ire  un  effort  fi  on  s'oppofe  à  eux. 
'  Drs  que  la  place  a  faute  de  vivres ,  il  efl: 
:îcmaI-aiféderenfecourir  quede  foldats,  ^l^^iàif^ 
'îu"autresmunitions,parce  qu'ils  font  plus  fi^^^^,^f^ 
^ncmmodes  a  porter  pour  la  grande  quan-  ^ivreu 
-'biju'il  en  faut ,  &  fi  ceux  qui  les  portent 
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De  la  Charge 


i 


dtetlfiint 
icmr  panr 
fzcbnrir  di 
Vivres^ 


Tant  faire 

fortir  les 

inutiles. 


doit  oh  fer- 
VC7  â  la 
TBtraitte. 


refteat  dans  la  place ,  ils  eomangcniu^^À^^ 
grande  partie.  ^^Ib 

Pour  ce  (ccours  on  tiendra  le  mefrre  o 
dre  que  nous  avons  dit  pour  s'approc 
farines  feront  mifes  dms  desfacsd 
du  melme  poids  que  ceux  de  la  \ 
mais  plus  grands ,  parce  qu'elle  tient 
place:  on  la  portera  fur  des  chan 
ques  à  ce  qu'on  fera  proche  des  ci 
alors  on  les  baillera  aux  foMats,  ch- 
portera  un  fac.  Ceux  de  la  place  doivei 
eftve  advertis  auparavant  i  du  temps  que 
fccours  doit  arriver ,  ils  prépareront  aufli 
qui  eft  neceflaire  pour  les  recevoir  j 
des  hommes  ou  des  chevaux  qui  vicnai^  J 
prendre  les  munitions  qu'on  leur  au'^  T^r  .] 
téesj  parce  qu*on  ne  doit  point  \  iv 
de  foldats  dans  la  place,  car  ils 
roient  cux-mcfmes  les  munitions  qu'ilspc 
tcroient ,  &  ainfi  ne  la  fecoureroient  aac 
ncment.  Au  contraire  s'il  ert  pofîiblc  en  m<  A 
me  temps  qu'on  déchargera  les  munition 
on  fera  fortir  les  bouches  inutiles  qui  fo 
dans  la  place ,  à  la  faveur  de  Telcorte  ,  2c  tt 
dis  que  le  combat  fc  fera,  ceux  qui  ne poi: 
ront  pas  cheminer ,  comme  les  femmeSf  ©  1 
fans ,  vieillards ,  blcflez  &  malides,  icroi 
mis  dans  les  chariots  avec  lefquelsonau 
porté  les  vivres. 

A  cette  forte  de  fecours ,  il  faut  bcaucoi: 
plus  de  monde  pour  les  convoyer  qu'à  toi 

autres ,  à  caufe  qu'ayant  du  chariagc  c 

peut  aller  nyfe  retirer  que  bien  douc< 

ment,  cependant  Tcnnem y  a  temps  d'aflcf^ 

bl< 
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i  (es  forces  pour  le  rompre  ;  c^eflipour- 
£  y  il  faudra  plus  de  Cavalerie  5c  d*Infan- 
Tî  pour  combattre  &  forcer  les  lieux  par 
veut  paflcr ,  mefme  pour  Te  retirer  af- 
ment;  il  faut  laifler quelques troupe:> 
paflagcs  plus  importansi  Se  s'il  cft  poi- 
on  doit  avoir  quelque  lieu  de  rctraitte 
ne  ibit  pas  beaucoup  efloigné,  ou  quel- 
d  chemin  liilTerent  de  ccluy  par  où  l'on  cft 
t'U ,  afin  que  Tennemy  n'aille  pas  attendre 
afHiges  lors  qu'on  s'en  retournera. 
Cavalerie  le  tiendra  fur  les  aides  &  fur 
rc-gardc  j  une  partie  de  l'Infanterie 
hera  devant  le  charroy,  lequel  hlcra 
,  &:  le  relie  d'Infanterie ,  &  efcarmou- 
ra ,  fouftenuë  de  la  Cavalerie,  &  tous  en- 
Inblc  fe  retireront  en  bon  ordre. 
\  tous  ces  fccours  des  places  on  doit  par-  ^^^•^^ 
lierementobferver  les  chofes  fuivantes.  doitobfer- 
n  prépare  le  convoy  fort  fecrettement.  vaengc- 
n  parte  fans  que  Tennemy  le  fçache. 
n  ait  de  bons  guides.  Que  les  corps  ne 
arent  pas,  tellement  qu'une  partie  per- 
chemin.  Qu'on  choififlc  les  lieux  les 
couverts ,  &  les  plus  difficiles  pour  Ten- 
y .  Qii'on  s'efcarte  de  tous  les  quartiers 
il  loge.  Qu'on  choififlè  Ton  temps  bien 
-ipropos.  Qu'on  marche  bien  coyemcnt 
h  qu'on  s'approche  du  Camp,  ?c qu'on 
mfle  promptcment  lors  qu'on  eftdefcou- 
*rt.  Qu'on  ait  bien  reconnu  le  lieu  par  où 
'  doit  pafler.  Qu'on  ne  s'eftonne  pas ,  8c 
•'on  ne  femettepasen  defordrc  dans  l'ac- 
<n58c  que  ceux  de  la  place  foient  avertis  pre- 

cifé- 


En  ces 
fecours  on 
fuppêfe 
$m  pajfa- 

facile^ 


adions 
les  pins 

difficiles 

deU 

guerre. 


Dijfffcnh 
tez.  de  fe- 
courir  les 
placer 
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cifément  de  l^arrivée ,  8c  que  tous  d'ifn  me 
me  temps  donnent  chacun  de  fon  co^ 

]u{qucs  icy  nous  avons  Tuppok  ^ 
avoit  quelque  endroit  commode  pour  pai 
fer,  qui  eftoit  à  couvert,  (ans  fortificati 
&  fans  garde,  ou  qu*il  y  en  avoit  fi  peu, 
y  avoit  grande  apparence  qiî*on  la  pou" 
forcer.  Mais  lors  que  la  circonvallatioû 
bien  faire  tout  autour  de  la  place,  ôcb' 
gardée,  il  faut  tenir  d'autres  moyens qi 
nous  déduirons. 

On  tient  que  les  trois  aâiions  les  plus  di 
ficiles  de  la  guerre,  &aufquelles  un  Cht 
doit  plus  montrer  fon  intelligence  &  fon  e 
perience,font  de  fe  retirer  avec  peu  de  moi 
de  &  fans  defordre  devant  Tenncmy  quit 
fort  &  puilf  mt  :  la  féconde ,  de  paffer  une  r 
viere  à  la  veuë  de  Tennemy  qui  attende 
l'autre  cofté:  &  la  troifiefme ,  defccouF 
une  place  qui  eft  bien  bouclée:  j'eftime  poi 
moy  cette  dernière  la  plus  difficile  de  toi 
tes  i  car  quelle  apparence  y  a  t*il  de  fo 
une  circonvallation  bien  faite ,  qui  aura 
fofTé  large  de  vingt-quatre  pieds ,  quelqut 
fois  double,  avec  une  paliflade  au  devant,  l 
un  rempart  à  Tefpreuve  du  canon ,  des  for 
tes  redoutes  aux  diftances  des  tirs ,  ôc  de 
grands  forts  aux  lieux  plus  avantageux, 
une  armée  derrière  pour  deffendre  tout  ce 
Jaj  quand  on  aura  rompu  par  un  endroit ,  i 
faut  défiler  pour  y  pafTcr,  &  les  autres  cepen 
dant  feront  en  bataille  qui  les  attendront: 
couvert  :  je  ne  conte  rien  le  péril  qu'il  y 
venir  j  ufques-là  à  defcou  vert ,  ou  il  on  veui 

fai- 
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ht  des  tranchées ,  le  temps  Se  la  difficulté , 
iiDlûtoft  l'impoflîbilité  de  fouftenir  lesef- 
Xi  &  forties  d'une  armée.  Mais  parce  qu'il 
cencontre  quelquefois  que  lacirconval- 
«n  n'eft  pas  li  parfaite  par  tout,  ou  que 
'  îmée  qui  cft  derrière  n'eft  pas  aflez  forte , 
que  les  quartiers  ne  fe  communiquent 
,  ou  quelques  autres  deffauts  qu'on  peut 
ir  remarquez:  nous  dirons  l'ordre  qu'il 
tenir  lors  qu'on  voit  quelque  appai  en- 
'cn  pouvoir  exécuter  Ion  delTein  ,  m'ar- 
t  lur  les  expériences  que  j'ay  veuës ,  &: 
exemple  des  grands  Capitaines ,  Scde 
u*ils  ont  fait  en  de  lemblables  avions. 
"Premièrement  il  taut  avoir  fait  reconnoî- 
les  retranchemens  del'ennemy  i  i'eftat  ^^"t 
leur  armée  j  les  lieux  circonvoifms  ;  les  'l'""' 
îns  par  ou  on  palier  a  y  d'où  on  aura  des  r7tr"n-' 
s  &  rafraifchiiremens  en  marchant  i  chtmm. 

lieux  pourront  fervir  pour  les  loge- 
s  ,  pour  le  fecours ,  &  pour  la  retraitte; 
1  temps  on  doit  prendre  j  quel  nombre 
'foldatsj  quelles  chofcs  on  doit  porter 
lar  fccourir  la  place.  Car  en  cette  forte  de  ^ 
ours  il  faut  U  fournir  de  toutes  les  cho-  2//"  '" 
neceflaires,  tout  ainfi  qu'on  fe  prépare  ^4/^^?' 
imt  qui  l'ennemy  commence  le  liegejc'elt 
•jurquoy  on  y  fait  entrer  foldats ,  vivres, 
lanitions  de  guerre,  inftrumens,  habits,  JJc 
neralement  tout  ce  qui  manque  da  ,  la 
\ce.  Outre  toutes  les  chofcs  qu'or,  prépare 
;or  la  place,  il  taut  avoir  une  armée,  Cava- 
hc ,  Infanterie ,  &  canon,  proportionnée  à 
^ûbrt  qu'on  veut  faire ,  &  à  la  rcfiftance 

qu'on 
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qu'on  doit  avoir  de  l'cnncmy:  cette  a 
doit  eftre  pourvcuc  de  tout  ce  qui  luy 
ncce flaire ,  lans  toucher  à  ce  qui  luy  eft  c 
ftiné  pour  la  place,  tant  vivres,  querou 
tions  i  comme  aufli  inflrumens ,  &  au! 
necciîâircs  pour  aller  par  pais  j  comi! 
ponts,  batteaux,  claycs ,  gens  pour  faire! 
chemins;  &  les raccorr-moderj affuftspo 
Jecharroy,  mantelets  pour  les  attaques, 
mille  autres  chofcs  nccefiàircspour  letn 
d*une  armée. 
Vordre    je  nc  mettray  point  icy  l'ordre  que  l'ariri 
tie  mar-  doit  tenir cn  marchant,  6c  Icsprevoyam 
cher/era   ^^'q^  ^j^jç  r^^^^^  ^q^^  \^  feurcté ,  parcc  q 

tTpan.   ce  n'cfl  pas  de  mon  fujct  i  U  parce  qu'il  )  i 
divers  moyens ,  pour  lefquels  elcrire ,  il 
droit  un  trop  long  difcours ,  il  faut  s'accoiK 
moder  particulièrement  aux  lieux  par  n 
on  paflè ,  8c  félon  les  forces  de  l'ennemy. 

Forts  Jam     S'il  y  a  des  forts  par  les  chemins  où  ( 
.    doit  pafler ,  >quc  Tenncmy  ait  fait  baftir , 

vem  r/?rrqu  »'  les  garde  pour  empefcher  les  lecou. . 

fris.  il  faut  les  prendre  par  force  ,  ou  par  i'urp:  : 
fc,  8c  après  les  avoir  pris  on  les  raiera,  < 
on  les  gardera,  y  mettant  garnilon  felc 
qu'on  trouvera  eftre  plus  à  propos  j  s'il  fai 
paflèr  quelque  rivière  :  fi  c'eft  un  gay ,  ou  i 
pont  qu'on  ait  fait  pour  pafler,  il  faut  fort 
tîer  l'un  &  rautre,afin  d'avoir  la  retraittc  a 
feurée  j  de  mefme  fera-t'on  aux  paflagcs  in 
portans  8c  eflroits ,  aufquels  l'ennemy  eftai 
logé  pourroit  empelchcr  le  reionrj  on  y  f" 
quelque  redoute}  on  changera  d'ordonnar 
ce  à  rai  mée,fclon  les  lieux  par  où  on  pafler: 


D*U N  Gouverneur 


409 


S'MT 


II  faudra  choifir  quelque  lieu  pour  faire 
'.artier ,  ou  place  d'armes,  le  plus  commo-  '^f/^"" 
&  le  plus  proche  qu'il  fe  pourra  du  Camp 
:  l'ennemy ,  lequel  on  retranchera  s'il  ne 
ft  pas  :  Dans  iceluy  on  s'alfemblcra ,  ftc 
rfes  avoir  tenu  confeil  de  ce  qu'on  aura  4 
.  yrc ,  on  donnera  les  ordres  neceflaires  :  ce- 
ndant  les efpions  marcheront,  qui  feront 
•oir  l'eftat  auquel  fe  treuve  l'ennemy :  s*il 
i-efout  de  les  attendre  j  quelle  eft  la  diT- 
»fition  defon  armée,  &  defon  camp  ,afin 
!  délibérer  meuremcnt  là-  deiïus  :  Dans  ce 
on  laiflèra  tout  ce  qui  ne  peut  pas  fcrvir 
ur  l'exécution,  comme  le  bagage,  &  tou- 
'*es  perlbnnes  inutiles,  y  mettant  force 
venable  pour  la  garde;  Icrefte  marche- 
bon  ordre>  en  s'approrh.mt  toutes  les 
on  tirera  quelque  coup  de  canon  pour 
entendre  à  ceux  de  la  place  qu'on  s'ip- 
he 

pour  les  Iccourir ,  8c  pour  leur  don- 
courage  de  tenir,  &  de  fe  mettre  en  eftat 
r  les  recevoir,  8c  les afTilkr lors  qu'ils 
ont  au  combat. 
J  Lors  qu'on  fera  arrivé  à  la  portée  du  ca- 
on  des  tranchées  de  l'ennemy , on  fe  campe-  Conmt  on 
>.pour  de  là  partir  8c  aller  donner.  Je  tiens  pf»»  forcer 
,  e  cette  aaion  doit  pluftoft  eftretaite  de  ""î"'*'^ 
lur  que  de  nuit,  fi  ce  n'cft qu'on  vueille 
trprendre  quelque  quartier  ;  car  en  ce  cas 
faudroit  donner  l'alarme  de  nuit  en  divers 
eux,8c  en  mefme  temps  appliquer  les  ponts 
JX  endroits  des  retranchemens  que  l'on 
oudroit  forcer,  defquels  ponts  ilcnfau- 
roit  bonne  quantité ,  afin  de  faire  un  grand 

S  £roQi 
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front  en  entrant ,  &  pour  faire  un 
eftans  entrez ,  capable  de  refifter  &  de  pa 
outre,  mefme  pour  donnei  temps  au  chi 
roy  de  pafler.  Or  eftans  entrez  par  - 
endroit  ils  doivent  r'allier  en  ce  lici 
grand'  part  des  forces,8c  promptcm 
bler  les  tranchées ,  &  abbatre  les  ix 
mens ,  afin  que  le  paflage en  ioit  h, 
doit  remarquer  qu'il  cft  bon  dattaq 
quartiers  qui  n'ont  point  de  conami 
tien  avec  les  autres,  ôc  quinepeuvc 
cftre  fecourus  du  refte  de  l'armée ,  ou' 
fe  de  quelque  rivière  qui  fera  entre 
ou  de  quelque  grand  marais,  ou  tel 
femblable  cmpcfchement:  il  fautaulTiqi 
de  la  le  chemin  foit  libre  &  commode  po 
aller  dans  la  pUce,cependant  qu'on  fera  1*< 
fort  du  cofté  des  rctranchcmens  ; 
la  place  feront  une  puiflànte  fortie  de 
corté ,  ôc  tandis  que  tous  enllmble  fa\3,f 
dront  l'ennemy  ,  on  fera  filer  les  chari 
faire  fir-  ceux  qui  doivent  entrer  dans  la  place  i 
fçauroit  dire  tous  les  accidens  qui  arr 
tant  pour  arreller  que  pour  faciliter  1* 
prife,  les  ordres  qu'il  faut  changer 
l'occurence,  qui  dépendent  de  la  pruden 
d'unChes,  lequel  fur  le  champ  doit  rem 
dier  à  tout. 

a     j        Quand  on  veut  de  force  ouverte  enti 

veatrorn-  dans  les  rctranchcmcns,  on  met  du  canon  < 

prèles  rc^  batterie  en  divers  lieux  pour  rompre  1 

deffences ,  8c  faire  ouverture,  laquelle  efta 

faite  on  donne  Taflaut,  8c  fait  ibneftbrtpo 

entrer.  Te  voudrois  après  avoir  ouvert 
^  xetrai 


Ceux  de 
U  facê 

doivent 


tranche^ 
mens. 
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anchemens  en  divers  lieux  faire  fem^ 
«Mt  de  donner  par  ces  lieux- lù,  8ccepen- 
èt  à  un  autre  airezefloigné  taire  avancer 
lombre  de  foldats  armez  ■  portc- 
t  des  fagots  pour  combler  .Ui^ez  ,  Se 
par  dciTus ,  ou  avec  des  ponts  ;  car  ca 
il  faut  principalemct divertir  Tcnnemy, 
«L*  prendre  là  où  il  a  moins  de  forcc,8c  exé- 
»ïr  promptcmenc  Ton  deffein  arant  qu'il 
>  Tes  forces ,  8c  s'oppcfe  au  palTar^e. 
ly  a  quelque  lieu  cniinent  qui  com- 
e  dans  le  Cimp ,  d'où  on  puiflè  dé- 
rir  ceux  qui  fe  doivent  mettre  en  ba- 
pour  la  deffcucc  de  ia  circonvalation  ; 
t  mettre  du  canon  là  delîus,  étirer 
iïrucllcment  iur  ceux  qui  doivent  s'op- 
^  à  rentrée,  tandis  quelesnoftrcsti'a-: 
ront  à  fa?  '  '^  rerture  aux  lignes.  Se 
er  dedans. 

c  plus  dangereux  moyen  8c  le  moins 
ble,  eft  d'attaquer  un  des  forts  du  re-  Attaque 
cment  avec  les  tranchées,  &  le  bat-  ^i* 
ec  lecanonainfi  qu'on  fait  ordinaire-  ^'^"y^. 
à  un  fiege ,  y  jettant  dedans  quantité     '  ' 
mbes,  afin  d'en  eilre  promptemenc 
ftrcs }  car  en  cette  a-ftion  il  taut  eftre 
cje  jours ,  k  çaufc  qu'on  n'a  pas  la  coni- 
dité.  4e  porter  ii  grande  quantité  de  vi- 
i  8c  de  munitions  :  fi  on  peut  forcer  un  de 
rts ,  ou  s'en  fcf vii-a  de  padage ,  parce 
e  là  on  chaflèra  ceux  qui  feront  2  la 
ce  des  rctranchemens  proches:  Ce- 
peut  Commodément  faire  lors  que 
ts  fontdaifs  quelque  advenue  defta- 
-  ^  chéc 
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chéc  du  corps  de  l'armée,  & particrlirr 
ment  lors  qu'oa  fe  peut  mettre  cntri 
pour  empefcher  le  fecours ,  &  lacommuni 
cation  du  refte  de  l'armée.  Lespen- 
font  auffi  tort  propres  à  eftrc  attaque 
ce  que  li  on  leur  tire  quantité  des 
dedans  ils  ne  fçavent  où  fe  mettre, 
contraints  de  les  abandonner. 

Apres  que  ceux  qui  doivent  entrer 
Ce  tft^^on  le  charriage  fera  dans  la  place  ,  on  le 
dait faire  ^^{q  mettra  cn  ordre  de bataill. 
^o«r/f rc- ^.^^^^  à  fon  Camp,  ouaulieuquV 
lailTé  8c  prépare  pour  place  d'arme 
parlcray  point  icy  des  ordres  qu'on  i 
nir  à  ces  occafions ,  j'efpercd'en  tr . 
difcours  que  j'ay  defia  promiscon- 
les  ordres  de  la  guerre. 

Je  ne  parle  pas  non  plus  des  fcconrs^ff 
fe  donnent  par  mer,  parce  que  c 
fcience  particulière ,  &  les  ordres  dittcron 
de  ceux  de  terre  ;  car  s'il  n'y  a  point 
navale  qui  s'oppofe,  ileftbienaii^ 
trer  -,  que  s'il  y  en  a  une  qu'il  faille  v 
tre ,  il  faut  s'y  préparer  &  dilpofer 
qui  ert  ncceflaire.  le  l  îiHe  aulTi  de  p 
fecours  qu'on  fait  palfcr  par  les  ri 
marais  :  pour  tout  cela  il  taudroit 
nouveau  difcours,  ôc  grolTir  par  troj^  * 

Traitté.  . 

Pour  conclufion ,  jediray  que  lesnci 
plus  commodes  pour  pafler ,  font  cci«  ou 
circonvallation  eft  peu  haute  8c  peu  ctpai 
fei  le  foffé  eftroiti  où  les  ligne»  ne  ioi 
poit  flanquées  j  où  il  n'y  anyfort 


SteaKrs 
far  mtT' 
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»c,  ou  qu'ils  font  fort  efioigncz }  les 
^iersqui  nontpas  communication  avec 
de  l'armée  s'il  y  a  quelque  lieu  fort 
ît  du  cofté du  Camp,  où  les deffenleurs 
tnt  faire  moins  de  front  que  les  ail  lil- 
1,  les  lieux  où  on  peut  aller  à  couvert  juf. 
b  aaux  lignes  ;  les  lieux  où  ceux  qui  y  font 
W->b-  les  deffendre ,  font  veus  de  quelque 
'  -tience  j  les  lieux  les  moins  gardez  &  que 
Smy  foupçonne  le  moins  j  enfin  les  plus 
ts  en  la  toice  des  travaux  ou  en  la  def- 
des  hommes  ;  mais  il  faut  que  tous 
commodes  pour  pouvoir  de  là  aller 
îs  à  la  place,  &  les  hommes  &  le 


Chapitre  XLVL 

fia  deffence  qu'on  peut  faire  pour  ent' 
^efcher  l  ouverture  de  lacontr^ef- 
carpe  ,    ç^r  le  paffage  du 
fojfé pour  rompre  les 
galeries, 

fen  a  qui  croyent  qu'après  que  les  dé- 
font pris  la  place  ell  perdue,  &  fur,J^f£' 
imagination  il  leur  femblc  qu'ils  ne  cjneUsde- 
WOcnt  faire  aucune  bonne  deffencc  ,  com-  ^fi^»' 
pceux  qui  font  fi  eftroitrement  ferrez 

tne  peuvent  prendre  leur  haleine,  iu!,^2»i; 
vent  quelle  refoiu^ion  prendre:  cette 
oe  eft  venue  d'Hollande,  ou  vcrita» 
S  3  blc* 


1 
■ 
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•414        De  la  Charge 

blement  on  a  reconnu  par  cn- 
les  dehors  eftans  pris  la  place  cil  \ 
de  là  on  en  a  fait  uneconfcquence, 
axiome  gênerai  à  toutes  les  place-:, 
cft  pourtant  faux  aux  places  q<. 
fortifiées.  Car  en  Hollande  on 
<jue  la  plus  grande  force  confiite 
hors ,  &  que  la  plulpart  des  corp 
ne  valent  pas  beaucoup  j  c'eft 
ayant  perdu  le  plu^fort,  il  eft  V\ 
d'emporter  le  plus  foible  Mais  loi 
corps  font  parfaitement  bien  fait. 
quantité  de  flancs ,  &  la  plufpart  couverts 
encore  qu*on  ait  pris  les  dehors,  on 
prend  pas  la  place,  quelque  grand  ' 
qu'on  puifTe  faire,  particulierenr 
qu'elles  font  bien  deffenduës.Pour  t< 
fon,  il  ne  fout  que  l'expérience  qu 
monde  a  veu  en  ces  guerres ,  après  a 
dans  peu  de  jours  tous  les  dehors:  n 
moins  les  places  n'ont  jamais  pù  c 
les}  parce  qu'elles  cftoient  très-bien  toï 
fiées  &dcffcnduës. 

Le  Gouverneur  doit  fe 
tout  ce  qu'il  a  fait  jufques  à  p:  " 
rien,  6c  que  c'cll:  à  cette  heure  qn'''<*0"^ 
mence  à  bon  efcieot  à  deftendre  ' 
c'efr  pourquoy  il  ne  doit  rien  oublie 
te  la  refiftance  qui  fe  peut  faire.  Il  ne 
aucunement  efpârgner  la  poudre ,  maisjoi 
&  nuit  on  doit  continuellement  tirer  lur  i» 
travaux ,  8c  aux  tranchées  de  l'ennemy  >  < 
pour  cet  effet  les  feuxd'artincebruflcror 
continuellement  de  tous  co^ez  où  l'cnnein 
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lille,  tant  pour  efci-.  w; .  ..une  pour 
jnuirc.  Aux  place;  qui  font  munies  ainlî 
JUS  avons  dit  au  commencement,  lors 
l'enncmy  ell proche,  ilne  fuutjamaîs 
^rinuer  de  tirer ,  mais  parce  que  les 
[LietAircslelaflcnt  à  force  de  tirer ,  Se 
Jqucl-bis  ils  ont  ieselpaulesii  meurtries 
U  ne  peuvent  plus  tirer,  je  voudrois 
^.quantité  de  chevalets  pour  les  moud 
faits  de  telle  façon  qu'on  peufl:  ofter 
i/quet  de  delTus  le  chevalet  "tout  aufTi-  ckev^ifn 
îu'il  auroit  tiré ,  &  qu'avec  des  trous  &  firt  nultt^ 
hevilles  on  les  peuft  hauflcr  £c  biilîer  : 
fort  ailé  dt  taire  de  ces  chevalets  qui 
►  de  tres-bon  ufage  fi  on  en  a  de  toutes 
bdeurs  pour  les  pouvoir  mettre  en  tous 
»f  i  1  ennemy  pour  palTer  le  folTé ,  il  faut 
felTairement  qu'il  rompe  les  flancs,  ce 
"  .ne  fc^auroit  faire  fans  mettre  Tes  batte- 
wr  le  bord  du  toffe  à  la  pointe  de  la 
r'efcarpe  qui  regarde  ce  flanc;  on  pour- 
iiire  une  m.ine  au  defTous  de  cesbatte- 
K,  ce  qui  fera  fort  aifé  avant  que  l*cnne- 
■foit  mairtre  du  foITé  :  il  ne  faut  pas  la 

fort  profonde,  parce  que  ce  n'eft  que  ^^""f^"''' 
-^i-clauter  ce  peu  de  terre,{k  les  canons  terlabat 
lieront  au  defTus  :  fi  on  peut  faire  cela  à  tf^ricu 
Ips ,  fans  doute  ce  fera  un  grand  retarde- 
3»t  pour  l'enncmy:  Nous  avons  dit  cy-de- 
8'  comme  on  doit  rompre  ces  batteries,5c 
Jnencr  les  canons  dans  le  folle  j  on  peut 
Ac  m«{m  .'  au  deflousd  *  quelque  loge- 
proche  ,  lors  qu'ils  font  afièmblez  là 
ks  ou  peut  les  faire  fauter  avec  la  mine. 

S  4  Quand 
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416        De  la  Charge 

Quand  les  tranchées  fontavanc- 
quesaupicddufofle,  il  faut  quel'ei 
ouvre  la  contr'efcarpe  i  le  Gouverne 
s'oppofer  à  cet  effort ,  ainfi  qu'il  a 
les  autres,  &  s*ïlnepeutpasrempci 
doit  le  retarder. 

J*eftime  que  les  fauffe-braycs  ierveni 
grandement  pour  empefcher  rouvcrturedc* 
contr'efcarpes  :  je  voudrois  loger  des  pic'es 
courtes  vis  à  vis  du  lieu  où  l'ennemy  Ici  veut  ' 
ouvrir  i  ces  pièces  n'ont  autre  affuft  qu'une 
pièce  de  bois  toute  droite,  plantée  conî 
terre ,  8c  le  canon  eft  fufpendu  fur  un  pivot} 
de  façon  qu'au  lieu  de  reculer  il  tou 
dertus  ;  Les  Italiens  appellent  ces  pitce 
Saltamarim  ,  elles  ont  le  calibre  de  quatre 
ou  cinq  pouces»  &  n'ont  que  trois  o"  "'^v 
trc  pieds  de  long  i  on  les  charge  de . 
les,  il  faudroit  les  tirer  continuellement  i 
contre  l'endroit  où  ils  ouvrent  la  contr'cf-' 
carpe,8c  s'ils  changent  il  taudroit  auffi  chao- : 
ger  les  pièces ,  on  peut  fe  fervit  des  bom^ 
qu'on  jettera  dans  ladite  ouverture ,  ou  bien 
des  grenades ,  parce  qu'on  ne  fçauroit  tirer 
les  bombes  de  pointe  en  blanc ,  ny  aulVi  aux  ^ 
lieux  proches  que  difficilen\ent  :  de  la  façon  \ 
qu'on  bs  tire  on  ne  peut  s'en  fervir  qiiecon-^ 
tre  les  villes;  car  en  ces  lieux  à  eau  fe  delà  ' 
grande  eftendue,  ils  ne  peuvent  manquer  de 
les  faire  tomber  fur  quelque  baftimenf,  & 
la  grande  hauteur  qu'on  les  fait  monter  Icrt 
pour  faire  plus  d'effort  en  retombant.dequoy 
on  n'a  pis  affaire  pour  tirer  de  la  place  con- 
tre le  Camp-.C'cft  pourquoy  j'ay  penfécom- 
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non  pourroit  faire  d*alentir  &  augmenter 
0)rce  du  mortier  ainlî  qu'on  voudroit, 
«meauirilors  que  dans  une  place  on  n'a 
-aies  mortiers  comme  on  pourroit  faire 
tirer  les  bombes  :  tout  cela  je  refcriray 
ment  au  Traitté  des  Machines  de 
&  des  feux  d'artifice, 
y  veuplufieurs  places  qui  avoient  une  Contrcmi- 
dansTelpaiflcur  de  la  muraille  qui  fer-  ne  ancien- 
/J  autrefois  de  conrre-mine:  le  fonds 
treallée  eftau  mefme  niveau  du  fofle, 
de  fix  pieds ,  large  de  quatre  ou  cinq, 
ue  Tennemy  ouvriroillacontr^cfcar- 
e  voudrois  ouvrir  des canonieres visa 
l'ouverture,  &  delà defFendrc qu'il 
ncart  les  travaux:  on  luy  feroit  grand 
mage  de  ces  lieux  fansen  recevoir,  par- 
le canon  de  Tennemy  nelçauroit  ti» 
bas:  là  dedans  on  pourroit  mettre  de 
ces  courtes  que  nous  avons  dit,  8c  ti- 
s  feux  d  artifice,  grenades,  bombes  5c 

nd  il  n*y  a  nyfaulTe-brayeny  de  ces  ^ 

un  coffre  au  lona  de  la  face  du  ba.  p-^^  ^« 
•1  feroit  la  mefme  deftence  i  on  iroit  faces  des 
ce  coffre  par  le  flanc,  faihnt  une  petite  kaftions. 
couverte ,  ou  un  petit  tolTé  couvert 
le  grand,  le  refte  du  cotfre  feroit  fait 
me  nous  dirons  cy  après- 
^es  forties  font  un  remède  gênerai  con- 
ous  les  travaux  qui  fe  font  prés  delà  ^eZ^jJ^' 
îî.  Nous  avons  dit  Tordre  quM  faut  te-  ef«//^A 
lequel  ne  doit  pas  cftre  différent  en  cet 
'oit;  je  ne  voudrois  pas  pourtant  faire 

S  r  la 
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h  fortic  jufqucs  à  ce  qucrcnncmy  a»;*''»  ' 
ouvert  la  contr'efcarpe ,  &  qu'il  vo 
commencer  à  pafTer  fa  galerie  ;  parci 
ne  fi^auroit  l'enipefclier  qu'il  ne  p 
min  couvert  par  delTous  terre ,  &  qu 
vre  le  foffé  aux  lieux  où  aboutilTent  ici  uuii 
chées. 

Depuis  qu'on  commence  à  voir  piro""' 
endroit  l'cniiemy  veut  ouvrir  la  cont 
pe ,  on  eft  bien  certain  du  lieu  pir  lequelon 
doit  eftre  attaqué  i  c'eft  pourquoy  i' 
préparer  pour-s'y  oppofer.  Or  puis* 
certain  que  la  vraye  dcffence  d'une  pi<u. 
confifte  aux  flancs,  on  doit  tafchc 
commodcr  cette  partie  le  plus  ri 
geulcment  qu'il  fc  pourra  :  fans  do> 
ncmy  aura  tafché  de  les  rompre;  onlciW' 
com modéra  la  nuit  pour  s'en  fervir 
qu'il  paHèra  la  galerie  j  s'il  n'y  avoit  pol 
de  flanc  bas  en  forme  de  faufle-bniye,  i 
dra  y  en  aroir  fait  tandis  que  l'ennem^ 
prochera  fes  tranchces,  &  ouvrira  la 
tr'efcarpe  ;  car  durant  tout  ce  temps  on  pet 
travailler  en  allcurance  dans  le  fc 
Taire     flanc  fe  tera  depuis  la  pointe  de  l'efpaulejul- 
fancsbas  ques  à  la  Courtine ,  haut  feulement  dehu 
pieds  par  devant ,  Se  par  deflus  le  ' 
fofle,  efpais  de  vingt  pieds  pour  le  i 
aucc  fes  embrafcures  j  on  prendra  la  tcrr 
du  fofle  qu'on  fera  au  devant:  cette forti-' 
de  flanc  diflîcilement  peut  tftre  rompue»  ôt 
nuit  grandement  à  l'enncmy  lors  qu'il  veut 
paflcr  le  fofle  ;  mais  je  ne  voy  pas  qu'on  a 

puifle  faire  qu'aux  places  où  les  flancs  foot 
*  cou- 
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rerts,  parce  qu'aux  autres  on  n  a  pas 
pallâge  pour  y  aller ,  outre  qu'ils  fe- 
veûs  &  enfilez  de  la  contr'efcarpequi 
à  cofté:  on  eftauiïi  privé  de  cette  de- 
dans les  foflez  pleins  d'eau  ,  comme 
ibiablcmcnt  de  toutes  les  autres  qui  fê- 
lent faire  dans  le  folTé. 
h)uti:e  cette  defl'cnce  on  en  peut  faire  une  Ccjfrei 
kq  qu'on  appelle  coffres,  lefquels  ow  commefU 

hiït  avant  que  la  place  loit  attaquée ,  i*^^^^* 
olors  qu'on  veut  paflcr  le  foiïe.  Ces  cof- 
font  un  petit  folle  qu'on  fait  dans  le 
ju,  tout  entraver?,  ayant  quinze  ou 
;t  pieds  de  large  ,  profond  de  fix  à  hui£t 
U  couvert  par  delTus  avec  des  planches 
le  la  terre  i  la  couverture  doit  eftrc  plus 
^te  que  le  plan  du  folle  pour  le  moins  de 
|.x  pieds,  'àz  en  cet  entre- deux  on  y  fait 
|fieurs  c  inonieres.  Aucuns  tiennent  qu'ils 
tort  bien  placez  à  la  pointe  de  balHon  j 
pour  moy  je  ne  voy  point  de  raifon 
irquoy  on  les  doive  mettre  là,  c^x  ]q  Cojfres  oh 
|fçay  par  oùony  pourroitaller  i  il  fau- 
)it  percer  tout  lebailion,  ou  bien  faire 
:  allée  tout  au  long  du  flanc  &  de  la  face^ 
^rainfi  l'enncmy  paflant  le  folle  coupe- 
ra chemin  ,  5c  le  coffre  feroit  mutile f 
re  que  Tennemy  ayant  fait  retirer  ceu:?: 
it  feroient  dedans ,  pourroit  ^'^n  fervir 
Il  pafluge  comme  d'une  galerie.  Ç'eft 
rquoy  j  :  n'appreuve  point  de  taire  ces 
fves  aux  lieux  par  lefquels  Tennemy  peut. 
|ucr  la  place,  comme  à  la  pointe, 
faces  des  battions  :  D'autres  les  ont  mis 

S  6 
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420         Ds  LA  Charge 

plus  à  propos  au  milieu  des  courtin*"- 
ce  que  cVit  un  endroit  par  où  Ter 
peut  attaquer  la  place  qu'avec  defavai 
on  y  peut  aufli  aller  plus  commodemu 
un  coffre  lert  pour  defFendre  dei 
ils  IbntaulTi-bien  ,  &  encore  mieux  : 
vant  des  flancs  basj  car  de  là  tout  k 
fait  deftence  à  la  face  du  baftion  oppoK.  »  . 
de  ceux  qui  font  aux  courtines  il  n*y  a  quV 
ne  partie  qui  ladefcouvrc,  fi  ce  n'cftaoi 
places  nulquelks  la  deffence  commence  au 
milieu  de  la  courtine  ou  plus  avant  :  on  peut 
aufli  aller  facilement  là  dedans  par  la  porte 
qui  efl:  derrière  l'orillon  ,  qui  fait  paUr 
flanc  bas ,  &:  de  là  à  la  fauflê-braye,  &  a.  ^  . 
fre ,  en  paflant  du  coftc  de  la  courtine 

Les  coffres  ont  cedeffaut,  que  la. 
dre  choie  qu'on  mette  devant  eux  comme 
mantelet  ou  terre,  quand  il  n'y  auroit que 
deux  pieds  de  hauteur  ou  en  empeibhc  Tula- 
ge ,  parce  qu'ils  demeurent  bouchez 

On  remarquera  qu'aux  foffez  pleins  d*e>ll 
on  ne  peut  faire  aucun  de  ces  flancs ,  &  qu'il 
feut  fe  deflendre  avec  ceux  qui  font  prcpt» 
rez  de  longue- ma  in  ,  &  faits  lors  qu*on  a 
bafty  la  place.}  aufll  a-t'on  un  avantage  que 
nous  dirons  après. 

Quelquefois  Tennemy  pour  paflcr  le to/Te 
après  avoir  rompu  les  flancs  ne  fait  qu'une 
tranchée  avec  un  limple  parapet  à  TefpreuK^ 
du  moufquet,  ou  avec  des  barriques  qui 
couvrent  du  cofté  du  flanc  rompu  j  fi^^s 
fl  mes  Ibnt  defcouverts  &  entièrement  row 
pus ,  oa  ne  Içauroit  fe  ferrir  que  de  la  mouf- 
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^•rrric}  &  fi  la  galerie  neft  pas  couverte , 
mdrois  faire  un  toflé  duns  le  rempart, 

0  vis  de  cette  galerie ,  qui  ièrviroit  pour 
fa  des  loldats  à  couvert  ,  au  dcfiautdu 

'zt  roa^pu  par  lenncmy  :  Ces  foldats  ne 
autre  choie  que  jetter  continuelle- 
ix  des  pierres ,  &  des  briques ,  gc  toute 
lofc  de  débris  pour  oiïencer  ceux  quife- 
>2>nt  dedans ,  ou  enfin  combler  toute  cette 
chéc}  s*ils  le  couvrent  avec  des  aix,  il 
iira  jetter  par  dellus  des  fagots  ardens 
t>ieronez ,  des  cercles ,  &  autres  telles  in- 
Mons:  &  encore  que  les  aix  foienrcou- 
&b  de  ter  blanc  comme jay  veuquelque- 
iaire ,  le  feu  ne  laifTera  pas  d'y  prendre  : 
it  auffi-toft  que  la  couverture  aura  brû- 
taudra  y  jetter  continuellement  des 
tires,  8c  autres  matières  propres  pour 
•Ibler:  il  eft  fort  aifé  d'empefcher  Se  icn- 
inutiles  ces  fortes  de  travaux. 
?es  plus  avilez  font  une  galerie  ,  laquelle  GalfrU 
piverte  de  terre  ,  principalemcnr  du  co.  ^^rnmc 
h  flanc ,  &  encore  par  dcfTus ,  tout  le  de- 
cft  de  bois,  &  celle-cy  fe  fait  haut  efle- 
aux  foflirz  pleins  d'eau  j  C'eUainfi  qu'on 
lit  par  toute  la  Hollande  à  caufe^que  les 
):z  lont  pleins  dVau  :  pour  la  rompre  on 
rvira  des  canons  du  flanc  haut  &  du 
:  bas ,  de  la  faufle-braye  ,  qui  font  cou- 
>•  par  rorillonjefquels  Ttnnemy  ne  fçau- 
nv^oir  ny  démonter,2c  c'eft  en  cecy  qu'on  Pfit^rrtw- 

1  grand  advantagc  d'avoir  des  flancs 
Terts:  jem'afTeurc  que  fi  ceux  qui  rc- 
rivent  les  orillons  s'cftoîent  trcuvez  au 

S.  7  ficJ- 
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lîegc  de  quelque  place  ainfi  fortifiée 
changeroient  d'opinion  s'ils  n'en 
mais  veu  ;  au  moins  s'en  devroient 
porter  à  ceux  qui  s'y  fonttreuvez,  oubic 
il  faut  qu'ils  advouent  que  c'eft  u; 
opiniaftreté  i  car  au  bout  du  contt 
choies  il  n'y  a  point  de  meilleure  rauuii  ^uc 
l'expérience:  avec  ces  canons  on  r  t 
cette  galerie  ,  on  ne  Içauroit  la  fair.  o 
qu  elle  rcfifte  à  une  batterie  de  gros  (  i 
lors  qu'elle  fera  commencée  d'eftrc 
nie  de  terre ,  on  chargera  les  canon 
rcsdefer,  degrosquarrcaux,  de  c  i 
Si  autre  ferraille  qui  emporteront  iourte 
qui  reftera  j  on  commencera  à  faire  ce  i 
lieu  dés  qu'on  commencera  à  deicouvrir  la  i 
galerie,  &  on  ne  dilcontinuéra  aucune- ï 
ment  jufques  à  ce  qu'on  aura  tout  rompu:  « 
encore  que  ces  canons  ne  puiflcntpasv 
toute  la  galerie ,  ils  en  defcouvrcnt  la  meil- 
leure partie ,  /çavoir  celle  qui  eft  prorhf  df 
la  muraille:  ces  canons,  comme  ncv  "'^^i 
dit,  ne  peuvent eftrc  demonte2.p:i:  • 
my  ,  ce  qui  iemble  eftrange ,  parce  qucti-t 
rans  en  droite  ligne  ilfautqu'ilsfoientau-r 
tant  vc\îs  comme  ils  voyent.  II  eft  vnj  i  i 
nv.  y  a  cette  différence  qu'aux  lieux  [■ 
quMls  dcfcouvrent ,  l'ennemy  ne  fçauroity  t 
placer  du  canon. 

Ces  galeries  fe  pofcnt  ordinairement  w  t 
nuit ,  c'eft  pourquoy  il  faudra  continuelle-  r 
ment  jctter  desteux  à  efclairer,  &  tirer  lur 
ceux  qui  y  travaillent,  tant  la  moulquetcrie  | 
^ue  le  canon  j  fan  s  doute  par  ce  moyen  ""^ 


b'U  n      j  a  V  £  li  n  li  u  r.  415 
l^napefchcra  ou  retardera  longuement, 
-•s  traverl'es  qui  le  font  dans  le  folle  lec  iraverfei. 
.  labien  plus  diflïc  iics  à  rompre  ,  parce  cjue  difftcii/s 
•  lemy  dans  le  grand  fofleen  fait  un  au-  rt^^pre. 
lirofonde  de  fix  ou  dehuidtpicds,  cou- 
par  dcirus  avec  des  aix  &  de  la  terre, 
e  Içavroit  rompre  cette  traverlêavec 
anons  des  flancs,  à  caule  quclennc- 
iift  renfoncé  dans  terre ,  reliement  qu'on 
ntraint  de  faire  tout:;  la  deflence  par 
,  &  les  canons  ne  peuvent  lèrvir  que 
effleurer  les  couvertures  j  il  faut  s'en 
tant  qu'on  peut,  Se  tant  qu'on  voye 
;  -is  falTent  quelque  clfet ,  après  cela  il  iaut 
>r  recours  à  d'autres  moyens. 
i2s  feux  d'artifice  feuls  ne  peuvent  aulTi  Pott" 
HIT  cette  traverle,  parce  qu'eaant  cou-  ^'"'f'''' 
-0.;  de  terre  ils  ne  peuvent  pas  bruAerle  'J^l/''^* 
p  qui  eft  au  deflbusj  ny  les  grenades 
t  pas  aflèz  de  force  pour  percer  :  Les 
'  es  ne  Tçauroient  eftre  jettées  avec  les 
iers  ainli  qu'on  a  accouftumé  de  les 
m  fi  juftc  ny  fi  près  j  pour  moy  je  vou- 
ars  avoir  des  gros  quartiers  de  pierre,  de 
tq:  pieds  ou  plus  de  quarrure  j  de  fix  pieds 
tongou  plus ,  lefqueisje  mettrois  fur  des 
«es  fcllcttes  à  quatre  roiies,  &  j'eften- 
s  deux  groflès  poutres  fiir  les  para- 
^€y  allant  en  penchant  vers  les  dehors, 
]cfortilTenthors  de  la  muraille,  bienaf- 
enics  de  l'autre  bout ,  afin  qu'elles  ne  cul- 
.ITent  en  bas  lors  que  la  pierre  feroit  aa 
1:  5  je  ferois  rouler  là  delTus  la  fellette , 
i  pierre,  qui  tombant  fans  doute,  ef- 

cri*. 


Fantjft 
tr>-  û'es 
bombes. 
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crafcroit  la  galerie;  une  colomnc  v 
pièces  feroienc  le  mefmc effet,  co 
figure  A  ,  reprefentc  :  une  pierre  de 
feroit  encore  meilleure  }  car  il  ne  i 
pas  de  fcllette ,  parce  qu'elle  rouler 
mefme,  mais  il  faudroit  reborder 
très,  afin  quelles  n*allaflant  ny  d'in  coir 
ny  d'autre  ,  comme  la  figure  B  ;  cccv  ^  î 
apprefter  6c  faire  la  nuit  le  plus  doi 
qu'on  peut;  mais  de  jour  on  doit 
marqué  le  lieu  juftement,  afin  de  ne  man- ^ 
quer  pas.  On  me  demandera  comme  on, 
pourroit  manier  8c  monter  là  defTus  de  fi|, 
gros  fardeaux  :  je  leur  diray  que  cela  eft  ïott\ 
aifé  à  ceux  qui  l 'entendent  tant  foit  peu. 

Apres  qu'on  aura  rompu  la  galf  '"  "•^"C 
ces  inventions  qu'on  fera  joUer  y 
fois  jjufquesacc  que  quelqu'une  rencontre, 
on  jettera  les  feux  d'artifice,  commet: 
bombes  qu'on  pourra  rouler  par  mcfmc. 
moyen,  &  au  mefme  endroit  ;  ou' 
pourra  avoir  une  el  pece  de  grue  ,  co 
fort  baflè;  fçavoir  de  cinq  ou  fix  i'^-^-> 
hauteur ,  longue  de  quinze  ou  vingt  pied 
qu'elle  tourne  fur  fen  pivot;  on  la  mettra 
dans  le  chemin  des  rondes ,  8c  au  bout  on  at- 
tachera la  bombe  eftant  à  couvert:  y  aya" 
mis  le  feu  ,  on  fera  tourner  la  grue  de  bien 
loin  avec  une  corde ,  afin  qu'on  ne  loit  tue 
delà  moufquetericde  l'ennemy jufquesace  . 
qu'elle  foit  toute  tournée  dehors  à  pionib  , 
fur  la  galerie  ;  alors  on  coupera  ou  lafchera 
la  corde  qui  la  tient,  8c  tombant  dcd.io5 ,  «  | 

fera  fauter  en  pièces;  &fi  une  ou  deux  oc 
*  rea- 


d'Un  Gouverneur.  415' 

mtrent  pas,  il  faut  tirer pluficursjuf- 
ce  que  quelqu'une  fafle  Teffet  déliré. 
ïmt  par  ce  mefme  moyen  laifler  defcen- 
petard  lur  la  galerie,  comme  Di  mais 
Iroit  au  lieu  d*y  mettre  le  feu  avant 
idefccndre,  luy  donner  après  qu'il  fc- 
>fé  deflTus  avec  une  faucifle  qui  vien- 
Jd*enhaut  i  parce  que  celuy-cy  doit  le 
(doucement,  mais  la  bombe  doit  tom- 
'  coup:  5c  à  celuy-cy  il  ne  faut  pas  rom- 
cordeoulachaifnequi  letient ,  afin 
)uvoir  retirer  (  ce  que  pourtant  je  ne 
is:  J  fi  on  le  met  bien  a  propos,  fans 
il  rompra  tout  :  Apres  qu'il  aura  joiié 
Faudra  pas  manquer  à  jetter  toute  forte 
bx  d^artifice ,  afin  de  bruller  ce  qui  re- 
letreuvequc  les  barils foudroymslbnt  'Bayiis 
ivention  très  bonne  pour  chaflèr  I  en-  Z^"^»"*/- 
de  tousles  logemens,  oùonlespeut 
lou  rouler ,  parce  qu'ils  bruflcnt  Icnte- 
»'  &  attachent  le  feu  à  tout  ce  qui  peut 
tr,  &  on  ne  peut  approcher  pour  les 
Idre,  à  caufe  des  baies  Se  grenades 
tircut  continuellement  ;  de  ccsbr-.rils 
''pourra  laifier  aller  fur  la  galerie ,  fi  elle 
spa^couverte  de  terre,  &  quand  bien 
'  (croit ,  une  bombe  tombant  defl'us ,  à 
jle  moins  fera  esboulcr  la  terre,  &  le 
n  bruflera  après  le  bois  i  outre  que  fi  on 
continuellement  des  feux  d'artifice , 
fe  confomme      à  la  fin  le  feu  prend 
derie. 

ne  doit  pas  attendre  que  la  galerie 
^iachevée  pour  faire  toutes  ces  defFences  ; 
^  mais 
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De  la  Charge 

mais  d'abord  qu*on  !a  voit 
faut   tourmenter  coatinuellLi 
qui  y  travaillent,  car  empel  ^ 
fagc  on  fauve  la  place  :  il  nt 
fer,  ains  continuer  jufqvi 
ra  tout  rorripu,  car  ong.igneb 
temps,  parce  que  l'en  nem  y  ne  i 
une  autre  galerie  qu'avec  lonL 
tre   que  bien  fou  vent  on  n 
chofes  neceffaires,  comme  du 
rcuîcs,  &  ouvriers  qui  fe  reb 
cîpalcment  à  la  pofer:  &  lors  qu 
une  deffence  fi  afTurëc  &  fi  obftinëeon 
courage  de  pouvoir  rien  fnirc:  Er 
autant  d'incommodité  qu'on  donn 
nemy  ,  &  un  Gouverneur  ne  doit - 
mettre  de  tout  ce  qui  fe  peut  taire  p 
nuire  s'il  ne  veut  eftreblafmé. 

Qiîc  fi  tous  ces  artifices  ne  relilTiflcnt 
pas,  ou  qu'onn*ait  pas  dequoy  les  faire, 
faut  avoir  recours  à  la  force  des  bras,  & 
aux  forties,  aufqu^lles  on  tiendra  Tord 
que  nous  avons  dit  en  leur  Chapitre:  0 
fortira  par  la  porte  de  Torilon  plus  pro-[ 
cKe,  paffant  par  la  faufîe  braye.  jevou-' 
drois  tout  aufli-toft  traverfer  le  folié  pour), 
me  couler  au  long  de  la  contr'cicirpe ,  par-  j 
ce  qu'on  eft  plus  à  couvert  par  là  que  à\x, 
cofté  de  la  face  du  baftion  }  cai-  fi  l'enncmy . 
cft  bicnaviféil  tiendra  la  contr'cfcarpebor-. 
dée  Je  moufquetaircs ,  qui  peuvent  bien ( 
tirer  contre  la  face  du  baftion,  mais  non 
pas  au  pied  de  la  contr'efcarpeoùilsfont:  i 
ceux  qui  font  la  lortie  doivent  avoir  toute 
^  for» 


et 
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{  d^inftrumcns  neceflaires  pour  rompre 
fler  les  logcmens ,  &  particulièrement 
:s  gros  pçtards  pour  rompre  h  galè- 
ne dis  rien  d«  armes ,  parce  que  ;  ea 
'  amplement  audit  Chapitre, 
fofic  eft  plein  d'eau ,  il  faut  necelVai- 
t  faire  la  (ortie  avec  des  batteaa:? ,  ici- 
on  tiendra  à  couvert  derrière  Toril-  ; 
ces  batreaux  doivent  eftre  couverts  à 
euve  du  moufquet:  j*en  ay  veu  qui 
nt  couverts  de  cables  clouez  contre  les 
fe  touchans  les  uns  les  autres ,  ilsreli- 
au  moulquet,  &  ne  peuvent  pas  eftre 
ment  bruflez:  là  dedans  on  pourra 
e  des  pièces  courtes  qu'on  ira  tirer  à 
portant  contre  la  galerie  j  les  pétards 
it  aufli  fort  commodément  portez  là 
nsj  les  bombes  &  feux  d'artifice  ny  doi- 
pas  manquer,  8c  tous  les  outils  neceflai- 
our  faire  l'exécution  qu^on  s'eft  propo- 
ians  ces  batteaux  on  eft  afieuré  qu'on  ne 
pas  fuivy  par  Tennemy  à  la  retraitte,  qui 
çauroit  nuire  qu'avec  le  canon ,  puis 
)n  eft  cou  vert  à  répreuve  du  moulquet. 
.'out  auffi-toft  qu'on  aura  tait  l'execu- 
oc  qu^on  Icra  retiré,  il  faut jctter des  ef  lairer 
à  efclaircr,  afin  de  tirer  avec  certitude: 
is  que  Tennemy  cômence  à  fe  loger  prés  /p^/^^]^^ 
contr*eicarpes ,  on  en  devroit  faire  bru-  f^rtic. 
oute  la  nuit  ,  afin  de  voir  ceux  qui  tra- 
?nt,  8c  leur  tirer  continuellement  def- 
c'eft  à  cette  heure  qu'il  faut  faire  fcs 
5  grands  eRorts  pour  cmpcfcher  les  dcf- 
de  Tennemy  :  car  à  la  fin  ils  fc  laflènt , 

le 
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le  nombre  s*en  amoindrit ,  la  faifon  s'avin 
ce ,  &  le  fècours  a  loiiir  de  s'aflèrobicr .  V  A 
venir  :  le  Gou  ver ncnr  doit  cependai 
rer  ceux  de  la  place  ,  les  perfuadcr  àt 
leur  reprefenter  ce  q*ic  nous  avon; 
ment  efcrit  autre  part. 
Iftvmioft  .  j'acheveray  ce  Chapitre  par  une 
four  in-   ^'O"  qui  eft  fort  facile,8c  qui  incommo 
eommnder  tremément  les  ennemis.  11  faut  faire  "n  ^on 
lenncmy.  neau  ayant  la  forme  d'un  feau ,  com 

les  brindes  de  Piedmont,  danslei<  i 
porte  le  vin;  par  bas  ils  feront  lari 
viron  quinze  pouces;  &  par  haut  de  utui 
pieds ,  haut  de  quatre  pieds  3  ils  aui 
fond  par  le  bas  oui  foit  plus  fort  qi 
des  féaux  ;  ils  ièront  faits  de  douve 
fcs  d'environ  un  pouce,  8c cerclez 
comme  E  :  on  met  ces  tonneaux  dans  terre ,  r 
failant  un  trou  danslc  rempart  qui  foit  ju»i 
ftement  de  leur  grolTeur,  qui  aille  un  pcueo  j 
panchant  vers  le  dehors  :  on  met  la  char 
de  la  poudre  au  fonds ,  Se  par  deflus  qua 
té  de  pierres ,  briques ,  &.  autres  débris ,  ju 
ques  à  ce  qu'ils foient pleins:  on  y  met  le 
feu  par  un  tuyau  qui  va  jusques  à  la  iuiricrc, 
cela  fait  tomber  une  pluye  de  pierres  qui  : 
fait  grand  dommage  à  ceux  qui  font  dans  i 
les  tranchées  8c  logemens  defcouverts:ilsne 
peuvent  fervir  qu'une  fois ,  mais  on  en  peut 
avoir  plufieurs ,  parce  qu'ils  lont  fort  taciles  . 
à  faire ,  8c  n'y  a  point  de  place  où  on  ne  treu-  : 
ve  du  bois,  8c  des  ouvriers  qui  les  fçachcnt  ^ 
faire:  les  petites  inventions  fervent gran-  . 
dûment  ;j  'ay  mis  celle-  ey ,  parce  que  j 'en  ^1  i 
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fexpcricncc,  8c  que  cela  reuflit  fort 

Jn  mettrois  encore  plufîeurs  autres  fi  je 
I  refervois  d'en  traitter  autre^part ,  afin 
rroflir  plus  ce  Livre,lequel  à  mon  gré 
ble  cîcfia  trop  grand.  J^advertiray 
ament  icy  que  les  machines  qui  font 
tiliftîciles  à  faire,  foit  pour  la  matière 
ïi)ur  la  conftruélion,  ne  doivent  pis  eftre 
:?ibfëes  en  ces  occaiions ,  il  faut  les  avoir 
f  ^lîftëcs  de  longue-main  :  comme  aufll 
qui  font  malaifëes  à  manier ,  &  faci- 
[pmpre ,  eftans  compofées  de  di verfes 
ne  font  aucunement  bonnes  :  carie 
)uvent  les  voulant  mettre  en  œuvre 
!fe  rompent  d'elles-mefmes  ,  ou  par  les  ^^^^^^ 
aies  ennemis:  il  faut  avoir  la  facilite  en  ll^f^'ay.^ 
Asntion,  &  avoir  cette  adrefTe  de  fe  fervir  iff>reuves, 
îiinit  ce  qu'on  a  dans  la  place  qui  peut 
1:  à  Tennemy  :  c'cft:  pourquoy  il  eft  bon 
I  iiiixx  travaillé  en  temps  de  paix  &  à  loifir , 
^re  plufienrs  ex  periences ,  &  ne  fe  trom- 
ipas  ,  s'afïcurant  fur  ce  qu'on  treuve  par 
Çt ,  ny  mefme  de Tefpreuver  en  modellc 
petit  î  car  il  eft  tres-affeuré  que  plu- 
^•s  machines.  Se  particulièrement  celles 
[rbnt  grande  force  reuffiflent  en  petit  qui 
lalent  rien  en  grand ,  ou  par  dcflfaut  de 
matière  qui  ne  peut  fbuffrir  l'effort  de  la 
afance  de  la  machine,  ou  par  deffaut  de 
jqui  ne  connoift  point  en  quelle  propor- 
'  (c  doivent  multiplier  les  grolTeurs  des 
;  qui  compofent  la  machine ,  compa- 
la  multiplication  de  toute  la  machi- 
ne , 
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ne,  Se  aux  diverlitez  des  qualitex 
res  ,  dequoy  nous  n'avonsaucu^ 
lance  que  bien  groiïicrc  :  Sa  je  u 
que  nous  m  puilHons  avoir  de  pr 
que  puifïènt  dire  ceux  qui  ont  el^ 
traire:  Se  c*eft  bien  encore  pis  eu  ^ 
aj^llicnt parle feuqui  n'ontaucuf  • 
lailbn  déterminée.  Se  on  n'a c^ 
fcts  que  par  une  îi es- longue  cxp^ 
de  ce  mefme  qu'on  a  fi  iouvent  c 
n'en  a  point  une  afTeurance  parfa 
refte  trop  furcefujet ,  jcconcl* 
cpreuver  les  machines  de  guerre ,  u  uu  vw 
eftre  alTeuré  de  leur  effet • 


Chapitre  XLVIL 
Dtf  Retrmehc?nens, 


chemtrii 
fêm  les 

dernietis 

dejf'.'nccs. 


I^Es    retranchement    font  les  c  " 

deflences  qu'on  fait  dans  une  ^lu* 
ce  celles  qu'on  peut  véritablement  ap 
1er  les  dcficnccs  d'honneur,  car  îlvapcu 
de  places  devant  leiquelles  on  air  Icv 
ge  après  avoir  pris  [esdehor 
feulement,  à  cauie  de  lareliita 
faite  aux         .^hemens  :..Near' 
Gouverncui  A^ia  blafmé  d-avox: 


plac«^ 


peut  a . 


quelque; 
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Loidiiiaue  arrivera  dans  le  Camp,  ou 
fit  cftatde  Tenncmy  ,  &  ce  qu'on  n'aura 
^ner  par  la  force ,  on  Taura  par  la  pa- 
►  11  eft  glorieux  de  s  eftrc  dcftendu  j  uf- 
Ettaux  dernières  pièces ,  Tenncmy  mefme 
Drcé  de  loiicr  6c  eftimer  ces  actions  ge- 
ifès.  On  a  alTcz  de  temps  de  capituler 
Kju^'on  ne  peur  plus  dcfïendre  :  jamais  un 
filant  n*a  refuiécompofition  à  ceux  qui 
liit  vaillamment  dcâcndas:  Un  Gouver- 
doit  donc  fçavoir  le  moyen  de  lère- 
cher  &:  de  fe  deffendredansksretran- 
lens. 

b'jpres  avoir  tait  tous  les  efforts  poflibles  quani  do 
Hfempefchcr  la  galerie  &  la  miQc,nepGu-  Uoitcom- 
iplus  y  relifter  on  doit  fe  retirer  dans  les  ^^^^^^ 
lachemensaufquelsoq  doit  commencer  ^^^^"^^^^^^ 
îtiivailler  des  qu  on  voit  que  Icnncmy 
Me  fofTé  &  s'approche  de  la  muraille  i 

car 
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car  «n  fçait  bic  n  là  où  il  doit  attaquer . 
où  il  fout  fe  deffcndre. 

Les  retranchemens  font  particulicri  ot 
généraux,  les  particuliers  fcfontn 
qui  font  attaquez ,  aufquelson  donne  oivtE 
fes  formes ,  fclon  le  lieu  qu'on  a  :  le 
chemens  doivent  eftre  efloignez  d 
taquc,  lai  (Tant  tout  autant  d  cfpat. 
juge  que  la  mine  en  peut  emporter:  & 
mieux  faire  il  en  faudroit  deuj^  l'un» 
l 'autre  i  parce  que  fi  le  premier  n'eO 
porté ,  on  peut  le  deffendre  j  &  s'il  l 
celuy  qui  eft  après  toutpreftpoui 
La  forme  de  ces  retranchemens  Uuic  l\ 
en  angle  rentrant,  ou  bien  en  tenaille,  ou 
quelque  autre  figure  quelle  foit,  pourv 
qu'elle  fe  flanque ,  6c  que  de  là  on  dclcouvr;^. 
la  brefche. 

Ils  doivent  eftre  fi  efpais  qu'ils  refi  ^ 
aucanonj  fçavoir  de  vingt  ou  vingt-di 
pieds,  parce qu'eftans  fraifchement hits, 
rcfiftent  moins  que  ceux  qui  font  raflTis:  ai- 
devant  d'iceux  il  y  doit  avoir  un  foUè ,  mait 
lors  qu'on  eft  prelTé  ontaitun  folTédanslr 
rempart,  8c  de  la  terre  qu'on  en  oftc  on  cv 
fait  un  parapet ,  qui  fcrt  de  retranchcmen  ) 
ceux  qui  le  doivent  deffendre  fe  tienncr, 
dans  ce  f  offe  :  ceux-  cy  font  pluftoft  faits , 
refîftent  plus  que  les  autres ,  car  on  eft  con\- 
meenterré  dans  le  vieux  rempart  5  maisaui  > 
n'eftans  pas  cflevezilscornmandent&  ae.f 

couf'rent  peu  dans  la  brefche  :  la  meilleui^ 
matière  dequoy  on  les  peut  faire  eft  la  fc""," 
mais  afin  qu'elle  tienne ,  &  pour  avoir  pi^ , 
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ir  liait ,  on  y  mefle  quantité  de  fagots:  tou- 
I  ijs  11  on  a  de  la  terre  à  commodité  je  n'en 
k  ftlrois  pas  mettre  que  ce  qu'il  en  faut  fim- 
BîBent  pour  laibuftenir;  quelquefois  on 
H^t  avec  des  gabions,  oudes  bariques, 
Hfs  facs ,  mais  tout  cela  doit  ertre  rem- 
He  ferre  :  on  les  peut  aufli  faire  de  grof- 
fc-wieces  de  bois  entre- laflees  i  ccux-cy 
Ï  M  tort  dangereux  lors  que  le  canon  de 
Irasemy  les  peut  defcouvrir  j  &.  bien  plus 

fare  s'ils  font  faits  de  pierre  ,  ou  d'autres 
lès  qui  falTent  efclars. 
amais  on  ne  doit  avoir  un  retranche- 
pi:  feul ,  il  faut  qu'il  y  «n  ait  toufiours  un 
ïf.  plus  arrière,  afin  que  fi  on cft forcé 
Viit  un  lieu  de  retraitte  pour  pouvoir  ca- 
Mjer,  autrement  on  fcroitexpofé  à  la  dif- 
JÊÊti  de  l'ennemy,  &  de  là  on  peut  deffen- 
mk.  erapefcher  le  logement  qu'il  pour- 
(ujfaire. 

as  rerranchemens  qui  font  plus  reculez 
lent  commander  s'il  le  peut  à  ceux  qui 
I  plus  avancez,  -afin  que  de  là  on  puiflè 
iJ3uvrir  l'ennemy ,  &  defiendre  les  pre- 
kes  s'il  les  avoit  forcez. 
10:  tous  les  retranchemens  il  y  doit  avoir 
pporte  de  retraitre ,  bien  couverte  Se  en 
p commode  par  où  on  fe  puifî'e  retirer 
m  aller  à  1  autre  retranchement  ians  cftrc 
kfiy  offencé  de  l'ennemy. 
pous  ces  retranchemens  ne  peuvent  pas 
|É  faits  dans  les  baftions vuides  i  cardés 
Jn  a  tait  fauter  refpaifleur  du  rempart , 
reftc  plus  rien ,  il  tant  necefîairement 
T  fai- 


Fapft  toté" 

blere 

tranche*^ 

ment. 


Ce  tjH^Qfî 
doit  ohfeT'- 
ver  aux 
retranchim 


Retran^ 

chemem 
ne  peu-- 
Vint  efirt 


fiais  les 
bafthns 
vuidei» 


Tonr- 

qmoy  bien 
fouvent 
on  rte  de f- 
fmd  pas 
tous  les 
rttran- 
chemens 
qtCon 
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faire  ces  rctranchcmens  en  bas , 
veus  &  commandez  du  haut  -,  cr 
fans  doute  ie  rendra  maiftre  de  i 
ra  eflevé  à  droit  Se  à  gauche ,  cuti 
derrière  ces  retranchemens  bas  on  r 
ra  pas  defcouvrir  la  brefche  qui  f 
haute,  tellement  que  l'enncmy 
loger  ians  recevoir  dommage. 

Si  Tennemy  attaque  le  baliion  r- 
te,  on  peut  faire  plus  de  retrant  ■ 
uns  après  les  autres  que  dans  la  fat 
vray  qu'on  ne  voit  guère  deflfendre  pliisd* 
retranchement  dans  un  biftio; 
pas  qu'on  ne  le  puifTe ,  mais  c'ell  qu  on  u' 
prévoit  pas  allez  à  temps,  ou  ■ 
nifon  s'eft  affoiblie  en  defîen.;;;.^ 
les  âutres  pièces ,  ou  qu'on  craint  nnr 
nemy  n'emporte  tous  ces  rètrancl 
8c  qu'on  foit  forcé  fans  pouvoir  capituler 
ce  Ibnt  lescaufespourquoy  leplusfou? 
onfe  rend  après  que  l'ennemy  eft  1 
le  baftion  ;  ce  que  toutefois  on  ne  u<>i 
faire  qu'au  dernier  retranch; '-^   1  ' 
Gouverneurs  avant  qu'entrer  t  ..  r 
ces  s'obligent  au  Roy  de  ne  les  jamais  ren 
dre  qu*apres  avoir  fouftenu  trois  aiVauts , 
quoy  on  ne  doit  point  entendre  les  attaque, 
que  l'ennemy  fait  aux  dehors,  Scauxcon, 
tr'efcarpes  :  mais  trois  aflauts  donnez  con; 
trc  la  place,  il  nefautpointsarrclterace 
la,  mais  fe  dctTendre  tout  autant  qu  lUi 
poflible  ,  &  n'avoir  autre  but  que  d'acqu^i. 
de  rhonncur,  8c  fe  faire  eftimer  pardcuu. 
tous  ceux  qui  ont  jamais  deffendu  place. 


T  îs  retnnchemens  généraux  fe  font  dans   „  , 
^ace  a  1  endroit  du  lieu  attaque,  ou  on  t, 
jnc  nouvelle  fortification  ,  la  plus  for- ^ 
rla  plus  régulière  qui  fera  poffiblc ,  fe- 
[[temps  &  les  commoditez  qu'on  aura  : 
^  a  des  maifons  il  faudra  les  abbatrc, 
►fervir  des  débris  j  leur  forme  fera  en 
h  rentrans,  &  faillans,  ou  en  tenait* 
uo\i  avec  des  baftions  qui  font  les  meiU' 
\k.  Il  faut  faire  un  fofie  au  devant ,  large 
icmuiâ:  toifes  j  on  le  fervira  de  la  terre 
\é  faire  le  rempart  Se  parapet,  qui  doit 
]lè  efpais  pour  le  moins  de  vingt  pieds. 
Je  quatre  pieds  par  deflus  la  banquette, 
ra  haute  de  deux  pieds,  large  de  qua- 
^icds,  8c  le reile  du  rempart  lera  de  dix 
•ouze  pieds  de  large ,  la  hauteur  de  tout 
touvrage  fera  de  douze  ou  quinze  pieds: 
«pouvoir  faire  un  chemin  couvert  fur  la 
*r*cfcarpe,  il  n'en  fcroit  que  meilleur  5 
iorfil  mis  cy. devant  au  Chapitre  des  de* 
0,  fervira  pour  ceux-cy. 

les  rctranchcmens  doivent  eftre  com-  Onlcsdeit 
Jcez  de  bonne  heure,  afin  de  les  avoir  ^^^^'^'^^^^^ 
>ià  temps;  car  eftans  de  grands  ouvra-  ^^^"'''^^ 
h  8c  la  garnifon  ,  8c  les  habitans  fatiguez, 
[me  peut  pas  travailler  li  promptemcnt: 
'']u  on  voit  aprocher lennemy  de  la  mu- 
: ,  il  faut  commencer  à  remuer  la  terre, 
cependant  qu*on  delVend  les  particuliers 
il  advancez ,  on  achevé  ceux-cy  qui  font 
iiarrierc. 

.jnciennement  on  avoitplusde  foin  des 
'  ichemens  qu'on  n'a  pasàprefent  j  car  ^/^^l^^^ 


T  1 


mef- 
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mefme  baftiflant  la  place ,  ils  penfoi 
lieux  où  on  les  pourroit  faire  :  on  c 
aufTi  les  places  meilleures  aulo  - 
pourroit  taire  des  plus  forts  reti-ai 
la  raifon  eftoît  parce  qu'ils  n'avc 
l'invention  des  dehors  qui  font  con 
retranchemens  extérieurs,  Icfqucls  ethnt 
bien  faits  ;  tandis  qu'on  les  deffend 
lîr  de  faire  le5  autres  dans  le  corp 
ce:  ceux  qui  pcnfcnt  le  plus  à  d 
retranchemens  cjue  les  dehors ,  lo 
ceux  qui  fe  propofentcomme 
dront  à  la  retraire  avant  que  parler  du  corn  ' 
bat  :  à  cet  effet  ils  ont  baft y  des  voûtes dft 
les  battions  i  ont  fait  les  demy-gorp 
ches  pour  les  pouvoir  leparcrj  toutes  U 
quelles  inventions  Texperience  no 
connoiftre  qu'elles  ne  valent  pas  bc. 


Chapitre  XLVlIL 

Comme  ott  doit  foujîenir  les  afauts  y  & 
défendre  les  retranchemens. 

/^»Eft  à  prefent  qu'il  faut  defploycr  tou 
CV/?  a»,  ^ce  qu'on  a  d'invention ,  mettre  enœuf 
aJCauts     vretouteforte  d'artifices,  8c  expolertouteit 
qtion  doit         8c  le  couragci  car  tout  ce  que  1  enncro 
^t'^"*    «  fait  n'eft  qucpour  venir  à  l'aflaut, 

trer  dans  la  ^lace':  8c  toutes  les  prepan^^^^^^ 
fiance,     qu'on  tait  dans  une  place ,  tant  des  torrin 

cations  extérieures,  que  du  corps nicirnj^ 

8c  toutes  les  refiilances,  ne  font  , 
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fîDcfcher  d'entrer  en  eftant  fi  proche:  îl 
JiUt  rien  efpargncr  puis  qu'on  a  delliac 
at.à  cet  effet. 

machines  Se  les  aitiiics^s  icr\  eat  bcuU- 
cn  cette  a 61  ion  ;  mais  plusque  toute 
choie  la  force  8c  le  courage  dcsiol- 
c'eft  en  cette  occafion  qu'on  connoitl 
Jf  qui  font  braves  gensi  car  Tans  doute 
il  a  des  poltrons  il  commenceront  à  mur* 
&  à  parler  de  fe  rendre  j  ce  que  le 
rerneur  ne  doit  aucunement  permet- 
^'fiains  chaftier  exemplairement  ceuv  i 
lr;crom  le  moindre  mot; 
uur  bien  faire  ,  au  commencement  du 
le  Gouverneur  doit  faire  afîèmbler 
fiî  la  garnifon  ,  &  leur  faire  entendre 
!  >ime  l^ennemy  les  vient  alTieger  avec  une 
iminte  armée,  &  que  fans  doute  il  fera 
Ici^rands  efforts  pour  prendre  la  place  j 
9  qu'il  apourveu  àtoutcequicllnecef. 
^pour  fe  bien  deffendre.  Que  la  place 
tortifiëc.  Qu*il  y  a  des  munirions  de 
le,  81  de  guerre  plus  qu'il  n'en  eft  de 
<in  ,  8c  s'afleure  entièrement  du  courage 
imt  de  braves  gens  qui  font  là  prefens. 
ft!s  ne  font  venus  dans  cette  place  que 
)^  voir  de  telles  occafions,  8c  pourlcfai* 
U;naler  par  leur  courage.  Qu'il  croit  qu'il 
fîn  a  pas  un  qui  ne  (bit  bien  aife  de  faire 
^«au  Prince  fa  fidélité  &  fa  valeur.  Que 
luy  il  leur  aifeure  qu'il  veut  tenir  iuf- 
M  à  l*extremitc ,  &  qu'il  ne  fe  rendra  ja- 
que lors  que  tous  les  moyens  de  fe  def- 
)  luy  manqueront  i  8c  qu*il  les  exhorte 
T  3  tous 


1— ^ 
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de  /r  rtn^ 
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il  ne  doit 
faire  ces 
iUfcoitrs, 


noîabie^ 


4^5         De  la  Charge 

tous  de  prendre  cette  rcfolurion.  Q 
en  a  quelqu'un  qui  fe  fente  foible  poi 
voirrefifter,  ouquine  vueillepoint 
tre  à  ce  hazard ,  qu'il  aitàiedecla 
fortir  hors  de  la  place ,  qu'il  luy  o 
con^é  très  volontiers  :  Et  quant  aux 
il  les  prie  de  vouloir  faire  ferment  fc 
de  ne  parler  jamais  de  fe  rendre  ,  8c 
luy  qui  commencera  fefoubmetàc 
ny  de  mort:  aux  Chefs  principau> 
fera  figner  cette  délibération  i  ildi 
de  cette  forte  lors  qu'il  eft  aiTeuré  de 
nifon,  &c  qu'elle  eft  bien  atïe(ftionnet  aiti- 
vir  j  que  s'il  doutoit  d'aucuns ,  que  fur  cctt< 
offre  ils  ne  fortilTent,  il  leur  tcra  entendr^ 
qu'il  veut  que  tous  faflent  ce  ferment,  8cl< 
Chefs  fignent  cette  refolution ,  &  que  c«ux  l 
qui  contreviendront,il  les  fera  mourir  com-  r 
me  lâches  8c  traiftres  :  lors  qu'on  fera  à  p** 
dernières  deflfences  des  murailles,  ^ 
trâchcmcns,il  aura  l*oei!,8c  fera  efpier  o 
a  pas  quelques-uns  qui  faffentdes  diff'^'i'"''''* 
fe  rendrcSc  qui  fufcitent  les  autres  à  -  i 
s'il  y  en  a  il  les  fera  pendre  tout  à  l'inibntj 
Je  diray  un  exemple  remarquable  faifl 
par  un  trcs- vaillant  Gouverneur.il  avoitfaif| 
ces  proteftations  à  toute  la  garnifon  :  com^ 
me  on  vintauxdeffencesperilleules,  ilw-1 
manda  aux  Capitaines,  8c  autres  Officiers»»- 
en  particulier  à  chacun  ce  qu'ils  croyoïent  ( 
qu'on  deuft  faire,  il  en  trcu va  qui  dirent 
qu'il  falloit  fe  rendre,  il  leur  fit  répliquer  de- , 
vant  pluficurs  perfonncs;  la  nuit  il  env*'/*  f 
chez  eux  des  gens  qui  les  pendirent  à  wurs. 
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^•Ires  avec  un  efcriteau ,  pour  avoir  pro- 
de  le  rendre    le  lendeoioin  on  vit  ce 
icacle  ,  il  n'y  en  eut  '    -     ;nqui  dift 
ifi^ un  mot  approchai,,  v  aiicon- 

rvoyaus  qu  ils  n'oibient  plus  en  par-, 
ils  le  relblurcnt  à  fe  defTcndre  derefpc- 
iient. 

gious  eftans  en  cette  rerolution,  il  fait 
Jtn  cherche  tous  les  moyens  les  plus  vimei.. 
gcjux  qu'on  peut ,  mettant  bon  ordre  duitpre- 
es  (-1^     s  difpofant  les  lieux  pour  cou- 

préparant  les  arriiiccs  ne-  '"^**'^"* 


8  les 


mires,  &  diftribuant  les  gardes  par  tous 
;iiuarticrs  proportionncmcnt  à  leur  force 
'  iioibleire ,  en  mettant  beaucoup  plus  aux 
■  ax  C]ui  font  attaquez,  &  qui  font  rompus, 
aux  autres  qui  ibnt entiers,  fie  quel  en- 
lîy  ne  ^auroit  rompre ,  n'y  ayant  point 
otéles  travîtux. 
us  dirons  premièrement  l'ordre  pour 
rdes»  afin  quetouiîourslesmelraes  ne 
t  pas  expofez  aux  lieux  périlleux  j  on. 
ra  faire  comme  nous  avons  dit  autre 
dans  la  deflcnce  des  places. 
>e  Gouverneur  de  la  place  aura  le  nombre 
"  Regimens  &  des  Compagnies,  8cles  Ordre 
ts  de  chacune  en  particulier,  defquels 
fera  un  mémoire  nouveau  toutes  les 
paines,  à  caufe  des  nnorts,  blenez,8c  ma- 
ies qui  en  diminuent  le  nombre.  Apres  il 
f-^lèra   exactement  combien  d'hommes 
ïi>t  iKCcfîàircs  pour  la  garde  de  la  place  » 
««ftaftli.ie  ^xçmjbre  qu'il  aura  tf cuvé  qu'il 
^  ^  toujnir  trois  jours  j  l'un  pour  fâûion, 

Ta'  6c 
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&  deux  pour  le  repos  j  ou  lors  que  le  r\f\^ 
bre  eft  petit ,  un  pour  la  faftion ,  iv 
le  repos.  Cela  fait ,  il  diftribuera  ch 
ces  parties  en  autant  de  poftes  qu'i 
der  dsns  la  place,  où  il  mettra  les 
nés ,  logeant  le  premier  à  un  coftc ,  8c  ' 
filer  le  relie  qui  luit  tout  autour  de  la  1 
comme  par  exemple  s'il  y  a  ûxmiik 
mes  dans  Ja  place,  les  partageant  en 
il  y  en  a  deux  mille  pat  journée.  Je  donne  à 
ces  deux  mille  hommes  premiers,  comme 
au  (fi  aux  autres  le  rang  deû  à  chaque 
taine ,  ce  qui  eft  deiia  fiit  à  chaque  kegi- 
ment:  cftansàla  place  d'armes  prefts  d'en- 
trer en  garde ,  après  les  avoir  mis  ca  o-  V^ 
le  Scrgeant  Majora  leurtefteleram.. 
le  premier  Capitaine  ^  &  après  lay  lesautrtfs, 
lelquels  prendront  garde  à  la  diftanceqae 
le  Major  leur  marquera  ^  &  ainfidc 
fourniflant  atout  le  tour  de  la  place.  Le  irui- 
lîefme  jour  qu'ils  viendront  à  entrer  en  p,t' 
de ,  le  Capitaine  qui  avoit  le  premier 
fur  cette  main ,  aura  le  fécond ,  8c  le  u 
aura  le  premier ,  roulant  ainft  autour  il  artt- 
verà  à  chacun  le  bon  &  le  mauvais  endroit. 
Tandon      Cet  ordre  eft  bon  lors  qu'on  eft  aflèure 
petit  fain  de  la  fidélité  de  tous  1 61  Capitaine»  }  <]^Ç^ 
(et9rdre.  on  veut  ufer  pluS  de  précaution  ,  &  qu'o'* 
craigne  que  quelqu'un  fçachant  l'endroit 
oii  il  fe  doit  trcuver  de  là  à  quelques  jour»  » 
ne  tacè  un  mauvais  tour  au  Gouvirncor  %  va. 
difpofcra  les  gardes  au  fort  comme  oou« 
avons  cy-dévant  dit  j  6c  par  ainfi  on  û  àurt 
à  accufcr  ^uc  la  fortune,  fi  on  fc  treuvcf««- 
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y?  aux  brefches  Se  lieux  fafcheux. 
n  peuraufTi  lors  que  la  moitié  entre  en  j^^y^ 
unjour,  l'autre  moitié  Tautrejour,  drt^ 
la  moitié  qui  entre  en  garde  en 
,  8c  taire  q  u'une  partie  garde  les  lieux 
ucz,  &  lautrc  lereftedclaplacej  2c 
V  jour  quMls  viendront  en  garde,  la 
tic  qui  gardoit  les  lieux  attaquez  ,  gar* 
t  le  refte  du  tour  de  la  place ,  éc  ceux  qui 
toient  le  tour ,  garderont  les  lieux  atta- 

ns  ces  ordres  fervent  lors  qu'on  hit 
en  garde  le  mefme  nombre  de  Corn- 
es Se  delokiats;  mais  lors  qu'on  fait 
gardes  extraordinaires ,  5c  qu'on  les  aug- 
%XQ  8c  diminue  félon  îe  bclbin,  il  cft 
h  difficile  d'ajufter  Taffaire  qu'il  n'y  ait 
sibnne  qui  fe  plaigne ,  8c  e'eit  un  rompe- 
.it  de  tefte  incroyable  au  Sergeant  Major 
'plaintes  que  chaque  Capitaine  fait  que 
fbldats  entrent  trop  fouvent  en  garde , 
u*il  y  en  entre  plus  de  leur  Compagnie 
de  celles  des  autres ,  on  pourra  fe  fervir 
deux  ordres  Ibivans  ;  on  fçaura  le  nom- 
des  Regimens  8c  des  Compagnies  qui  ^t^^^gs 
'x  dans  la  place,  qu'il  y  ait  par  exemple  ordres  fort 
«tre  Regimens,  qui  faflent  en  tout  trente  t^^^*^ 
jne  Compagnie,  je  divilé  le  tout  par 
.  tre ,  en  revient  hui6t  moins  un  5  je  tais 
itre  carreaux,  dans  lesquels  je  mets  les 
ns  des  Rcgimens;par  exemple  Picardie , 
împaj^ne.  Brie,  Normandie,  8c  fous  cha- 
!  nom  jetaisunecolomnede  hui£lcar- 
rux ,  horfmis  fous  Normandie ,  où  je  n'en 
:  T  s  ^^^its 


4P 


Delà  Cha  r  g  e 


10 


Picardie.  ' 

Champ. 

I 

I 

2, 

z 

3 

r 

!  j 

.  3 

3 

3 

4 

4 

4 

4 

Brie. 

I 

2 
2 

'  2 

3 

3 

4 

4 

4 

p 

p 

C 

laiique  fept  feulement ,  afin  qii'ciuoui  ii; 
en  ait  trente  {k  unj  après  je  regarde  combien 
chaque  Régiment  a  de  Compagnies }  com- 
me par  exem  pie  II  Pkardie  en  a  dix  »  les  huit 
carreaux  feront  pour  Picardie,  &lesdc\lx 
Compagnies  qui  reftent  on  les  mettra  dans 
îcs  carreaux  du  Régiment ,  qui  en  aura 
moins  de  huit,  comme  en  Normandie  qui 
n'en  a  que  cinq  -,  les  marquant  du  nonn-e 
Picardie,  8c  Champagne}  en  ayant  neuf, 
il  rem.plira  Tes  huit  carreaux.  8cl*autrequi 
reftc  le  mettra  daps  les  carreaux  de  Bne 
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ifcn  a  qne  fept.  Le  premier  jonr  on 
'  ûre  CT^        rois^Compagnies,  je 
uii  qui  Vs:uc  dire  le  premier  jour  eti 
^  .carreaux  ,  qui  échet  aux  Regimens  de 
die ,  Champagne  Se  Bric  à  chacun  une: 
fécond  jour  on  veut  faire  entrer  cinq 
'Tipagnie5,-jc  mets  deux  en  cinq  car- 
in^qui  fuiveàt,  dont  il  en  échet  deux 
fNormandîe,5c  une  pour  chacun  des  au- 
^Le  troifiéme  jour  on  veut  neuf  Com- 
jnies,  j'en  ccrîs  trois  en  neuf  carreaux 
s,  il  en  échet  trois  pour  Picardie  ,  5c 
pour  chacun  des  autres:  Si  le  quatrié- 
jour  il  en  talloit  huit ,  il  en  écherra  trois 
r  Picardie,  à  caule  qu'il  le  rencontre 
a  une  Comptrgnie  dnns  les  carreaux  de 
mandie,  Se  ainii  luivant  jufqucsà  ce  que 
our  {bit  achevé ,  après  on  recommeiice- 
8c  ainfi  tous  les  Regimens  entreront  ea 
e  à  proportion  de  leurs  Compagnies, 
n  peut  faire  la  mefme  chofe  encgrg  faci- 
enr ,  lai  Tant  fous  Picardie  autant  de  car-  ^^^tre 
IX  qo'îl  a  de  Compagnies  ,  fçavoirdix'  j  ^^^^ 
Champigne  neuf,  lous  Brieiept,  &  7r2rl^ 
Normandie  cinq,&  puis  marquer  com- 
dcvant  ceux  qui  doivent  entrer  en  gar- 
»  comme  (i  le  premier  jour  il  faut  trois 
mpagnies,  je  marque  une  dans  Picardie> 
âmpagne  &  Brie:  le  fécond  jour  on  en 
cinq,  j'en  mers  deux  en  cinq  car- 
i.âvans,  Normamlieen  a  deux  ,  &  les 
i«s  un  :  le  troifieîme  jouronen  faitea- 
r  neuf,  j'en  écris  trois  en  neuf  carreaux  ^ 
ardie  en  a  trois ,  8c  les  autres  deux  : 
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10 


.Picardie.  iChamp. 

Brie. 

NO: 

I 

I 

1 

2 

2 

1 

5 

? 

? 

5 

3 

3 

3 

3 

3 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

S 

f 

6 

6 

6 

k  qnitrierme  en  entre  fix  \  Picardie  6r 
mandie,  n'en  ont  qu'ane,  &  les  autres  ^ 
Jecinq\îielme  jour  on  n'en  veut  que  q^ 
Picardie  en  a  deux, Normandie  n'en  a  \ 
les  autres  en  ont  une  ciiacun  :  le  fixiciiûc 
jjouron  eii  veut  cinq ,  Picardie  ny  Norman- 
die n'en  ont  point,  mais  Champagne  en  a 
deux  ,  &  Picardie  trois,  lia  ainfion  rerourne- 
laà  continuer  j  on  treuvera  que  les  Compa- 
gnies ont  autant  de  relaie he  &  de  garde lc« 
unes  que  les  autres. 

A  cecy  jl  y  a  encore  deux  difficulté*»  iÇ'; 
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i.T  qu'il  y  aura  des  Comp^nics  fi  forte 
li'unc  en  vaudra  troi»  d'un  autre  Re^i-  , 
lint  i  &  1  autre,  lors  qu'on  veut  faire  entrer  mcn^eu 
Kgarde  par  efquadres  :  on  peut  encore  ^ccom- 
mommoJer  tout  cccy  avec  lemeimc  or- 
li ,  c'eft  qu'au  lieu  d'elcrire  au  haut  le  nom 
J  R^imens ,  on  mettra  le  nom  des  Com- 
«;nies,  &  au  lieu  du  nombre  des  carreaux 
loQ  met  fous  chaque  Régiment  pour  au- 
3(t  de  Compagnies  qu'il  a ,  on  mettra  au- 
i  t  de  carreaux  qu'il  y  adefquadrcsdans 
j  que  Compagnie  ;  du  refte  on  fera  de 
:  afme  que  nous  avons  dit ,  &  par  ainll  on 
\4lk<  ^  Ibldats  de  chaque  Compagnie 
nome  on  enavoit  de  chaque  Régiment, 
vc  le  raefme  ordre  lans  que  pcr fon ne  loit 
îirgé:  nous  avons  encore  plufieurs  autres 
3yens  pour  faire  la  merme  chofe,que  nous 
Ugns  autre  part ,  j'ay  mis  ceux-cy  par  oc- 

vivant  que  l'ennemy  vienne  à  l'aflàut ,  il 
[rar  qu'il  ait  fait  brefche ,  ou  avec  le  canon ,  iTheT' 
Wec  la  mine»  telle  que  la  montée  en  foit  %i',nne 

«Ci  pour  fça voir  lielleeft  raifonnableil 
hf  oyera  quelqu'un  pour  la  reconnoiaxe,il 
ra  tafcher  qu'il  n'en  rapporte  pas  la  nou«  ^"^^^'^ 
le^  car  on  doit  avoir  aux  coftez  de  la 
lifche  des  moufquets  à  croc,  ou  des  pièces 
irtes  pour  tirer  contre  ceux-là i  car  les 
tcaons  feront  alors  démontez  fi  Tcnnem y  a 
ifon  devoir,  ou  bien  on  aura  ruiné  les 
IX  où  on  les  peut  mettre  ;  &  quand  mef- 
;  on  en  auroit  quelqu'un  en  eftat ,  il  faut 
Çarder  pour  deâendre  la  brefche  ;  parce 

T  7  q^uc 
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D  1£    r.  A   C  H  A  RG  k 


'Batteries 
m  f$  pan- 
vent  Ji 
bien  faire 
que  de 
jour' 


Çjamme  •« 
fent répa- 
rer la 
brefclee' 


SiVenne^ 
r/iy  bat 
toujimrs , 
ce  qn 
4oit  faire. 


que  fi  on  le  tire  avant  l'aflaut,  l'enn 
en  forte  de  le  démonter,  c'c(lpo\, 
faut  le  conferver  pour  une  meillcu 
fion. 

Si  Tennemy  fait  la  brefche  avec  le  canon-» 
il  ne  peut  tirer  que  de  jourjde  nuit  v, 
vention  qu'on  f^ache  avoir ,  lesco 
prefque  tous  perdus ,  on  tâchera  à  1 
de  nuit,  refiifant  ce  qui  fera  ron 
avec  de  la  terre ,  ou  avec  des  pièces . . 
ou  bien  fi  on  peut  on  omettra  en  divc 
droits  de  la  montée  de  la  brefche  des 
fades  de  cinq  ou  fix  pieds  de  hauteur , 
tées  bien  ferme  en  terre ,'  ayant  dcsp 
de  fer  pliées  enba3,  cela  arreftc  l'en ■ 
lorsqu'il  veut  monter ,  ou  s'il  les  veut 
pre  à  coups  de  canon  il  luy  faudra  bea 
de  temps.  Se  la  nuit  enfuivant  on  en  peut 
remettre  d'auti-es. 

Que  s*il  b^t  fi  farieufement  qu'il  n( 
ne  aucun  te  c^feri  en  f 

lieu  de  telle  façon  q  u'on  le  puifTè  ' 

couve  rctran 

qu'on  doit  av  oiv  ucua  laïc^  i:>ius  amc  v ,  ^  - 

le  bord  de  la  brefche,  on  eflevera  quf-Mnr 

petit  parapet  de  facs ,  de  papiers ,  ou  c; 

bions ,  ou  d'autre  chofe  ,  fi  toutefois l'cnne- 

tny  en  doane  le  loifii*  ;  s'il  bat  toufiouri^  on 

fe  mettra  à  cofté ,  de  hçon  qu'on  fiant' 

découvre  li  montée ,  &  qu'on  foit  à  cou  v  ^ 

de  la  batterie. 

Au  haut  de  la  bréclie^à  itfautqueVen- 

ncmy  fe  loge  cftant  monté, ou  aux  premiers 

retranchemens  lors  qu'on  voit  pepouyo»'' 

plu?: 


d*Un  Gouverneur.  4^^ 


I 

|ns  repai-er  ces  lieux ,  on  fera  de  nuit  quel- 
^.'fougade,  à  laquelle  on  puifle  donner  le 
I  p  quand  on  voudra,  des  lieux  qui  font 
arrière:  on  pirfemera  fur  la  brefchc 
leurs  doux  à  quatre  pointes ,  qu'on  âp- 
re chaullè-trapes ,  ce  font  autant  d  'eni- 
:hemens  pour  l'cnnemy  j  des  planches 
l«tes  pleines  de  doux  pointus  qui  fortent 
Y^kors  quatre  doigts,  font  excellemment 
isnnes  pour  mettre  fur  la  brefchc  ;  mais  il 
■|  qu'elles  foient  épaiffes ,  &  de  bois  pe- 
mt»  Se  qu'elles  Ibient  attachées  avec  des 
Ixrlifncs  de  fer ,  a&n  que  Tenneray  ne  puifle 
Iules  ofter  ny  renvcrfer  :  les  chevaux  de 
1 . 'le ,  feroat  auflî  un  grand  obttacle  à  ceux 
|q)  voudront  monter. 

\  codé  de  la  brefche  on  rangera  quanti-  chifesne- 
Ltie  moufquets  à  croc,  pour  tirer  contre  cejfaires 
«premiers  qui  viendront  armez  à  l'efpreu- 
jdu  moufquet,  des  pièces  courtes  char- 
Hde  ferrâilles,8c  particulièrement  de  ces  X."  ^ 
riers  que  nous  avons  cy-devant  dit  qui 
chargent  à  boè'te ,  les  canons  de  referve 
mt  aulTi  eneftat.  On  tiendra  preft  toute 
lté  de  feux  d'artifice,  comme  bombes 
Won  peut  faire  rouler  par  deffas  des  aix 
m  auront  un  rebord  de  chaque  cofté  qui  les 
ptiduifent  bien  avant  dans  la  brefche ,  afin 
M*  les  noftres  ne  {oient  endommagez  ,  des 
Ignades,  des  barrilsfoudroyans ,  desfoli- 
n  roulantes  armées  8c  chargées  de  feux 
Artifice ,  des  mortiers  pour  jetter  plusieurs 
Ires  inventions,  desépinars  ,  des  brûlons, 
fauter  eaux  ,  des  flamcs,  des  taupes. 


M 
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Ct  qtt'oft 
doit  f*ire 

Vennemy 
fait  bref- 
che  avec 
la  mine' 


Onnt  doit 
tenir  des 
/aidais  où 
Vennemy 
fait  une 
mine. 


FOHT 


êc  plufieurs  autres  que  nous  defcrirons 
tre  part.  On  aura  auflî  des  chaudières  [ 
nés  d'huile  bouillante  qu'on  jettcn 
des  groflcs   cuillicres  amanchées  d'une 
longue  perche ,  quantité  de  pierres  pouT 
ter  à  la  main,  &  tout  ce  qu'on  croit  poii 
nmre  à  Pennemy. 

Quind  Tcnnemy  fait  la  brefcheaTccU 
mine ,  parce  que  c'crt  un  prompt  effort,  8c 
qu'il  donne  bien-toft  après  ;  on  n'a  pai  loi- 
lir  ny  de  réparer  la  brefche ,  n'y  d'y  mettre 
les  obftacles  que  nous  avons  dit.  11  taudrt 
avoir  préparé  deux  ou  trois  retranchcmen- 
à  l'endroit  où  on  voit  faire  lamine ,  afin  que 
s'il  en  emporte  un ,  il  y  en  refte  un  autre ,  ou 
deux  tous  entiers,  ou  afin  de  ne  perdre  point 
de  terre  fans  difputer,  n*en  faifant  qu'un  foi  ^ 
arrière.  Du  refte  on  préparera  toutes  les 
machines,  armes,  &  artifices,  ainfi  que 
nous  avons  dit,  les  ten-ant  toute  fois  un  pt 
efloignées  du  lieu  où  la  mine  doit  ji 
afin  quelks  ne  loient  emportées  par  la  vio- 
lence. 

Puifque  lennemy  fait  une  mine,  oneft 

bien  affeuré  qu'il  ne  montera  pas  au  haut 

de  la  muraille  qu*elle  n'ait  joiié  j  c'eft  pour- 

quoy  il  ne  fatit  pas  tenir  desfoldatslà  dcf- 

fus ,  n'y  autour  de  ce  lieu ,  au  moins  de  joir 

parce  que  de  loin  on  peut  defcouvrir  s  li 

vouloir  faire  quelque  furprife  :  denuitoay 

tiendra  feulement  une  fèntinelle ,  ie 

de  garde  fera  un  peu  à  l'efcart  da  lieu  où  fc 

fait  la  mine. 

On  cft  aufli  affeurc  d'cftre  attaqué  par  le« 

en- 


D'Uïf  GOUV  EWNEU  44<> 

n  tÊOÏts  aulquels  on  voit  que  l'ennemy  s'efl:  onnoUfre 
toché  pied  à  pied  ,  de  telle  façon  qu'a-  P/'""' 
«les  tranchées ,  traverles  &  galeries ,  il 
flloi^e  au  pied  de  la  fortification  ,  &  qu'il 
rmpu  ou  fapé  ou  miné;  c'eft  l'endroit 
éoù  fans  doute  il  tafchera  d'entrer,  ou 
j  aé-  le  moins  s'y  loger.  Il  y  a  auflTi  des  indi- 
iilpar  leiquels  on  peut  connoiftrc  quand  -^«f-^* 
ïTMemy  veut  donner:  quelquefois  avant 
m  mettre  le  feu  à  la  mine ,  il  fait  lommer 
i^:  de  la  place  à  fe  rendre  ,  &  c'eft  afin  de 
^»l;a!ft«r  p,îs  la  place,  de  laquelle  il  efpere 
>r  -toft  eftre  maiftre ,  ce  qui  pourtant  ne 
Wlôit  faire  qu'aux  lieux  qu'on  eft 
Wé  de  prendre  ;  parce  qu'à  un  lieu  fort  de 
ide  ceferoit  les  advcttir  de  fe  mettre  en 
pi.*nce.  L'ennemy  fera  aulTi  des  efforts  ex- 
Mrdinaires  tout  le  jour,  &  toute  la  nuit 
^bedentc  ,   pour  rompre  les  deffenccs,  ne 
Wcnant  aucun  relafchc  aux  ennemis  ,  ny 
l«ps  de  les  réparer  :  on  verra  aulTi  que  plus 
'oidats  qu'ils  n'avoientaccouftumé,  en- 
it  ce  jour  dâs  les  tranchées  ;  (i  on  ne  peut 
Bles  voir ,  on  le  jugera  par  le  bruit  8c  par 
fc!f>ique5  qu'on  verra  fortir  hors  des  tran- 
'tîs  en  plus  grande  quantité  que  les  autres 
frs  ;  tout  le  monde  fera  en  a6liofl  ;  Tarmec 
reparera ,  8c  tout  le  camp  fe  mouvra  ex- 
nrdinairement  ;  ceux  qui  ne  combattent 
&  qui  viennent  par  curiofitc  s'alTemble- 
<X  en  troupes  fur  les  lieux  hauts  pour  voir 
Bdmbat;  bref  on  voit  des  mouvemensqui 
<!flcnt  àflèz  à  connoiftre  que  l'ennemy  fè 
re  à  cette  a£tion  j  les  pions  ne  doi- 
vent 


Early  European  Books,  Copyright  ©  20 1  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninkliike  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  G  14 


jÇfo        De  la  Charge 

vent  pas  manquer  de  faire  leur  devo 
vei  tir  ceux  de  la  place  des  lieux  qi 
my  veut  attaquer j  du  nombre;  delà  0 
des  foldatsquifontdeftinezàcetc 
armes,  machines,  &  artifices,  c 
fè  veut  fcrvir  j  Tordre  qu*il  doit 
toutes  les  autres  particularirezqu'i,, 
ront  defcouvrir ,  &  qu'ilsjugeront  ft 
la  dctrence  des  affaillis. 
^uell  i  ^^^^      chofes  qu'on  doit . 

Murei'  refte  à  dire  du  nombre  des  foldatsi  d<. 
ih^fei  il    armes ,  de  Tordre  qu'on  doit  tenir ,  tant  ew 
(am  •b-  la  diftribution  des  ibldats }  du  jeu  dc< 
(6Yver>     ççs;  du  temps  qu'il  faut  pour  les  tair« 
&  toutes  les  autres  circonltances  ne 
res  d'eftre  obfervées  dans  une  action 
portante. 

^ifinhtt'  voudrois  diftrîbuer  mes  foldats  en  kfi- 1 
ti»n  des  çon  fuivante ,  j'en  ferois  trois  parties ,  dolU 
foldati.  Tune  fcroit  un  gros  quejetiendrois  t'  ' 
,8;rande  place  d'armes,  en  eftat  d*ali'.i  .»ua 
lieux  où  il  feroit  neceflfaire  pour  la  def&n- 
ce:  du  relie  j'en  ferois  q uatre parties,  Iw 
trois  me  ferviroient  pour  deffendre  les  trois 
attaques ,  que  je  fuppofe  que  Tenocmy  peut 
faire ,  8c  Tautre  quart  feroit  dirperle  au  r«/l« 
de  la  place ,  par  les  lieux  qui  ne  feroicnt  pas 
attaquez  J  comme  par  exemple,  fij'avois 
trois  mil  hommes ,  je  mettrois  un  gros  de  : 
mil  hommes  dans  la  place  d'armes  i  cinq 
ces  hommes  à  chacune  des  trois atfa<îy55  * 
Se  4nq  cens  au  reftc  de  la  place  :  -  leS:  «n<ï 
cens  qui  leront  aux  attaques ,  je  voudroisl« 
partager  ainfi  5  cent  qui  feroicnt  à  U  brcfche 

poui 


D*Urx  Gouverneur.  4^1 

étirer,  gcdeffendre:  cent  cinquante  fè- 
^plus  arrière  pour  fouftcnir ,  &  rafraif. 
Iceux-cy;  autres  cent  cinquante  fcroient 
i)as  du  baftion  en  bataille ,  ou  à  cofte  fur 
Miipars,  à  couvert  des  parapets  :  les  cent 
>s  fc  mettroient  aux  flancs,  ou  lieux 
»ourroienr  fl mquer  &  découvrir  la  bre- 
fles  Bourgeois  {croient  difperfèz  en  mcf- 
□(proportion ,  que  ceux  qui  fcroient  deftî- 
JK  pour  deffendrc  les  portes  attiquez  ,  par- 
:i:ue  difficilement  ilsfe  veulent  expofer 
aperilsqu^ils  voyent  devant  eux  j  ils  fer- 
dent  pour  jetter  des  feux  d'artifice ,  ruer 
■nuellement  des  pierres  ,  apporter  des 
litions ,  8c  autres  rafraifchiflèmcns  :  les 
:s  feroient  des  Corps  de  garde  par  les 
:s ,  &  rues ,  bien  que j'eftime  cela  fort 
nccefl:iire,  &  fe  mettroient  en  garde 
I  autour  dureftede  la  place  meHezavec 
p  toldats  î  parce  que  dans  une  place  affie- 

ne  voudrois  jamais  fier  àgardcrun  OnmJnt 
«^e,  fuft-il  attaqué  ou  non  ^  à  des  Bour-  fieraucm 
îfeuls ,  car  d  eux-mefmes  ils  font  crain-  t^fl^su^^ 
,  il  faut  neceffaireraent  quelques-uns  ^J^^J^^^^ 
us  mêliez  parmy  eux  pour  les  encoura- 
&  cela  les  fait  quelquefois  cfvcrtuer  : 
lut  garnir  tout  le  contour  de  la  place 
foMats  ,  c'éfl:  à  dire  qu'il  y  ait  garde  par 
vt:,  encore  que  lennemy  n'y  falTe point 
l^àtaque,  fi  on  en  abandonnoit  quelque 
«rie  fans  y  laifler  perfonne,  Tcnnemy 
ttpourroit  cftre  adverty ,  Tattaquer  ScTem- 
pter  i  mefme  les  lieux  qu*on  croit  forts 
irâature,  ôc  difficilement  accelTibks,  il 

faut 


45"» 


De  la  Charge 


Çimme 
doivent 
ejire  Ar- 
mez, les 
fildats. 


(hes  necef- 
féiret* 


faut  les  garder ,  de  peur  d*cftrc  pris  n»-  î* 
comme  pluiieurs  autres  l'ont  efté;  il  i 
qu'il  y  faut  moins  de  monde ,  comme  not 
avons  dit  cy- devant  au  Chapitre  des  ' 

Les  fbldats  doivent  eftre  ainfi  armez 
chique  corps,  il  y  en  doit  avoir  un  nom 
bred'armez  à  refpreuve  du  moufquf  - 
me  par  exemple,  au  premier  centj. 
tîrois  qu'il  y  en  euft  vingt ainlî armez,  8c 
aux  autres  qui  fbuftiendroient ,  autant  k 
chaque  corps ,  y  en  ayant  tout  autant  à  cha- 
que attaque  i  il  y  en  faudroit  pour  trois  cent 
oârante ,  fi  on  en  avoir  de  refte  on  les  bail 
leroit  au  corps  dcrefcrve.  Il  feroitocci 
faire  qu'il  y  euft  tout  autant  de  rondach 
qui  feroient  portez  par  ceux  qui  ne  feroicnt 
pas  armez }  au  defÉiutd'iceuxon  pourroit 
porter  des  mantelcts  à  l'c/preuve  du  mous- 
quet pour  en  faire  à  un  inftant  un  para 
tout  autour  de  la  brefche  :  or  parce  qu'il  fa 
qu'ils  foient  fort  efpais  pour  eilrc  à  refpreu- 
ve ,  &  par  confequent  difficiles  à  manier  j  je 
voudrois  les  faire  fort  ef^roits  de  fix  ou  h'nt 
pouces,hauts  de  quatre  pieds,avec  des  t> 
pour  tirer  j  on  les  raettroit  les  uns  contre  les 
autres ,  afin  de  tenir  à  couvert  tous  ceux  qui 
feroient  à  la  deffence  j  les  foldats  outre  leurs 
cfpées ,  ils  auront  des  piques  fortes ,  8c  quel- 
ques-unes avec  des  crochets  pour  jetter  par 
terre ,  ou  attirer  à  foy  ceux  qu'on  pourroit 
accrocher  des  ennemis  ;  les  pertuilànes  8c 
halebardes  feroient  aufTi  fort  bonnes. 

On  entre  meflera  on  piquier  8c  un  mouf- 
q^uetaire ,  8c  en  quelque  s  endroits  on  mettra 


d'Un  Gouverneur.  45-5 

t  moufquets  à  croc,  &  les  deux  tiers  des 
ttufquets ,  qui  feront  autour  de  la  brèche , 
ftoudrois  qu'ils  fuflènt  fort  courts ,  fça- 
ir  de  deux  pieds ,  ou  deux  pieds  &  demy , 
fiant  un  pouce  ou  davantage  de  calibre, 
*fargez  de  plufieurs  baies }  &  la  raifon  eft , 
;rce  que  les  tirs  lont  fort  courts,  &  tirant 
ms  une  meflce ,  cette  quantité  de  baies  en- 
imoiageroit  grandement  les  allaillans.  Les 
rres  moufquets  ,  les  moufquets  à  croc  8c 
*ccs  courtes  ferviroicnt  pour  nuire  à  ceux 
i  feroient  armez  à  Telpreuve  des  mouf^ 
icts  ordinaires  i  parce  que  i  'entcns  que  les 
mfquets  d-^s  garnifons  foienc  plus  forts 
ceux  qu'on  porte  à  la  campagne ,  telle- 
•nt  qu'il  n'y  ait  point  d'armes ,  ou  bien 
1L1  à  1  clpreuve  de  ces  moufquets. 
-  Les  pièces  courtes  que  nous  avons  dit ,  & 
îjpierriers  qui  fe  chargent  à  boëte  feront 
gez  à  coftc  de  la  brèche ,  aux  lieux  où  ils 
.  :  pourront  eftre  ny  veus  ny  rompus  par 
s  canons  des  ennemis:  les  mortiers  à  jet- 
r  les  feux  d'artifice  feront  auiVi  en  lieux 
niverts,  8c  toutes  les  autres  inventions 
u*on  aura  préparées  pour  deftendre  h  bré- 
!îlîe  feront  mifes  aux  endroits  qui  ne  font 
rîioint  découverts,  defqucis  on  fe  fervira 
Dmme  nous  dirons  cy-apres. 

En  cette  occafion  on  peut  voir  clairement 
ombien  font  necelTiires  8c  utiles  lesoril- 
ms;  car  outre  les  advantages  des  flancs 
-ouverts  pour  rompre  les  galeries  avec  les 
lîaoîs  pièces  de  reierve  que  lennemy  ne 
(auroit  démonter  i  fçavoii  1  une  au  flanc 

haut, 


quets 
courts* 


Oit  or»  Joit 
mettre  Us 
ficus* 


tage  dit 

flancs 

couvera^ 
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4.5'4  De  la  C  h  a  R€  F. 

haut.rautre  au  flanc  bas,Sc  Tautrcù  1: 
brnye,  encore  qu'elles  ne  defcouvrcuc  iju 
la  hcedu  bartion;  aufli  ne  peut  on  le^  "-^ 
û  on  ne  loge  les  batteries  là  deflus  j 
qu;  l'enncmy  vient  à  rafTautpour! 
dans  la  brelche,il  n'y  a  perfonne  qui  i 
com  me  on  peut  faire  pafTer  le  temps  aux  ti' 
iaillans  avec  ces  trois  pièces  :  on  les' 
donc  toutes preftes ,  8c  quantité  de  «.  s  luu- 
ches  pour  les  recharger  promptemenr  j  au 
lieu  de  baie  feule  on  y  mettra  desch  i'^ncs , 
ferrailles ,  ban-es  de  fer ,  8c  autre  blo^ 
^     ,^       Vout  eftantdifpoféen  boneftat,  ^tousi: 
Jfu'^l'airc      ^'''^"^  attaquez  garnis  également,  îclet 
^ttmJant  refte  de  la  place  gardé  par  le  nombre  des  f 
tjue  la     foldats  necelTaires  ;  lors  qu'on  verra  que  t 
mire  joue,  j'ennemy  veut  faire  joiier  la  mine ,  ce  qu'où . 

connoiftra  par  les  indices  que  nous  avons  i. 
dit,  on  fera  retirer  tous  les  foldats  qu'ils 
n'y  ait  perfonne  fur  le  balHon  ,  fetenansun  > 
peu  à  Tefcart  j  lors  qu'elle  aura  joiié  on  s'ap-  r. 
prochera,  fe  couvrant  fur  le  bord  de  la  bref-  \ 
che  avec  des facs,  ou  hottes,  oubarriqui 
ou  mantelets  j  mais  il  ne  faut  pas  fc  haft 
de  fè  prefenter ,  parce  que  les  ennemis  au-  i 
ront  fans  doute  pointé  tous  leurs  canons  f 
pour  tirer  fans  ccfTè  contre  labrelchc,  afin  t 
qu'on  n'y  vienne  à  la  deffence  j  c'cft  pour-  1. 
quoy  on  fe  tiendra  aux  coftez  ou  aux  retran- 1 
chemens  qui  découvriront  (dans  icelleî  ce- > 
pendant  il  faut  que  l'ennemy  paflèlefoflea  \ 
dcfcouvert ,  à  caufe  que  la  gelerie  fera  rom- 1 
•pue,  8c  couverte  du  débris  de  la  muraille  ;  [ 

c'eft  lors  que  ceux  des  flancs  doivent  faire 

leur 


D*Un  GOU  VEa  NEUK.  J^ff 

'devoir  à  force  de  tirer  des  coups  de 
ufqucts  &:  de  canons  dés  qu'ils  commen- 
t  à  les  découvrir:  comme  ils  s'appro- 
nt .  ceux  qui  feront  à  la  defîènce  de  h 
■  lesfaluëront  de  leurs  mortiers,  pier-  Ce  qu'on 
canons  courts ,  moufquets ,  8c  autres  '^"'^  ^^"^ 
qu'ils  auront  préparées  •  à  mefurc  ,f """^ 
"s  approcheront  &  qu'ils  tafcheront  à  *JJroZ 
nter,  on  jettera  les  feux  d'artifice ,  grena- 
,  bombes,  &  tels  autres  que  nous  avons 
cy-defTus:  les  pierres  voleront  conti- 
.'llement ,  jettees  par  ceux  qui  feront  plus 
ère  à  couvert  j  s'ils  s'etforcent  à  monter 
s  haut,  on  oppofera  les  mantelcts,  les 
daches,  les  piques,  &  toute  lorte  d'au- 
armes,  les huilles bouillantes,  les  ar- 
^es,  &  la  rc  -  ^edesboétescontinue- 
•ouhours ,  te, ...nt  que  tout  le  lieu  foit 
tiiiuellement  en  feu  ;  les  moufqiietaires 
aulTi-roft  qu'ils  auront  tiré  fe  retire- 
nt pour  recharger,  &  feront  place  aux  au- 
qui  feront  tous  prefts  :  Si  l'ennemy  opi- 
ftre  !e combat ,  il  faudra  rahaifchir  ceux- 
&  taire  advancer  les  autres  frais  ,  qui 
r  plus  arrière,  quis'oppoferont  à  ceux  ^^fraif- 
fce  l'ennemy  envoyera  de  nouveau.  Quand  t*'^  ^" 
I  afouftenu  le  premier  choc  ,  il  faut  bien  ^'^'^^^'^ 
t>erer  du  relie  j  car  il  faut  croire  que  co 
'"t  les  plus  hardis,  8c  les  mieux  armez; 
s  qu'on  fera  dans  l'effort  du  combat ,  on 
jouer  quelque  baril  foudroyant,  ou  bien 
i  on  avoit  pu  apprefter  quelque  fouga- 
,  comme  lors  que  la  brefche  fêtais  avec 
3canon ,  on  y  donnera  le  feu  :  les  bom- 
bes. 


4f< 


D£  L  A  Ch  AU  C  E 


bcs  ,  ôc  autres  artifices  qu'on  fera  rouler 
la  foule,  feront  un  très  grand  effet:  on 
tout  agir  fans  cefTe    fi  l'ennemy  . 
pour  revenir  &  donner  lieu  au  canon  de 
rer  contre  les  noftres,  ils  le  raettronUu 
à  couvert,  à  coûé ou  dans  les  plus  pr; 
retranchemens ,  8c  s'ils  reviennent  oc 
recevra  en  la  mefnne  façon  qu'on  a 
la  première  fois. 
^  Les  ennemis  rencontrant  une  fi 

ttit  llire  rcfiftancc  fe  contenteront  pour  cette  toisdc 
fennemy   fe  loger  fur  la  brcfche ,  fe  couvransaveC' 
fe  logeant  gabions  8c  planches  i  alors  les  canons  qui 
ibront  aux  flancs  tireront^ontinuclle 
là  deflus,  oc  du  hawt  de  la  breiche  on 
rouler  ou  defccndre  les  mefmes  arii 
que  nous  avons  dit  pour  rompre  !a  "'il 
jufquesàcequ'on  les  aura  fait  delli 
Repérer  en  mel'me  temps  la  nuit  on  réparera  ki  brel- 
la  brefche.  che  Ic  mieux  qu'on  pourra  ,  en  eft 

montée ,  8c  y  faifant  plufieurs  palm 
8c  un  foflcauhaut,  laillànt  autant  dt 
qu*il  tant  pour  eftre  à  couvert  à  Tel 
du  canon,  lequcUera  fans  doute  c- 
rentrant  comme  eft  toufiours  la  ^ 
afin  que  tout  loit  flanqué:  on  mettra aum 
en  bon  eftat  les  retranchemens  qui  ièroutt,j 
plus  arrière ,  y  faiflant  des  palifladcs  au  de-  ^\ 
vant,  8c  toutes  les  deffences  qui  peuvent  cm-  à 
pelcher  l'approche  à  rennemy,8c  arrtfter  ies  J 
efforts.  Icy  on  remarquera  que  les  flincsij 
fichans  ont  un  grand  avantage,  parce.  J 
qu'ils  découvrent  (ims  les  logenicns  que 
l'ennemy  fait  dans  la  brefche ,  ce  que  1«  ra-  j,^ 


t>'tJN  Gouverneur, 


ne  fçauroient  faire, 
l'arec  que  les  feux  d^artifice  font  une  des. 
pcipales  pièces  &  des  plus  necclîaires 
la  deftencc  d'une  brefche  ,  je  diray  le 
^en  de  s'en  lervir ,  fans  tomber  aux  acci* 
qui  arrivent  ordinairement  :  ceux  qui 
mt  charge  de  les  garder  fe  tiendront  à 
iti^ert  plus  arrière ,  les  mettant  en  des  lieux 
perts  ;  &  lors  qu'on  s'en  voudra  Cervir  , 
qui  les  doivent  jerter  les  prendront  des 
d'autres,  qui  les  prendront  de  ceux 
Iles  ont  en  garde,  &  qui  leur  porter'5i)nt 
kr  les  jetter  ,  ils  s'avanceront  fur  le  bord 
p  brelche,  &  les  ayant  jettez  fe  retire- 
►;tout  aulTi  toft  pour  en  aller  prendre 
Jtres. 

grenades  dans  les  pots  de  terre  ache- 
ïe  remplir  de  poudre,  &  des  melches  al- 
lées autour,  iont  bonnes  pour jetrer  dans 
krefches  ,  parce  qu'elles  prennent  imme- 
sment ,  &  les  pots  tombent  à  terre,  îk  (e 
mais  il  faut  crtre  bien  adroit  à  les 
&r,  car  fi  on  les  laiflè  cheoir,  elles  teront 
it  de  mal  aux  noftres,  comme  jettécs  à 
?os,  en  font  aux  ennemis  Je  donneray 
î  mes  artifices  quelques  inventions 
icr  faire  prendre  les  grenades  immediate- 
ynt  comme  elles  tombent, 
iue  fi  on  ell  contraint  d^abandonner 
brelche  on  fe  retirera  aux  plus  proches 
anchemens  pour  faire  nouvelle  derîcn- 
2«  cependant  s'il  cft  beloin  on  envo\era 
mr  du  fecours  de  ceux  qui  font  dans  la 
^>ic  d'armes,  ce  qui  toutefois  ne  fera  pas 

V  pour 


Comme  Mi 

vir  des 
feuxdW^ 


dans  d  et 
pou. 


Ceqn\n 
don  faire 
lors  (jHo?t 
abandon- 
ne  la  bre^ 
fcht. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  20 1  1  ProQuesf  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  G  14 


De  la  Charge 


trancfie- 
ment  faut 
faire 
mefme  rt- 
fiflance 


Retrait» 
ehtmens 


pour  lors  neceffaire  ;  car  aprcs  avon 
bonne  reliftance  à  la  brerchc ,  &  a 
retranchement  fait  à  propos ,  l'enn. . 
hasardera  pas  le  refte  de  fes  Ibldats, 
les  fera  pas  donner  à  defcouvert  ct 
lieu  bien  fortifié  ;  &  quand  il  le  fero 
rément  il  n'y  gagneroit  rien ,  parc 
aura  paliffade ,  fofTé ,  bons  flancs ,  a. 
artifices  de  toute  forte ,  &  gens  frais  j 
defl'endre. 

Pour  s'avancer,  il  ie  fervira  délai 
ou  de  la  Tape  -,  la  nuit  d'après  comme  il  pre- 1  : 
parera  fes  logemens ,  &  recommencera  l'at- 
taque, il  faudra  faire  une  fortie,  • 
les  inftrumens,  &  machines  nci 
pour  rompre  &  brûler  les  logemens 
nous  avons  parlé  aux  fortics ,  cc 
faut  rompre  la  galerie. 

Lors  que  l'enncmy  attaquera  les  retran-;. 
chemcns,  on  fera  les  mefmes  refiftancfs 
qu'on  a  fait  à  la  brefchc ,  8c  aux  dehon, 
quoy  on  aura  beaucoup  plus  d'à- 
parce  qu'adurément  après  tant  d'cfl 
il  faut  que  les  plus  courageux  av 
tuez  ,  8c  fi  les  autres  font  rebutez  ils  ne  vou- 
dront pas  retourner  aux  attaques ,  ou  fi  on\}^ 
les  y  contraint  ils  ne  feront  rien  qui  vaille  i|  J 
car  véritablement  dans  une  armée  ce  n*cft(, 
pas  le  nombre  qui  fait  la  force ,  mais  c'eft  Ici 
nombre  des  gens  de  cœur,  Sclorsqu'iln  y. 
en  a  plus  il  ne  faut  rien  craindre ,  refiftc- 
ra  facilement  aux  autres. 

Le  Gouverneur  qui  veut  faire  tout  cc| 
qu'un  homme  de  bien  peut  faire ,  il  ào^  .j 
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d*Um  Gouv'En •^^EUlt- 


4f9 


iDiendre  jufqucs  à  ce  qu'il  n'aura  plus  dc« 
Sliy  fe  couvrirxependaiu  qu'il  aura  Ibufte-  ^jH^Tt'* 
lieux  que  nous  avons  dit,  il  auraeu  ^//rf  i*/", 
«T  de  faire  Tes  retranchcmens  généraux ,  fendm,  ' 
bs  Iciquels  il  doit,  encore  faire  unenou- 
le^  dctfeace ,  encore  que  ces  ouvrages  ne 
irent  pas  cftre  lî  forts  eftans  nouvcllc- 
it  feitsî  aufïj  les  ennemis  font  plus  foi- 
,  leurs  canons  gaftcK.,  fie  efvcntèz  à  for- 
tie  tirer  ;  ^  les  munitions  confommées ,  8c 
ire  l'armée  lafiTéc.  La  difpofîtion  &  Tordre 
\i  detîence  fera  le  mefmc  que  nous  avons 
l  Un  Gouverneur  ne  doit  jamais  par- 
ide  capituler  qu'alors  que  le  Prince iuy 
Bimande ,  ou  qu'il  manque  de  lieu ,  ou  dé 
ce  pour  recouvrir,  ou  defbldats,  ou  de 
'finirions. 


Chapitre  XLIX. 


>es  Capiiulatioru  (y  Redditions  des 
places. 

-lois  rerolu  de  ne  mettre  point  ce  Cha- 
itre ,  pour  faire  entendre  aux  Couver. 
Brs  qu'ils  ne  doivent  jamais  capituler,  & 

celt  celuy  auquel  îIs  doivent  moins  eflnditr 
Idier  ou  fçavoir  :  toutefois  parce  qu'il  C^-^B^- 

arriver  qu'après  une  raifonnable  rc- 
Ijince  ,  le  Prince  veut  qu'on  rende  la 
>ce  pour  plufieurs  confiderstions  qu'il 
■«  avoir  j  ^  parce  qu'à  la  fm  le  lieu  &  la 

^  i  terre 


51 
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De  la  C  h  *  r 


On  ne 
doit  ren- 
dre la 
place  fans 
comman^ 
dément 
du  Prince* 


Tant 

donner 
4  l  is  au 
Prime. 


terre  nianc]ue  pour  le  recianLiK  i ,  u 
n'a  plus  de  ioldats  pour  fe  dcftenuic 
des  munitians  pour  tirer ,  ou  de'^  v 
pour  fe  nourrir ,  on  eft  contraint 
tuler  :  je  mettray  l'ordre  qu'on  doit 
avant  que  capituler,  6c  dans  la  c 
tion> 

on  ne  doit  re^ 
n  Lii  ;uL  donne  advis  au  l  iiiKc 
qu'il  euft  commandé  au  Gouve; 
nir  feulennent  un  tel  nombre  de  j  ^ 
avjoir  temps,  de  fortifier  quelque  autre- 
ce  i  ou  de  retirer  fon  armée  ,ou  pourattrtpi 
dre  quelque  renfort,  ou  pour  que! 
tre  caule:  Lors  qu*il  aura  fouftciv 
ce  qu  U  tiendra  de  plus  fera  r 
fon  courage  j  car  il  peut  fe  reuu  a.  - 
demain  qu'il  kiy  aura eftc ordonné,  nu 
il  devroit  le  faire  punftuellement  ;  car  c'cit 
autant  faillir  dç  tçnir  plus  de  temps ,  com- 
me de  terïir  moins  que  Tordre  ne  porte,  ne 
fçachant  pas  Icscaufespourquoy  on  Ta  aia*  \ 
fi  coramn   ^      Le  Gouverneur  dn 
Tordre  par  eiLi  it ,  fignéde  la  main  ^ 
ce,  8cfceliédefonfeau. 

L'ordre  qu'on  donne  ordinairement,  eft 
de  louftcnirtroisanàuts,  maison  ne  fe  doit  t 
poinr  limiter  à  cela,  mais  foufl:enir  tant  w 
qu'on  peut  :  &  lors  qu^on  eft  proche  de  » 
Textreraité,  on  talchera  d'envoyer fecret-  i 
tement  quelqu'un  vers  le  Prince  pour  luy  i 
faire  fçavoir  Pcftat  de  la  place,  &  pour  y 
recevoir  fes  commandemens:  il  faudra  en  \ 
envoyer  plufieurs,  parce  qu'un  lèul  pour-  < 
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K  eftre  pris,  Se  par  ainfi  onauroitbeau 
iindrela  reipon       "p.  cecy  il  faut  uierde 
.  faflde  prudence  j  première       •  .je  n'y  en- 
ler  que  <ies  pcrlbnnes  t  e  -  .     '  '  »  • 

llùi  ovitre  la  tîJelité ,  Ibicnîtoi  .  

fMt  parler  ainii  qu^on  les  aura.embou- 
^4z;,cn  cds qu'ils  follènt  pris  ;  par  après  de 
Utcrirerien  qui  puiffe  nuire  cftant  tceu  par 
itaemy  }  car  encore  qu'il  Ibit  ellvit  avec 
Le'  s  fort  fecrets ,  neantmoins  il  y  a 
*e.^  i  ^  fi  habiles  qui  dclcouvrent  ce  qui 
(;afemble  avoir  aucune  lignihcation  ,  ôc 
itji  eft  impolVible  humainement  d'expli-  Nefaptfê 
,}c  V^udrois  efcrire  une  lettre  qui  le-  fi^^^^^ 
m  en  chiâre  facile  à  connoiftre ,  dans  la-  '^i^^.^* 

je  mertrois  ce  que  je  nemeloucie-  étvecchif'» 
\    pas  que  Tcnnemy  Iceuft ,  &  le  refteje  le  /rci* 
^liifierois  à  celuy  qui  porteroit  la  lettre,  luy 
^aàtit  jurer  <iufe  pour  aucune  contrainte  il 
ddiroit  que  ce  qui ieroit contenoi dans li 
tirr^5  ou  approchant  de  cela  i  car  par  niaft 
svnemy  voyant  la  conformité  de  la  lettre 
vx  le  rapport  dq  porteur,  pourroit  plus  fi- 
[rcement  croire  Tun  &  l'autre  ,  &c  ne  fçiuroit 
r^;  ce  qui  feroit  de  plus  important  pour  luy, 
Spour  ceux  de  dedans.  11  faut  aufli  eftre  bien 
ïkifïCé  qu'on  ne  loit  trompé  en  la  refponfe , 
î]rce  que  Tennemy  pourroit  contrefaire  des 
iitres  ,  Se  les  faire  tomber  entre  les  mains 
Gouverneur  par  quelque  invention, 
i^ins  lefquelles  il  mettroit  aucuns  ordres 
ad  vis  pour  faire  couper  la  gorge  à  une 
hrtie  de  lagarnifon,  ou  pour  faire  rendre 
placé  :  e'eft  poarqjiioy  il  feroit  bon  avant 

V  3  qu'é- 
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qu'cftre  afliegé  avoir  concerté  qu  " 
que  lëcretrc,  par  laquelle  on  pci 
tre  les  vraycs  lettres  d^avec  les  tau 
Qtque        ^^^^  ^^^^     Gouverneur  ait  env 
^o/r  faire  Prince,  ou  qu'il n'euft pas pû,  8c 
le  Gou'    réduit  à  Textremité ,  il  fera  aflennbler  le  ' 
feil  de  tous  les  Chet^?,  mettant  en  av 
neceflité  en  laquelle  ils  letrcuvent  - 
de  leur  place  j  de  leurs  Ibldats  &  niu 
leur  déclarant  les  dcfrauts  qu'il  a  ce 
ques  à  cette  heure,  lefquels  prefentc 
eft  contraint  leur  defcouvriri  8c  que  n'aya 
aucun  moyen  de  fedeffcndre,  il  le 
pofe  s'ils  treuvent  à  propos  qu'il  c 
fans  doute  fc  voyans  forcez  par 
ils  s'accorderont  à  recevoir  corapui 
le  Gouverneur  en  fera  efcrire  un  ade  qu'il 
fera  figncr  à  tous;  &  de  plus  il  fera  mettre 
par  cfcrit  les  deffences  qui  le  font  faites  i 
les  foldats  qu'il  y  a  perdus  j  l'cftatau  vray  8c 
exaétemcnt  auquel  la  place  fe  treuve 
tranchemens  qu'on  a  fouftenus;  a 
on  en  a  faits:  &  ce  qui  leur  rcAe  poi 
tuler.  11  fcraaufliuncreveuëaujuftci 
dats  qui  font  en  eftat  de  fe  pouvoir  deflfen- 
drc  j  des  malades,  8c  des  blefTez  i  fcmblablc- 
inent  un  inventaire  de  toutes  les  munitions 
de  bouche  &  de  guerre  quirefteot  dansla 
place  i  &  particulièrement  il  defcrîra  les  dé- 
fauts qui  le  forcent  à  capituler  î  il  fera  ligner 
tout  cela  à  tous  les  Officiers ,  mefmesaux 
plus  apparensdes  Bourgeois,  &  à  ceux  qui 
ont  charge. 
11  reprcfentcra  au  peuple  comme  il  n'aja- 

mais 


Ce  qu'il 
dêitfaire 
mettre 
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ais  efpargné  fa  vie ,  ny  fes  foins  ;  ny  celle 
i  fes  foldats,  pour  les  confervcr  lous  le  doit  din 
ouverneur   de   leur  Prince,  duquel  il  ^'^^^a^ 
Y  remonftrera  la  bonté ,  &  les  vertus,  les 
hortant  que  pour  changer  de  Maillre  ils  ne 
n.iangent  point  d'affection  ,  &  que  fans  dou- 
b  dans  peu  de  tennps  ils  retourneront  fous 
obcïfTaace  de  leur  Prince ,  vray  6c  naturel. 
/•  Ayant  donc  refolu  de  fe  rendre ,  on  fera   Ce  qiCon 
Jittrei-a  chamade ,  &  le  tambour  demande-  doit^aire 
.  trêve  pour  pouvoir  parlementer:  pen- ^'^^'''^^^^ 
ant  ces  trêves  perlonne  ne  Goit  tirer  ny 
i'un  codé  ny  d'autre,  ny  moins  travailler, 
our  traitter  on  demande  quelquefois  des 
"îrfonnes  qui  ayent  pouvoir  de  traitter,  8c 
tiue  ce  foient  perlonnes  de  haut  commande- 
ment, Se  connus:  &  eux  en  envoirontdc 
r.îux  de  la  place  pour  oftages.  Autrefois  oa 
iemande  qu'on  leur  permette  d'envoyer  des 
)eputez  de  la  place  au  Camp ,  pour  traitter 
\^ec  les  Généraux ,  8c  qu*on  leur  donne  des 
'  erfonnes  correfpondantes  en  dignité,  pour 
(lèurance  de  ceux  qui  feront  fortis  :  j*en  ay 
eu  qui  font  venus  au  Camp  pour  traitter 
lans  demander  oftages ,  fur  la  parole  que  les 
oîeneraux  leur  avoient  donnée ,  deleslaif- 
lêr  retourner  dans  la  place  librement ,  tou- 
'^es  fois  &  quantes  qu'il  leur  plairoit. 

Aucunefois  on  demande  quelquesjours  ^ 
de  terme  pour  fe  rendre,  durant  lefquels  ^^^^^^^ 

»•!  •  1       /•  r,  VI  r  i         pis  on 

;  lî  il  ne  vient  du  fecours ,  8c  qu  il  ne  force  les  dem^ndt 
-^Tctranchemens ,  8c  entre  dans  la  place,  ils  rerw» 
promettent  de  fe  rendre  8c  fortir  dehors  au 
•^jour  8c  à  Thcure  precife  ,  aux  conditions 

V  4  qu'ils 
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qu'ils  accorderont;  &  pour  af^-^   m  - 1 
leur  promeiTe  ils  laifleront  deso  . 
s*ufè  ordinairement,  &  on  l'acc() 
facilement  aux  places  qui  font  rre 
bouclées,  &  qu'on  cft  bien  afleurcqu^ 
nemy  ne  fçauroit  lesfecourir,  ou  bi^ 
dans  ce  temps  là  on  ne  pourroit  pas  pieu» 
dre  la  place  sMs  le  vouloient  deflcndrc 

Si  on  ne  peut  obtenir  aucun  ternii  ,  ,  . 
qu'on  n'ait  pu  envoyer  au  Prince;  on  de- 
mandera qu'il  leur  ibit  permis  avant  qneft 
rendre ,  de  luy  faire fçavoir  Teftat  de 
<ïe ,  Se  de  recevoir  Tordre  qu'il  luy  plaira 
donner  pour  la  capitulation. 

J'advertiray  que  le  Gouvcrncai  nj  uoïc 
jamiis  fortir  hors  de  U  place  pour  quelque 
confideration  que  cefoit,  ny  pour  capî>n- 
1er ,  ny  pour  advertir  le  Prince,ny  poui 
feurer  mieux  des  propofirions  qu'on  luy  if 
faît }  parce  qu'il  en  fera  blafmë ,  8c  puny  s'H 
en  arrive  du  mal  à  la  place,  comme  il  terà 
indubitablement}  j*ay  veu  faire  louvamt 
cette  faute,  dont  j'en  ay  rapporté  un  exem- 
ple autre  part:  j'en  diray  encore  un  mitre 
que  j'ay  aufli  veu  ,  auquel  l'ennemy  tî'  en- 
tendre au  Gouverneur  d'une  place  qu'il 
avoit  une  armée  fi  puifTanfe  ,  qu'il  pouvoit 
forcer  la  place  quand  il  luy  plairoit,  &  que 
neantmoins  il  aimoit  mieux  les  prendre  à 
compofition  j  afin  que  le  Gouverneur  ne 
doutafl:  aucunement  decequ*on  luyfaifoit 
fçavoir,  qu'il  luy  permettoit  de  venir  voir 
tout  fon  camp ,  &  tout  Tappareil }  8c  que  sïl 
y  treuvoit  quelque  cliofe  ou  moins,  ou  au 
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contraire  de  ce  qu'il  difak,  qu'il  lelaiflè- 
rôit  retourner  librement,  à  quoy  le  Gou- 
verneur conientiti&c  lors  qu'il  tut  au  Camp, 
on  le  co'v  *  nit  à  faire  rendre  h  place,  ce 
jqu*ils  n\  .  .i:  pu  faire  de  lon^-temps  lion 
'fefuftdeffcndu. 

Les  conditions  ordinaires  qu'on  deman-  Q,„^jff^^^ 
jde  dans  les  capitulations,  ce  celles  qu'on  tju'on  doit 
:peut  efperer  les  plus  advantageufes ,  lont.     di  r^gn^ 

Qu'ils  auront  tous  les  vies  fauves,  &la 
'liberté  ,  8c  n;^  leur  fera  fait  aucun  tort  ny 
violence,  ny  outrage  à  leur  perfonne ,  tant 
.  des  Ibldars  que  des  habitans. 

Que  tous  ceux  qui  voudront  ,  pourront 
fortir  avec  leurs  armes,  tambour  battant , 
enfeigne  defployée,  mefche  allumée  des 
deux  bouts ,  baie  en  bouche ,  avec  quelques 
pièces  dècanon  qu'ils  pourront  amener  hors 
de  la  pîdce?'  8c  les  condiaire  avec  eux  juf^nues 
uaux  lieux  de  leur  retraitte  ,  enfemble  quel-  ^ 
.;ques  chariots  de  munition  pour  l'artillerie. 

Que  ceux  de  dehors  feront  obligez  de  leur 
bailler  chevaux  ,  chariots  ,  ou  barques  à 
fuffilance  pour  porter  leur  bagage,  mala- 
des ,  5c  bleflez ,  avec  efcorte  pour  les  con- 
duire jufques  à  ce  qu'ils  foient  en  lieu  de 
feureté  ,  &  pour  Tafleurance  de  Tefcorte  j  ôc 
qu'ils  renvoiront  les  chariots  &  chevaux,  6c 
donneront  des  oftages. 

Que  la  ville  ne  fera  point  pillée.  Se  que 
xeux  qui  refteront  dedans  ne  feront  point 
moleftez,  ou  pourront  fe  retirer  quelque 
temps  après ,  8c  vendre  leur  bien ,  quand,  8w 
à  qui  bon  leur  femblera. 

V  ;r  Quô 


i 

V  <- 
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Que  les  fautes  de  tous  ceux  qui  font  dm, 
la  place ,  qu'ils  pourroient  avoir  comniiicii, 
devant  ou  durant  le  fiege ,  leur  feront  par 
données. 

Que  les  prifbnniers ,  pris  durant  le  fic- 
ge ,  tant  d'un  cofté  que  d'autre ,  feront  rc" 
dus  réciproquement,  fans  payer  aucu 
rançon. 

Que  s'ils  font  de  diverfes  Religions  j 
qu'ils  pourront  exercer  chacun  la  leur ,  & 
avoir  Eglifcs  ou  Temples,  Preftresou' 
niftres,  ou  autres  perfonncs,  8c  chofcs  nec 
laires  pour  l'inllruiflion,  maintien ,  &  t 
cice  de  leur  Religion. 

Que  ceux  qui  demeureront  dans  la  pl 
ee  feront  tenus  pour  vrais  fubjets  du  Pri 
ce  conquérant,  &  qu'ilsjoùiront,  oi 
privilèges  qu*ils  avoient  auparavant,  ou  de 
ceux  mcfmes  que  les  autres  villes  do  Prince 
jouilTent. 

Qu'on  mettra  entre  les  mains  du  Co^ 
querant,  les  armes,  munirions,  canonr 
tout  ce  qui  le  trcuver.i  dans  les  maga/ 
blics  du  refte  du  fiege  fans  aucune  iVautî 

On  peut  mettre  plufieurs  autres  artick 
qu'on  ne  fçauroit  efcrire  ians  fçavoir  les  fu- 
jets  pour  lelquels  on  a  commencé  les  Hcgcr- 
parce  qu'à  la  reddition  des  places  on  contb 
me  les  capitulations  aux  caufes  qui  ont  me 

la  guerre.  ^  ' 

On  n'a  pas  accouftumé  aux  capitula- 
tions de  mettre  ce  mot  de  liberté  qui  eft  a» 
premier  article ,  je  l'ay  adjoufté  ;  parce  qu'à 
une  place  où  oa  fc  rendit ,  pour  l'avoir  ob- 
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ils,  tous  les  principaux  furent  envoyez  aux 
talercs. 

On  expliquera  nettement  les  articles  de 
ria  capitulation  qu'il  n*y  relie  aucune  amphi-  ncttcmirc 
*o  bologic  ^  &  mettra  toutes  les  circonftances  i  les  ton- 
r  car  bien  fbuvent  fous  le  nom  de  capitula- ^'^^^^^^^ 
'ition  &  de  paix  font  les  commencemens  des 
guerres  i  C'ell  pourquoy  on  fera  tellement 
le  traitté ,  qu'il  n'y  refte  rien  à  Tad venir  qui 

0  .'puiflê  eftre  interprété  contraire  à  la  volonté 
.  de  ceux  qui  fe  rendent  i  car  par  après  s'il  y  a 

j  quelque  choie  de  douteux  il  ne  fervirade  l'Irjttr^ 
irien  d'alléguer  des  raifons,  Tinterpretation 

^      /i         1     r  "  •  1  j  r  f(t  au  plus 

en  eft  au  plus  tort ,  qui  la  prendra  toufiours  ^^^^^  - 
fans  doute  à  fon  advantage  i  on  fera  bien  af- 
fèuré  de  perdre  tout  ce  qu'on  aura  oublié  à 
'îjf.mettre,  ou  déclarer  bien  clairement.  J'en 

1  ay  cfcrit  quelques  exemples  dans  mon  Livre 
des  Fortiftcaticns,  d'où  on  pourra  appren- 
dre comme  plufîeurs  ont  efté  trompez ,  8c 

'  comme  on  doit  éviter femblables capitula- 
tions capticufcs. 

Pendant  qu'on  fera  à  parlementer  &  con- 
[ clurre  les  capituKations,  on  doit  celTer  les  ti  'J'J^^ 
I  :  vaux  de  pain:  Se  d'autre  i  mais  ilfautredou.^/frrf(î/J«- 
î  bler  les  gardes  i  car  bien  fouvent  on  a  fur-  dh^n'^fê 
'pris  des  places  tandis  qu*on  parlementoit,  ^^?^*^«/cr* 
Dans  lei  conditions,  on  demandera  un 
^^jour  ou  deux  pourlè  prep.irer  à  lbrtir;cepen-  n2:r 

dant  le  Gouverneur  diftribuera  aux  particu-  qui  nfi^ 
f^  liers  les  munitions  de  bouche  qui  reftcront  "^wi^^ 
i   aux  magasins,  ou  fi  on  fe  rend  par  faute  de  ^^^^^^ 
'  ^   vivres ,  &  qu'on  ait  des  poudres  de  refte ,  on 
les  bruilera  peu  à  peu ,  ou  on  les  jettera  dans 


m 
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Vexa  :  mais  j'aim^'i  oib  luicux  icb  :u'uir  em- 
ployées en  tirant,  afin  d'achever  ter  V<; 
provifions  en  mefme-temps ,  &  (]u        a  ^ 
reftaft  rien  à  Tennemy ,  que  le  mal  qu'on  luy 
auroit  tait  à  force  de  tirer. 

On  pourroit  aufli  faire  crever  les  canoni  i 
ce  qui  toutefois  n'eft  pas  ii  facile ,  &  quand  t 
on  le  pourroit ,  il  feroit  dangereux  ;  que  fi 
Ue  faut  Tennemyappercevoit  qu'on  l'cuft  tait  depuis 
faire       qu'on  auroit  commencé  à  parlementer  fl 
fraudi.    pourroit  s'en  plaindre  comme  d'une  t 
qu'on  auroit  commife  après  le  corn  m 
ment  du  Traité,  &  fans  doute  s'en  revenche- 
roit  en  quelque  chofe  de  plus  grand 
portance  :  mefmc  à  ne  tenir  rien  de  ce  4a  a 
auroit  promis ,  difant  pour  fes  raifons  qu'on 
auroit  commencé  à  manquer. 

On  tient  que  lorsqu'on  fc rend  par fauJc 
de  vivres,  qu'on  en  doit  avoir  pour  trois 
jours  de  refte,autrementque  Tennemy  n'eft 
obligé  à  tenir  la  capitulation. 

Le  jour  auparavant  qu'on  doive  loiui  , 
on  recevra  les  chariots  c^ii  on  aura  accor- 
dez ,  &  on  commencera  a  charger  le  baga- 
ge ,  8c  ce  qu'on  doit  emporter,afin  de  com- 
mencer à  fortir  le  lendemain  de  bonne  heu- 
re: la  Cavalerie  lortira  la  première;  s'il 
y  en  a  beaucoup,  on  la  partagera  en  deux  f 
dont  la  moitié  fortira  à  Tavantgarde ,  8c  le 
refte  après  le  bagage  :  il  efl  beaucoup  plus 
commode  de  faire  Ibrtir  tous  les  chariots 
les  premiers  où  feront  les  malades ,  les 
bleilcz,  les  femmes,  &  tout  le  refte  du  ba- 
gage, que  de  les  mettre  au  milieu  5  par- 

ce 
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T  qu'on  pi'ut  les  faire  filer  tandis  que  les 
Toupes  s'apprcftcnt,  &  les  faire  comme  tî 
*ei-  a  fbrrlr  au  point  du  jour ,  paH'cq.ic  d'or- 
linaire  il  n'y  a  qu'uiu-  porte  ouverte  j  la  file 
iftant  fort  longue,  il  faut  bciucoup  de 
ernps  .  quand  ils  feront  en  campagne ,  on 
cx)uj    -,  mettre  le  bagage  au  milieu  j  les  piè- 
ces qu'on  leur  pci  raertra  d'emmener  feront 
.dans  le  coips  des  troirpes  :  A  l'arriére  garde 
feront  les  Chefs ,  &  le  reftc  de  la  Cavalerie . 
le  Gouverneur  doit  eftrc  le  dernier  à  fortir 
ie  la  place. 

En  marchant  par  la  campagne,  ils  met- 
tront à  l'avant  garde  pirtie  de  l'elcorte,  & 
la  moitié  de  ce  qu'ils  ont  de  Cavalerie  :  la 
moitié  de  l'Infanterie  fuivra  après  avec  une 
partie  del'efcorte  :  tout  le  bagage  &.  char- 
roy  marchera  enfuitte:  les  autres  troupes 
K  les  pièces  de  canon  qu  on  emmcine ,  avec 
le  refte  de  la  Cavalerie  Se  Officiers,  marche- 
ront à  la  queue ,  où  il  y  auii  aufTi  le  refte  de 
Ji  j  l'efcorte. 

•I      Lors  qu'i's  feront  proches  des  confins  ou 
I  de  la  ville  de  leur  retraitre,  l'cfcorre  fera  hal- 
te ,  &  les  laiOèra  aller ,  laquelle  s'en  retour- 
nera ou  attendra  les  chariots ,  8c  les  chevaux 
qu'on  leur  avoit  fournis  i  que  li  ils  ne  veu- 
J   lent,  ou  ne  peuvent  pas  attendre,  il  faudra  les 
leur  renvoyer ,  8c  faire  revenir  les  oftages 
^^^u'on  avoit  donnez  pour  leur  affeurance. 
Si  dans  la  ville  il  y  a  quelque  Chafteau  , 
après  avoir  fouftenu  8c  defîendu  toutes  les 
fortifications  8c  rctranchemens ,  on  pour- 
)  ra  fc  retirer  dans  ledit  Chafteau ,  pour  faire 

V  7  a 


Or  Ire 
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faitt  infâ- 
mes four 
t'efire 
rendus 
trop  tofi. 


Tout  Ci 

ijKe  l'en- 
nemyfaife 
fttir  pren- 
dre une 
place. 


470  De  la  C  h  arc  e 

là  dedans  fa  compofition,  bien  qu  il  foît 
foible,  8c  qu'il  n'y  ait  point  d'apparen.c 
de  pouvoir  fouilcnir  l'elTort  de  l'enncmv ,  il 
cft  touliours  alfcz  bon  pour  capituler  i  car 
c'cll  une  chofe  bien  certaine  que  jamais  on 
ne  refufc  compofition  lors  qu'on  la  deman- 
de en  quel  cftat  qu'on  foit ,  &  que  le  Gou- 
verneur cft  bien  plus  eftimé,  8c  a  plus  d'hon- 
neur d'avoir  mauvaife  compofition  pour 
s*cftre  trop  bien  deffendu,  que  de  iè  ren- 
dre trop  toft  pour  avoir  quelque  ad vaota- 
ge:C'eft  en  quoy  plufieurs  Gouverneurs  mal 
expérimentez  ont  failly ,  8c  fe  font  rendu 
infâmes ,  eux  Ôc  leur  poftcrité ,  pour  n'avoi 
pas  fouftenu  autant  qu'ils  dévoient ,  de 
crainte  que  l'ennemy  ne  leur  feroit  point 
party  s'ils  fe  defiendoient  jufques  aux  der- 
niers travaux:  puis  que  nous  avons  vcu 
plufieurs  faire  cette  faute,  je  pourray  don- 
ner cet  advis  ;  que  l'ennemy  quelque  torcc 
qu'il  aye  ne  peut  prendre  une  plac<^  ^lo- 
crement  fortifiée,  mais  bien  dt  ci 
qu'il  n'y  vienne  pied  à  pied  avec  le  temps, 8c 
que  l'attaque  a  tous  fes  ordres  8c  fa  fuitte, 
comme  nous  avons  cy-devant  efcrit.  Il  faut 
que  l'ennemy  fe  campe ,  fafle  fes  batteries,5c 
tranchées }  force  les  dehors  8c  contr'cfcar- 
pesi  rompe  les  deffcnces  8c  flancs  i  paflelc 
foITéi  falTe  joUerlamine,  ou  taffc  brcfche 
avec  le  canon  :  8c  après  cela  qu'il  fe  loge  là 
dedans,  fe  rende  Mailtre  des  rerranchc- 
ïnens ,  8c  qu'au  dernier  le  Gouverneur  fera 
receu  à  compofition  trcs-honorable}  aura 
la  gloire  de  s'eftre  deffendu  vaillamment} 
^  -  fera 
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x:ra  lolié  des  ennemis ,  &  cftiraé  de  Ion 
rince. 

Si  l'ennemy  levé  le  fîege,&  qu'il  foit  bien 
1  nié ,  il  le  fera  avec  ordre ,  envoyant  pn 
'  liercment  le  canon ,  baç^age,  charroy  ,  8c 
.  lettra  toute  Ion  armée  enboncrtat'de  ic 
'^ififfendrci  tellement  qu'en  ce  cas  là  je  ne 
.  oudrois  point  faire  Ibrtie ,  parce  qu'on  n*y 
•luroit  que  du  dommage,  d'autant  que  le 
'  r.'^amp  où  le  fait  l'aflTerablée  pour  la  retraitte 
ft  fort  elloignce  de  la  ville ,  &  ceux  qui  Tor- 
/iroient  fcroient  enveloppez ,  &  taillez  en 
"•sieces  :  fi  la  defi&ite  eftoit  grande ,  Tennemy 
n  pourroit  prendre  advantage,  &recom- 
nencer  le  fiege  :  fi  on  voyoit  qu'il  fe  retirai 
n  confufion,  &  qu'il  y  euft  quelques  troup» 

-  «s  fiir  l'arriere-garde  malcnordre,&  qu'on 
'ift  l'advantage  évident,  on  les  pourroit 
>ourfiiivre ,  mais  il  ne  taudroit  jamais  tant 

-  'engager  qu'on  ne  pûft  fe  retirer  quand  on 
^oudroit:  le  plusaflèuréeftdeleslaifTeral- 
cr,  car  on  doit  cftre  aflez  content  de  les 

•  :::oir  retirer ,  &  laifier  la  place  libre ,  fi  ce 
i  n*cù  que  le  fecours  vinft  d'un  cofté  fort 
r^>uilïànt  qui  les  contraignift  à  fe  retirer, 
ilors  il  faudroit  fortir  du  cofté  de  la  ville 
:n  mefmc  temps  que  nos  ennemis  donne- 
•oicntdu  cofté  du  Camp. 
11  fera  à  propos  d'aller  immédiatement 
f  lUX tranohées ,  logemens,  &  batteries,  & 
i  rompre  8c  combler  tout  ce  qu'il  y  aura  d'en- 
«  rier,  8c  qu'ils  avoientfaic  pour  approcher 
'  Se  nuire  à  la  ville.  Apres  qu'ils  auront  aban- 
donné le  cAmp,  on  ira  femblablem^nt  là 

de- 


levé  lejig^ 
doit  faire. 
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eji  pvrty 
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dans  le 
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dedans  pour  recueillir  ce  qu  i. 
fe,  comme  armes,  atfuils,quc. 
canons  crventez ,  des  baies,  8c  i 
d'utencilles  qu'ils  ne  peuvent  pasi 
lors  qu'ils  lèvent  le  liege  en  hafte,  ou  e 
temps d'Hy ver,  &  de  pluye  dansd 
gras ,  oii  le  charroy  ne  peut  marcher  cji 
très- difficilement. 

S*ils  ont  laific  des  malades  &  <'    ' '"'^^ 
dms les  huttes,  iUaudra  Icsguci. 
le  champ,  fi  ce  n'efl:  que  par  mil  heu  i  ^ 
que  Officier  ou  autre  perfonnc  conlidcr 
ble  y  fuft  reftée  qui  euft  dequoy  payer  IcsT; 
medicamens,  8c  la  rançon,  ce  qui  n 
guère,  fi  ce n'cft que l'ennemy  fe 
grand  hafte  8c  grand  defordre ,  c< 
qu'ils  font  contraints  de  fe  retirer  u  - 
iecours  qui  vient  à  la  place. 

Le  Gouverneur  doit  avoir  un  f  )in  parti-  »• 
culicr  de  faire  enterrer  les  corps  morts, 
comme  auffi  les  chevaux  Scautr  '  ro- 
gnes, 8c  toutes  lesimmondi< 
dans  le  camp ,  parce  que  d 
puanteurs  inte6tent  l'air,  8c ei  ,^-  -lent  la 
perte  ,  ou  des  maladies  contagieufcs  qui  dé 
peuplent  les  villes  après  qu'elles  ont  fourte- 
nu  un  fiege  ,  fi  on  ne  purifie  la  ville  Se  net- 
toyé la  campagne. 

Dés  que  l 'ennnemy  s'cft  retiré,lc  Gouver- 
neur doit  fans  intiermiffion  faire  travailler 
â  raccommoder  les  lieux  rompus  parl  cn- 
ncmy  i  tortifier  ceux  qu'il  aura  connu  eftrc 
les  plus  foibles ,  munitionncra  la  ville  de 
tout  ce  qu'il  y  manquera,  tantdefoldatsj 


»> 

COBA* 


D*Un  GoUVfeRNEUR. 

romme  des  armes,  vivres,  munirions  de 
uerre  ,  &:  de  tout  ce  qui  fera  neceflaire/Il 
ilpofera  toute  fa  place,  &  ce  qui  fera  de- 
ans,  tout  de  mefme  comme  nous  avons  dit 
*i!  doit  faire  lors  qu'il  y  entre  ,  &  qu'il  fe 
pare  à  fouftenir  un  fiege. 


Chapitre  L. 


Des  parties  de  guerre. 

N  tous  les  païs  hors  de  la  France,  il  eft  ^7,^, 
deffendu  aux  G  ouverneurs  de  fortir  verveurs 
ors  de  la  place  pour  quelque  occalion  que  ^fdoiv(Ht 
î  foit ,  fi  ce  n'eft  qu'ils  aycnt  ordre  exprés  ^^//I^J^^ 
u  Prince^  ou  de  ceux  qui  le  rcprefentent;  la  ^/^Z;.^ 
ûfon  eft,  parce  que  la  perte  d'une  place 
3ut  dépendre  de  laperfonne  du  Couver- 
cur ,  ce  qui  eft  beaucoup  plus  confiderable 
ue  tout  lavantage  ou  profit  qu*on  peut 
(foirdes  partiels  de  Guerre,  lelquelîes  peu- 
rent  eftre  aufll  bien  faites  par  les  Officiers , 
ans  mettre  au  hazard  ny  la  phce,ny  le  Gou* 
erneur  Mai?  en  France  on  ne  peut  les  arre- 
Tcr  enfermez  fans  rien  faire,  car  ils  croi- 
DÎent  faire  tort  à  leur  honneur  ,  &  à  leur  rc- 
utation  ,  s*ils  permettoicnt  à  leurs  Officiers 
aller  à  ces  parties  fi  eux-mefmes  n'y  alloient 
jffi.  Il  ne  faut  pas  treuver  eftrange  que  la 
rance  (eule  permette  cela,puilquc  les  Fran- 
t>îs  hazardent  toutes  choies  avec  moins  de 
'  onfideration  que  les  autres  Nations. 

Ce  font  les  Gouverneurs  qui  font  ordi- 
nal- 
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fai^lfs*'*  "^^'■^'^^^  ^'^^  parties  de  guerre  en 
partiel  de  d*Hyver,  lorsque  les  troupes  Ibnt  . 
gntrrt.     dans  Icsgarnilbns:  &  lorsqu'on  n'u  .  . 

autre  chofe,  on  s*occupe  aux  moyens  de 
donner  quelque  incommodité  à  l'enneiny, 
&:  en  retirer  quelque  advantage. 
?«urquoy        parties  de  gi»errefe  font  pour  plufieurs  ^ 
fartitsde  ^"j^ts  :  comme  alors  que  l'ennemy  entr" 
gittrre.     dans  nos  confins  pour  l'attraper  tand 
qu'il  cft  en  campagnejpour  enlever  un  qua 
tierj  pour  forcer  quelque  village  ou  petit 
fort,  dans  lequel  l'ennemy  s'aflemble  &  ft, 
retire  pour  faire  fes  cour  (es  }  pour  faire  du 
butin  ,  tanf  dans  les  lieux  fermez  conime  . 
dans  la  campagne  j  pour  prend 
niers,  6c  avoir  langue  d'eux,  aui  i .ya  on 
ce  que  les  ennemis  font  ,  8c  Mat  de  leurs 
forces  ,  pour  aller  reconnoiftrc  quelque 
place ,  &  pour,  d'autres  fujets  qui  viennent 
journellement  :  nous  parlerons  comme  on 
doit       gouverner  à  chacun  de  ceux  que 
nous  avons  alléguez ,  tant  pour  préparer  les 
chofès  neceffaires  pour  l'exécution ,  comme 
auflfi  ce  qu'on  doitobferverenraition,  & 
après. 

0  ifu'il    Lors  que  l'ennemy  entre  dans  un  païspour 
f*Kt  faire  le  ravager,  c'cft  fans  doute  avec  la  Cavale-. 
Urs  an,        ^^»^^  f^j^  ç^^  courfes:  il  faudra  necclTaire- 
tmredJm  ^^^^ <ï^'^^ P^ûè quclquc riviere,ou des boiî. 
U  péys,    car  on  ne  peut  pas  faire  beaucoup  de  chemin . 
en  France  ny  auxpa'ÏJ  voifms  fans  rencon- 
trer l'un  ou  lautre-.lors  que  l'ennemy  fera  en- 
tré, il  faudra  l'aller  attendre  auxpaflàges, 

Se  mettre  l'Infanterie  dans  les  bois,  &  la 

Ca- 


D*U  N  Gouverneur.  475- 

Cavalerie  àlalbrtie,  afin  delesprtndrelcs 
•  ns  aprcs  les  autres  avant  qu'ils  ayent  pu 
tair  leurs  forces ,  5c  les  mettre  en  ordre  :  à 
n  les  attend  au  palTâge  d 'une  rivière ,  il  faut 
:  tenir  en  embafcade  derrière  les  hiyes  ou 
ivains  plus  proches,  5c  lors  qu'ils  com- 
lenceront  3  paflcr  on  chargera  fur  ceux-là  : 
faudra  auffi  avoir  preveu  que  ceux  du  païs 
•sfuivent,  afin  de  donner  par  le  front,  8c 
^  ar  la  queue  tout  en  merme  temps. 
Que  fi  l'ennemy  avoit  un  paffage  fur  la  ri- 
iere.  &  qu'il  fift  des  courles  avec  fa  Cava-  J*'^'^ 
2rie  dans  le  païs ,  alorsje  voudrois  tenir  cet  thn/un 
'   rdre:  Tous  les  villages  qui  n'auroient  t\y  pajfaie. 
jfleny  fermeture ,  8c  qui  ne  pourroient  ar- 
îfter  les  gros  de  Cavalerie,  lorsqu'ils  fe 
rcfenteroient ,  je  les  ferois  abandonner, 
b  :  ferois  retirer  tous  les  pr.ïikns ,  &  tout  ce 
u  Ils  pourroient  emmener  ou  emporter 
ans  les  lieux  fermez  qui  auraient  fofle  au- 
)ur ,  comme  bourgades,  chafteaux,  6c  mai- 
)ns  fortes.  Je  ferois  armer  tous  les  paiTans 
-  -C  habitans,  qu'ils  eufTcnt  chacun  un  bon  fa- 
{  :  i  :  par  tous  les  villages ,  8c  aux  lieux  hauts 
?  iui  pourroient  découvrir  les  avenues,  j'y 
îfois  tenir  des  fentinellesau  hautdes  pîc- 
es  de  bois  plantées ,  oh  aux  clochers  :  lors 
u'clles  verroient  venir  des  troupes  de  Ca- 
alerie,  fonneroient  un  cor  pour  advertir 
3US  les  voifins ,  8c  s'il  les  voyoit  aller  en 
13  -linéique  lieu,  ils  en donneroientadvisaux 
•   utres  qui  feroient  tous  aux  environs  :  Dans 
'   :s  lieux  qui  {èrpient  un  peu  forts ,  comme 
'  ux  villes ,  forts .  chaft eaux  foflbycz ,  ôcpar 

tous 
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tous  les  lieux  qui  ont  clolture  ou  toiie  .  ici- 
quels  ne  peuvent  élire  forcez  par  lu  L  '^- 
lerHi  '»e  voudrois  diftribuer  la  Cavalerii ,  . 
mettant  à  chaque  lieu  à  proportion  de  la> 
grandeur  d  iceluy  ,  8c  de  ce  qu'on  en  auroitj 
de  mefme  de  l'Infanterie  :  tout  aulTi  tofl: 
qu'on  fera  adverty  que  Tennemy  etlen  cam*» 
Ordre    pagne ,  &  en  quel  nombre ,  on  fera  afleni-  » 
qu'on  doit  bler  lestroopes  de  divers  liewx  juiques  à  ce» 
qu  on  foit  aflcz  fort  pour  les  attaquer.  Il  tau-t 
dra  prédre  le  cbeinim  par  les  lieux  plus  cou- 
verts, 8c  plus  advantageux,  qu  on  Içaura  ccir* 
tâinement,  eftans  conduits  par  les  gens 
païs  :  fi  on  y  eft  à  temps  on  fera  marcher  1 
moitié  des  troupes  à  la  queuë  des  ennemi 
les  fuivant  hors  de  veuë,  &  l'autre  moitlr  ^ 
ira  attendre  en  quelque  pafTage  eftroit,  c 
faut  qu'ils  deftlent,ouau  paflage  d'une  riviè- 
re ou  d'un  bois-.fi  c^-ft  à  un  lieu  eftroit,  on  fe 
tiendra  caché  dans  quelque  cavain  proc  he  ; 
lors  qu*une  partie  fera  paflee  on  les  cha^-g 
ra  par  front,  cependant  les  autres  qui  les 
vront  viendront  à  temps  pour  les  charj 
la  queiie:  s'il  y  a  des  bois,  on  mettra  l'In- 
fanterie en  embufcade  prés  de  la  fortie'u. 
bois,  &  la  Cavalerie  hors  du  bois  :  lors  qu'ils 
feront  proches  de  Pembufcade,  on  fera  la 
décharge  s'ils  Ibrtent  hors  du  bois ,  la  Cava*^ 
lerie  les  chargera  à  melurequ^ilsfortiront, 
ou  s'ils  veulent  retourner  fur  leurs  pas,  ik 
treuveront  l'autre  Cavalerie  en  telle  à  la 
fortie,  &  ceux  deTembufcadequieiloicota 

l'autre  cofté  du  bois  les  fuivront ,  &  charge- 
•ont  en  queuç  :  s*il  ya  quelque  lieu  avan- 
^  tageux 


b'Un  Gouverneur.  ^yj 

!geux  où  ort  ait'^û  mertre  à  couvert  de 
i  Infanterie  8c  de  là  Cavalerie ,  on  frramar- 
!ier  quelques  avant-cou reur5 ,  qui  après 
voir  tiré  leur  coup  de  piftolet  fe  retireront 
i  ^ur  attirer  les  autres  à  rembiifcade,  après 
l  n  les  chargera  de  tous  codez  ;  aux  rivières 
Cl  lés  prendra  comme  nous  avons  dit  lors 
î'àf'ils  pafleront  j  que  ii  on^n'y  peut  pas  ertre 
)i  tetopg  avant  qu'ils  foicrrt  au  lieu  qu'ils 
.'culent  forcer,  il  fera  fort  à  propos  de  les 
rendre  tandis  qu'ils  feront  au  pilhgej  parce 
ù'alors  ils  font  grandement  en  détordre  ,  & 
'  ors  d'eftat  de  combattre. 
*  Si  on  ne  peut  les  prendre  ny  en  Tun  ny  en 
îutre  temps ,  on  envoyera  p.«tous  le??  lieux 
aifins,  qu'ils  ayent  à  fuivre  les  ennemis, 
prenant  les  av^-^^  -  s  du  païs,  &  ceux 
feront  délia  a    ulez  s'en  iront  les  at- 
dre  en  quelque  lieu  où  il  faut  qu'ils  paf- 
mt,  qui  foit  avantageux;  tous  les  lieux 
p  i[  faut  que  Tennemy  des-uniffe  iès  for- 
•ès,&:  qu\me  partie  ne  peut  pas  fecourir  i  'au- 
rc  ,  Se  au  contraire  les  noftres  font  en  plei- 
ecampaçne ,  font  bons  pour  attaquer  l'en^ 
emy:  tous  les  lieux aufli  d'où  on  peut  com- 
battre à  couvert ,  ayant  de  rinfanterie,  les 
eux  aufquels  où  on  la  peut  placer  fans  que 
çnnemy  y  puifTe  venir ,  &  que  ce  foir  fur 
rpaffage,  font  au iTi  fort  bons  :  mais  il  faut 
lUe  la  Cavalerie  falTe  l'effort  à  la  faveur 
rinfanterie ,  car  par  ce  moyen  on  peut 
lire  les  retraittes  afîeurées ,  fî  on  n'efl  pas 
flfez  fort:  &  tous  les  lieux  que  nous  avons 
Jlit  feront  fufïifans  de  nous  mettre  en 

feu- 


on 

eftrr  afPz 
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ieuréte,  outre  qu'on  n^attaquerap  ' 
niy  qu'on  ne  ibit  le  plus  ton  j  pau  v  ^ 
paravant  que  d'y  aller ,  ou  en  fçaura  le  nom- 
bre j  on  a  la  çonnoiffance  du  pais ,  6c  de  tous 
les  deftonfs  &  alTicttes  advantageules,  2c 
toutes  les  places    v  i 
tellement  que  û  ont 
aÔbibliia  peu  à  peu  i  uiaui,  cua^ni 
bien  on  les  contraindra  à  venir  f  'i 
troupes ,  ce  qui  leur  lèra  tres-inco 
&  ne  pourront  iublifter  à  caufe  du  manque- 
ment de  fourrage  ;  car  ce  qui  fait  vivre  une 
armée  c'eft  la  facilité  de  pouvoir 
par  tout  à  petites  troupes;  ' 
toutes  les  iQÎiqu'iUorii 
il  faudra  taicher  de  les  1;...^--.  ,  -     -  •» 
moder,  par  tous  les  lieux  où  on  pourra  le* 
attaquer  ,  Se  le  retirer  à  couvert.  •! 

Il  n'y  a  rien  qui  donne  plus  d'avantage 
que  les  efpions,  parce  qu'ils  advertiflent 
auparavant,  donnentadvisduno;  '  6c 
quelqueibis  du  lieu  où  on  veut  alki  ,  pat 
ainfi  on  le  dilpofcàtout,  £c  on  a  le  temps 
de  taire  afiembler  les  troupes  j  parce  que  fi 
l'enueniy  fait  fa  m  arche  la  nuit ,  poureftre 
au  point  du  jour  au  lieu  qu'il  veut  forcer  , 
on  ne  le  fçaura  que  lors  qu'il  aura  tait  fon 
coup ,  Se  on  ne  pourra  pas  l'attaquer  fi  à  pro- 
pos comme  on  euil  tait ,  li  on  avoit  elle  ad- 
verty  auparavant. 

Lors  qu'on  veut  enlever  un  quartier ,  il 
faut  eftre  très  bien  adverty  comme  cft  fait 
le  lieu  i  combien  il  y  a  d'avenues  j  comme 
elles  font  barricadées }  corn  me  eft  ferme  le 

rcfte 
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ïftc  du  coutour  j  8c  quelle  girde  on  y  fait  j 
I  :  en  quel  «ftat  le  tiennent  ordinairement 
:s  Cavaliers }  tant  plus  on  vient  de  loin 
our  faire  ces  parties ,  on  attrappe  tant  plus 
icilement  l*cnnemy  à  cauie  qu'il  le  défie 
t-cioins. 

Le  Chef  des  troupes ,  ouceluy  qui  con- 
1  uit  la  partie  ne  dira  jamais  ce  qu'il  veut 
me  que  lors  qu'il  fera  prcft  à  partir  ;  il  c'eft 
•î  Gouverneur  d'une  place,  lors  que  toutes  '"'^^f/*^ 
îs  portes  feront  fermées ,  il  fera  venir  les  f  'cigem. 
Capitaines  de  Cavalerie  qu'il  veut  qui  vicn- 
lent  avec  luy,Sc  leur  dira  qu'il  veut  aller  à  la 
;uerre ,  &  qu'ils  adverriflènt  leurs  camara- 
>les,  ce  qu'ilsferont  fans  former  trompette 
ly  fburdine.  Il  aura  des  bons  guides  pour 
es  mener  aux  lieux  où  ils  veulent  aller  j 
(u'ils  fçachent  tres-bicn  le  chemin,  aufli  "'"f"" 
)ien  de  nuit  que  de  jour  ,&  faudra  en  avoir 
>lufieurs  i  qu'on  diftribuëra  en  divers  lieux 
les  corps:  on  fera  marcher  quelques  avant- 
:©ureurs  avec  un  guide  de  deux  ou  de  trois 
:ens  pas  audevant  du  gros:  on  diftribuëra 
.es  troupes  en  trois  ou  quatre  efcadrons ,  ou 
plus  félon  qu'on  en  aura:  en  marchant  ils  fe- 
riendront  fi  prés  les  uns  des  autres  qu'ils 
î'entendent ,  afin  de  ne  fe  fcparer  pas,  îc  c'eft 
iin  defordre  qui  arrive quafi  d'ordinaire  :  on 
Fera  faire  quelquefois  halte ,  îc  principale- 
ment aux  mauvais  partages  ;  mais  il  faudra 
:  que  le  Chef  fafla  ad vancer  quelqu'un  pour 
>  advertir  les  avant- coureurs  qu'ils  s'arre- 
J  ftent,  &  il  leur  commandera  d'aller  vifiter 
1  ces  lieux,8c  revenir  après  à  luy  pour  derechef 

pour- 
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,    pour  fuivrc  k  chemin  en  meimc  ordre.  U 
dm  Ut"  s'elloignera  de  tous  les  villages,  ôc  m  ai  Ions 
en  chemin,  habitées ,  tant  des  noftres  que  des  ennemi*, 
afin  qu'ils  ne  donnent  pas  l'alarme:  Ion 
qu'il  fera  à  demy  quart  de  lieue  des  enne-  ^ 
mis ,  il  fera  halte  pour  donner  l'ordre  qu'il  , 
voudra,  6c  feparera  les  troupes  eo  autant  v 
d'attaques  qu*il  veut  faire ,  ordonnant  à  ùn 
chacun  fon  porte,  &  ce  qu'il  aura-  ^  ' 
pour  entrer,  8c  lorsqu'il  fera  entré,  - 
cas  qu'on  foit  repoufle,  le  lieu  où  ils  1ère-  , 
tourneront  aflembler ,  il  leur  baillera  un  ou 
deux  guides  à  chaque  corps ,  qui  les  mène- 
ront iaifant  le  tour  à  cette  dirtance ,  afin 
qu'ils  ne  toient  point  ny  veûs  ny  oiiis  dos  ve- 
dctes  ,  jufques  à  ce  qu'ils  (èront  vis  à  vr;  du 
porte  qu'ils  doivent  atraqwer  i  lors  qu'on  ju- . 
géra  que  tous  feront  à  leurs  lieux  ,  on  mar- 
chera vers  le  quartier  ,  &  aux  premières  ve 
detes  qu'on  rencontrera  qui  le  retireront 
on  pourtèra  avec  eux  afin  qu'on  yloitea 
mefme  remps ,  &  qu'ils  ne  puiflènt  pas  don 
ner  avis  aux  autres  de  monter  à  cheval. 

On  tait  ces  parties  d'ordinaire  avec  la  Ca-  " 
Ces  parties  ^^^^^i^  (;^.^^\^  ^  parce  qu'il  taut  taire  desgran- 
Miriai-  des  tr.ûttcs ,  Se  l'Infanterie  ne  pourroit  pas  , 
re  avec  la  {ùivrc ,  neantmoius  on  en  voit  manquer 
Cavalerie  plufieurs ,  parce  qu'on  eft  arrerté  de  quelque  , 
haye.  clofture  dejardin  ou  palifTade ,  ou  de 
quelque  autre  femblable  léger  empefchc- 
ment ,  qui  ne  peut  eftrc  force  par  la  Ca- 
valerie feule,  j'efti me  qu'il  feroit  bon  d'à-  ^ 
voir  toufiours  quelques  dragons  ou  n<>ouf- 
quetaires  à  cheval  pour  mettre  pied  à  terrff. 
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t  rompre  &  paner  au  travers  de  ces  obfta- 
les  :  outre  cela  je  voudrois  amener  quatre 
hariots  fort  légers  traifnez  chacun  par  un 
i'heval  pour  porter  les  outils  fuivans,  avec 
elquels  on  fe  feroit  ouverture  i  à  l'un  je  por- 
erois  trois  ou  quatre  pétards  bien  charges 
:  t  appreftcz  avec  leurs  madriers ,  &  ce  qu'il 
i/aut  pour  les  appliquer  ;  un  autre  porteroit 
im  petit  pont  que  nous  defcrirons  après ,  qui 
èrviroit  de  mantelet ,  &  les  deux  autres 
K)ur  porter  des  pièces  de  bois  pour  abbatrc 
es  murailles  &  clofturcs,  &  pour  porter 
[uelques  outils,  comme  ferpes,  haches, 
>ics ,  houyaux ,  pelles ,  fcies ,  marteaux ,  3c 
ous  ces  chariots  pourroicnt  lervir  de  maa- 
>elct6:  tous  ces  outils  ferviroient  extreme- 
nentpour  couper  promptemeut  les  hayes, 
aire  un  pafTage  à  un  foffé,  &  ouvrir  une  mu- 
aille.  Les  pièces  de  bois  pour  abbatre  les 
nurailles  de  clofture  feroient  de groflèur  de 
luit  ou  dix  pouces ,  longues  environ  de 
juinze  pieds  j  il  y  auroit  trois  ou  quatre  bâ» 
ons  ronds  pafïèz  au  travers ,  qui  ferviroient 
)Our  y  mettre  huit  hommes  ou  plus  pour 
>ouflèr  cette  pièce  de  bois  contre  ces  mu- 
•ailles ,  lefquellcs  eftant  peu  efpaiflès ,  dans 
)eu  de  coups  feroient  par  terre,  8r  Tavan- 
age  en  (croit  tant  plus  grand  qu'il  fèroit 
ïioins  preveu  par  Tennemy ,  &  on  entreroft 
)ar  U  fans  treuver  aucune  refiftance. 

L'ordre  qu'on  doit  tenir  en  cette  action ,  Wr# 
;ft  que  tous  les  efquadrons  donnent  à  un 
nefme  temps  en  divers  coftez,  &  lors  q  u'on  ** 
:ft  dvis  le  quartier  il  faut  tuer  touis  ceux  éffitn, 

X  qui 
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qui  font  refiftance ,  8c  empcichcr  que  ^ 
très  ne  fc  r'allicnt  en  corps  :  on  leur  fera  .  .a- 
dre  les  armes ,  8c  (è  Taira  de  leurs  chevaux  : 
il  faudra  fe  rendre  Maiftre  de  toutes  les  rues 
Replaces,  8c  mettre  garde  aux  forties,  afin 
qu'ils  ne  s'efchappent  :  il  ne  faudra  pas  Ce 
desbander  tous ,  mais  aucuns  feulement  s'en 
iront  par  les  logcmens ,  faire  rendre  prilon- 
niers  ceux  qui  y  feront ,  cependant  les  efca- 
drons  marcheront  par  les  rues  8c  places  ;  fur 
tout  il  fe  faut  faifirde  celuy  qui  commande , 
5c  des  Officiers,  c*eft  par  là  qu'il  faut  com- 
mencer i  il  faut  femblablement  s'affeurcr  de 
l'Eglife ,  8c  des  autres  lieux  où  ils  pourroicnt 
s'afTembler,  8c  tenir  bon ,  y  mettant  d'abord 
bonne  garde:  fur  tout  il  faut  ufcr  de  diligen- 
ce ,  car  en  toutes  les  entreprifes  la  prompte 
exécution  tft  celle  qui  les  fait  rciifllr  j  tandis 
qu*on  eft  en  ra<5tion ,  il  faut  qu'il  y  ait  des 
vcdetes  avancées  fur  toutes  les  advenues, 
afin  de  n'eftrc  pas  furpris  en  defordrc  fi  l'en- 
nemy  nous  vouloit  charger. 
Ce  qu\H     Quand  on  aura  fait  ce  qu'on  veut ,  on  r'al- 
doit  faire  liera  les  troupes ,  8c  les  prifonniers ,  Iciquels 
fturfe     s'ils  font  beaucoup  en  nombre  on  les  fepa- 
rttirtr.     ^^^^  quatre ,  8c  on  les  mettra  en- 

tre Icsefcadrons ,  fans  aucunes  armcsi  à  ceux 
aufquels  on  donnera  des  chevaux ,  il  faut 
que  ce  foient  des  plus  mauvais ,  8c  s'ils  ont 
des  efperons ,  leur  faire  quittcr,8c  un  Cava- 
lier des  noftres  bien  monté  fuivra  chaque 
prifonnier ,  prenant  bien  garde  à  luy ,  8c  te- 
nant fes  piftolets  encftat  :  lereftedu  butin 
fe  mettra  catre  les  troupcs,marchant  en  bon 

ordre: 
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ordre  :  fi  on  craint  d'effre  pourfuivy  ,  il  faut 
iprcndre  les  avantages  du  chemin ,  5c  taf- 
■cher  d'avoir  des  advisde  quel  coftc  lenne- 
my  marche,  afin  de  faire  fa  retraitte  par  un 
autre  endroit ,  car  eftans  embaraflez ,  il  faut 
j  *  éviter  le  combat. 

S'il  falloit  combattre  ,  on  fera  mettre  le 
butin  à  l'efeart ,  &  les  prifonniers  auflî  dans 
quelque  lieu  couvert,  gardez  parunefca- 
dron  proportionné  au  nombre  des  prifon- 
niers :  tandis  que  les  autres  feront  au  com- 
bat ,  ceux-cy  auront  le  piftolet  à  la  main , 
pour  tuer  ceux  qui  voudront  branfler  :  fi  on 
pouvoir,  il  feroit  bon  de  faire  marcher  les 
prifonniers  &  le  butin  en  grande  diligence , 
•  tandis  que  les  autres  fouftiendroient  l'effort 
de  l'ennemy  ,  8c  c*ell  en  cette  occafion  que 
l'Infanterie  feroit  très-  necelTaire jcar  diffici- 
lement peut-on  faire  une  longue  retraitte 
en  ordre  avec  Cavalerie  contre  Cavalerie, 
lors  qu'on  eft  embarraffc  d'autres  chofcs 
qui  marchent  lentement ,  &  qu'on  ne  veut 
pas  abandonner,  parce  qu'il  faut  que  l'un 
ou  l'autre  aye  l'avantage,  8c  le  combat  ne 
fe  peut  faire  qu'avec  une  entière  dérou- 
te i  mais  1  Infanterie  fouftient  &  fe  retire 
peu  à  peu  ,    prenant  les  avantages  des 
lieux ,  8c  donne  cependant  temps  au  refte 
d'aller  en  lieu  de  feureté ,  8c  fi  l'on  rencon- 
tre un  bois  ou  quelque  paflage  difficile,  oa 
irrefte  l'ennemy  tout  court  :  la  Cavalerie  ne 
fçauroit  prendre  ces  temps  ny  ces  avanta- 
ges ,  à  caufe  qu'elle  ne  peut  combattre  qu'a- 
rec impetuofité ,  8c  promptitude. 

X  z  Si 


Ce  'in* an 

doit  filtre 
quand  il 
faut  co  fn- 
battre. 


La  Cava" 
1er  te  ne 
petit  fai- 
re fine 
lengM 
retraitte 
en  ordrC' 
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C«  qu'on     Si  Tentrcprife  ne  rcuflit  pas  »  il  faut  avoir 
l'^l        donné  le  rendez-vous,  où  tous  fe  devront 
Venmp-i-  raflembler  s  en  cas  qu'on  foit  repoufle  .  ou 
finereuf-  on  r'alUeia  Tes  troupes,  pour  fc  retirer  cû 
ftt  f4t.     bon  ordre  par  le  mefmc  chemin ,  ou  par  au- 
tre ,  ainfi  qu'on  treuvera  à  propos  j  fur  tout 
il  faut  avoir  confervé  les  guides ,  car  c'cft 
une  des  plus  principales  &  ncceffaires  pièces 
pour  ne  tomber  pas  en  defordre  ;  car  un 
de  qui  fçaura  bien  les  chemins  pourra  la 
beaucoup  de  monde,  lors  qu'on  eftpour- 
fuivy  par  une  grande  force ,  en  prenant  les 
plus  courts  ,  &  les  plus  avantageux.  Ucoû- 
duira  par  quelque  paffage  foi  t  eliroit  Se  dif- 
ficile,a  l'emboucheure  duquel  on  lailTcra  au- 
cuns des  mieux  montez ,  qui  la  deffcndront 
autant  qu'ils  pourront  j  cependant  que  le 
gros  gagnera  pais ,  &  t  reuvera  quelque  au- 
tre lieu  où  on  puiflTe  de  mefmc  arrcfter  l'çn- 
nemy  i  lors  que  ceux-cy  auront  fait  leur  de- 
voir iU  fe  retireront  pour  joindre  le  gros , 
8c  iront  vifte  à  proportion  qu'ils  feront 
pourfuivis  i  mais  ils  font  bien  aflèurez  qu'ils 
ne  le  feront  pas  par  un  grand  nombre ,  parce 
que  cela  ne  fe  peut  fans  mettre  toutes  les 
troupes  en  defordre,  en  quoy  ils  auront  grâd 
defavantâge,  parce  qu'ils  feront  tous  des- 
bandez &  hors  d*halcine,  lors  qu'ils  feroient 
joints  aux  noftres  qu'ils  treuveroient  ea 
bon  ordre. 

On  fera  adverty  en  gênerai  que  toutes  les 
%rJ     ^oi*  4^*0"  ^  l'cnnemy  en  queue,  il  faut  met- 
tre les  prifonniers  6c  le  butin  à  la  teûe  :  s  " 
ïvit  paflèr  par  quelque  lieu  oii  ou  craigne 


D*U  N  Gouvehneur.  485* 

î'fe  rencontrer ,  il  faut  les  mettre  au  milieu  : 
l'on  fera  reconnoiftre  tous  les  paflages  par 

^'les  avantcoureurs,  &  fi  on  tftadvertydu 
Heu  où  ileft,  &  qu'il  faille  neceffairement 

t  combattre  ,  on  tiendra  Tordre  que  nous 

.avons  dit. 

Aux  entreprifes  qu'on  fait  pour  forcer  Faut  pre- 
des  villages  retranchez  ,  ou  petits  forts,  Egli-  parer  au- 
Ses ,  ou  mailons  de  cette  forte ,  il  faut  avoir 
quelques  préparatifs,  lans  lefquels  }^  ^^^^aj^l^.^ 
croy  pas  qu'on  puilTe  reiilTir  fi  ce  n'cftpar 
'.ihazard,  ou  que  l'cffroy  prenne  ceux  qui  font 
►idedans,  ce  qui  n'arrive  guère  fouvent  ;  au 
contraire  j'ay  veu  la  pluipart  des  parties  fai- 
tes à  ce  deflein  ne  reiifiir  aucunement,  &c  les 
cntreprcnans  eftrc  repouflez  ,  &  battus  avec 
honte,  ce  qui  donnoit  plus  d'afleurancc 
aux  ennemis  qu'ils  n'avoient  auparavant ,  8c 
.;s  oftoit  la  volonté  auxnoftrcsd'v  retourner 
\i  une  autre  fois,ou  d  aller  à  d'autres,  faute  d'a- 
Toir  amené  quant  &  eux  ce  que  nous  dirons 
f  qui  ne  coufte  prefquerien  ,  &  qui  fe  peut 
V  faire  par  tout ,  8c  conduire  fans  difficulté, 
feurc  &  ikuve  les  folclats ,  &  ofte  les  obfta- 
les  que  les  ennemis  ont  préparez  pour  em* 
t  pefcher  l'entrée  :  Avant  que  parler  de  ces 
q  préparatifs,  nous  dirons  de  Tordre  qu'on 
b  doit  tenir. 

Premièrement  il  faut ,  s'il  eft  polViblc ,  ^^^^ 
avoir  bien  reconnu  le  lieu  par  les  coureurs  avoir  re* 
qu'on  aura  envoyez  autour  de  ces  lieux  cênnu  u 
quelques  jours  auparavant ,  ou  par  les  ef- 
pions  qu'on  aura  parmy  ceux-là  mefme ,  qui 
aonneront  advis  de  Tcflat  du  lieu  ;  de  leurs 

X  3  gar. 
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gardes  ;  de  l'ordre  qu'ils  tiennent  ;  combien 
ils  font ,  &  q  uelles  gens ,  6c  du  temps  le  plus 
propre  pour  les  attaquer. 
r.   ^.     Nous  avons  defia  dit  que  ce  luy  qui  com- 
h  plus      mande  i'entreprilc  nen  doit  jamais 
fro^re.     rien  fçavoir  que  lors  qu'il  veut  partir,  ou 
que  les  portes  de  la  ville  ne  foient  fermées , 
afin  que  l'ennemy  n'en  foit  adverty  :  il  par- 
tira de  jour  ou  de  nuit  félon  que  le  lieu  cft 
proche  ou  efloigné  ,  &  félon  le  temps  qu'il 
veut  exécuter  fon  delTeioi  il  me  fcniblc 
qu'un  peu  avant  lejour,c'eft  une  heure  tort 
commode  j  car  ce  qui  reite  de  nuit  donne 
temps  pour  faire  l'exécution  de  touF  ' 
Se  le  jour  venant  eft  fort  propre  pou i  .  .  ^  ^ 
lage,  &  pour  cmpefcher  le  defordre. 
Il  f^ut  de     En         adion  il  doit  abfolument  avoir 
VmUtn-    de  l'Infanterie  avec  fa  Cavalerie  ;  car  pour 
tcne.      moy  je  n*ay  pu  jamais  comprendre  comme 
quoy  pretenderoient  de  forcer  des  rctran- 
cheraens,  ceux  que j'ay  vu  faire 
avec  la  Cavalerie  feule  ,  pourmo;ji.  .i.^,^c 
cela  hors  de  raifon  î  c'cft  pourquoy  je  vou- 
drois  avoir  autant  d'intanteric  que  de  Ca- 
valerie ,  ou  pour  le  moins  la  moitié,  8c  s'il  fe 
pou  voit  je  voudrois  qu'ils  portafTent  tous 
des  fufïls,  parce  que  les  mcfches  fontin- 
commodes,{c  particulièrement  de  nuit  6c  en 
temps  de  pluye. 
0»     Le  nombre  de  ceux  qu'on  doit  employer 
Qmme  on      ^^^^  ^^^^  déterminé,  car  il  faut  le  pro- 

manher.  portionner  à  l'exécution  qu'on  veut  faire , 
&  à  la  refiftance  qu'on  doit  treuvcr  j  Tor- 
dre qu'oa  doit  tenir  au  marcher ,  c'e/1  d  a- 
^  voir 
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Toir  les  guides,  Se  avant- coureurs,  ainfi 
que  nous  avons  dit  i  la  Cavalerie  marchera 
à  la  tefte,  &àlaqueue,l  Infanterie  au  mi- 
lieu i  &.  Il  le  pais  eft  large ,  la  Cavalerie  mar- 
chera aux  ailles ,  ou  ira  un  peu  plus  douce- 
ment ,  atin  que  Tlnfanterie  puifle  fuivrc ,  8c 
que  les  troupes  ne  le  fcparent  pas,&  perdent 
le  gros. 

Les  chofes  qui  peuvent  empt^'cher  l'en-  ^ 
trce ,  font  o*::  quelque  foÏÏc  avec  un  parapet  pTutVm* 
derrière,  une  muraille,  une  barricade ,  quel-  pefchtr 

r  que  paliOade,  ou  barrière,  &  une  porte:  ^'^^^^^^ 
c*clt  tout  ce  que  lesennemis  font  d^ordinai- 

3rc  en  ces  lieux  :  li  on  n'a  aucune  invention 
pour  les  forcer  que  celle  des  hommes,  on 
en  viendra  mal  aifement  à  bout ,  8c  on  n'en 
recevra  que  de  la  perte,  ce  qui  ne  Te  peut 
autrement ,  ayant  à  taire  à  des  gens  qui  Ibnt 
derrière  leurs  parapets ,  Se  ceux  qui  atta- 
quent faut  qu'ils  viennent  de  loin&àdé- 

ocoavert,  tellement  qu'on  les  choifit  8c  ca- 
narde fans  leur  pouvoir  faire  aucun  mal ,  le 
remède  à  cela  eft  fort  facile  fi  onfcfertde 
ce  que  nous  dirons  cy-apres. 

je  voudrois  premièrement  avoir  des  cha- 
riots fort  légers,  tant  desrouesquedure- 
fte,  qui  puiilent  eftre  tirez  par  un  cheval 
fans  beaucoup  de  peine,&;  qui  peuflent  mar- 
cher auffi  vifte  que  la  Cavalerie  lors  qu'il 
fera  befoin. 

Il  faudroit  avoir  quelques  pétards  bien 
chargêz,en  eftat  d'eftre  appliquez  avec  leurs  ^rteceff'ai^ 
madriers,  fourchettes,  marteaux,  8c  au-  ra. 
très  chofes  necelfaires  à  cet  effet ,  dont  nous 

X  4  avoQd 
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fois  à  rom^ 
fre  les 
mnr  ailles. 


vautres 
mtls* 


avons  amplement  parlé  en  nos  Fortifica- 
tions, c'ell  un  inftrument  duquel     ^  >it 
cftre  pourveu  en  toutes  les  entrei  ) 
on  fçait  qu*il  y  a  quelque  chofe 
pre. 

Les  pièces  de  bois  que  nous  avons  ditei 
rieeisJe  ^^^^  ^r^j^.^  tomber  les  cloftures  des 

loit  de  muraille ,  déterre,  oudebn^uc,  a 
Timitation  des  béliers  anciens  ^  f^-»  miÇCi 
tres-bonnesi  car  vous  pouvez  p  ^  e 
moyen  par  des  endroitspar  oùceux  dcd*-» 
dans  ne  fe  doutent  pas. 

Les  ferpes ,  haches ,  houyaux ,  pics  &  pcl* 
les.  font  tout  autant  necefîaires  !  ^ ' 
trc  les  rctranchemens ,  lors  qu*ofè  ;  il.  a  cii- 
tréi  car  il  pourra  arriver  qu'on  iurprendra 
avec  rinfantcrie  quelque  endroit  par  où 
tout  àirinftant  on  fera  ouverture  &  paflàgc 
pour  faire  entrer  par  ce  lieu  la  Cavalerie , 
Se  le  refte  des  troupes  qui  prendroient  les 
deffendans  par  le  derrière  ;  quelqutt  11 
une  haye  ou  des  arbres  travcrJcz  ♦ 
cheront  de  pafler  outre  }  avec  les  h  i  X 
ferpes  on  oftera  promptemeni  tous  ces  ob- 
ftacles  y  des  gros  marteaux  font  nec» 
res  pour  rompre  les  portes:  il  fe  peut  ren- 
contrer quelque  porte  qu'on  pourra  faci- 
lement ouvrir,  arrachant  la  ferrure  ou  la 
verrouil,  à  cet  effet  les  tenailles  ferviroient 
très-bien  cftans  longues  de  trois  pieds,  & 
bien  tortes  :  il  en  faudroit  aulfi  de  moindres 
pour  s*an  fervir  où  on  auroit  à  faire  moins 
de  force  j  quelque  fcie  ne  fcroit  pas  inu- 
tile i  on  me  dira  que  ce  feroit  un  grand  env^ 

bar- 
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rras  de  porter  tout  cela  :  je  relpons  que 
c  rous  cts  outils  ne  pefent  pas  beaucoup ,  8c 
laelbnt  aucunement  incommodes  à  porter  j 
ï  3utre  que  fi  on  a  bien  reconnu ,  on  ne  por- 
::era  que  ceux  qui  font  necelTaires  à  Tentre- 
i  prife. 

Outre  cela  je  voudrois  avoir  d^euxchi-  Chariotê 
tsquiferviroient  chacun  d'un  pont,  le-  fi'^^^s 
el  icroitfaitainfi  :  les  roues  feroient  fort  '^^f^^^* 
egeres ,  cc  le  timon  pour  mettre  un  cheval: 
ries  pièces  de  bois  qui  lerviroicnt  pour  faire 
c  pont  feroient  longues  de  vingt  ou  vingt- 
nnq  pieds ,  lefquelles  on  feroit  de  fapin  de 
4..  pouces,  afin  d'eftrc  plus  légères ,  couver'* 
:es  par  deflus ,  ou  des  aix  fort  déliez ,  ou  de 
Fortes  fangles  :  cecy  feplieroitfur  le  chariot 
lors  qu'on  marcheroit  en  campagne  :  lors 
qu'on  en  auroit  affaire  on  le  haulîcroit ,  8c 
jetteroit  furie  lieu  qu'on  voudroit attaquer: 
on  pourroit  faire  les  trois  premiers  pieds 
à  Teipreuvedu  moufquet,  comme  aufli  ce 
qui  couvriroit  les  hommes:  on  le  tiendra 
haufle  avec  un  crochet  jufques  au  befoin: 
on  fe  fervira  de  ce  pont  en  cette  forte  :  lors 
qu'on  fera  proche  du  lieu  qu'on  veut  atta- 
quer ,  on  le  fera  haufler  par  ceux  qui  feront 
derrière  preft  à  Tabbatre  quand  on  voudra, 
ce  qui  couvrira  ceux  qui  poufîèront  le  cha- 
riot, 8c  qui  feront  deftinez  pour  Tattaquc: 
quand  on  fera  au  lieu  on  Tabbatra ,  8c  pafle* 
ra  par  deiïus,  il  en  faudra  deux  ou  trois  fé- 
lon la  grandeur  8c  les  abords  du  lieu  qu'on 
veut  attaquer }  un  feul  cheval  peut  traifner 
celât  &  on  eftà  couvert  jufques  à  ce  qu'on 

X'  ^  en- 
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.  entre ,  tellement  qu'on  a  le  n^efme  avanta- 
ge que  ceux  de  dedans,  parce  qu'on  fe  mefte 
avec  eux. 

Les  mantclets  font  plus  que  neceffaircs  à 
ces  entrepriles,  je  voudrois  les  faire  avec 
deux  ou  trois  petites  roues ,  avec  deux  • 
ches ,  8c  des  montans  pour  les  tenir  en  cliai . 
on  les  fera  hauts  de  cinq  pieds  en  tout ,  ou 
quatre  pieds  &demy  i  par  delTusccqui  cft 
ù  l'efpreuve  du  moufquet  j*y  voudro. 
core  quatre  ou  cinq  pieds  de  hauteur ,  fait 
de  planches  légères  :  on  fera  des  canonic- 
res  pour  pouvoir  tirer.  De  la  partie  qui  eft 
à  l'efpreuve  du  moufquet,  il  faut' 
cfprcuvé  les  planches  avant  que 
niantelcts ,  car  c'eft  félon  le  bois ,  ;  ) 
en  a  point  qui  refifte  à  moins  de  trois  pou- 
ces d'elpaiflèur ,  encore  faut-il  que  ce  foit 
de  bois  tort  dur ,  l'ciprcuvc  nous  en  rendra 
fort  certains ,  autrement  on  y  fera  trompe 
comme  j'ay  fouvent  vcu  :  leur  largeur  fera 
de  trois  à  quatre  pieds,  il  en  faudra  avoir 
plufieurs;  un  de  ces  chariots  en  portera  troisj 
pour  s*en  fcrvir  on  en  mettra  plufieursdc 
îront  qui  marcheront  efgalement  j  lesfol- 
dats  qui  feront  derrière  les  poulïèront  devant 
euxi  lors  qu  ils  feront  aux  barricades,  ils  ab- 
batront  le  mantelet  contre  icellesenhauf- 
fant  les  manches  5  tellement  que  cela  cou- 
vrira les  endroits  par  où  les  ennemis  iront, 
5c  ou  montera  par  dclTus  pour  entrer  dans 
le  retrancheittent  ,  cecy  eft  bon  où  il 
n'y  a  point  de  fofTë:  dans  mes  Fortifica- 
tions j'ay  4onné  divers  moyens  de  faire 
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ies  manteicts  à  rcfpreuve  du  moufquet. 

J'ay  veu  quelquefois  que  les  païfans  fe 
retirent  dans  des  Egiifes ,  où  ils  reliftent  tant 
^lu'ils  peuvent,  puis  montent  au  haut  de  la 
..coûte ,  &  tirent  relchellc  après  eux}  la  voû- 
e  eft  percée  en  plulleurs  endroits  d'où  ils 
rrhoililTent  ceux  qui  veulent  entrer  pour  pré- 
ire  le  butin  qu'ils  y  ont  retiré:  encore  qa'on 
doive  porter  toute  forte  de  refpea  à  ces 
ieux  lacrex,  neantmoins  puis  qu'eux  t'ont 
profané  s'en  lérvant  de  retraitte  &  de  fort, 
le  tenans  armez  là  dedans,  il  femble  que 
pourveu  qu'on  ne  touche  pas  à  ce  qui  eft  de- 
idié  à  Dieu  ,  que  le  droit  de  la  guerre  permet 
de  prendre  ce  qu'on  y  trouve  des  particu- 
liers, comme  aux  autres  lieux:pour  fe  faire  on 
aura  des  mantelers  qui  feront  haut  élevez,  8c 
portez  fur  l'eflîeu  de  deux  roues  par  des  pieds 
droits ,  ôc  fouftenus  en  eftat  par  les  foldats 
qui  feront  delTous  j  avec  ces  mantelets  on 
ira  à  couvert  par  tout ,  fans  pouvoir  recevoir 
aucun  dommage  j  en  marchant  par  la  cam- 
pagne on  les  lailTe  porter  fur  l'eflîeu ,  &  les 
pieds  droits  tournent  autour  dudit  effieu, 
pour  les  eflever  quand  on  veut. 

Ces  laçons  que  je  donne  de  mantelets  8c 
ponts,  ne  font  que  pour  une  exemple  fim- 
plement  j  car  là  delfos,  8c  de  fon  invention 
un  chacun  en  pourra  faire  plufieurs  autres 
fortes,  ^  moy  je  me  luis  imagine  ceux-là  en 
cfcrivant:  dans  mes  Machines  lors  quej'y 
penferay  ,  j'en  treuveray  quantité  d'autres 
que  je  mettray- 

A  toutes  CCS  entreprifes ,  je  voudroits  toû- 

X  6  jours 
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Tiectt 
courtes 


Les  in- 
T/entiêfts 
ésident 
grande- 
THtnt  It 


jours  faire  marcher  deux  picvci  uc  douz,e  ou 


le 


..■is 
bien 


quinze  liv  i  es  de  baie ,  mais  fort  cou 
deux  pifids  &  demy ,  ou  trois  pieds ,  . 
:^fFult  fort  léger  ;  un  bon  cheval,  ou  au 
deux  ,  trailneroient  cela  par  tout ,  fr; 
doute  le  paiTan  s'erpouvanteroit  d*ou 
bruit ,  melme  s'il  vouloit  taire  rcllft 
rant  de  prés  on  emporteroir  le' 
quelquefois  une  merchanteb... 
tranchemcnt  fera  perdre  des  brav 
encore  eft-on  quelquefois  rcpou, 
qu'on  pouïroit  éviter  dénichant  première- 
ment les  ennemis  de  ccsdeffcnces 
pièces:  pour  chaque  pièce  il  f 
chariot  de  munitions ,  baies  &  p' 
m'en  fcrvirjecouvrirois mes baUc. 
les  mantelets  cfcrits  cy-  devant ,  ?v' 
mes  pièces  entre  deux,  que  j*iroi 
prés  du  lieu  que  je  voudrois  attaquer  pour 
faire  plus  d'effet  Us  feront  bien  alVeurez  ft 
dans  des  mefchans  lieux  comme  n 
pofons,  ils  tiennent  contre  de- 
il  faut  advoiier  qu'encore  que  le  i 
foldat!5  6c  le  courage  foit  la  pr in. .,      ^  ^ 
pour  mettre  en  effet  ces  entreprifes ,  que  les 
inventions  &  les  avantages  qu'on  prend  de 
l'art  iervent  auffi  grandement ,  5c  lors  que 
i*un  eft  accompagné  de  l'autre,  qu'on  reiiffit 
avec  plus  de  facilité:  c'cfl.  pourquoy  quand 
je  mettrois  une  douzaine  de  chevaux  à  tou« 
cesaffuftages,  &  que  j'aurois  douze  Caya- 
liers  moins  dans  mes  trompes ,  je  peoferois  y 
avoir  grand  avantage  j  car  j'ellimequeccs 
iiiventions  ûuiront  plus  à  l'eanemy  quecia- 
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quante  Ca/aliers  ne fç^uroicnr faire:  pour 
€c  qui  etl  de  la  quantité  de  ces  choies ,  on 
en  doit  mett  e  plus  ou  moins  lelon  la  qua- 
lité de  l'entreprilé }  com me  aufli  on  amene- 
:ra  avec  Iby  feulement  leschofesqui  poar- 
<  ront  fervir  à  ce  lieu  :  fi  Ton  doit  paiTer  par 
des  mauvais  chemins,ou  fi  Ton  craint  d  élire 
chargé  d'un  grand  nembre  d'ennemis ,  à  la 
:retraitte  on  ne  mènera  point  de  ces  pièces , 
;  ny  autre  équipage  qui  puifle  embarraffer  :  il 
ftaut  que  celuy  qui  agit  ,  prépare  &  propor- 
ic  tionne  les  machines  aux  chofes  à  quoy  il  les 
veut  appliquer  ,  parce  que  les  chofes  ne  s*ap- 
proprient  pas  aux  machines  :  l'invention  & 
Velprit  fcul  cft  celuy  qui  peut  nous  donner 
la  connoilTince  de  tout  ce  qui  eft  propre  Se 
necelTaire. 

Quaud  on  eft  entré  il  faut  que  quelques  ^  .  , 
loldats  le  tiennent  aux  lieux  par  ou  on  peut  avcnnn 
Ibrtir  ,  &  fur  toutes  les  avenues  on  mettra 
des  vedctes  on  fentincUes  avancées  pour 
donner  Talarme ,  en  cas  que  Tennemy  vinft 
pour  fecourir  les  fiens  :  la  moitié  des  autres 
fe  tiendra  en  armes  dans  les  lieux  où  on  fc 
peut  aflembler,  fe  divifant  en  plufieurs  trou- 
pes par  les  rues  &  places  :  Tautrc  moitié  pil- 
lera &  prendra  prifonniers  ceux  qui  auront 
mis  les  armes  bas  Jetreuve  infupportable 

&  maudite  lacouftumequ*ona  deprefent,  r.^n  

de  mettre  le  reu  par  tous  les  heux  ou  on  detrfiaite 
entre;  car  premièrement,  c*eft  contre  les  ^^^ettre- 
loix  de  la  guerre ,  fi  ce  n'eft  en  cas  de  necef-  '^-^^ 
fité ,  &  pour  quelque  raifon  confiderable  j 
j)ar  apKS  quel  avantage  en  tire* t*on,  il  eft 

%  7  hieOv 
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bien  aflêuré  que  les  autres  en  feront    '  nt 
aux  noftres  j  car  il  n'y  a  rien  de  plus , 
de  mettre  le  feu  par  les  villages  c'eli 
l'ennemy ,  &  l'inciter  à  nous  faire  ce  que 
nous  luy  faifons  ;  bien  fbuvent  on  s'en  rc 
pend  après ,  &  Ton  eft  incommodé  de  l'ia- 
commodité  qu'on  a  voulu  donner  à  l'enne- 
my ,  &  le  mal  que  nous  luy  avons  voulu  fai- 
re retombe  fur  nous  i  c'eftpourquoyje  re- 
prouve fort  le  brûUement  comme  une  cou- 
llumc  brutale,  &  contre  les  fentimens  na- 
turels. 

Ponr  fe      Aprcs  avoir  pris  tout  ce  qu*on  aura  pu , 
retirer on  r*aflèmblera  fès  troupes,  puis  on  les 
5«'<7  faut  mettra  en  ordre  pour  marcher,  obfervant  C9 
que  nous  avons  cy-devant  dit  j  lors  qu*on  a 
forcé  un  quartier ,  en  cette  aélion  on  doit 
ufcr  des  mefmes  précautions  qu'en  l'autre 
8c  choilir  fur  tout  les  chemins  dans  lefqucls 
on  eft  plus  à  couvert,  &  moins  en  danger 
d'eftre  attaquez,  ou  bien  qui  font  plus  ad- 
vantageux  à  fe  dépendre  fi  onTeft,-  ayant 
une  bonne  partie  de  fes  troupes  d'Infante- 
rie, les  lieux  couverts  feront  fort  propres 
pour  fe  retirer. 
Cmmeil     Puifque  j*ay  dit  comme  il  faut  faire  le  bu- 
m-lLfer  le      *      ^^^^^  l'ordre  qu'il  faut  tenir  pour  Ic 
Vuti'n!^  '  diftribuer:  premièrement,  c'eft  qu'il  faut 
mettre  tout  en  commun ,  meîme  les  tv  •  "  i- 
niers  à  mefure  qu'ils  payeront  leur 
on  le  mettra  dans  le  gros  pour  lediitribuer 
ainii  que  le  refte.  Il  eft  vray  que  s'il  y  a  quel- 
que perfonne  de  confideration,  le  Gouver- 
neur donne  une  fomine  dVgent,Sc  le  prend 

pt)U 
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pour  luy ,  6c  traitte  après  de  (à  rançon  ,  ainfi 
qu'il  treuve  à  propos.  Tous  ceux  qui  ont 
.'  efté  de  la  partie  y  doivent  participer  feloa 
"leur  deuë  portion  ,  autant  ceux  qui  fe  treu- 
vent  en  armes ,  comme  ceux  qui  ont  pillé  i 
.s'il  y  avoit  quelques  chevaux  de  tuez  je  vou- 
idrois  qu'on  en  donnaft  d'autres  du  butin, 
-•ou  la  valeur  i  s'il  y  avoit  quelqu'un  de  blef- 
Cé ,  je  voudrois  qu'il  fuft  penfe  aufli  aux  dc- 
jpens  du  butin ,  car  cela  donneroic  courage 
naux  autres  d'y  aller  plus  franchement:  eftant 
dans  la  place  derctraitte  ,  le  Major  en  fera 
il  un  mémoire,  tant  desprifonniers  &  ani- 
maux ,  comme  du  mort,butin,&  aupremier 
cjour ,  luy  ou  lesajutans  le  feront  vendre  en 
iplace  publique  au  plus  offrant  &  dernier  cn- 
ilchcriflcur,  &  un  Officier  ou  Greffier  de  la 
/ville,  ou  du  corps  à  ce  député,  mettra  en 
. cfcrit  chaque  chofe  comme  elle  fe  vendra, 
.  &  à  qui,  &  perfonne  ne  pourra  rien  achepter 
qui  ne  foit  mis  à  l'enchère,  le  Sergent  Major 
recevra  tout  l'argent  Se  fe  rendra  refponla- 
.  ble  de  ceux  qui  ne  payeront  pas  fur  l'heure. 

La  diflribution  de  l'argent  fe  fait  divcrfè- 
'  ment  félon  les  couftumes  de  diverfes  garni-  ^  ,»  .,  . 
-Tons ,  &  félon  la  libéralité  du  Gouverneur  j  timîr 
car  c'eft  luy  qui  ordonne  premièrement  de  Vargenu 
fa  part,  ôc  de  celle  de  fcs  Officiers  ;  les  plus 
honnefles  ne  prennent  que  Ja  dixiefme  par- 
3  itie  du  butin ,  d'autres  la  huictiefme ,  les  plus 
iinterefîèz  prennent  la  iixiefme  partie,  & 
i)  ■.c*efl  toufiours,  ioient  qu'ils  y  aillent  ou 
i'  '  qu'iU  n'y  aillent  pas,le  Sergent  Major  prend 
.ua  fol  pour  livre  du  tout»  niais  il  ed 
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oblige  de  vendre  le  butin ,  &  faire  bo 
qui  eft  vendu  ,  &  donner  quelque  <  hoic  4 
fes  aides,  le  refte  fe  diftribuë  par  par?  '^t 
teftes.  Il  faut  conter  chaque  Cavalier  | 
une  part,  le  Marefchàl  des  logis  deux 
Cjrnette  trois,  le  Lieutenant  quatre ,  8cle 
Capitaine  fix ,  8c  celuy  qui  conduit  la  j 
a  toufiours  deux  parts  par  defllis  ce  qu 
eft  deub ,  à  caufe  de  fa  charge  ;  on  a  at 
çiitandil  ftuméde  le  faire  marcher  toufiours  en  tu;. , 
ya  Cava  lors  qu'il  y  a  de  l'Infanterie  :  aucuns  pretcn- 
'     ^    dent  qu'ils  doivent  avoir  la  moitié  de  ce 
qu'a  la  Cavalerie,  5c  que  lesfoldatsù 
chacun  dcmy  part ,  &  les  Officiers  à  propor- 
tion des  autres  ;  mais  cela  ne  fe  fait 
parce  que  le  Cavalier  a  fa  perfonne ,  6c  uj^ 
cheval,  8c  doit  avoir  encore  un  valetj  &  - 
ainfi  qu'ils  ont  plus  h.iute  paye  propon 
nellement,  ils  doivent  avoir  plus  grolfe  part; 
rintanterie  fe  doit  contenter  du  tiers  de  ce 
qu*a  la  Cavalerie,  tellement  qu'à  trois  foU 
dats  on  donne  une  part,8c  ainfi  des  Officiers 
à  proportion,  8c  ils  n'auront  pas  fuj  et  de  iê 
plaindre  ny  les  uns  ny  les  autres,  encore 
qu'ils  difent  que  le  fantaffin  ,  comme  le  Ca- 
valier expofe  fa  vie ,  qui  eft  ce  qu'on  a  de 
plus  cher  :  on  refpond  que  la  différence 
qu'on  en  fait  eft  feulement  à  caufe  des  qua- 
litez,  comme  le  Cavalier  expofe  auffi  bien 
fa  vie  que  l'Officier ,  neantmoins  à  caufe  de 
fon  rang  8c  de  fa  charge  il  a  plus  grand*  paye. 

Ce  que  nous  avons  dit  cy-delfus,  fert 
tant  pour  forcer  les  villages  8c  leurs  re- 
ttanchcmctii,  comme  auffi  pour  faire  du 
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'utîn,  8c  emporter  ce  qui  eft  dedans. 

Lors  que  nous  voulons  prendre  du  butin, 
•u  des  prifonniers  dans  la  campagne  pour 
voir  languCjOu  pour  avoir  fim  plcment  leur 
inçon  ,  il  taut  prendre  le  temps  lors  qu'on 
;aura  qu'il  fe  fait  ou  foire  ou  marche  dans 
uelque  lieu  voifîn  ,  ou  qu'il  y  doit  aborder 
u  en  fortir  pour  quelque  autre  occalion 
lus  de  perfonncs  ou  du  beftial  qu*iln*cft 
ccouftumé:  ou  fi  on  veut  aller  à  tout  ha- 
ard  ,  on  partira  comme  nous  avons  jadit 
près  que  toutes  les  portes  feront  fermées  : 
a  marchera  la  nuit  jufques  à  ce  qu'on  foie 
roche  de  la  ville,  bourg  ou  village  où  on 
eut  aller  :  on  choifira  aux  environs  quel- 
ue  lieu  fort  couvert ,  comme  bois,  cavains, 
u  mafures ,  qui  puiiTcnt  couvrir  les  trou- 
ims:  là  dedans  on  fe  tiendra  coyjufques  au 
njour  ,  on  mettra  cependant  les  vedctes  aux 
venuësqu'on  retirera  au  point  du  jour  ,  & 
XI  lieu  d'icelles  on  mettra  des  fentinclles 
^iir  des  arbres  ou  autrej^  lieux  d'où  ils  puif- 
ncnt  découvrir  loin,.&  qu'elles  ne  puiflent 
ms  eftre  découvertes:  avant  qu'il  foit  jour 
m  envoyera  quelques  Cavaliers  qui  s'en 
ront  cacher  aux  avenues  des  grands  che* 
nins ,  fe  mettans  en  divers  lieux  bien  à  cou- 
/crti  qu'ils  foient  huit  ou  dix  à  chaque  en- 
droit, lefquels  tiendront  toujours  un  des 
'  curs  en  lentinelle  qui  découvre  les  ave- 
[•  i  mués:  il  ne  faut  pas  qu'ils  s*efcartent  telld- 
i  ment,  qu'ils  ne  puiflènt eftre promtement 
fecourus  du  gros  qui  eft  en  embufcade  :  ils 
attendront  là  jufqucs  à  ce  que  quelqu'un 
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paffe,  ils  les  arrefteront  tous.Sc  les  prendront 
prifonniers ,  comme  aafli  les  chevaux  &  be- 
ftial  qu'ils  amèneront  ;  s*ils  voyentd'aurrc 
beftial  au  pafturage ils  l'iront  prendre,  & 
tout  ce  qu'ils  p  lurront  Taifir  &  emmener  : 
lors  qu'ils  verront  qu*i!s  feiont  de 
Terts ,  ils  s'en  iront  treuver  le  gros ,  &  tous 
enfcmble  fè  mettront  en  ordre ,  t:  * 
s*il  manque  quelqu'un  des  leurs,  41.  .  .<l- 
tendront,ou  bien  on  leur  envoira  dirr  r  .'ilg 
fe  retirent  :  on  marchera  en  bon  or .  ir 
le  retirer,  ainfi  que  nous  avons  ditr\  ie- 
vant  :  quelquefois  on  laiHèra  pafller  plufieurs 
personnes  fans  leur  rien  dire,  lors  q-  'oa 
Içait  que  quelqu'un  de  confidr  ' 
paiïèrparlà,  &  pour  lequel  on  :i 
tie .  de  mefme  lors  qu'on  fçait  o"*.mv 
porte  de  l'argent ,  ou  d'autres  m 
d'un  lieu  à  autre. 
Pour  rtf-  ^^^^  ^'^^^  fouvent  les  parties  de 
conmijlre  guerre  pour  reconnoiftre  les  places ,  ce  qui 
ieiflacet.  fe  peut  faire  de  nuit  oudcjour;  •  •  '  tes 
deux  il  faut  partir  de  nuit  apr<-  es 
fermées,  c'eft  un  ordre  gênerai  j  outes 
les  entreprifes ,  fi  ce  n'eft  que  le  lieu  tuft  fi 
efloigné  qu'on  n*y  peuft  pas  aller  dans  une 
nuit ,  alors  il  faudroit  partir  de  jour,  &  pren- 
dre tous  ceux  qu*on  rencontrcroit ,  afin 
qu'ils  n'en  donnalfcnt  advis  ;  pour  rccon- 
noiftre  une  place  de  nuit ,  il  faut ,  fi  on  peut, 
choilir  une  nuit  qui  ne  foit  pas  extrêmement 
claire,  comme  il  eft  en  temps  ferain  ,  &cn 
pleine  Lune ,  parce  qu'alors  on  eft  trop  vûj 
n V  au(fi  fi  obfcure  qu'on  n'y  voyc  ricn,com- 

me 
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e  quand  il  pleut  ou  qu'il  fait  grana  oroUil- 
ird:  eftans  proches  d'un  quart  de  lieue  ou 
iviron  de  la  place  ,  le  gros  fera  haite  dans  Voràre 
.  A  lieu  qu'il  treu  vera  à  propos,  n  "importe  pas 
l'à  ces  heures-là  on  foit  à  couvert  dans  les 
■:>is,  tout  â  l'inftant  on  mettra  lesvcdetes 
//ancces,  on  prendra  if,  ou  50.  Cavaliers, 
ai  s'avanceront  un  peu  plu.s,mais  non  pas  û 
*és  qu'ils  puiflent  eftrcouis  de  la  place  :  fi 
.  îux  de  la  place  ne  fôt  pas  garde  ou  patroiiil- 
!  à  cheval  par  dehors  :  celuy  qui  doit  rccon- 
l  oiftre, mettra  pied  à  terre  avec  un  autre,  ou 
ïux  au  plus-.il  lailTera  ce  qu'il  porte  de  blanc 
iai  fè  peut  voir,comme  coler,crcharpe,  plu- 
»e,8c  fcs  efperons.à  caufc  de  l'incommodité 
:  du  bruit  :  je  treuvc  qu'à  porter  des  armes , 
;la  incommode  quand  on  veut  defcendrc 
ans  les  fofîcz ,  ou  entrer  dans  les  dehors , 
Q  portera  feulement  l'efpée  5c  un  piftolet, 
:  fi  on  veut  on  laiflerafes  armes  avec  fou 
heval:  il  s'en  ira  le  plus  douccinent  qu'il 
ourra ,  8c  lors  qu'il  fera  prés  de  la  contr'cf- 
arpe,  il  efcoutera  pafler  quelque  ronde 
tour  fçavoir  où  font  les  fentinelîcs.afin  qu'il 
'efcarte  un  peu  »  &  {c  tienne  plus  à  couvert, 
ors  qu'il  fera  vis  à  vis  de  ces  lieux  ,  il  s'en  ira 
out  le  long  des  contr'efcarpes ,  regardant  à 
oifir  le  contour  de  la  place ,  les  foffez ,  6c  ce 
ju'il  faut  reconnoiftre ,  ce  que  je  ne  pretens 
)as  écrire ,  l'ayant  dit  ailleurs ,  mon  dcfreiii 
l'eftant  que  d'efcrire  des  parties  de  guerre  : 
il  dans  les  dehors  on  ne  fait  point  de  garde , 
il  y  entrera  s'il  (è  peut,pour  en  voir  l'eftat  &: 
.  les  épaiffcursjôc  ainh  faifant  le  tour,rec6noî- 
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ftra  la  place.  Ceux  qui  n'ont  pai  > 
mé  ce  meftier,  il  leur  femble  ' 
chans  fi  prés  de  la  place  ils  font  ,       s  0( 
qu'ils  feront  engloutis  des  murailles,  mais  )k 
je  les  advertis  qu'on  fe  peut  promener  eo 
toute  afleurancc ,  &  que  le  pis  qui  pui 
river ,  c'eft  que  la  fentincllc  les  de 
tirera ,  &  donnera  l'alarme  j  8c  r  ' 
connoill  peut  le  mettre  à  couver:  , 
dre  une  bonne  demy-heure  dcpn 
à  oUir  le  bruit  qu'on  fera  dans  la  f 
puis  quand  il  luy  femblera  le  retirer  aux  ù 
liens  i  car  il  ne  faut  pas  craindre  que  tout  ï 
l'inftant  ils  fortent  pour  le  venir 
cela  ne  le  doit ,  ny  ne  fe  peut  i  ■ 
font  en  garde  quand  ils  voudi.  i      .  «a 
ils  n'ont  pas  les  clefs ,  &  le  Gouverneur  no  k 
lailTera  pas  ouvrir  les  portes  à  ces  heura  • 
que  toute  la  force  de  la  place  ne  1<  it  en  , 
eftat  i  &  après  tout  cela  le  plus  qu'il  peut 
faire  c'eft  d'envoyer  quelques  • 
tr'efcarpcs  8c  dehors,  par  I 
tes,  8c  faire  jettcr  des  feux  o  v. 
voir  ce  qu'il  y  a  dans  le  fofl'é ,  t 
campagne,  8c  jufques  alors  on  aura  eu  beau  i 
loifir  de  fe  retirer  i  je  donne  cet  ad  vis  à  ceux  u 
qui  n'ont  jamais  fait  cét  exercice,  afin  qu'ils 
y  aillent  avec  afleurancc. 

Si  ceux  de  la  place  font  patrouille  dehors, 
il  faudra  que  ces  vingt- cinq  ou  trente  Ca- 
valiers, 8c  ceux  qui  doivent  reconnoiftre  fe  . 
mettent  en  eftat ,  ils  feront  avancer  quel- 
qu'un qui  s'en  ira  à  pied  vers  la  place ,  écou-  .. 
tant  quand  la  patrouille  viendra:  toutaufli-  , 


d'Un  Gouvermeur.  foi 

qu'il  l'entendra  il  en  doit  donner  advis  , 
a  da  coftë  qu'elle  vient,  les  noftres  pouf- 
h  Tont  droit  à  eux ,  les  repouflant  dans  leurs 
iftes  ou  contr'efcarpes  :  cependant  celuy 
li  doit  reconnoiftre  s'approchera  &  rc- 
Jirdera,  faifant  le  tour  de  la  place  ou  de  la 
"nrtic  qu'il  pourra  avec  quelques-uns  des 
vavaliers  ;  car  l'alarme  Ce  donnera.Sc  dans  la 
^•remierc  contuûon  ils  ne  fçaveni  à  qui  ils 
1  ont ,  tellement  qu'ils  ne  pourront  pas  li- 
)ft  fçavoir  li  ceux  qui  rodent  fur  la  contr'- 
carpe  font  ceux  de  leur  patrouille  ou  de 
?  ur  ennemis,  &  avant  qu'ils  en  foient  cer- 
iins,8c  qu'ils  foient  venus  fur  les  murailles  , 
;  qu'ils  ayent  jettez  les  feux  d'artifice  pour 
'0  voir ,  on  pourra  rcconnoiftre  la  plus  gran- 
c  partie  de  la  place  :  en  cette  occafion  il  eft 
on  d'eftrearmé,  parce  qu*on  nedefcend 
as  de  cheval, &  (ans  doute  ils  tireront  quel- 
ue  moufquetade  :  après  qu'on  verra  qu'ils 
ommenceront  de  tirer  à  bon  efcient ,  on 
e  retirera  vers  le  gros,  par  les  lieux  les   g  - . 
lus  couverts ,  afin  d'eftre  aflèuré  du  ca-  p^omn 
ion  qu'ils  tireront  ians  doute  après  avoir  Hfaug 
fclairé  les  foffez  5c  contr'efcarpes  de  la  pla-  P'-^^f" 
.  «,  bien  que  ces  coups  foient  fort  incertains  T^^' 
ftant  tirez  fans  voir  clairement  à  quoy  on  ^' 
ire  :  à  cette  façon  de  reconnoiftre ,  il  faut 
me  perfonnc  qui  ait  l'efprit  &  l'imagina- 
ion  prompte,  afin  de  pouvoir fe (bu venir 
le  ce  qu'il  aura  vû,&  particulièrement  qu'il 
lit  l'habitude  &  facilité  naturelle  k  reeon- 
joiftre  les  places,  &  qu'il  foit fort intelli; 
^ent  aux  fortifications. 

S'a 
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^sn^  il     S'il  faut  reconnoillrc  de  jour ,  on 
{tnmijht  ^"^^    mefmc  ordre  que  nous  avons  dit 
dejonr.    luy  qui  doit  reconnoiftre  avec  deux  ou 
Cavaliers  bien  montez  s'en  ira  fur  les 
hauts  d'où  on  peut  bien  defcouvrir  la  \ 
il  faudra  choifir  un  jour  qui  foit  bien  clair 
&  forain  :  fi  les  ennemis  fortent  on  fe  ret  ité- 
ra vers  le  gros ,  &  afin  d'en  cftre  advcrtis  à 
temps  on  tiendra  des  fcntinelles  aux  lieux 
qui  defcouvrcnt  les forties delà ph  •  'es 
indices  des  jours  &  desorabif-  H<v  es 
grandes  connoiflan ces  des }  '  Mor- 

tification à  ceux  qui  s'en  f^avent  fervir. 
Infim-  voudrois  demander  à  ces  Mat 

mens  '   ciens  qui  enfeigncnt  à  prendre  les  phn^.  ix. 
Mathe-    reconnoillrc  les  places  avec  de  '     ^  -^s, 
matiquet       compas  de  proportion, 8;  au' 
2^  t-;^'"' barras;  comme  ils afruftcroicnt  h      •  a\ru- 
fmr       mens  eftans  employez  à  reconnoitlre  une 
prendre    place  de  l'ennemy  en  plein  jour  i(car  de  nuit 
h*fi4w.  .j  ^^.ç^  pg^^  )  je  ne  {çay  s'ils  auroicm  la  pa- 
tience de  laiflbr  rcpofer  Taiguille  de  la  boul- 
fole  fur  fon  Nort  ou  degré  en  entendant 
fiffler  les  moufquetades  autour  ^'-'it^ 
oreilles:  toute  pcifonne  bien  le»! 
avoir  efté  à  la  guerre ,  par  fon  fens  naturel , 
connoiftra  bien  que  tout  cela  n'cft  qu'amu- 
femens  qui  ne  fervent  de  rienj  car  aux  lieux 
où  on  permettra  que  ces  gens  aiuftcnt  à  » 
veuë  de  la  place  tout  ces  inventions ,  ils  per- 
mettront encore  aulTi  facilement  qu'on  ail- 
le melurer  leurs  murailles,  6^  alors  il  n'eft 
befoin  que  d'une  toife  ou  quelques  cor- 
deaux fans  aller  chercher  fi  loin  ce  qu'on 

peut 
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:!Ut  faire  de  prés,  &  une  chofe  incertaine 
Dur  une  autre  fort  afleuréc:  j'ay  monftrc' 
allcurs  la  vanité  de  toutes  ces  relveries,  que 
;  redis  icy  pour  donner  advisquelapluf- 
:irt  des  chofcs  qu'on  apprend  pour  s'en  fer. 
r  à  la  guerre  ne  valent  rien  pour  cet  effet , 
:  irce  que  ce  font  pièces  de  cabinet ,  &  qu'il 
i  a  bien  différence  de  l*eftude  &  fpeculatioa 
^l'exercice  &  à  !a  pratique. 

JelaifTe  à  parler  de  tous  les  ffratagêmes 
"'a'on  peut  faire  aux  partis  de  guerre  pour 
I  tirer  Tennemy,  &  pour  l'attraper  ;  oour 
ire  les  embufcadesj  les  moyens  d'y  faire 
'  înirl'ennemy  j  comme  on  doit  ordonner 
l  divifer  fes  troupes  j  quels  ordes  jl  faut  te- 
r  lors  qu'on  doit  combattre  j  de  quelles 
..ifes  on  fe  peut  fervir  pour  éviter  le  com- 
it ,  &  fe  rerirer  ,  &  mille  fortes  d'adreffes  Se 
habilitez  qu'on  peut  avoir  en  ces  occa- 
;ons  pour  prendre  avantage  fur  l'ennem y. 
avois  auffi  relolu  de  parler  des  convois, 
;ais  je  voy  qu'au  lieu  de  faire  un  petit 
•  raitté  ou  Abbregé  de  cette  Charge ,  j'en  ay 
it  un  Livre  :  &  que  fi  je  voulois  déduire  au 
tng  toutes  ces  proportions, peut-  eftre  je  me 
■îndrois  ennuyeux  aux  Ledeurs  :  s'ils 
;réent  ce  que  j 'ay  fait ,  je  leur  promets  d'é- 
•ire  ce  qui  refte ,  &  des  autres  Chargesj  cc- 
mdant  je  finiray  de  ccUe-cy. 

F  /  ^. 
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idvis  pour  ceux  qui  n'ont  reconnu  places.  5-00 
Ôufts  de  refervc.  47 
larmes ,  de  combien  de  fortes ,  Se  ce  qu'on  y 
doit  obfervcr.  298,  299,  ^oz 

larme  doit  eftro  donnée  par  ceux  des  villages» 

•1  larmes  eftant  fréquentes ,  ce  qu'on  doit  faire. 

larmes  de  nuit ,  ce  qu'on  doit  faire.  30* 
larmes  fauilès.  j  06 

lemans,  quel  eft  leur  naturel.  iSj,  i8ô 

'.miens  pour  edre  deffendu  ^  combien  il  £)u- 
droit  de  foldats,  3 1 

ogles aigus,  comment  fortifiez.  .  ly^' 
Dkgle  droit  pour  le  baftion  meilleur  que  tous 
-.  •  les  autres.  68,<3!9 
ngle  droit  eft  le  meilleur  pour  la  pointe  du  ba- 
ûion.  121,122 

Y  An- 
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Anglois ,  quel  efl:  leur  naturel. 
Arbres  fur  les  rem  pars. 
Argent  du  butin ,  comment  diftribuc. 
Armes  à  feu  doivent  eftre  laiflecs. 
Armes  doivent  eftre  laiffces  aux  portes. 
Armes ,  comme  doivent  eftre  conlervécs. 
Armes  pour  deffendre  les  dehors. 
Armes  ,  quelles  il  faut  dans  une  place. 
Arquebufes  à  croc ,  bonnes 
Aftauts  doivent  eftre  bien  deffcndus. 
Aflemblées  doivent  eftre  deffenduës. 
Attaquer  les  places  de  l'ennemy. 
Avarice,  odieufc  aux  Gouverneurs. 
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Aux  accufations  .  ce  que  le  Gouvcrncnr  doit 
faire.  .         ^  \ 

Aux  places  conquifcs ,  ce  qu'on  doit  faire.      3  oz 

B 

15  Aies  de  mourquet,  combien  en  faut  dans 

une  place.  45'»4<î  t  , 

Battions  doivent  eftre  angles  droits. 
Battions  eftans  pleins ,  ce  qu'on  y  doit  faire.  5»f  i 
Battions  vuides  ne  font  û  bons  que  les  pleins.  480 
Bataillons  ne  font  fort  ncceffaires  à  les  fçavoif  h,., 
drefler  dans  les  places. 

Batteries  doubles.  . 
Batteries  de  nuit  ne  peuvent  cftfc  bien  JaitM 

comme  dejour. 
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.atterîesfurun  plancher, 
attre  la  campagne. 

arils  foudroyans  pour  rompre  galeries, 
lerme  aux  ouvrages  déterre, 
ifcuitferoitbon. 

ombes ,  combien  en  faut  dans  une  place. 
:  ombes  pour  empefcher  l'ouverture  d'une  con- 
tr'elcarpe.  415 
ombes  pour  rompre  galeries.  414. 
onne  garde  neceflaire.  5  2(5 

oulangers  doivent  garder  tout  ce  qu'ils  ont  de 
bled.  5^.2 
-ouches  inutiles  doivent  eftre  jettées  dehors. 

343' 404 

oulets  de  canon,  combien  en  faut  dans  une 
place.  4^,45 

ourgeois  à  quoy  obligez.  212 
ourgeois  doivent  payer  les  foldats  qui  travail- 
lent pour  eux.  ^($1 
ourgeois  où  doivent  eftrc  mis  en  garde.  229 
ourgeois  ne  doivent  dcfl'endre  feuls  un  porte. 

45'» 

OIS  neceflaire.  48, 
Tcfches  comment  reparées.     1 7 6, 446, 45-6.  ce 
qui  eft  neceflaire  pour  les  dcffcndre.  447 
Tefclie,  empefcher  qu'elle  ne  foit  reconnue, 

445* 

refche  lors  qu'on  l'abandonne,  ce  qu'on  doit 
faire. 

lutin  comme  doit  eftre  diflribué.  494 
our  Butiner ,  quel  ordre  il  faut  tenir.  45^  7 
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Anons,  combien  il  en  Faut  dans  nncr^'ar^ 

Canon  comment  encloué. 

Canon  dans  la  place  doit  eftrc  prcft  aux  foi 

Canons  de  bas  en  haut  font  plus  de  domn 

Canon  doit  eftre  tiré  fouvent. 
Capitaine  de  la  garde. 

Capitaine  de  la  garde  doit  donner  le  mot.  149 

Capitulations. 

Capots  bons. 

Caprice  pour  amener  les  Canons. 


Cavaliers.  '  3  - 

Cavaliers  tres-utiles.  3f4 

Chairs  frailches  &  falées  necefTaires  dans  une 
place. 

Chaifnes  ne  fervent  beaucoup  dans  les  ruc«.  3  of 

Chariots  légers.  4^7 

Charge  des  Gouverneurs  importante.  1 

Charge  d'un  Gauverneur ,  quelle  cil.  ï  ?  ' 

Charrognes  8c  corps  doivent  eftre  enterrez.  47  2 

Chemin  des  rondes.  '3* 

Chemins  des  rondes ,  comme  doivent  eftre.  7 1 
Chevalets  utiles. 

Chiffres ,  ne  faut  fe  fier  aux  lettres  qui  lont  ainh 

efcrites.  4<^' 
Cttadellcsbonnescontre  les  révoltes. 

Citadelles  neceffaires  aux  places  maritimes.  17 9 
•  Citadelles  pourquoy  faites. 

Clochettes  aax  guérites.  * 
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'Coffres  au  long  des  baftions.  4 1 7 

Coffres ,  comment  faits.  4 1 9 

Coffres ,  où  mal  logez.  4 1 9 

Coffi'es ,  leurs  deffàuts.  410 
Combien  il  faudroit  de  canons  à  Compicgne.  3  ^ 
Coulevrines  ,  combien  en  faudroit  dans  une 
place.  thifl. 
Coulevrines ,  à  quoy  fervent.  36 
Combat  des  parties  de  guerre  comment.  483 
Commandement ,  comment  fortihcz.  1 65' 

Commandemens  de  diverfes  fortes.  ^9 
Conditions  doivent  cftre  bien  expliquées.  467 
Conditions  q u'on  peut  demander,  461^ 
Confeil  doit  eftre  tenu,  361 
Confiderations  qu*oa  doit  avoir  en  rcfledliou 
d'un  Gouverneur.  i 
Conftrudlion  de  fortification  ridicule.  83 
Conftru£lion  de  fortification  inutile.  84 ,  8  f 
Conftrucftion  de  fortification  impertinente. 
Conftruftions  quelles  meilleures.  8^ 
Conftrudion  de  la  fortification  de  T  Autheur.  87 
Confl:rudion  de  la  fortification ,  ôc  fes  défauts. 


Conftrudlions  des  fortifications  peuvent 

infinies,  comment. 
Contre- batteries,  comment  faites. 
Contre- mine  ancienne. 
Contre-mines,  comment  faites. 
Contre-mine ,  comme  doit  eftre faite. 
Contr  cfcarpes  ,  comme  doivent  eftre 
dues. 

Contr'efcarpes,  8c  leurs  défauts. 
Contr'cfcarpes ,  qu'eft-ce, 
Contr'cfcarpes  doivent  eftre  raccommodées.  4 1 6 

Y  3  Con- 


1 10 
eftre 

lis: 

3f  I 

378 
377 
581 
dcfen- 

61,6^ 
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Contr*ercaTpe  reveftuë ,  empefche  les  efcaladw. 

Contre  trahi fons ,  ce  qu'on  doit  faire. 
Cordeaux,  comme  hut  s'en  fervir  pour  ti  u.. 

fur  le  terrain.  91 
Courtines  ,  comme  doivent  eftret  6g 
Corps  de  garde ,  combien  il  en  faut  dans  une 
place.  19 
Corps  de  garde  doivent  eftre  vifitez.  2  f  7 

Corps  de  garde  de  l'invention  de  l'autlicur.  3x4 
Corps  de  garde  palifladez.  Jif 
Corps  d€  garde  ,  ne  les  quitter  jamais.  319,  ^50 
Corps  des  places  de  Hollande  ne  font  bons.  98 
Cofté  de  la  figure  doit  eftre  le  fondement  de  la 

conftruftionde  la  fortification. 
Couftume  d'Italie  pour  ceux  qui  entrent  dans 


les  magazins  des  poudres.  f  • 

Cou  ft  urne  deteftable.  493 

Couftumc  mauvaife  des  rondes.  135" 

Convents  loin  des  portes.  ^  *  f 
Couvertures  des  affufts. 

fè  Couvrir  des  lieux  hauts.  49 

Créneaux  contre  la  fapc.  V° 
Cunette ,  que  c'eft. 

Cunette  cmpefclic  les  cfcalades.  3  »  •  •  3  '  * 


D 


jr\  ECauts  d'une  place  ne  peuvent  cftrc  con- 

nusfansf9avoir  les  fortifications. 
PefFauts  d'une  place ,  comme  peuvent  eftrc  con- 
nus. 74 
Dcfifcncc  au  commencement  d'un  fiege,  quelle. 

.347 
Vcï- 
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>effence bonne, quand  commence.  399 

'^Deffence  contre  les  eicalades.  3 14 

Deftence  contre  le  pétard.  3 1 9 

Deffence  du  inoufquet  meilleure.  80 

Defifences  de  belle  longueur  bonnes ,  pourquoy. 

I  98 

Dcffences  mauvaifes ,  quelles,  95" 

Degrez  de  Gou  verneurs  divers.  1 1 

Dehors ,  &  leurs  deffauts.  62 

Dehors  doivent  eftre  grands.  147 

.Dehors  ne  doivent  eftre  garder  en  temps  de 

1       paix.  124 
Dehors  doivent  eftre  gardez  en  temps  de  guerre. 

^Dehors  gardez ,  empeichent  les  cfcaîades.       5 1 2 
Dehors  doivent  eftre  frefez.  iiui. 
.Dehors  doivent  eftre  gardez  aux  longs  fieges, 
I  545 
Dehors  doivent  eftre  contre* n^itiez.  42  J 

Dehors  eftinspris,  la  place  eft  perdue,  c'cft  une 
I        maxime  faufle,  398 
Demy  baftions ,  comment  faits.  i  j'S 

|Demy  gorges  ,  comm.e  doivent  eftre  »  leurs 
grandeurs  8c  detfauts.  102 
Demy  lunes ,  &  leurs  deffauts.  65 
Demy  lunes ,  comment  faites.  140 
Demy  lunes ,  où  doivent  eftre  mifes.  145* 
Defarmer  ceux  qu*on  1  conquis.  3 18 

[Diftribution  des  foldats  contre  les  attaques. 

45-0 

Diftribution  de  vivres,  comment  doit  eftre  faite 

34+ 

Drogues  neceiuiircs  dans  une  place-  45* 


Y  4 


Eau 
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jjg  Au  neceffairc. 

Emboucheures  des  rivières. 


Emboucheures  des  elgoufts. 

Emboucheures  des  rivières ,  comment  afTcurees. 

178. 

Emboucheures  des  cfgoufts  ,  comment  aiieu- 
rces.  '-^ 
Enfilemens  mauvais. 

Ennemis  dans  les  places  plus  dangereux  que  de- 
hors. î8 
Encrées  de  rivières ,  quel  orirt  on  y  doit  tenir. 

i6t 

Entrer  en  garde ,  5c  comment  ifé 
E  rard ,  ià  conft  ruélion,  ï  o^ 

Erreur  vulgaire.  97 
Erreur  vieille  fur  les  baflions  obtui.  1 1 3 

Erreur  vulgaire  fur  les  dehors.  1 46 

Efcalade  ne  fc  fait  fans  pétard.  ^08 
Efcalades ,  comme  s'empefchent.  i^ni» 
Efclavons ,  quel  leur  naturel.  1 95* 

Efmotions  moins  dangereufes  que  les  feditions. 

Efpagnols ,  quel  efl:  leur  naturel.  1 89, 1 90 

Efpicr  ceux  de  qui  on  fe  dcfic.  1 7 

Efpions ,  en  faut  avoir.  3  ^4 

Excufe  de  l' Authcur.  1x7.1 94 
Excufe  des  fbldats. 


Expérience  feule  le  fufHr. 

Fa 
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p  Aces  des  ball:ions>  comme  doivent  eftre.  68 

Faces  de  combien  doivent  eftre.  i 

i^anfarons  ne  valent  rien.  4 

Fafcines  neceflaires.  4  8 

Fauconneaux  très- utiles.  3  6 

FaufTes  alarmes.  306 

FaufTes  alarmes  comment  doivent  cftrc  don- 
nées. 

FaufTes  alarmes.  368 

Fauflèbrayes  comment  faites.  13".  àquoy  Icr* 

vent.  137 

Fauiïebrayes  empefchent  cfcalades.  3  \  i 

Fauffebray  es  bonnes.  i  3  7 
'Fautes  d'aucuns  Gouverneurs. 

Flamans  quel  eft  leur  naturel.  i8y,  186 

Flancs ,  leurs  deffauts.  6j,  66 

Flancs  doivent  cftrc  en  tous  liewx.  74 

Flanc  combien  long  doit  eftre.  i  oy 

Flancs  de  deux  fortes.  1 04 

Flanc  oblique  pourquoy  hit.  1 07 

Flancs ,  quels  meilleurs.  106 

Flancs  droits  bons.  1 08, 1 09 

:  Flancs  antiques.  1 1 5 
Flancs  couverts.                       114,  iiy,  116 

Flancs  bas  &  flancs  hauts.  i  ijT 

Flancs  aux  ouvrages  trop  arancez.  9^ 

'  Flancs  bas.  405 

Flancs  couverts ,  leur  advantagc.  4f  j 

Flancqué  qu*eft-cc.  80 

Foible  d'une  place  eft  toufiours  attaque»  129 

Feux  d'artitices  neceflaires.  4^ 

Y  s  Feux 
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Feux  d'artifice.  jjj 
Feux  à  efcLiircr.  417 
Feux  d'artifice  aux  forties.  3  67 

Foin,  avoine  8c  paille  neceflaires  dans  une  pla- 
ce. $-6 
Forme  de  la  fortification  pourquoy  on  la  fcut 
telle.  80 
Fortification  pourqiioy  fè  fait.  ihid,  . 

Fortification ,  la  perfeÂion  de  (à  forme.  8 1 
Fortification  fondée  fur  l'expérience.  100, 109 
Forts  dans  les  chemins  doivent  eftre  pris.  1 69 
Foflèz,  leurs  deffauts.  61 
foflez ,  leurs  mefui  es  8c  form«.  1 H 

Fofle  plein  d'eau.  J79 
Foflfez  pleins  d*eau ,  defavantageux.  44^ 
Fofle  plein  d'eau  empelche  efcalades.  311 
Fougades  aux  dehors.  388 
François,  quel  eft  leur-naturel.  ipo,ij> 
Frefes  à  quoy  fervent  70 


G 


^  Alcrîe  connue  peut  eftre  rompue.  406 

Galerie  commefaite .  t^'t^- 

Gar  Je  pour  le  Gouverneur.  i  »  J 

G  ardes  com  ment  bien  mifes.  2 

Gardes  à  cheval  comment  le  font»  131 

Gardes  diverfes-  2.39 
Gardes  avancées. 

Garde  par  efquadrcs.  ^Ti* 

Garde  moindre  aux  lieux  difficiles. 

Garde  doit  cftre  renforcée  au  jour  des  aflem- 

blées.  35» 

Gafler  le  païs  de  Tennemy,  4/^ 

'  Gens 
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Gens  du  contraire  party  comme  doivent  ertrc 
receus.  282 
Gens  deij^uiiez  doivent  eftre  chafticz.  551 
Glaces  comme  on  y  doit  remédier.  ^1^.  comme 
on  doit  les  rompre  ou  fcier.  iùij. 
Glacis  comment  fait.  i^^ 
Gorges  des  baftions  comment  doivent  cftre.  101 
Gouverneurs  de  trop  haute  ny  trop  baflfe qualité 
ne  font  bons ,  doivent  élire  de  médiocre  .2.5 
Gouverneurs  de  deux  Ibrtci.  1 2 

Gouverneurs  entrant  dans  une  place  ce  qu^il 
doit  faire.  i(S 
Gouvcrnemens  différents.  118 
GoiLv^^iic^mcnsde  combien  de  fortes.  180 
i/ouverneur  commande  aux  foldats  ôchabitans, 

181 

Gouverneurs  des  grandes  Villes  ftns  Citadel- 
les ,  comment  le  doivent  comporter.  206 
Gouverneur,  ce  qu'il  doit  faire  touchant  les  or- 
dres d'une  place.  2 1  o,  f^  fuivanf. 
Gouverneur  doit  coucher  dans  la  place.  335 
^Gouverneur,  ce  qu'il  doit  fiire ,  fa  place  eftant  à 
l'extrémité.  438 
Gouverneur  ne  doit  jamais  fortir.  4<Î4>  475 
Grand  foffe  ne  fert  de  contre- mine.  379 
Grecs,  quel  eft  leur  naturel.  196,  197 
Grenades  combien  en  faut  dans  une  place.  46 
Grenades  dans  les  pots.  4 
Guides  ne  doivent  eftre  perdue^;.  461 
Guides  neceflaires*  479 


t 
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tJ  Abîwns ne  vont  tu  péril. 

*    Habits ,  eftofTes ,  linges  neceflfaire!  dans 

une  place.  fS 
Harangues  d'un  Gouvern.  auxhabitans.  ii$r 
Heure  propre  à  faire  forties. 
Hiftoires  doivent  eftre  leues. 
HoUandois  ne  couvrent  pas  les  flancs, 

quoy. 

Hollandois ,  quel  eft  leur  naturel. 
Honneur  tres-grand  s'acquiert  k  deffcndre 

place  attaquée.  '  • 

Hoftes  doivent  enfermer  les  Eftrangers.  30  j" 
Hoftelleries  loing  des  portes.  3^^* 


J  Mpofture  imprudente  d -aucuns.  ^  96 
Indices  pour  connoiftre  par  où  on  fera  atta- 
qué. 44^ 
Inftrumens  Mathématiques  ne  fervent  de  rien 
pour  reconnoiftre  les  places.  foz 
Inftrumens  qu'il  faut  porter  pour  exécuter  quel- 
que partie  de  guerre.  4^^ 
Inftrumens  neceflaires.  49 
Inftrumens  militaires.  «4 
Interprétation  des  capitulations  ,  eft  au  plus 
fort.  4^7 
Invention  peur  rendre  inutile  le  canon.        3  7  » 
Invention  des  anciens  pour  dcfcouvrir  lei  mi- 
nes. 3  79 
Inventions  uiiks*                              49  * 
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vention  d'un  canon  de  bois.  418 

nvention  pour  incommoder  l'anncm y.  5-28 

rreguliere  neccflnire.  1 48 

talicns,  quel  eft  leur  naturel.  187 

ufticc  militaire  elcritc  par  tcu  de  Ville.  9 


f  Egumes  neceflaires  dans  une  place.  f  jr 

Lettres  cfcrites  avec  chiffres  ne  fon^  '/'ju- 
rees.  _ 
Lieux  couverts  autour  des  places  font  deftauts.  5-9 
Lignes  de  dcffencc  doivent  cftre  du  tirdumonl- 
quct.  9^ 
Lignes  de  divcrfes  longueurs  comment  forti- 
fiées. »  yo 
'  Ldgemcnts  de  l'ennemy  comment  rompus. 
Loix  'civiles  8c  militaires  que  doit  Içavoir  le 
Gouverneur.  9 
Longs  fieges contre  quelles  placces.              53  f 
Long  liegc  comme  peut  eftre  conncu.  338 


M 


Vf  Achînes  doivent  cftre  cfpreuvées.  4 19 

Madriers  necelfaires.  47 
Maifons  joignant  les  rempars  mauraifes.  1 78 
T  Magazins  doivent  eftre  vifitez.  339 
^  Maifons  doivent  eftre  efloignées  des  rempars.  325* 
Maifons  des  particuliers  doivent  cftre  vifitécs.  340 
Mantelcts  nccelTaires.  49© 
Marchez  doivent  eftre  tenus  hors  la  ville.  331 
comme  on  doit  Marcher  aux  parties  de  guerre. 

'215 
y  7  Ma- 
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Materin*ix  necefîàires  dans  une  place. 
Maximes  générales  de  la  fortification. 
Medicamens  neceflaires  dans  une  place. 
Médiocrité  eft  la  pcrfedion ,  cxtremitez  vii 

fes.  68,  69 

Mereaux  pour  les  rondes.  x/^j 
Mefche  combien  en  faut  dans  une  place.  46 
à  Milan  quantité  de  canons.  54 
M  incs  de  prefent  différentes  des  anciennes.  i^j 
Mine  de  Tennemy  comme  peut  cftre  connue. 
Mine  comment  efventée. 
Monafteres  doivent  eftre  vifitez.  34 1 

Montées  neceflàires  aux  contr'cfcarpcs.  64 
Moufquets  combien  en  faudroit  dans  une  place 

Moufquets  à  roiiet  ou  à  fufil  bons. 
-Woufqucts  changez . 

M  ou  Iqucts  courts.  41 
Mot  comment  fe  donpe. 
Mot  &  ordre  aux  forties. 
Mot  quand  doit  eftre  donné. 
Moulins  necefîàires  dans  une  place. 
Munitions  qui  reftent  dans  la  place  lors  qu'on 
fe  rend  ,  doivent  eftre  confommées  467 
Murailles  comme  doivent  eftre.  6p 
Murailles ,  leur  matière ,  forme  &  mefures.  1 29 
Murailles  hautes  cmpefchcnt  cicalades.  308 

N 

^  E  fe  fier  à  ceux  de  party  contraire,  ipj) 
Nombre  des  Soldats  qu'il  faut  aux  forties. 

Nom  de  ceux  qui  entrent  doit  eftre  cfcrit  aux 
portes.  a5o 


4» 

97 

241 
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O 


r\  Bfervations  générales  pour  les  fecours. 
^  466 

Occafion  la  plus  propre  pour  f^irc  fortics. 
fficicrs  comme  doivent  eftre  connus, 
fficiers  multipliez ,  mauvais. 
Officiers  doivent  coucher  au  corps  de  garde. 
Officier  en  quoy  peut  aider  à  la  trahilon. 
Ordres  qu'il  faut  publier. 
Ordre  pour  le  mot. 
Ordre  en  cas  de  feu. 
Ordre  pour  refifter  aux  efcalades» 
autre  Ordre. 
Ordre  pour  les  gardes, 
autres  Ordres  fort  bons* 
autrement  ledit  Ordre. 
Ordre  pour  reconnoiftre  les  places. 
Ordre  qu'il  faut  tenir  fortant  d'une  ploce. 
Outils  necellaires. 
Ouverture  des  portes. 
Ouvrages  de  corne. 
Ouvrages  coronez. 
Où  doivent  eftre  mis. 


Ain,  combien  il  en  faut  dan  s  une  place. 
Paliflades  au  pied  des  murailles ,  bonnes 
Parapets  comme  doivent  eftre  refaits. 
Parapets ,  leurs  mefures  5c  formes. 
Parapets  comme  doivent  eftre. 
Parole  doit  eftre  tenue. 
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TABLE 

Parties  de  la  fortification.  8  7,  8 

Parties  de  la  guerre  que  doit  fçavoir  le  Go. 

neur.  1  >- 

Parties  de  guerre  »  pourquoy  fc  font. 
Parties  de  guerre  doivent  eftre  avec  Cav;: 

&  l'Infanterie. 
Parties  de  guerre  pour  enlever  quartiers  ^ 

cer  villages.  ^  , 

Parties  de  guerre  pour  rcconnoiftrc.  498 
PaHcvolants  8c  demy  payes  mauvais.  20  f 

Partialitez  entretenues.  xof 
Patrouille ,  fa  fonftion.  a  j» 

Pantagonc  comme  doit  eftre  fait. 
Payement  des  foldats  comment  devroit  cftrc. 

Perfection  des  chofes  doit  eftre  efcrite.  1 0 

Perfc£tion  de  la  fortification  en  quoy  confifte. 

81, 8i 

Perfonnes  neceflaires  dans  une  place.  49 
Pétard  à  quoy  s'applique.  3 1  ) 

Pétards  com  ment  cmpefchez.  3 1 7 

Pétards  neceflaires.  487 
Peuples  ne  s'irritent  facilement.  2  7 f 

Pièces  de  bois  à  rompre  murailles.  488 
Pièces  courtes  bonnes.  3  7 

Pièces  courtes  où  doivent  eftre  mifes.  491 
Pierriers  excellents.  38,  4/1 

Piques  combien  en  faudroit  dans  une  place.  39 
Places  d'armes.  75 
Places  maritimes  comment  aflèurées. 
Place  dans  les  Marais  comment  allèurées.  74 
Places  d'armes.  132,13; 
Places  irregulicrcs  fortifiées  avec  dehors.  H9 

Pla- 


DES  MATIERES. 

^^laces  dans  les  marais.  i  Sd 

•laces  conquîfes  cornent  gouvcrntes.  1 1 6,  CT* /«''^. 
'laces  de  guerre  comment  gouvernées.  /  W. 
'laces  où  il  n*y  a  que  des  Bourgeois.  i  z8 

Maces  maritimes  ne  peuvent  eftre  prifcs  par 
longfiege.  33<> 
'laces  qui  ne  peuvent  eftre  prifes  par  long  fiegc. 

'lace  ne  doit  eftre  rendue  fans  commandement 
du  Prince. 

Police  civile  &  militaire.  1 5 

Hanches  neceflaires.  4» 
Police  civile.  ip 
Ponts  doivent  eftre  préparez  pour  la  deffence 
des  dehors.  386 
Portes  fècrettes  neceflaires.  69 
Portes  comment  aflèuréeJ .  7  '»  7  2- 

Portes  mauvaifes. 

Portes  où  doivent  eftre.  1 7  f 

Portes  fècrettes.  ^77 
Portes  ne  devroient  eftre  ouvertes  de  nuit.  162 
Portes  quand  doivent  eftre  fermées.  a  j-8 

Portes  comment  doivent  eftre  couveïtes.  3  1 6 
Portes  comment  affeurécs.  3  2. 3 

^Portes  ne  fe  doivent  ouvrir  de  nuit.  328 
S  Poftes  perdus  doivent  eftre  repris.  45*  i 

Poudre  à  canon  combien  en  faut  dans  une  place. 

4  + 

Poudre  a  moufquet  combien  en  faut  dans  une 
place.  ^'-'f-^- 
Précautions  à  recevoir  le  fecours.  402, 
Préparations  contre  les  aifauts.  4  3  ' 

Promptitude  en  quoy  neceflaire.  ip 
Proviftons  contre  longs  fieges  comment  doi- 
vent 
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TABLE 

vent  cdre  faites. 
Provifioos  ne  doivent  toutes  eftre  portées  dan» 

unmagazin.  341 
Pour  prendre  une  place  tout  ce  qu*il  faut  que 

lennemy  face.  470 

CL 

QUalitez    que    les    Gouverneurs  doîveni 
avoir.  f 
Quelles  parties  de  la  guerre  doit  fça voir  le  Gou- 
verneur. 1 5* 
Querelles  &  feditions  font  les  mefmes  chofes. 

Quarre  comme  doit  eftre  fait.  Çf 
Quarré  comment  fait.  ihi^^ 
Quartieres  comment  doivent  eftre  forcez.  470 
Quartier  ne  doit  eftré  donné  à  ceux  qui  font 
pris  aux  entreprifes.  310 
Quartiers  comme  peuvent  eftre  enlevez.  478 


R 


Afraifchir  les  foldats  qui  font  à  la  deffence.' 

Redoutes  aux  avenues.  a  17 

Redoutes  autour  des  places  ne  font  bonnes.  3 5*9 
Reconnoiftre  les  quartiers  qu'on  veut  enlever. 

Reconnoiftre  les  places,  comment  de  jour  Se 
denuiét.  498  ,  foi 

Reglemens  qui  doivent  eftrc  faits.  / 
Remèdes  aux  deffauts  des  places.  95*»  9^ 

Remèdes  généraux  contre  les  feditions.  278 ,  »79 

Re- 
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iRemedes  contre  les  trahifons.  iSf 
iR.emedes  contre  la  révolte.         290 , 195  , 197 
i^emedes  contre  1  es  con  fpirations.  1 9^ 

R.emedcs  contre  les  faufTes  alarmes.  307 
Remèdes  généraux  contre  les  furprifcs.  3 
Aemedes  contre  les  furprifes.  3  *  * 

-Rempars,  comme  doivent  eftre.  7» 
Rempars ,  leurs  mcfures  &.  formes.  »  *9 

Retraitte  des  forties ,  comment  faite.  3  74 

Rendez- vous  des  foldats  où  doit  eftre.  3  04 

-Retraitte  des  fecours,  comme  doit  eftre  faite. 

:Retraritte  aux  parties  de  guerre.  482  , 494 

'Retranchemens  doivent  eftrc  préparez  aux  de- 
hors. 4)'o 
Retranchemensjcomme  doivent  eftre rompus.471 
Retranchemens  généraux.  '  435* 

-  Retranchemens  généraux  ,  comment  dcffendus. 

4^9 

Retranchemens  font  dernières  deftènces.  450 
Retranchemens  dans  des  baftions  vuides ,  mau- 
vais. 434.  comment  faits.  43  ^ 
'  Révolte  qu'eft- ce.  ^9® 
Révolte  eftant  avancée  ce  qu'on  doit  faire.  zpt 

-  Rigoureux  aux  commencemcns.  ^  «  8 
;  Romains,  quel  ordre  ils  avoicnt  pour  les  ron- 
des, &  fentinelles.  14* 

^  Rondachcs ,  bonnes.  4<* 
Romains,  comment  donnoient  le  mot.  142,143 

Rondachcs  ncceflaires.  S  S  * 

Rondes  doivent  eftre  ordonnées.  2  40 

Rondes  &  fentinelles  des  Romains.^  242 
Rondes  combien  doivent  eftre  fur  les  murail- 

les.  248 

Ron- 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courfesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  G  14 


TABLE. 


Rondes  fc  rencontrans ,  quelle  doit  d  - 

mot.  i+i' »  i^y 

Rondes ,  leur  office.  2  < 

Rondes  doublées. 
Rondes  aux  dehors. 


fi 


gAltamartinî.  416 
Science ,  i  quojr  fcrt.  7  7>  7^ 

Science  que  les  gens  de  condition  doivent  Ra- 
voir. 78.  79 
Secours  de  diverfes  fortes.  596 
Secours  de  foldats  le  plus.  400 
Secours  de  poudres.  40  ; 
Secours  de  vivres. 

pour  Secourir  les  pfeceSi  ce  qu'il  faut  avoir  re- 
connu; 407 
Secours  par  mer.  41  % 

Salpeftres  neceflTaires.  f  i 

Sentinelles  *  cornbien  en  faut  dans  une  place.  19 
Sentinelles ,  pourquoy  ,  leur  nombre ,  leur  fon- 
6lion ,  quels  doivent  cftre  ,  &c.  i3  3i  ^34 
Sentinelles  doivent  eftre  changées.  13^ 
Sentinelles  tirées  au  fort ,  comment.  ij/ 
Sentinelles  ,  quand  doivent  eftre  doublées.  240 
Séparer  les  foldats  de diverfes  Religions,  &  na- 
tions. 

Siège  cftant  levé ,  ce  qu'il  faut  faire.  47* 
Soldats  doivent  eftre  tenus  en  crainte.  ^  ' 

Soldats , combien  en  faut  dans  une  place.  3^ 
Soldats,  en  quelles  places  en  faut  peu.  3J 
Soldats  mutinez  contre  les  Chefs,  comme  s*ap- 
paifent. 

^  Sol 
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)ldat ,  en  quoy  peut  aider  à  la  trahifon.       1 7  ^ 
3ldats  &  Officiers  doivent  eftre  connus  par  le 
Gouverneur.  i6.  329,  fortant des  places,  quel 
ordre  faut  tenir.  469 
iOrties  ne  doivent  eftre  faites  aux  longs  ficgcs. 

*  .  345- 
orties  avec  Cavalerie.  3  yj- 

•orties  de  Cavalerie  doivent  eftre  faites  de  jour. 

lOrties ,  principale  deftence.  36} 
;orties  doivent  eftre  exécutées  piomptement. 

,    .  ,  375 

cîorties  pour  détourner  les  travaux.  376 

:îorties  faites  aux  dehors.  3  89 

Sorties  aux  fecours  doivent  eftre  faites.  3  96 

Sorties ,  remède  gênerai.  41 7 

Sorties.  410 

' Sorties  avec  batteaux.  417 

Souverains  premiers ,  comment  faits.  209 

Stratagème  nouveau.  330 

Suiflcs,qucl  eft  leur  naturel.  183 


Ailladc.  384 
Talus  doubles   empcfchcnt  les  efealades. 

309 

Tenailles ,  5c  leurs  deffauts.  65 
Tenailles ,  comment  tracées.  164 
K  Tenailles ,  où  doivent  eftre*  ibid.  167 

Jl  Tenailles ,  comment  faites.  ~  65 
[T  Terme  fe  demande  pour  fe  rendre.  46} 
^CïïQ  au  pied  des  murailles  çmpefche  rcfcaladc. 

309 
Tii 
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Tir  du  moufquet,  de  combien.  8 
Tracer  fur  le  rerrain  ,  comment  90 
Tracer  avec  cordeaux  ,  comment.  1 6 1 

Trahifon  , par  qui  peuteftre  faite.  i8i 
Tranchées  premières  fe  font  promptement.  49 
Tranchées  premières ,  faciles.  ? 
Travailler  ainfi  que  l*cnnemy. 
Traverfes  difficiles  à  rompre,  41 J 

Triangle ,  comme  doit  eftre  fait.  9f  >9^ 

Trois  actions  les  plus  difficiles  de  la  guerre. 
Turcs ,  quel  eft  leur  naturel.  197, 


^  leux  Gouverneurs  ne  font  bons  pour  places 
frontières.  4 
Vices,  defquels  les  Gouverneurs  doivent  eflrc 
exempts.  8,9,&c. 
Villes ,  pourquoy  enfermées  de  murailles.  69 , 70 
Vin  ou  bière  ,  combien  en  faut  dans  une  place. 

Vifiter  les  munitions.  fo 
Vinaigre  neceffaire  dans  une  place.  f  4 

Vifites.  212,  117 

Vifites  générales.  319 
Vifiter  ce  qui  entre.  tl'i^- 
Vivres  doi  vent  eftrc  tenus  fccrcttement.  344 


Yv 


rog«crie,odicufc. 
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